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AVER  TIS  SEMENT. 

E  n'a  été  ni  par  confiance  en  mes 
e'tudes ,  ni  par  prévention  pour  mes 
talens  dont  je  connois  la  médiocrité, 
ni  faute  d*autres  occupations ,  que 
j'ai  entrepris  d'écrire  î'Hiftoire  du 
Comté  de  Bourgogne.  L'amour  de  ma  patrie,  & 
le  zélé  que  j'ai  pour  l'inftruction  &  la  gloire  de 
mes  Compatriotes ,  m'y  ont  feuls  engagé.  C'efl: 
dans  ces  fentimens  ,  qu'après  l'impreifion  du 
premier  volume,ayant  vû  par  le  Pfofbeâtus  de  la 
gsande  Hiftoire  de  Bourgogne,  à  laquelle  Dom 
Plancher  travaille  depuis  long-tems,  qu'il  s'étoit 
propofé  d'y  inférer  un  Abrégé  de  celle  de  la  Fran- 
che* Comté;  je  lui  ai  marqué,  que  j'eftimois 
cette  Province  heurcufe,de  ce  qu'if  vouloit  bien 
tirer  les  faits  hiftoriques  qui  la  concernent ,  de 
l'obfcurité  &  de  la  confufion  où  ils  ont  été  juf- 
ques  à  préfent  ;  &  que  le  connoilTant  plus  capa- 
ble de  le  faire  que  moi ,  qui  manque  de  fecours 
&  de  confeils ,  je  facrifierois  volontiers  à  l'avan- 
tage de  mon  Païs,  l'honneur  que  je  pouvois  tirer 
de  l'entière  exécution  de  mon  deflein.  Mais  j'ai 
trouvé  en  lui ,  un  Sçavant  plein  de  modeflie  , 
qui  croit  que  j'ai  découvert  des  faits ,  dont  la 
connohTance  ne  doit  pas  être  dérobée  au  public; 
qui  refufe  de  me  priver  du  plaifir  de  les  lui  apren* 
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dre  ,  &  qui  après  avoir  donné  à  mon  premier 
volume  ,  dans  la  réponfe  qu'il  m'a  faite ,  des 
éloges  que  j'attribue*  à  fa  politeffe  j  m'a  invité  à 
continuer  mon  Ouvrage,  du  moins  juiquesà 
l'union  des  deux  Bourgognes  fous  les  derniers 
Ducs. 

Parmi  les  raifons  que  Dom  Plancher  m'a  al- 
léguées pour  m'y  engager,  celle  qui  m'a  fait  le 
plus  d'impreffion  ;  elt  qu'il  faut  être  d'un  Païs  r 
l'avoir  examiné  long-tems  de  près,  &  en  avoir 
médité ,  pratiqué  même  les  Lois  &  les  Ufages, 
pour  en  écrire  lûreraent  &  avec  exactitude.  L'a- 
bus que  quelques  perfonnes  ont  faityde  la  liberté 
qu'elles  ont  eu  d'entrer  dans  nos  Archives,  pour 
en  tirer  des  manufcrits  &des  chartes  dont  les  pro- 
priétaires ne  connoiflbient  pas  alors  le  prix>en  a 
rendu  l'accès  difficile ,  par  la  défiance  qu'il  a  in£ 
pirée.  La  qualité  d'Avocat  &  de  Confeil  de  nos 
Archevêques,  du  Chapitre  Métropolitaine^  d'u- 
ne grande  partie  de  nos  Chapitres  &  Monafteres,. 

*  Les  Profef.  *  a  levé  cet  obftacle  à  mon  égard  ;  &  m'a  fa  ci- 
reurs en  Droit  de  i  •  /  i  j        •     t  r»  i  »  ' 

runiverfite  de  lite  les  moyens,de  voir  pluiieurs  chartes  qui  n  e- 
'  Avo^  toitnx  P*s  connues ,  dans  lefquelles  j'ai  puifé  des 
tubmi  lumières  néceffaires  à  i'Hiftoire  du  Comté  de 
de  confuiter  &  Bourgogne.  C'eft  ce  qui  m*a  déterminé  à  con- 
w  tinuer  l'Ouvrage  que  j'a vois  commencé,  à  peu 
près  fur  le  plan  que  Dom  Plancher  m'a  propo- 
lé  ;  perfuadé  d'ailleurs  que  le  public  fera  mieux 
lèrvi,  fi  ce  fçavant  Bénédiclin  veut  bien  fupléer 
par  l'étendue  de  fes  connoilTances,  à  la  medio* 
crité  des  miennes» 


d'écrire  dans 
procès. 
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Les  Habitans  du  Comté  de  Bourgogne,ont 
formé  fous  le  nom  de  Séquanois ,  Punc  des  prin- 
cipales Républiques  des  Gaules  depuis  qu  elles 
ont  été  habitées  ;  jufques  à  ce  que  les  Romains 
les  fournirent  à  leur  Empire  ,  fous  lequel  les 
Séquanois  furent  les  Chefs  d'une  grande  Pro- 
vince qui  portoit  leur  nom.  Après  ia  décaden- 
ce de  cet  Empire,  leur  Païs  fut  confondu  dans 
le  Royaume  de  Bourgogne,  &  quelques  fois  dans 
ceux  de  Neuftrie  &  d'Auftrafie.  Ce  n'a  été  que 
dans  le  dixième  fiécle ,  qu'ils  ont  commencé  à 
avoir  des  Comtes  héréditaires,qui  furent  d'abord 
Vaflauxdes  Rois  de  Bourgogne,&  qui  acquirent 
l'indépendance  à  la  fuite.  Les  filles  aînées  des  der- 
niers poffcfTeurs,  qui  leur  fuccédoient  au  défaut 
d'enfans  mâles ,  ont  porté  cette  Province  dans 
les  Maifons  de  Souabe,  de  Meranie,  de  France 
ôc  d'Autriche. 

Ces  changemens  font  caufè,  qu'on  ne  peut 
pas  faire  une  Hiftoire  fuivie  du  Comte  de 
Bourgogne  ,  fans  y  mêler  celle  des  Monar- 
chies dont  il  a  fait  partie  en  diffèrens  tems. 
C'eft  pourquoi  je  me  fuis  déterminé  à  inférer  dans 
cet  Ouvrage  ,  la  fuite  des  Souverains  aufquels 
la  Franche-Comté  a  été  foumife,  avec  un  abré- 
gé de  leur  vie  ;  pour  inftruire  mes  Compatrio- 
tes des  faits  principaux  qui  peuvent  les  inte- 
xeffer ,  &  pour  qu'ils  ne  foient  pas  obligés  de  les 
chercher  ailleurs. 

Sur  ce  plan ,  après  avoir  fait  l'Hiftoire  des  Sé- 
quanois &  de  la  Province  Romaine  Séquanoife, 
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dans  le  premier  volume  ;  j'y  ai  ajouté  celte  de» 
Bourguignons  &  des  Rois  du  premier  Royaume 
de  Bourgogne.  Elles  n'avoient  point  encore  été 
écrites  &  le  public  les  a  reçues  avec  bonté.  L'on 
y  voit  auffi,  par  quel  moyen  les  enfans  de  Clo- 
vis  s'emparèrent  du  Royaume  de  Bourgogne  , 
&  comment  les  diffèrens  Etats  de  la  Monarchie 
Françoife,  furent  réunis  fous  Clotaire  L  le  plus 
jeune  d  entre  eux. 

Les  fils  de  Clotaire  diviférent  cette  Monar- 
chie. La  part  qui  arriva  à  Gontran  ,  forma  un 
fécond  Royaume  de  Bourgogne,  beaucoup  plus 
étendu  que  le  premier  ;  &  ce  nouveau  Royau- 
me ,  fut  po(Tedé  feul  ou  avec  les  autres 
qui  portoient  le  nom  de  Neuftrie  &  d'Auftra- 
fie  ,  par  les  defeendans  de  Clotaire  I.  jufques  à 
ce  que  Pépin  fils  aîné  de  Charles  Martel,monta 
fur  le  Trône.  L'abrégé  de  la  vie  de  ceux  de  ces 
Princes  qui  ont  regné  en  Bourgogne ,  fait  la 
matière  du  premier  livre  de  ce  lecond  volume. 

Pépin  &  fes  defeendans  connus  fous  le  nom 
de  Rois  Carlo vingiens ,  confondirent  de  nou- 
veau le  Royaume  de  Bourgogne  dans  leur  Mo- 
narchie ,  &  n'en  relevèrent  pas  le  titre,  lors  mê- 
me qu'ils  partagèrent  cette  Monarchie  entr'eux; 
ce  qui  arriva  plufieurs  fois.  La  fuite  &  les  prin- 
cipales actions  de  ces  Rois,  font  le  fujet  du  fé- 
cond livre. 

Si  l'on  n'y  trouve ,  non  plus  que  dans  Te  pré- 
cédent, qu'un  petit  nombre  défaits  furl'Hiftoire 
particulière  du  Comté  de  Bourgogne  y  c'eft 
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moins  faute  de  recherches  ,  que  parce  qu'on 
manquoit  d'Hiftoriens  dans  ces  tems  de  bar- 
barie &  d'ignorance  ;  &  que  les  invaiions  des 
Sarrafins  &  des  Huns  ,  qui  ravagèrent  cette 
Province  ,  &  pénétrèrent  jufques  dans  fa  Capi- 
tale 1  ont  détruit  le  peu  de  mémoires  &  de 
chartes  que  nous  avions. 

L'on  verra  dans  ces  deux  premiers  livres  ,  le 
partage  de  la  Bourgogne,  en  Cisjurane  &  en 
Transjurane  j  la  fous-divifion  de  la  Transjurane* 
en  une  partie  voifîne  des  Alpes,  &  une  autre  aux 
deux  côtés  du  Mont- Jura  ;  comment  celle  -  ci 
fut  encore  divifée  en  petite  Bourgogne  ou  Evê- 
ché  de  Laufane  au-delà  du  Mont-Jura,&  en  hau- 
te Bourgogne  qui  eft  au-deça  7  renfermée  dans 
l'Archevêché  de  Befançon.  L'on  y  trouvera  le 
nom  &  les  actions  connues ,  des  Maires  du  Palais 
de  Bourgogne  ;  des  Gouverneurs  des  Bourgognes 
Transjurane,Cisjurane  &  petite  Bourgogne,  qui 
portoient  le  titre  de  Patrices*  ceux  des  Gouver- 
neurs de  la  haute  Bourgogne  qui  a  voient  la 
qualité  de  Ducs  ;  que  ces  Gouverneurs  qui  corn- 
mandoient  les  armes ,  avoient  fous  eux  des 
Comtes  pour  rendre  la  Juftice  $  que  fous  les 
Rois  Carlovingiens ,  il  n'y  eut  plus  de  Patrices 
en  Bourgogne,  mais  des  Ducs  feulement,  ou  des 
Comtes  qui  eurent  avec  l'adminiftration  de  la 
Juftice ,  le  commandement  des  armes  ;  enfin 
que  fous  Charles  fils,  puîné  de  l'Empereur  Lo- 
thaiie ,  il  fe  forma  un  nouveau  Royaume ,  fous 
h  dénomination  d'Arles  ou  de  Provence,  qui 
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comprenoit  la  Provence ,  le  Dauphiné ,  la  Sa- 
voie ,  le  Lyonnois,  le  Bugey ,  laBrefiè  5  &  dans 
le  Comté  de  Bourgogne,  la  Contrée  apellée  Sco- 
dingue.  Ce  Royaume  fut  bientôt  réuni  à  celui 
du  Roi  Lothaire ,  par  le  décès  de  Charles  fon 
frère  mort  fanspoliérité,  &  en  vertu  des  trai- 
tés faits  entre  eux. 

Le  Royaume  de  Lothaire  rut  partagé 
après  fon  décès  ,  entre  Louis  Roi  de  Ger- 
manie &  Charles  le  Chauve  Roi  de  Neuftrie 
fes  oncles.  Les  Prélats  &  les  Seigneurs  du  pre- 
mier Royaume  de  Bourgogne  ,  s'aflèmblérent 
après  la  mort  de  Louis  le  Bègue  fils  de  Charles 
le  Chauve  ,  à  Mantale  dans  la  Province  de 
Vienne ,  où  ils  élurent  pour  Roi ,  Bofon  qui 
commandoit  dans  cette  partie  de  la  Monarchie 
Françoife.  L'on  trouvera  dans  le  troifiéme  li- 
vre la  forme  de  cette  élection,  quels  en  furent 
les  motifs  &  les  fuites,  &  l'Hirtoire  de  ce  nou- 
veau Royaume,  que  j'apelle  le  troifiéme  Royau- 
me de  Bourgogne.  Neuf  années  après,  un  Com- 
te de  la  Bourgogne  Transjurane  nommé  Rodol- 
fe,  s'en  empara ,  aulïi  à  titre  d'élection  ;  &  en  fit 
un  quatrième  Royaume  de  Bourgogne ,  auquel 
fon  Succeflèur  réunit  les  Pais  qui  étoient  reliés 
à  Bofon.  Ce  Royaume  a  fubfiilé  pendant  cent 
quarante-quatre  ans ,  jufques  à  la  mort  de  Ro« 
dolfè  III.  qui  n'ayant  point  d'enfans,  apella  à  fa 
fucceflion ,  Henri  de  Franconie  fon  petit  neveu 
fils  de  l'Empereur  Conrad.  C'eft  de  là ,  que  les 
Empereurs  ont  tiré  leur  droit  aux  derniers 
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Royaumes  d'Arles  &  de  Bourgogne.  Je  me  flat- 
te qu'on  verra  avec  plaifir ce  que  j'ai  recueilli 
de  l'Hiftoire  de  ces  deux  Royaumes  qui  fait  une 
partie  confidérable  de  celle  de  la  Monarchie 
Françoife  9  &  que  nos  Hiftoriens  ont  négligée,, 
ou  dont  ils  n'ont  pas  raporté  les  faits  dans  la 
vérité  &  l'exa&itude  qu'on  pouvoit  dcfirer. 

Soit  par  reconnoiflànce  pour  les  Seigneur* 
qui  avoient  fait  les  élections  dont  on  a  parlé  r 
foit  par  crainte  de  caufer  quelque  nouvelle 
révolution  ;  Bofon  ,  Rodolfè  &  leurs  def- 
cendans  ,  laiflerent  établir  la  fucceflïon  mê- 
me  par  filles ,  dans  les  dignités  de  leurs  Etats* 
L'on  verra  dans  le  troifîéme  livre  de  ce  volu- 
me ,  que  nous  avonseu  fous  leur  Règne,  deux 
Familles  de  Comtes  héréditaires  qui  n'ont  pas- 
été  connues  ,  qui  tiroient  leur  droit  l'une  de  l'au- 
tre ,  &  dont  la  dernière  a  tranûnis  le  fien  à 
nos  derniers  Comtes. 

Le  quatrième  livre  contient  l'Hiftoire  de  ces 
derniers  Comtes.  Il  commence  par  des  Difïèr-. 
tations  fur  leur  origine  ,  &  fur  la  manière  par 
laquelle  le  Comté  de  Bourgogne  a  paffé  dans, 
leurs  mains.  Si  leur  haute  extraction,  leurs  gran- 
des alliances ,  le  nombre  &  l'étendue  des  Etat* 
qu'ils  pofTédérent ,  les  diftingua  fort  ;  la  valeury 
\a  probité ,  la  franchife ,  la  bonté  de  cœur ,  la* 
libéralité ,  la  piété  ;  vertus  qui  font  tant  d'hon- 
neur aux  Princes  &  aux  grands  Seigneurs ,  fu-- 
rent  héréditaires  à  nos  Comtes ,  &  leur  donné-*- 
lentun  grand  luftre.Comme  c'eft  là  proprement 
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notre  Hifloire ,  je  me  fuis  attaché  à  marquer 
le  tems  du  règne  de  Ces  Comtes  ,  les 
Païs  qu'ils  ont  poflèdés,  les  titres  aufquels  ils 
leurs  ont  apartenu  ,  leurs  alliances ,  le  nombre 
de  leurs  enfans ,  les  principales  actions  de  ceux 
d'entre  eux  &  de  leurs  defcendans  qui  ont  eu  le 
plus  de  réputation.  Je  crois  avoir  pouffé  fur 
tout  cela  ,  l'exactitude  &  les  découvertes , 
plus  loin  qu'elles  ne  l'avoient  été  jufques  à 
nous  ;  quoique  j'aie  manqué  des  lumières ,  que 
j'aurois  certainement  tirées  des  anciens  titres  du 
Domaine ,  s'ils  n'a  voient  pas  été  enlevés  au  lac 
de  Poligny  en  1638,  tranfportés  &  diffîpés  dans 
les  Provinces  étrangères.  J'ai  fupléé  à  cette  perte 
autant  qu'il  m'a  été  poffible  ,  par  les  croniques 
&  par  les  chartes  de  nos  Egliles  ou  d'autres. 

J'ai  parlé  enfiiite  des  Ducs  de  Bourgogne  de 
la  première  branche  defcenduë  d'Hugue  Capet, 
qui  ont  pofledé  la  Franche-Comté  pendant  43 
ans  ;  &  de  Marguerite  de  France  Comteffe  de 
Flandres,  qui  leur  a  fuccédé&  par  la  médiation 
de  laquelle ,  cette  Province  a  été  tranfmifè  aux 
Ducs  de  Bourgogne  de  la  branche  de  Va- 
lois, aufquels  je  termine  FHiftoire  contenue 
dans  ce  volume.  Mais  je  n'ai  fait  pour  ainfidire, 
qu'éfleurer  la  matière ,  &  donner  la  fuite  de  ces 
Ducs;  pour  me  borner  au  partage  que  DomPlan- 
cher  a  bien  voulu  me  laiflêr,  &  né  pas  anticiper 
fur  une  partie  de  celui  qu'il  s'eft  rélervé ,  qui  fait 
le  principal  objet  de  fon  Ouvrage,&  fur  laquelle 
il  a  des  connoiflànces  fupérieurcs  aux-  miennes. 

JLes 
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Les  Comtes  de  Bourgogne,  puiflans  par  eux- 
mêmes  ,  avoient  de  grands  Vallàux.  J'ai  donné 
à  cette  occafion  dans  un  cinquième  livre ,  la  def- 
cription  du  Comté  de  Montbéliard ,  la  Généa- 
logie &  la  fuite  de  fes  anciens  Comtes ,  &  une 
Djflèrtation  fur  la  mouvance  de  leur  Comté.  J'y 
ai  joint  la  defcription  du  Comté  de  Neufchatel 
en  Sui(Iè,&  les  preuves  qu'il  a  été  tenu  en  fief  de  la 
Maifon  de  Chalon  depuis  le  treizième  fiécle;  les 
jraifons  des  illuftres  prétendans  à  la  fuccelïion  de 
ce  Comté  après  la  mort  de  Madame  de  Ne- 
mours ,  &  de  la  décifion  portée  fur  leur  diffé- 
rend par  les  Etats  de  Neufchatel  en  1707  en  fa- 
veur du  Roi  de  Pruflè,  comme  héritier  de  la  Mai- 
fon de  Chalon;  l'Hiftoire  &  la  Généalogie  de 
cette  illuftre  Maifon  defcenduë  de  nos  Comtes,& 
les  moyens  fur  lefquels  les  biens  qu  elle  a  pof- 
fédés  au  Comté  de  Bourgogne  ,  ont  été  ad- 
jugés à  Mrs.  d'Ifenghiem  &  de  Middelbourg  , 
par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  dé  Tan  173 1. 

Lefixiéme  livre  contient  une  Defcription  du 
Comté  de  Bourgogne,  des  mœurs  de  Ces  Habi- 
tans,  des  Loix  &  des  ufages  qu  on  y  obferve,  des 
curiofités  naturelles  qu'on  y  trouve,  de  fon  Gou- 
vernement, de  fà  police ,  de  fes  forces,  de  fes  fa^ 
cultes,  &  le  nom  des  Francs-Comtois,  qui  le  font 
élevés  par  leur  mérite ,  aux  Charges  &  aux  Di- 
gnités dans  PEpée  &  dans  la  Robe,  avec  des  anec* 
dotes  fur  plufleurs  d'entre  eux. 

I/on  trouvera  dans  ce  livre  &  dans  ceux  qui 
le  précédent,  les  Généalogies. dés  Rois  d'Arles  & 
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•de  la  Bourgogne  Transjurane  ;  des  Maifons  de 
Vienne  &  de  Narbonne ,  dont  nos  premiers 
Comtes  héréditaires  font  (ortis  ;  de.  la  Mai- 
{on  de  Salins  qui  étoit  une  Branche  de  celle 
de  Narbonne,  &  d'un  grand  nom  en  Fran- 
che -  Comté  ;  de  la  Famille  des  Marquis  d'I-  . 
vrée  Rois  d'Italie  ,  dont  nos  derniers  Comtes 
Je  Bourgogne  font  defcendus,  &  des  différentes 
branches  de  la  Maifonde  Chalon.  L'on  y  verra 
&uffi,  des  faits-  qui  fèrvirontà  démêler  l'origine 
•de  plufieurs  autres  Familles  diftinguéesau  Pays^ 
&  comme  l'Hiftoire  de  la  haute  Nobleflè  fait  une 
partie  de  celle  des  Etats  où  elle  a  {es  établiffe- 
mens,  j'ai  deftiné  un  fèptiéme  livre,  aux  Généa- 
logies de  huit  grandes  Maifons  originaires  du 
Comté  de  Bourgogne,  ou  qui  y  font  établies^ 
Quatre  de  ces  Généalogies  font  nouvelles,  &je 
-n'ai  donné  que  des  fuplémens  for  les  autres,parce 
^qu'elles  ont  déjà  été  écrites  par  Guichenon  & 
par  Duchefne  ,  après  lefquels  il  eft  difficile  de 
dire  quelque  chofe  de  nouveau,  &  qui  mérite 
•attention. 

-  Voilà  en  général,  les  matières  qui  font  conte- 
nues dans  Je  lecond  Volume  de  l'Hiftoire  de  la 

-  Franche  -  Comté.  J'ai  évité  d'y  entrer  dans  le 
:  détail  des  faits  peu  intereflàns ,  que  les  bons  et- 

-  prits  dédaignent  y  parce  qu'ils  ne  les  inftruifent 

*  pas  de  ce  qu'ils  veulent  (ça  voir  ;  &  qui  ne  corc- 
venans  qu'aux  Hiftoires  particulières  des  Villes,, 
des  Egliîês,  des  Monaftcres  &  des  Familles^  au- 

*oieht  pu  paroître  déplacés  dans  celle-ci.  Je  ne 
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me  fuis  attaché  qu'à  la  remplir  de  beaucoup  de  : 
chofes ,  &  (urcout  de  faits  neufs  &  originaux  ; ,' 
que  je  n'ai  cependant  avancés  que  quand  j'ai  crû  . 
en  avoir  des  preuves  fuffifantes.  J'auroîs  pu  y 
joindre ,  un  grand  nombre  de  chartes  &  d'ex- 
traits de  chroniques,  pour  fervir  à  ces  preuves  : 
cependant  je  n'ai  fait  imprimer  que  quelques; 
actes  qui  ne  l'ont  point  encore  été ,  ou  qui,  s'ils 
ont  été  imprimés,  prouvent  des  faits  fiimpor-> 
tans,  que  le  Lecteur  délire  en  lifant  ces  faits, 
d'en  avoir  la  preuve  fous  les  yeux. Je  me  fuis  con- 
tente' de  citer  en  marge  ,  les  lieux  où  l'on  peut 
trouver  les  autres  preuves,  pour  éviter  le  reproche 
que  l'on  fait  à  quelques  Auteurs  modernes,  d  abu- 
fcr  de  la  liberté  de  faire  imprimer  avec  leurs  Ou- 
viages.de  grands  recueils  de  pièces,  dont  la  plû- 
part  iont  inutiles  ou  peu  importantes.  t 
J'ai  écrit  celui  -  ci  d'un  ftile  fimple  &  or- 
dinaire 'y  foit  parce  que  le  plan  que  j  ai  fiuvi , 
ne  m'a  pas  paru  fufceptible  d'ornemens  5  foit 
parce  que  le  but  principal  de  l'Hiftoire  étant 
dmftruire,  j'ai  cru  que  le  Lecteur  feroit 
content  de  moi ,  fi  j'étoit  allez  heureux  pour, 
le  remplir.  Je  ne  me  fuis  donc  attaché  qu'à 
lui  donner  en  peu  de  mots,  une  idée  clai- 
re &  diftincte  des  chofes,  telles  que  je  lésai 
comprifes.  Des  Cartes  des  Royaumes  de  Bour- 
gogne &  d'Arles ,  dans  lefquelles  leurs  difieren- 
*es  parties ,  de  Cisjurane ,  Transjurane ,  Petite, 
Haute  &  Baiïè  Bourgogne,  feroient  diftinguées, 
auroiem  contribué  à  former  cette  idée.  J'y  pou- 
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vois  joindre  des  Sceaux,  des  HabiUemens  &  des 
Monumens  antiques ,  que  les  Curieux  recher- 
chent. Mais  Tlmprimeur  m'a  repréfenté,  que  ces 
gravures  enchériraient  le  Livre  &  en  empêche- 
roient  le  débit.  J'ai  déféré  à  fon  fentiment,  par- 
ce que  ce  débit  le  regarde  feul.  Car  je  lui  envoie 
nies  Ouvrages  fans  convention,.&  je  me  contente 
d'un  certain  nombre  d'Exemplaires  pour  faire 
despréfèns,  avec  unefomme  modique,  pour  me 
rembourfer  des  frais  de  recherches  &  de  copies; 
la  Providence  m'ayantfavorifé  d'un  patrimoine 
allez  confidérable  fuivant  mon  état,  pour  grati- 
fier de  mon  travail  le  Public  &  mes  Compatrio- 
tes. Te  les  prie  en  retour,  de  ne  pas  m 'imputer  les 
fautes  qui  peuvent  être  attribuées  à  l'impreflïon;. 
n'étant  guéres  poflible  qu'il  ne  s'en  glifle  plu» 
fieurs ,  dans  un  Ouvrage  qui  ne  s'imprime  pas- 
fous  mes  yeux  ;  &  d'excuiér  le&  imperfections 
&  les  négligencesqu'ils  y  trouveront,  en  confidé- 
ration  de  ce  que  je  ne  puis  pas  y  travailler  de  fui- 
te, &  que  ce  travail  elt  fouvent  interrompu,  par 
des  occupations  dont  je  ne  crois  pas  pouvoir  me 
difpenier  ,  parce  que  ce  font  celles  de  mon  état. 
Je  demande  auffi ,  qu'en  faveur  de  la  belle  anti- 
quité, Ton  agrée  la  Diflertation  qui  fuit,  fur  une 
Romaine  antique  trouvée  depuis  peu  à  Befan- 
çon  ;  quoique  le  fujet  de  cette  Diflertation,  foie 
étranger  à  celui  de  ce  Volume- 
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'DISSERTATION. 

'Ai  acquis  une  Romaine,  trouvée  à  Befan- 
çon  en  1734  en  creufant  des  fondations. 
Comme  elle  eft  certainement  antique  ,  ÔC 
qu'elle  peut  fervir  à  éclaircir  quelques  points 
d'Hiftoire  &  de  Littérature  ,  j'ai  crû  que  le  Public 
me  fçauroit  gré ,  fi  je  lui  en  donnois  la  defeription, 
La  verge  de  cette  Romaine,  a  fept  pouces  &  demi 
de  longueur ,  fur  deux  lignes  &  demie  de  largeur  à 
chacune  de  fes  quatre  faces.  Elle  a  pour  poids-,  le 
Bufte  d'un  Magiftrat  Romain  y  revêtu  de  la  Trabea* 
L'on  voit  dans  la  partie  inférieure  de  ce  Bufte,  un 
trou  deftiné  à  être  rempli  d'une  matière  étrangère  y 
pour  en  augmenter  le  poids  &  le  régler  à  volonté. 
Tout  y  eft  de  bon  goût,  bien  confervé  &  couvert 
d'un  vernis  ,  qui  en  garantit  l'antiquité» 

Elle  fervoit  à  pefer  de  trois  côtés.  Le  fort ,  le  moins 
fort  &  le  foible  ;  en  quoi  elle  diffère  des  nôtres ,  qui 
ne  péfem  que  par  deux  côtés. 

Les  onces  font  marquées  dans  le  côté  du  foible.. 
Il  commence  par  douze  onces,  &  continue  d'once  en 
once  &  de  livre  en  livre  ,  jufques  à  cinq  livres  dix 
onces.  Les  onces  y  font  diftinguées  par  des  traits  fur 
l'arrête  de  la  verge  ;  les  demies  livres  par  des  lignes 
de  points  ;  les  livres  par  des  lignes  continués  >  &  les 
cinq  livres  par  le  chiffre  romain  V. 

Sur  le  côté  du  moins  fort ,  l'on  ne  trouve  que  les 
demies  livres  &  les  livres  ,  marquées  par  dés  points 
&des  lignes.  Il  commence  par  le  chiffre  romain  VI, 
Si  finit  par  vingt  deux  livres.  Les  dix  ,  les  quinze  & 
vingt  livres,  y  font  auffi  marquées  en  chiffre  romain» 
Les  demies  livres  ne  font  pas  fur  le  coté  du  fort  y 
mais  feulement  les  livres  -,  les  cinq  &  les  dix  marqués 
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en  chiffres  romains.  Ce  côté  commence  par  vingt- 
cinq  livres ,  &  finit  par  foixante-quatre  ;  enfortc 
qu'avec  cette  Romaine ,  qu'on  portoit  aifément  dans 
fa  poche,  on  pouvoir  pefer,  depuis  une  once,jufques 
à  foixante-quatre  livres  romaines. 

Dom  de  Montfaucon  convient  ,  quei'étude  des 
anciens  poids  renferme  des  fujets  de  conteltations  in- 
finis ;  &  qu'il  eft  aufli  difficile  de  les  concilier  entre 
•  L'Ant.  e*pl.  eux ,  que  de  les  réduire  aux  poids  modernes.  *  L'on 
ton.  f,p.  itftf.  fçait  Dien  en  effet,  que  la  livre  romaine  ancienne  , 
n'étoit  que  de  douze  onces.  Mais  la  difficulté  refte 
à  déterminer  ,  fi  l'once  romaine  d'aujourd'hui,  eft  du 
même  poids  que  l'ancienne* 

Des  Sçavans  ont  eftimé  9  que  les  douze  onces  an- 
ciennes ,  n'en  pefoient  que  dix  5c  demie  des  nôtres. 
Ils  l'ont  prouvé  principalement,  par  le  poids  des  Mé- 
dailles ,  &  par  celui  du  pied  cubique  d'eau  commu- 
•  Voycs  entre-  ne ,  réglé  fur  le  pied  antique.*  Ma  Romaine  foutient 
San8e$fon  Sî>i£ cette  opi™01*»  car  les  épreuves  que  j'ai  fait  faire  fur 
couîsfocleiMé-  fes  différents  numéro ,  réduifent  les  livres  de  douze 
onces  fui vant  qu'elles  y  font  marquées,  à  peu  près  à 
dix  onces  &  demie  des  nôtres.  Je  dis  à  peu  près  , 
parce  que  la  Romaine  n'eô  pas  fi  jufte  de  fa  nature 
que  la  balance  >que  n'étant  pas  deltinée  à  peler  les 
choies  de  prix  ,  on  ne  la  régie  pas  avec  la  demie  re 
exactitude  ;&  qu'il  eft  impolfible  que  le  tems  n'ait 
aporté  quelque  changement  à  celle  dont  je  parle, 
comme  il  a  fait  à  tous  les  poids  antiques.  C'eft  une 
des  raifons  qui  font  qu'ils  ne  conviennent  pas  entre 
eux.  Mais  il  fuffit  que  cette  Romaine  aproche  autant 
qu'elle  fait ,  du  poids  de  dix  onces  &  demie  des  nô- 
tres, par  chaque  livre  ;  pour  qu'on  en  puifle  conclu- 
re ,  que  c'étoit  le  poids  de  la  livre  ancienne  de  dou- 
ze onces.  Premier  avantage,  que  les  Sçavans  peuvent 
tirer  de  ma  Romaine. 
En  voici  un  fécond.  C  eft  qu'elle  aprend  à  connoî- 
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.tre  V habillement  qae  les  anciens  apelloient  Trabea, 
&  qui  étoit  réfervé  aux  premiers  Magiftrats  de  la 
Ville  de  Rome  ;  habit  d'honneur  9  dont  la  forme  n'ell: 
guère  moins  incertaine  ,  fuivant  Dom  de  Montfau- 
con,  que  celle  du  Latus  clavus.  *  C'étoit  une  Toge  •VAnt.api 
fort  plnTée  &  ornée  débandes,  non  feulement  par  les  t0°»-5  >Wf. 
bords,  mais  encore  autour  du  corps.  Trabea  pertotumy 
purpura  fajciis  virgifque^veluti trabibus  tranjfverfis^iiftù 


ta.  *  Ces  bandes  quiavoient  d'abord  été  de  pourpre,  •  ftmr.  i* 
furent  dorées  à  la  fuite  ;  *  &  il  n  etoit  permis  qu'aux  .  **•  v 
Confuls  ,  aux  Préteurs  &  à  ceux  qui  triomphoient ,  f'JûroninGru. 
de  porter  l'habillement  nommé  Trabea.  *  11  relie  à  rofm. 
voir  qui  efl  le  Magiftrat  qui  en  ell  revêtu ,  &  repré-'1'*;^.^4  ^ 
fenté  par  le  poids  de  ma  Romaine»  Fat. 

11  me  paroît  plus  que  probable ,  que  c'efl  un  de 
ceux  qui  ont  fait  des  Réglemens  fur  les  poids;  car  par 
•quelle  raifon  auroit-on  attaché  à  une  Romaine  , 
le  Bulle  d'un  Magiftrat  avec  lequel  elle  n'auroit  eu 
aucune  relation?  Or  on  lit  dans  Ammien  Marcelliny 
que  Prétextatus  Préfet  de  Rome  fous  les  Empereurs 
V  alentinien  &  Valcns  qui  ont  régné  après  le  milieu 
«lu  troifiéme  liécle  ,  avoit  reformé  les  poids  dans 
tout  l'Empire.  Pondéra  ,  per  regiones  inftituit  univerfas9 
quum  aviditati mnltorum,ex  liiidine trutinas  componen- 
tmm ,  occurri  neqttiret.*  D'où  je  conclus,  que  le  poids  * *** 
de  ma  Romaine, reprefentoit  Prétextatus  Préfet  de  1  '  *7,a*'* 
R  orne ,  dont  on  a  jette  le  Bulle,  pour  fervir  de  poids  i 
à  des  Romaines  portatives  réformées  fuivant  fon 
Règlement ,  les  autorifer  &  les  embellir. 

L'on  en  peut  conclure  aufli ,  que  les  Préfets  de- 
Rome  avoient  droit  de  porter  la  Trabea  comme  les* 
Confuls;  conféquence  fondée  d'ailleurs,fur  la  grande 
confidération  de  la  Charge  dont  ils  étoient  revêtus- 
Cette  Charge  étoit  plus  ancienne  que  celle  des» 
Confuls;  puifqu'on  lit  dans  Tacite,  que  lorfque  lea 
Rois  s'abfentoient  de  Rome  ,  ils  nommoient  des 
Préfets  pour  rendre  la  Juûice  à  leur  place.Les  Con<- 


Digitized  by  Google 


~1 


xvj 

fuis  en  ufoîent  de  même,  quand  ils  fortoient  de  la 
•^T««f.  An».  Ville,pour  célébrer  les  Fériés  latines.  *  Ce  Magiftrac 
avoit  droit  d'alîembler  le  Sénat,  quoiqu'il  ne  fût  pas 

•  M.  14,  sénateur  j  *  &  Céfar  Augufte,  crut  honorer  Mécène 
<â*'  u  fon  Confeil  ,  fon  Confident  &  l'un  de*  fes  plus  in- 
times amis, en  lefaifant  Préfet  de  Rome  &  de  l'I- 
talie. La  dignité  de  cette  Charge  s'accrut  dèflors  à 
un  tel  point,  que  le  Préfet  de  Rome  ,étoit  Prince  né 

•  <?.«.  m.  tjt  du  Sénat,  &  y  difoit  fon  avis  avant  les  Confulaires.  * 

w  &i  CaJpt  Auffi  voit-°n  Par  une  Loi  des  Empereurs  Gratien  & 
'       Valentinien,  que  la  Charge  de  Préfet  de  Rome, 
ètoit  au-deflus  de  toutes  celles  de  cette  Capitale 
*  du  monde  :  Prafeflura  nrbis ,  c unftis  qua  intra  urbem 

•  z..j.  Coldë  funt  yantecellit.  *  Il  étoit  donc  bien  naturel,  que  le 
Prtf.wlh        préfet  de  Rome  ,  portât  l'habillement  qui  aiftin- 

guoit  les  Confuls  &  les  autres  premiers  Magiftrats. 

Ce  que  je  viens  de  dire  ,  me  fait  penfer  qu'on  fou- 
haitera  de  connoître  plus  particulièrement  Prétex- 
tatus  y  &  le  rare  mérite  de  ce  Magiftrat  me  perfua- 
de,  que  le  Lecteur  verra  avec  plaifir  ,  ce  que  l'on 
en  peut  dire. 

L'on  prouve  par  deux  inferiptions  de  Grutter,qu'il 
s'apelloit  Vcttius  Agorius  Praetextatus  ,  que  fa  fem- 
me poi  toit  le  nom  de  Fabia  Acconia  Paulina ,  & 

•  t.  i0>  infer.  qu'elle  étoit  fille  d'Acconius  Catullinus.  * 
l,<frj»©W*r-«-     Une  Médaille  Confulaire  fur  laquelle  on  voit  la 

tête  de  Tatius  Sabinus ,  &  au  revers  un  triomphe 
avec  cette  légende ,  T.  Vettim  Judex  ;  prouve  que 
la  Famille  Vettia  ,  étoit  originaire  du  Pais  des  Sa- 
bins  ,  &  venue  à  Rome  au  tems  de  Tatius  Sabinus 
qui  y  a  regné  avec  Romulus.  C'efl:  probablement  le 
mêmjs  T.  Vettius,  qui  étoit  Préteur  de  Rome,  lorf- 
que  Ciceron  plaida  laCaufede  Flaccus.  On  lit  aufli 

•  Vie  d«  Nttma  dans  Plutarque  ,  *  que  pendant  l'interrègne  qui 
Foap.  fuivit  la  mort  de  Romulus ,  &  après  que  les  Romains 

fe  furent  déterminés  à  mettre  Numa  Pompilius  à  fa 
Place  'y  Spurius  Vettius  tenant  celle  du  Roi ,  fit  af- 
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fembler  les  Curies  pour  élire  NumaPbmpilius.  Preu- 
ve certaine, que  la  Famille  Vettia  étoit  de  grande 
conûdération  à  Rome,  peu  de  tems  après  fa  fonda- 
tion. Ce  fut  L.  Vettius  Chevalier  Romain,qui  décou- 
vrit laconjuration  de  Catilina  .*Ciceron  parle  de  Vet-  •Cmw».  hra- 
tius  Vettianus,comme  d'un  Orateur  di  flingue  par  fon  Jj£  ^*  IO 
mérite  ;  &  *  il  reproche  aufli  à  Verrès,  de  n'avoir  pas  •  h  Bnto* 
pris  l'avis  lorfqu'il  étoit  Préteur  en  Sicile ,  de  Pubfius 
Vettius,  qui  étoit  Quefteur  dans  cette  Province.  *       •/«  pm,  ^ 

M.  Vettius  Rufticus  fut  Conful  en  Tan  de  Rome  «°« 
868  ,  C.  Vettius  Aquilinus  en  915  ,  L.  Vettius  Pau- 
lus  en  921  ,  Vettius  Rufus  en  93 1 ,  M.  Vettius  Tre- 
beîlius  en  935,Vettius  Modeftus  en  98i,Vettius  Sa- 
binus  en  993 ,  Vettius  Aquilinus  en  1002 ,  &  un 
autre  Vettius  Aquilinus  en  1039.  Vettius  Atticus  a 
aufli  été  Conful  avec  Alinius  Prétextatus  en  l'an  de 
Rome  993  ,  fuivant  une  infcription  de  Grutter.  *  En-  •  p. 443 
fin  Vettius  Ruffinus  fut  Préfet  de  Rome  en  l'an  de  la 

fondation  de  cette  Ville  1068.  *  EMrfuejl<pMr' 
Quanta  notre  Vettius  Agorius  Prétextatus,  l'E  m-  Jkt£u  f' 
pereur  Julien  l'avoit  fait  Proconful  de  l'Achaie.  *  Il   *  ■*■«*•  «art» 
remplit  cet  emploi  jufques  au  commencement  du  ré-  1  '  ** 
gne  de  Valentinien  Premier  ,  *  fut  Préfet  de  Rome  •  Zo^lB,^. 
fous  Valentinien  &  Valens ,  &  défigné  Conful  fous 
Théodofe,  mais  il  mourut  avant  que  letemsd'entrer 
en  exercice  de  cette  Dignité  fut  venu.  *  L'on  trouve  •Om.p.iopi 
dans  une  infcription  de  Grutter,  que  les  Veftales  lui 
avoient  dédié  une  Statue  pour  honorer  fon  rare 
mérite,*  après  en  avoir  obtenu  la  permiflion  d 
Collège  des  Pontifes  ;  *  &  dans  une  lettre  de  *  i&  t,  $pifl. 
Simmaque ,  que  Simmaque  s'y  opofa,  parce  que  cet  î*« 
honneur  étoit  inufité,  &que  l'exemple  pouroit  don- 
ner lieu  à  d'autres  d'y  afpirer,  quoiqu'ils  ne  le  méritaf- 
fentpas  autant  que  Prétextatusj  mais  que  la  pluralité 
s'e'toit  faite  contre  fon  avis. 

Prérextatus  étoit eneffet  unMagiftrat  digne  de  l'an- 
cienne Rome,  aimé&eftimé  des  Empereurs  ,  en  vé- 

b 


Digitized  by  Google 


XVU) 

nération  dans  le  Sénat,  également  craint  &  chéri  do 
peuple.  Ammien Marcellinl'apelle, Preclara  indolis-, 

•  Uk  *».      gravitatifque  fripa  Senatorem  ;  *  &  Zozime ,  Virum 

•  LA.  4.        omnibus  virtutibus  excellentem.*  Ammien  Marcellin 

dit  de  lui  dans  un  autre  endroit  mr  Pratextatus  ,  Pra- 
fetluramurbisfublimius  cm  ans  ,  per  integritatis  multipli- 
ées aftus  &probitatis ,  qui  bus  ab  adolefcentia  rudimentk 
inclaruit  ;  adeptus  eft  quod  raro  contingit  ;  ut  cum  timere- 
tury  amorem  non  perdent  civiumy  minus  firmari  folitum 

•  Ub.  17.  J      *rg&  juchées  folidatos .  * 

L'on  a  vu  par  la  lettre  de  Simmaque  que  j'ai  citées 
qu'il  ne  flatoit  pas  Prétextatus.  L'on  peut  donc  ajou- 
ter foi  à  ce  qu'il  écrit  de  fes  vertus.  Voici  comme  il 
en  parle  aux  Empereurs  ,  en  leur  donnant  avis  de 
fa  mort.  Pratextatus  vefler^  antiqua  probitatis  aflertort 
invida  morte  fubtrattus  efti  vir  omnium  domi  forifque  vir- 
tutum  ;  in  eu  jus  locum ,  vefflra  quoque  aternitati  au  a  op- 
thnos  novit  eligerey  nimis  arduum  efl  fimilem  ptbrogarc* 
Itaque  fummum  fui  in  Republicddejiderium  ymagnumque 
civtbus gratis ,  reliquit  dolorem.  Nam  ubi  primum  RomœY 
amarus  de  eo  rumor  inerebuit  ;  reeufavit  wpulus  folemnes 
tbeatri  voluptates  ,  memoriamque  ejus  Ulujlremmuha  ac- 
clamation* teflatus ,  graviter  egit  cum  tivore  fortuna  y 

•  liK  10  M,  fuod [ibl inclitum principum  beneficium9fujhtlij/et~*  On 
}i.       '      lit  dans  une  autre  lettre  de  Simmaque»  Vettium  Pra- 

textatumy  veteribus parem  virtutum  omnium  ^fatarapue- 
runt  fummo  pâma  gemitu ,  eut  decus  infigne  praftabat. 
Cujus  ego  laudes  (frjufla  praconia ,  animi  confternatione 
pratereo*  Ne  que  enim  locus  efi  cujufauam  teflimonior 
quum  vita  ejusgloriam  ulementiœveffra  judicia  teflenr 

•  £î*.w*#f$i  tur.  Mortem  celebrem^  dolot omnium fecit** 

?t.  L'on  peut  Si  l'on  recherche  avec  empreflement ,  les  Buttes  ^ 
ïf'îïfeîdSu  Ies  Statues  &  les  Médailles  des  Empereurs  & 
encore  fut  cet  des  Princes  ,  dont  la  plupart  ne  feroient  pas  con* 
éloges.  nus  s»jjs  n'avoient  pas  régné  ,  parce  qu'ils  tirent 

leur  mérite  de  leur  élévation  ;  l'on  doit  voir  avec 
plaifir ,  la  repréfentation  d'un  grand  homme  r 
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que  fes  vertus ,  fes  talents  &  fes  raies  qualités , 
ont  élevé  par  degré  à  toutes  les  dignités  de  l'Empire; 
qui  a  foutenu  fa  réputation  jufques  à  fa  mort ,  ÔC 
qui  a  été  universellement  regretté,  parce  qu'on  crai- 
gnoit  de  ne  pas  trouver  de  long-tems  fon  femblable. 
Gratien  dans  le  traité  du  Héros,  attribue  l'héroïfme 
à  tous  les  perfonnages  illuftres  dans  un  genre  élevé  ; 
aux  grands  hommes  dans  la  Magiflxature  &  dans  le 
cabinet,  comme  dans  la  guerre.  L'excellence  dans  le 
grand,eft,  dit  cet  Auteur,  une  efpèce  de  fouveraineté, 
qui  exige  un  tribut  d'ellime  &  de  vénération.  La  Ju£ 
tice  publiquement  exercée,  fans  partialité,  avec  gra- 
vité &  attention,  par  un  Magiitrat  qui  a  pris  le  foin 
néceflaire  pour  être  inftruit  des  Lois  ;  éternife  fa  mé- 
moire ,  comme  les  lauriers  de  Bellone  celle  d'unGé* 
néral  d'Armée. 

AP&OBATION. 

T'Ai  là  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  ,  Ftiiffohre  dur 
J  Comté  de  Bourgogne  ,  Tome  II.  6c  je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  puilTe  empê- 
cher l'împreffioo.  Fait  à  Paris  le  premier  Août  i7j< -r  Sip»,  Cauyov 
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LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  8c  de  Navarre  i  f  oor  amé$  & 
féaux  Confeillers,  les  Gens  renantr  nos  Cours-de  Parlcrnenc  ,  Maîtres  des  Rei 
quêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel,  Grand  Confcil ,  Prévôt  de  Paris  ,  Bailltft ,  Séné, 
«haut,  leurs  Lieutenans  Civils,  8c  autres  nos  Jutticiers-qu'il  apartiendra  :  Salut. 
Notre  bien  amé  Antoi  me  de  Fay  Imprimeur  5c  Libraire  à  Dijon ,  Nous  avant  faic 
remontrer  qu'il  fouhaiteroit  imprimer  ou  faire  imprimer  8c  donner  au  Public  plu- 
sieurs Ouvrages  intitulés, Inflituti<mtmImperdtorifJu^nianiCompendium%  ad? 
ttfum  fcholaaccommodaxum ,  authore  Joorme  Ludovico  Delufjeux -,  Almanach  du 
Palais,  à  tnfege  du  Patientent  de  Bourgogne  ;  avec  la  Dejaription  &  VHiftoirt) 
abrégée  de  cette  Province  i  ÏH'tfloire  dei  Sequanoii  &  de  la  Provint*  Séquanoife  r 
s'il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  <le  Privilège  fur  ce  néceiTaires  ,  offrant, 
pour  cet  effet  de  les  faire  imprimer  en  bon  papier  5c  beaux  caractères  ,  luivant  I* 
feuille  imprimée  8c  attachée  pour  modèle  mus  le  contre-feel  des  Préfentes»  A  ce>: 
causes-,  voulant  rraiter  favorablemenr  ledit  Erpofant ,  Nous  lui  avons  permis  5c 
permettons  par  cet  Préfènres,  de  faire  imprimer  Icfdits  Livres  ci-deffus  fpécifiés,  cm 
un  ou^lafietirs  V  olumes^conjoinrement  ou  féparément  tt  aurant  de  fois  que  bon  lui» 
/cmblera .  fur  papier  &  caraûéres  conformes  i  ladite  feuille  imprimée  tt  arrachée 
Au*  notre  «occe-fol ,  &  de  les  vendre,  faire  vendre  5e  débites  pju  tout  notre- 


Rovaume,  pendant  le  rem!  de  fit  années  confécutives,  â  compter  du  jour  de  la  date 
defdiccs  PréVcntcs  ;  faifons  dérenies  a  routes  fortes  de  perfonnes  de  quelqae  qualité 
te  condition  qu'elles  foient,  d'en  inrrodaire  d'impreflioa  étrangère  dans  aucun  lieu 
de  notre  obéiflance,  comme  auffi  à  tous  Libraires ,  Imprimeurs  8c  autres,  d'im- 
primer ,  faire  imprimer,  Tendre ,  faire  vendre  ,  débiter  ,  ni  contrefaire  lefd.  Livres 
ci-deflus  expofés ,  en  tout  ni  en  patrie  j  ni  d'en  faire  aucuns  extraits  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foie ,  d'augmentations  ,  corrections  ,  changement  de  titre,  on  au- 
trement, fans  la  permiflion  etprelfe  Ce  par  écrit  dudit  Expofanr,  ou  de  ceux  qui  au- 
ront droit  de  lui,  â  peine  de  confifeation  des  Exemplaires  contrefaits,  de  trois  mille 
livres  d'amende  contre  ebacnn  des  contrevenons ,  dont  nn  tiers  à  Nous  ,  un  tiers  i 
î'Hôtel-Dicu  de  Paris,  l'autre  tiers  audit  Expofant  j  8c  de  tous  dépens,  dommages  Se 
intetêrsià  la  charge  que  ces  Préfcnccs  feront  enrégiftrées  tout  au  long  fur  le  Rcgiitre 
de  la  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris,  dans  trois  mois  de  la  date 
d'icelles  :  que  l'impreflion  de  ces  Livres  fera  faite  dans  notre  Royaume  6c  non  ail- 
leurs {  &  que  l'Impétrant  fe  conformera  en  tout,  aux  Réglcmens  de  laLibratrie,  8c 
notamment  i  celui  du  dixième  Arril  mil  fept  cens  vingt-cinq  i  &  qu'avant  que  de 
les  expofer  en  vente ,  les  manufertts  ou  imprimés  qui  auront  fervi  de  copie  1  l'un, 
pteflion  defd. Livres ,  feront  rerais  dans  le  même  état  où  les  Aprobations  y  auront 
été  doooées,ès  mains  de  notre  très-cher  8c  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France 
Je  Sieur  Cbauvctin  ;  8t  qu'il  en  fera  enfuite  ternis  deux  exemplaires  de  chacun  dans 
notre  Bibliotéque  publique ,  un  dans  eclle  de  nôtre  Château  du  Louvre  ,  8c  un  dans 
celle  de  ootredit  très-cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  Sieur 
Chauvelin ,  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes.  Du  contenu  defouelles  vous 
mandons  8z  enjoignons  de  faire  jouir  l'Expofant  ou  fes  ayant  caufe ,  pleinement  * 

Îiaiiiblemcot,  fans  fouffrir  qu'il  leur  fott  fait  aucun  trouble  ou  empêchement;  vou- 
ons que  la  copie  des  Préfentes  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou 
à  la  fin  defdits  Livres  ,  (bit  tenue  pour  dûè'ment  tjgnifiée,&  qu'aux  copies  colla- 
données  par  l'un  de  nos  amés  &  féaux  ConlêtUers  5c  Secrétaires  ,  foi  foit  ajoutée 
comme  à  l'original  i  commandons  au  premier  notre  Huiflîçr  ou  Sergent  de  faire 
pour  l'exécution  d'icelles  tous  actes  requis  8c  nécefTaires,  fans  demander  autre  per- 
miflion  ,  âcnonobfrant  clameur  de  Haro  ,  Charte  Normande,  8c  Lettres  à  ce  con- 
traires. Car  tel  cil  notre  plaifir,  Donné  à  Paris  le  cinquième  jour  d'Août ,  l'an  de 
grâce  mil  fept  cens  trente-quatre,  8c  de  notre  Règne  Je  dii-neuviéme.  Par  le  Roi 
en  fon  Coofcil ,  Sifaê,  SAJNSON, 


Rêgifhi  furie  Répfke  VIIL  de  U  Chambre  Royaledei  Uérairet  &  Imprimeurs 
de  Paris,  >fol.  719 ,  conformément  aux  anciens  Régiment ,  canfrrmès  par 

ttlm  d»  tlFêvriêt  1714.  AParithidm  1714.  Sigrf ,  G.  AU  et  m  Syndic, 
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LIVRE  PREMIER. 

SECOND    %JD  T  A  V  M  E 

de  Bourgogne. 

L  O  T  AIRE  Premier  ,  le  plus  jeune 
des  fils  de  Clovis  ôc  de  Clotilde, 
avoit  réuni  tous  les  Etats  de  la  Monar- 
chie Françoife.  Trois  de  fes  enlans, 
Gontier,  Childeric,  &  Chramne,  mou- 
rurent avant  lui.  Clofinde  fa  Mlle,  fut 
mariée  à  Alboin  Roi  des  Lombards.  Quatre  de  fesau- 
tres  fils  qui  lui  furvécurent ,  firent  autant  de  parts  de 
Tome  IL  A 
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fa  Monarchie,  &  les  tirèrent  au  fort.  Le  Royaume  de 
Paris  échut  à  Charibert,  &  celui  de  Bourgogne  à  Gon- 
tran.Sigebert  eut  le  Royaume  d'Auftrafie,dont  Rheims 
&  Metz  étoient  les  Capitales  ;  ôcChilperic  celui  de 
Soilîbns.Le  Royaume  d'Orléans  fut  confondu  dans  ce 
partage.  Charibert  en  eut  la  Touraine ,  Sigebert  l'Al- 
bigeois ,  &  le  refte  céda  avec  la  Capitale  à  Gontran, 
qui  fixa  fa  demeure  à  Chalon  fur  Sone  ,  invité  par  la 
belle  fituation  de  cette  Ville,  &  parce  qu'elle  étoit 
plus  à  portée  qu'Orléans ,  de  tous  les  membres  de 
fon  Etat ,  qu'on  apella  le  Royaume  de  Bourgogne  r 
parce  que  celui  des  Rois  Bourguignons  en  faifoit  la 
plus  grande  partie. 

CONTRAN. 

GOntran  commença  à  régner  en  56*1  ,  à  1  âge 
de  trente-fix  ans.  Il  dépofa  Agricole  que  Clotaire 
fon  pere  avoit  fait  Patrice  de  Bourgogne,  pour  don- 
ner cette  grande  Charge  à  Celfe.  Ces  Patrices  ren- 
doient  la  Juftice  &  commandoient  les  Armées, ce  qui 
leur  a  fait  aufli  donner  le  titre  de  Ducs.  Les  Auteurs 
remarquent ,  que  Celfe  étoit  fçavant  dans  le  Droit  r 
&  que  Firmin  Comte  d'Auvergne ,  s'étant  emparé 
d'Arles  au  nom  de  Sigebert  Roi  d'Auftrafie ,  quoique 
cette  Ville  fut  du  partage  du  Roi  de  Bourgogne;Celfe 
envoyé  par  Gontran,  l'obligea  à  fe  retirer  &  à  lui  re- 
mettre la  Place. 

Le  titre  de  Patrice ,  qui  étoit  celui  de  la  plus  haute 
Dignité  des  Empires  d'Occident  &  d'Orient,  &  que 
les  Rois  Bourguignons  avoient  reçu  des  Romains  f 
s'étoit  confervé  dans  leur  Royaume,  après  que  les  en- 
fans  de  Clovis  en  eurent  fait  la  conquête  :  on  le  don- 
noit  aux  Seigneurs  qui  étoient  nommés  pour  gouver- 
ner les  Provinces  de  ce  Royaume  voifines  de  l'Italie, 
que  l'on  divifoit  en  Bourgogne  Transjurane  &  Cif- 
jurane.  Celle-ci  comprenoit  la  Provence,  le  Viennois 
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&  la  Savoie  $  8c  l'autre,les  Provinces  des  Alpes  Grec-  Gontran, 
ques  &  Pennines,  &  celle  des  Séquanois  ,  avec  la 
partie  de  l'Helve'tie  qui  eft  entre  le  Rhône,  le  Mont- 
Jura  8c  la  rivière  de  Ruir,  qu'on  apelloit  la  petite 
Bourgogne;  car  l'autre  partie  de  l'Helve'tie  qui  eft 
entre  le  Ru(T&  le  Rhein,  e'toit  occupée  par  les  Alle- 
mans ,  8c  dépendoit  du  Royaume  a  Aultrafie.  C'efl: 
celle  qui  avoit  retenu  le  nom  d'Helvétie  fous  l'Em- 
pire Romain,  dans  le  tems  que  l'autre  avoit  été  unie 
à  la  Province  Séquanoife ,  oc  foumife  à  la  Ville  de 
Befançon  Métropole  de  cette  Province. 

L'on  ne  connoît  qu'un  Patrice  des  Bourgognes 
Transjurane  8c  Cisjurane  dans  le  commencement: 
tels  étoient  Agricole  8c  Celfe  dont  on  vient  de  parler. 
Le  refte  du  Royaume  portoit  le  nom  de  Bafle  Bour- 
gogne &  étoit  gouverné  par  des  Ducs. 

Sigebert  Roi  d'Auftrafie  8c  Chilperic  Roi  de  Soif- 
Tons,  étoient  fur  le  point  de  fe  faire  la  guerre  en  566; 
Gontran  les  engagea  à  quitter  les  armes ,  &  accom- 
moda leurs  différends ,  dans  une  AfTemblée  générale 
qui  fe  tint  à  ce  fujet. 

Charibert  leur  frère  étant  mort  fans  enfans ,  envi- 
^  ron  l'an  569,  ils  partagèrent  fon  Royaume,  à  l'excep- 
tion de  la  Ville  de  Paris  qui  demeura  commune,  8c 
dans  laquelle  ils  promirent  qu'aucun  d'eux  n'entre- 
roit  fans  le  confentement  des  autres.  Ils  prirent  pour 
garants  de  leur  promefle,S.  Polieu&e  Martyr,  S.  Hi- 
laire  &  S.  Martin:  mais  Gontran  fut  le  feul  qui  tint 
fa  parole.  Il  eut  pour  fa  part  du  Royaume  de  Paris, 
Melun,  Xaintes,  Agen,  Perigueux  &  leurs  dépendan- 
ces, avec  la  moitié  de  quelques  Villes,  au  nombre 
defquelles  étoit  Marfeille.  Cette  communion  caufa 
des  guerres  à  la  fuite  entre  lui  8c  fes  frères  ;  8cdèflors 
le  Royaume  de  Paris  étant  éteint ,  il  ne  relia  plus 
que  ceux  de  Bourgogne  ,de  la  France  Orientale  apel- 
lée  Auftrafie,8c  de  la  France  Occidentale  qu'on  nom- 
ma Neuitrie.  Celle-ci  s  etendoit  entre  la  Meufe la 
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Gontran*  Loire.  L'Auftrafie  comprenoitles  Païs  qui  font  entre* 
la  Meufe  &  le  Rhein  ,  avec  ceux  qui  font  au-delà  du 
Rhein ,  &  qui  dépendoient  de  la  Monarchie  Fran- 
çoife.  Le  Royaume  de  Bourgogne  renfermoit  le  relie 
de  cette  Monarchie. 

Les  Lombards ,  Gots  d'origine  ,  écoient  entrés  en» 
Italie  en  568 ,  &  y  avoient  fondé  fous  Alboin  leur- 
Chef,  un  Royaume  qui  a  duré  jufques  au  tems  de- 
Charlemagne.  Ils  pénétrèrent  à  main  armée  dans  la 
Bourgogne  Transjurane.  Le  Patrice  Celfe  étoit  mort 
dès  l'an  571.  Aimé  qui  avoit  été  mis  à  fa  place,  mar- 
cha à  leur  rencontre  ;  mais  il  fut  défait  &  tué  en  572, 
&  les  Lombards  après  avoir  ravagé  le  Dauphiné  &' 
la  Savoie  ,  s'en  retournèrent  chargés  de  dépouilles. 

Enhardis  par  ce  fucecs  &  attirés  par  lapas  du  butinr 
ils  tentèrent  en  l'année  fuivante  d'entrer  dans  le  Dau- 
phiné par  Embrun  ;  mais  Mommol ,  que  Gontran 
avoit  fait  Patrice  de  Bourgogne  après  la  mort  d'Ai- 
mé, les  enferma  dans  les  défilés  des  montagnes,  les 
battit,  &  fit  prifonniers  prefque  tous  ceux  qui  reliè- 
rent de  la  défaite. 

Des  Saxons  fujets  du  Roi  Sigebert,  que  les  Lom- 
bards avoient  amenés  avec  eux  en  Italie ,  entrèrent 
dans  le  Royaume  de  Bourgogne  en  576  ;  pénétrèrent 
jufques  à  Riez,  où  Mommol  les  ayant  arrêtés,  il  les 
força  à  rendre  le  butin  qu'ils  avoient  fait  &  à  repaf- 
fer  les  monts.  Ils  retournèrent  quelques  mois  après 
avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans,  difans^  que  mal- 
traités en  Italie  par  les  Lombards ,  ils  ne  pouvoient 
plus  y  refier ,  6k  qu'ils  avoient  delfein  de  regagner  leur 
première  demeure.  Cependant  comme  ils  fe  tépan- 
doient  dans  la  campagne  &  y  enlevoient  les  moinons, 
Mommol  qui  les  obfervoit ,  leur  fit  payer  le  dom- 
mage ,  &  les  fit  conduire  dans  les  Etats  du  Roi  d'Auf- 
traue  leur  ancien  maître. 

Les  Lombards  les  fuivoient  de  près ,  commandés 
par  trois  Ducs.  Ils  ravagèrent  le  territoire  d'Arles  ,  mi- 
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rent  cetui  d'Aix  à  contribution ,  &  afïiégérent  Grcno-  Gontran. 
ble  &  Valence.  Mommol  l'un  des  plus  hardis  &  des 
plus  habiles  Capitaines  de  fon  tems ,  les  battit  par 
tout ,  les  pourfuivit ,  &  prit  fur  eux  Sufe  Ôc  la  Val- 
daofter  qu'ils  cédèrent  au  Roi  Gontran  ,  &  lui  pro- 
mirent un  tribut  de  douze  mille  fols  d'or ,  pour  ob- 
tenir la  paix. 

Sigebertavoit  époufé  Brunehaut ,  fille  d'Athanagil- 
de  Roi  des  Gots  en  Efpagne  ;  &  Chilperic  mari  d'Au- 
doùere,  la  répudia  par  l'iniligation  de  Frédegonde 
l'une  des  Demoifelles  de  la  Reine,  dont  il  étoit  amou- 
reux. Il  fc  maria  cnfuite  à  Galfuinthe  fœur  de  Bru- 
nehaut ,  mais  il  la  fit  mourir  par  le  confeil  de  Fré- 
degonde ,  qu'il  époufa  bien-tôt  après.  Brunehaut  ôc 
Frédegonde,étoient  parfaitement  belles  ôcd'un  génie 
fupérieur ,  mais  d'une  ambition  exceflive.  On  les  ac- 
cufa  de  la  plupart  des  guerres,  des  meurtres  &.  des 
empoifonnemens  qui  fe  firent  de  leur  tems ,  parce 
qu'elles  en  profitèrent  pour  fe  conferver  1  autorité  & 
faire  régner  leurs  enfans.  Des  liécles  plus  éclairés  leur 
ont  rendu  jullice ,  &  les  ont  crû  innocentes  d'une 
partie  des  crimes  dont  elles  av oient  été  foupçonnées- 

Contran  aimok  la  paix ,  &  voyoit  avec  douleur 
répandre  le  fang  de  fes  Sujets.  Cependant  il  fut  en- 
trainé  prufieurs  fois  à  faire  la  guerre,  foit  pourfe  dé- 
fendre contre  Sigebert  &  Chilperic  qui  en  vouloient. 
à  fes  Etats ,  foit  pour  tenir  la  balance  égale  ,  lorf- 

Sue  l'un  de  fes  frères  cherchoit  à  dépouiller  lautre^ 
s'unit  enfin  avec  Sigebert ,  contre  Chilpetic  qui 
ëtoit  ordinairement  l'agrefleur  ;  &  Chilperic  trop* 
foible  pour  réfifter  à  fes  frères  réunis ,  après  avoir 
efluyé  une  défaite  dans  laquelle  Theodebert  fon  fils 
aîné  perdit  la  vie  ,  fe  retira  à  Tournay.  Sigebert  l'y 
fit  aflfiéger,  &  alloit  joindre  fon  armée  ,  lorfcju' iffut 
tué  à  Vitry  en  575 ,  par  deux  alTafïïns  envoyés ,  à  ce 
qu'on  dit,,  par  Frédegonde. 
Childebert  fon  fils  unique,  âgé  feulement  de  5  ans, 
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Go  nt  r  an.  étoit  à  Paris  expofé  à  perdre  la  vie.  lien  fut  tiré  fe- 
crettcment  par  Gondcbaud,  fujet  fidèle  &  affection- 
né ,  qui  le  conduifit  dans  les  Etats  de  Sigebert ,  &.  le 
fit  déclarer  Roi  d'Auftrafie.  Gontran  embrafla  fadé- 
fenfe ,  ôc  après  que  Mommol  Ton  Général  eut  rempor- 
té une  grande  victoire  dans  le  Limofin  fur  les  troupes 
de  Chilperic  ,  il  fit  venir  Childebert  à  Pompierre ,  le 
fit  affêoir  dans  Ton  Throne ,  déclara  que  n'ayant  point 
d'enfans,  il  le  regardoit  comme  fon  héritier,  ôc  l'a- 
dopta pour  fon  fils. 

Tant  de  bontésôc  de  fi  belles  efpérances,nempêché- 
rent  pas  les  Minhtres  de  ce  jeune  Roi ,  d'abufer  de  leur 
autorité,  pour  faire  la  guerre  à  fon  bienfaiteur.  Ils  y 
étoient  engagés  par  Chilperic ,  qui  vouloit  accabler 
Gontran,  pour  s'emparer  après  cela  plus  facilement 
des  Etats  de  Childebert.  Gontran  fit  connoître  à  fon 
neveu ,  les  vues  de  Chilperic  j  ils  joignirent  leurs  ar- 
mes contre  ce  Roi  turbulent,  qui  n'ofant  plus  tenir  la 
campagne ,  ordonna  à  fes  Capitaines  de  fe  renfermer 
dans  les  bonnes  Places  pour  tirer  la  guerre  en  longueur. 
Il  travail loit  cependant  à  défunir  les  Rois  de  Bour- 
gogne &  d'Aullrafie ,  &  il  avoit  conclu  pour  cela  un 
traité  avec  les  Miniftres  de  Childebert ,  lorfau'il  fut 
affafliné  à  Chelles  au  retour  de  la  chaffe,  en  584.  Fré- 
degaire  charge  Brunehaut  de  ce  meurtre:  Aimoin 
&  d'autres  Auteurs  l'imputent  à  Frédegonde  même  , 
parce  que  fuivant  eux,  Chilperic  venoit  de  découvrir 

Qu'elle  avoit  un  commerce  criminel  avec  un  Seigneur 
e  fa  Cour,  &  qu'elle  craignoit  qu'il  ne  l'en  punît. 
Deux  fils  qui  refloient  à  Chilperic  de  fes  premiers 
mariages,  nommés  Meroùé  &  Clovis ,  étoient  péris  ' 
de  mort  violente ,  par  le  fait  &  par  les  intrigues  de 
Frédegonde  leur  marâtre ,  &  ils  avoient  été  enterrés 
en  fecret.  Gontran  fit  chercher  leurs  corps  après  la 
mort  de  Chilperic,  &  les  ayant  découverts,  il  leur 
donna  une  fépulture  digne  de  leur  naiflance.  Il  refufa 
<ependantde  livrer  Frédegonde  aux  Envoyésde  Coil: 
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debert ,  qui  la  demandoit  pour  lui  faire  fubir  la  peine  Gontr  an; 
des  crimes  dont  elle  étoi't  foupçonnée.  Il  déclara  qu'il 
vouloit  conferver  le  Royaume  de  Chilperic  à  un  fils 
qu'elle  avoit,  &qui  n'étoit  âgé  que  de  quatre  mois. 
11  le  fit  reconnoître  pour  Roi  à  la  place  de  fon  pere ,  le 
tint  fur  les  fonrs  de  Batême,  &  lui  donna  le  nom  de 
fon  aïeul  Clotaire,  lui Touhaitant  la  profpérité  de  ce 
Prince ,  ce  qui  arriva  à  la  fuite;  car  le  jeune  Clotaire 
devint  Roi  de  toute  la  France  ,  comme  l'avoit  été  Clo- 
taire Premier  fon  aïeul. 

Gontran  fut  regardé  après  la  mort  de  fes  deux  frè- 
res ,  comme  le  tuteur  des  deux  Rois  fes  neveux,  &  le 
Chef  de  la  Nation  Françoife.ll  profita  de  cette  circonf- 
tance ,  pour  réparer  les  injufticesque  Chilperic*avoit 
commifes  dans  fes  Etats ,  &  rendre  ce  qu'il  avoit  ufur- 
pé  au  dehors.  Il  convoqua  une  Aifembiée  de  la  Nation 
a  Paris ,  &  rétablit  l'autorité  des  Loixqui  avoient  été 
négligées.Cependant  il  préféra Childebert  à  Clotaire, 
foit  parce  qu'il  avoit  toujours  été  plus  uni  avec  fon 
pere ,  qu'ils  étoient  frères  germains  ,  &  que  Chilperic 
n'étoit  que  leur  frère  confanguin;  foit  parce  que  le 
voyant  plus  âgé  &  plus  puiflant  que  Clotaire ,  il  le 
crût  plus  capable  de  foutenir  l'honneur  du  nom  Fran- 
çois. Il  l'engagea  donc  à  une  féconde  entrevue,  dans 
laquelle  il  confirma  fon  adoption ,  &  le  préfentant  à 
fes  Soldats;  c'eft  là  mon  fils ,  leur  dit- il,  c'eft  lui 
qui  fera  votre  Roi  %8c  j'entends  que  vous  le  regardiez 
comme  tel. 

Mommorque  le  Roi  de  Bourgogne  avoit  élevé  à  la 
dignité  de  Patrice ,  &  qui  avoit  Iong-tems  fervi  uti- 
lement ,  devint  infidèle.  Il  s'alfura  de  la  protection 
des  Miniftres  de  Childebert ,  pendant  qu'ils  faifoient 
la  guerre  à  Gontran,  s'empara  d'Avignon  qu'il  forti- 
fia ,  &  fit  entrer  par  furprife  les  troupes  de  Childe- 
bert dansMarfeille  qui  apartenoit  aux  deux  Rois.Gon- 
tran  irrité  de  cette  perfidie ,  afliégea  Avignon  dans  le 
delfein  de  fe  faifir  de  Mommol  &  de  le  faire  punir?, 
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Contran,  mais  l'armée  de  Childebert  étant  venue  au  fecours,  le 
fiége  fut  levé ,  &  Mommol  fe  maintint  dans  Avignon. 

Cependant  comme  il  prévoyoit  la  reconciliation 
de  l'oncle  avec  le  neveu ,  &  qu'il  enferoit  la  victime, 
il  fongea  à  fe  faire  un  nouveau  protecteur.  Un  nommé 
Gondebaud  s'étoit  dit  fils  de  ClotairePremier,qui  fans 
l'avouer  pour  tel ,  l'avoit  alfez  ménagé  pour  faire  pen- 
fer  que  Gondebaud  difoit  la  vérité.  Childebert  frère 
,  de  Clotaire  &  Chariberr  l'un  de  fes  fils,  l'avoient  re- 
connu, fucceifivement ,  l'un  pour  fon  neveu  &  l'autre 
pour  fon  frère.  Mais  comme  Charibert  l'avoit  aban- 
donné, il  s'étoit  retiré  en  Grèce. 

Des  factieux  le  rapellérent  en  France,  &  Mommol 
le  reçfct  dans  Avignon  ,  l'emmena  dans  le  Limofin , 
&  le  fit  reconnoître  pour  Roi.  Gontran  affembla  une 
armée,  &  le  pourfuivit  Ci  vivement,  qu'une-partie 
des  Seigneurs  qui  l'accompagnoient,fe  virent  obligés 
de  l'abandonner.  Il  fe  retirai  Comminges  avec  Mom- 
mol, ôc  il  auroit  tenu  long-tems  dans  cette  Place  qui 
étoit  forte  &  bien  munie ,  fi  Leudegefile  qui  com- 
mandoit  l'armée  du  Roi  de  Bourgogne ,  n'avoit  fait 
dire  à  Mommol ,  que  le  Roi  lui  pardonneroit  s'il 
abandonnoit  Gondebaud.  Mommol  le  crut ,  &  livra  . 
Gondebaud  :  mais  il  fouflfrit  bientôt  après  ,  la  peine 
que  méritoit  fa  double  perfidie  ;  car  Gontran  ayant 
refufé  de  le  recevoir  en  grâce ,  il  fut  tué  par  les  Sol- 
dats* 

La  difficulté  que  Gontran  avoit  trouvée  à  réduire 
Mommol ,  lui  avoit  fait  connoître  que  le  Gouver- 
nement des  Bourgognes  Transjurane  &  Cisjurane  , 
réunis  dans  un  même  fujet,  le  rendoit  trop  punTant. 
Cette  réflexion  le  détermina  à  partager  ce  Gouverne- 
ment, &  à  faire  ALgih  Patrice  de  la  Bourgogne  Tranf- 
jurane ,  &  Leudegefile  de  la  Cisjurane. 

Leudegefile  étoit  Comte  du  Palais,  lorqu'il  fut 
élevé  à  la  dignité  de  Patrice.  Garnier  ou  Varnacaire, 
qui  porta  depuis  la  qualité  de  Maire  du  Palais  de 
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Ti  ourgogne ,  lui  fuccéda  en  celle  de  Comte  du  Pa-  GontrànV 
lais  ,  &  c'eft  celui  qu'on  croyoit  Fondateur  ou  Res- 
taurateur de  l'Abbaïe  de  Baume  les-Dames  en  Fran- 
che-Comté. 

Les  Villes  &  les  Contrées  du  Royaume  de  Bour- 
gogne ,  avoient  fous  Gontran  des  Comtes  qui  y  re'n- 
doient  la  Juftice ,  fous  les  Patrices  &  les  Ducs.  Mais 
FHiftoire  ne  nous  a  pas  tranfmis  leurs  noms,  non  plus 
que  ceux  des  Ducs  de  la  Baffe  Bourgogne  ;  &  l'on 
trouve  que  Gontran  fur  la  fin  de  fon  règne ,  nomma 
Vandalmar  Patrice  de  la  Bourgogne  Transjurane ,  à 
la  place  de  Theudefroi  ;  ce. qui  peut  faire  conjectu- 
rer, que  ce  Roi  avoit  fous-divifé  le  Gouvernement  de 
cette  partie  de  la  Bourgogne,  puifque  vEgila  qui  étoit 
aulïi. Patrice  Transjurain ,  viyoit  encore. 

Après  la  défaite  &  la  mort  d'Amalaric  dernier  Roi 
des  Vifigots  dans  les  Gaules,  Theudas  qui  avoit  été 
fon  tuteur,  releva  leur  Royaume  enTifpagne,  &  fes 
Succeflèurs  recouvrèrent  le  Languedoc.  Cette  belle 
Province  convenoit  aux  Kois  François,  pour  faire 
des  Pirenées  une  barrière  à  leurs  Etats  ;  &  ils  avoient 
tin  prétexte  de  faire  la  guerre  à  Leuvigilde  qui  la 
coflédoit ,  oc  qui  regnoit  fur  les  Vifigots  en  Efpagne. 
Son  fils  Hermcnigilde ,  avoit  époule  Ingonde  fœur 
tîeChildebert,&  abjuré  rAriamfme  à  la  follicitation 
«decettePrincefTe.Saeonverfionfut  unfujetde  guerre 
entre  lui  &  fon  pere ,  qui  l'ayant  pris  Ôc  enfermé  dans 
une  prifon,  lui  fit  donner  la  mort ,  parce  qu'il  avoit 
-refufé  de  recevoir  l'Euchariftie  aux  Fêtes  de  Pâques, 
des  mains  d'un  Evêque  Arien.  D'ailleurs  Hermeni- 
^gilde  avoit  un  fils  d'Ingonde  nommé  Athanaric  ,  & 
'Leuvigilde  les  perfécutoit.  diildebert  qui  en  étoit 
irrité ,  fit  entrer  le  Roi  de  Bourgogne  dans  fon  relfen- 
timent  ,  &  l'engagea  à  porter  la  guerre  dans  les  Etats 
du  ftoi  des  Vifigots ,  dont  il  étoit  plus  proche  que 
lui.  Gontran  envoya  donc  trois  armées  dans  le  Lan» 
•guedoc ,  mais  elles  y  trouvèrent  tant  de  réfiftance  * 
Tome  JL  £ 
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Gontkan-  qu'elles  firent  des  pertes  confiderables^  &  retournè- 
rent fans  autre  fruit  de  cette  entreprise,  que  le  ravage 
du  Païs  ennemi.  Elles  n'épargnèrent  pas  à  leur  retour* 
les  Etats  même  de  leur  Souverain ,  où  elles  pillèrent 
jufques  aux  Eglifes.. 

Gontran  moins  touché  des  pertes  qu'il  avoit  faites^ 
que  des  défordres  aufquels  Tes  Soldats  s'étoient  aban- 
donnés ,  reprocha  à  fes  Généraux,  qu'ils  avoient  plus- 
fait  la  guerre  à  Dieu  qu'aux  hommes,  6c  leur  dit  "que 
s'il  ne  les  faifoit  pas  punir,  il  craindroit  d'en  répon- 
dre à  la  Juftice  divine.  Il  nomma  en  effet  des  Com- 
miffaires  pour  faire  leur  procès;  mais  cette  commit 
fion  n'eut  point  de  fuite,  parce  qu'on  fit  entendre  au. 
Roi,  que  la  licence  des  Soldats  et  oit  devenue  fi  gran- 
de pendant  les  guerres  civiles  des  Rois  François , 
qu'ils  ne  refpectoient  plus  les  Généraux  y  &  qu'ils 
malfacroient  leurs  Capitaines,  quand  ils  fe  mettoient 
en  devoir  de  les  contenir..  II  faloit  d'ailleurs  ména- 
ger les  troupes^parce  qu'on  étoit  menacé  d'une  irrup- 
tion de  la  part  des  Vingots,  qui  prenoient  des  Places 
au  Roi  de  Bourgogne.. 

Recaréde  avoit  fuccédé  à  fbn  père  Leuvigilde ,  Ôc 

11  faifoit  la  guerre  avec  d'autant,  plus  d'avantage  r 
qu'ayant  abjuré.  FArianifme ,.  les  Sujets  qu'il  avoit 
dans  les  Gaules ,  &  qui  étoient  Catholiques ,  le  fer- 
voient  avec  arïeclion.Cependant  il  fouhaitoit  la  paixr 
&  ayant  fait  agréer,  à  la  Cour  d'Auftrafierles  excu- 
fes  qu'il  fit  fur  le  meurtre  d'Hermenigilde,  &  fur  les 
perfécutions  que  fon  père  avoit  faites  à  lngonde  & 
à  fon  fils  ;  Gontran  qui  n'étoit  entré  dans  le  Langue- 
doc qu'à  lafollicitation  de  Childebert ,  s'accommoda 
dès  qu'il  le  vit  fatisfait,&  qu'on  lui  reftitua  fes  Places.. 

Il  ne  voulut  plus  entrer  dèflors  dans  aucune  guerre,-, 
&  refufa  de  fe  joindre  à  Childebert,  lorfqu'il  la. 
porta  chez  les  Lombards.  Il  lui  étoit  cependant  alors 
d'autant  plus  attaché ,  qu'il  lui  voyoit  deux  fils.  C'é— 
toit ,  difoit  Gontran,  un  préfent  du  Ciel,  qui  vouloir. 
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perpétuer  la  lignée  de  Clovis;  &  foit  pour  aflurer  «G  ont*  an. 

encore  plus  fortement  la  fuccefiion  àiChildebert,  foie 

pour  prévenir  les  difficultés  qui  pouroient  naître  à 

cette  occafion  après  fa  mort  entre  fes  neveux,  il  régla 

-ces  difficultés,  par  un  traité  qu'il  fit  en  587  avec  Chil- 

debert  à  Andelot.  II  y  a  deux  lieux  de  ce  nom,  l'un 

en  Champagne  auprès  de  Langres,  &  l'autre  en  Al- 

face  ,  où  ce  traité  peut  avoir  été  parte. 

Gontran  avoir  eu  un  fils  nommé  Gondebaud,d'une 
concubine  qu'il  abandonna  pour  époufer  Marcatrude, 
fille  d'un  Seigneur  Transjurain  apellé  Magnacaire, 
•Cette  Reine  fit  empôifonner  Gondebaud ,  dans  la 
crainte  qu'il  n'enlevât  la  Couronne  au  fils  qu'elle 
avoit  eu  de  fon  mariage.  Mais  elle  perdit  bientôt 
après  ce  fils  fi  cher,  &  elle  mourut  de  douIeur,d'avoir 
encouru  la  difgrace  du  Roi ,  oui  la  répudia  lorfqu'il 
fut  informé  de  fon  crime.  Il  le  maria  enfuite  a  Âuf- 
tregilde  qui  avoit  été  Demoifelle  de  Marcatrude,  ÔC 
«n  eut  deux  fils,  Clotaire  &  Clodomir  qui  décédè- 
rent en  577 ,  &  deux  filles,  Clodeberge  morte  ayant 
l'an  584 ,  &  Clotilde  qui  vivoit  encore  en  587 ,  & 
qu'on  croit  s'être  confacrée  k  Dieu. 

Ce  Prince  n'oublia  lien  pour  maintenir  la  paix 
dans  fes  Etats,  &  l'entretenir  entre  fes  frères  &  fe* 
neveux.  S'il  prit  quelque  part  à  leurs  querelles,  ce  ne 
fut  ni.  par  paffion,  ni  pour  profiter  de  leurs  dépouil- 
les ;  mais  feulement  pour  empêcher  l'un  d'accabler 
l'autre ,  &  pour  les  accommoder,'  comme  il  fit  tou- 
jours ,  lorfqu'il  put  les  y  déterminer.  La  protection 
qu'il  accorda  fucceflivement  à  fes  deux  neveux  pu- 
piles ,  marque  bien  que  c'étoit  là  fon  unique  vùe". 
Aufli  faifoit-il  les  délices  de  la  France  ,  &  recevoit 
des  aplaudifïèmens  extraordinaires  dans  les  grandes 
Villes,  quand  il  y  pafToit.  Sa  qualité  dominante,étoit 
la  bonté  du  cœur  ;  car  il  s'attendrifToit  fur  la  mort  de 
fes  frères  &  de  fes  neveux  ,  lors  même  qu'ils  mou- 
roient  Jes.armes  à  la  main  contre  lui.  Il  puniffoit  avec 
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GqlNTkan.  peine,  &  ne  le  faifoit  qu'à  l'excrémité.II  étoit  familier 
avec  le*  Seigneurs  de  fa  Cour,  libéral  &  affable  envers 
tout  le  monde.  Il  aimoit  la  juflice,  &  avoit  foin  d'é- 
tablir dans  Tes  Etats,  des  Juges  éclairés  &  équitables* 
Il  eut  pour  Référendaires  ou  Chanceliers  fucceffive- 
raent,  Flavius  &  Licerius,  qui  furent  Evêques  à  la 
fuite,  l'un  de  Chalon  &  l'autre  d'Arles;  ce  qui  marque 
qu'il  n'honoroit  de  fa  confiance  dans  les  affaires  de 
Juftice  ,que  des  perfonnes  diflinguées  par  leur  fcien- 
ce,  leur  probité  &  leurs  bonnes  mœurs.  Il  pardonna 
.les  injures  qu'on  lui  fit ,  &  ne  fe  vengea  pas  de  Fré- 
degonde,  quoiqu'il  pût  le  faire,  &  qu'il  eût  des  preu- 
ves certaines  qu'elle  avoit  tenté. plufieurs  fois  de  le, 
faire  alTafTioer. , 

IL  étoit  fi  zélé  pour  la  difciplinc  Eccléfiaftique* 
qu'afin  de  la  rétablir  dans  fes  Etats ,  il  fit  a  trembler 
à  Mâcon ,  à  Chalon,  à  Lyon ,  à  Valence ,  à  Autun  & 
ailleurs , .  des  Conciles  dont  il  apuia  les  Décrets  de 
toute  fon  autorité.  Sa  charité  &  fa  libéralité  envers  . 
les  pauvres  &  les  Eglifes  ,  allèrent  jufques  à  la  pro- 
fufion.  Il  fonda  l'Abbaïe  de  S.  Marcel  auprès  de  Cha- 
lon, &  dota  celles  de  S.  Bénigne  de.  Dijon  6c  de  S.  . 
Symphorien  d'Autun,  déjà  fondées.  L'on  tient  qu'il 
fit  introduire  à  S,  Marcel  &  à.  S.  Bénigne ,  la  pfalmo- 
die  perpétuelle  qui  s'obfervoit  à  S.  Maurice  d'Agau- 
ne.  Enfin  il  mourut  après  trente  6c  un  ans  Ôc.  quel- 
ques mois  de  règne,  dans  la  foixante-huitiéme  année 
de  fon  âge  ,  le  28  Mars  de  i'an~  593 ,  ôc  fut.inhumé 
dans  l'Egliie  de  S.  Marcel  auprès  de  Chalon.. 

Il  avoit  pafTé  douze  ans  en  viduité  après  la  mort 
d'Aultregi|de,&  l'on  a  lieu  de  croire  qu'il  avoit  effacé 
par  la  pénitence  les  péchés  de  fa  jeuneffe  ,  ôc  quel- 
ques fautes,  que  l'ignorance  &  la  férocité  de  l'éduca- 
tion de  fon  fiécle,lui  avoicnt  fait  commettre^  puifque 
l'Eglifel  a  mis  au  nombre  des  Saints,&  a  défigné  le  28 
de  Mars ,  pour  honorer  publiquement  fa  mémoire.  . 
l<cs  Reliques  de  ce  digne  parent  de  S.  Sigifmond&.. 
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petit-fils  de  Sainte  Clotilde,  furent  tirées  en  1435  Gontran, 
de  leur  ancien  tombeau ,  par  Jean  Evêque  de  Cha- 
lon,  fils  de  Nicolas  Rolin  Chancelier  du  Duc  de- 
Bourgogne  ,  &  natif  de  Poligni  en  Franche-Comté, 
oui  les  dépofa  en  une  Chapelle  qu'il  avoit  fait  bâtir- 
dans  l'Àbbaïe  de  S.  Marcel. 

G  HI  LD-EB  ERT  I.  en  Bourgogne,  . 
&  IL  en  France. 

CHildebert,  né  à  Pâques  de  l'an  571,  &t 
reconnu  Roi  d'Auftrafie  à  Noël  de  l'an  575, 
demeura  »  fous  là  Régence  de  Brunehaut  fa  mere 
&  des  Grands  du  Royaume  d'Auftrafie ,  pendant  fa 
pupillarité.  II  paiTa  en  Italie  à  la  follicitation  de  l'Em- 
pereur Maurice ,  &  fubjugua  les  Lombards  en  584. 
Mais  comme  Autaric  leur  Roi  lui  manqua  de  parole^ 
il  paflà  de  nouveau  en  Italie  en-  590  &  ravagea  la  • 
Lombardie. 

11  fuccéda  fans  opofition  au  Royaume  de  Bourgo* 
gne  en  593 ,  &  perfiftant  dans  le  delfein  de  vanger  le 
meurtre  de  fon  pere  fur  Frédegonde  qu'il  en  croyoit 
coupable ,  il  entra  en  Neuftrie  fous  prétexte  de  pren- 
dre la  tutelle  de  Clotaire  fon  cou  fin*  Frédegonde  fit 
paroître  en  cette  occafion^  la  force  de  fon  efprit  &Ia 
grandeur  de  Ion  courage. Elle  fe  mit  avec  le  jeune  Roi 
à  la  tête  d'une  armée  qu'elle  animoit  par  fes  difcours, 
furprit  &  mit  en  déroute  les  troupes  de  Childebert,  . 
qui  après  cette  défaite,  perdit  l'eipérance  de  fe  failir 
de  Frédegonde,  à  laquelle  il  vit  que  les  Grands  de 
Neuftrie  étoient  fidèles. 

11  tournages  armes  contre  les  Bretons ,  &  leur  don* 
naune  bataille  dans  laquelle  il  refta  beaucoup  de  Sol»- 
datsde  part  &  d'autre.  Il  fut  plus  heureux  contre  les 
Vârnes,qui  habitoient  dans  fes  Etats  à  la  rive  Septen* 
tidonalc  du  Rhein,  &  quisetoient  révoltés  $  car  U-^ 
l&déût  oc  les  fournit  en  595. 
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Ch  i  i  de-  Childebert  mourut  au  mois  de  Septembre  ou  d'Oc* 
bert.  tobre  de  l'année  fuivante  596  ,  dans  Ta  vingt-fixiéme 
année  ,  laiffant  deux  fils  ;  Theodebert  qu'on  croit  né 
d'une  concubine ,  quoiqu'il  l'ait  défigoé  Roi  d'Auf- 
traiie  ;  &  Thierri  né  d'un  mariage  légitime  avec  Fai- 
leube  ,  auquel  il  donna  le  Royaume  de  Bourgogne  » 
après  y  avoir  ajouté  l'Alface ,  le  Suntgau  ou  Comté  de 
Ferrette,  le  Duché  d'Allemagne  fitué  dans  l'Helvé- 
tie  entre  le  RuflT  &;  le  Rhein,  &  une  partie  de  la 
Champagne,  qui  avoient  dépendu  auparavant  du 
Royaume  d'Aullrafie.  Il  laifla  aufli  de  fon  mariage 
avec  Faileube  une  fille  nommée  Theudelane ,  qui 
eut  le  Gouvernement  de  la  petite  Bourgogne. 

*  ^ 

THIERRI  I.  en  Bourgogne. 

THeodebert  &  Thierri  encore pupiles ,  fu- 
rent mis  fous  la  tutelle  de  Brunehaut  leuMiyeule, 
qui  refta  en  Aullrafie  auprès  de  Theodebert,  &  con- 
na  l'éducation  de  Thierri,  à  Siagre  Evêque  d'Autun, 
&  à  Varnacaire ,  qui  porta  le  premier  le  titre  de  Maire 
du  Palais  en  Bourgogne. 

Cette  dignité  n'éleva  d'abord  celui  qui  en  étoit  re- 
vêtu ,  que  fur  les  domeftiques  du  Roi  ;  mais  elle  fit 
bientôt  les  mêmes  progrès,qu'avoit  fait  celle  de  Pré- 
fet du  Prétoire  fous  les  Empereurs  Romains  ;  car  le 
Maire  du  Palais  devint  la  féconde  perfonne  du  Royau- 
me ,  le  Lieutenant  Général  de  l'Etat ,  fupérieur  aux 
Comtes ,  aux  Ducs  &  aux  Patrices  mêmes  ;  &  eut  le 
droit  de  difpofer  fous  le  nom  &  l'autorité  du  Roi,  de 
tout  ce  qui  concernoit  la  Guerre ,  la  Juftice  &  les  Fi- 
nances. Cette  dignité  étoit  d'autant  plus  agréable  aux 
Grands  ,  que  les  Evêques  &  les  Seigneurs  élifoient 
les  Maires  du  Palais ,  &  le  Roi  les  confirmoit  feule- 
ment ,  en  leur  paffant  le  bras  furie  col ,  pour  marquer 
qu'il  leur  confioit  fa  puiûance. 
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Frédegonde  mere  de  Clotaire ,  profita  de  Iacanf-  Th 
ternation  que  la  mort  prématurée  de  Cbildebert  & 
le  bas  âge  de  fes  fils ,  avoit  jettée  dans  fes  Royaumes, 
pour  s'emparer  de  Paris  &  de  plufieurs  autres  Places  ; 
après  quoi ,  elle  fit  avancer  fes  troupes  dans  la  Bour- 
gogne en  un  lieu  nommé  Latofao  auprès  de  la  Sône 
où  elles  défirent  l'armée  des  deux  jeunes  Rois  ,  & 
s'emparèrent  d'une  partie  de  la  Bourgogne.  Cette  Rei- 
ne encore  plus  fameufe  par  les  crimes  qu'on  lui  impu- 
ta que  par  Tes  grandes  qualités ,  mourut  en  paix  & 
dans  la  profpérité  en  597.  Les  Généraux  de  Thierri 
eurent  leur  revanche  contre  Clotaire  y  qu'ils  défirent 
auprès  de  Sens  en  599 ,  &  recouvrèrent  ce  qu'il  avoit 
ufurpé  fur  le  Royaume  de  Bourgogne- 

Cependant  les  Grands  d'Aultrafie  ,  accoutumés  à 
partager  la  Régence  pendant  la  minorité  de  Childe- 
bert ,  fuportoient  impatiemment,  que  Brunehaut  s'atv 
tribuât  toute  l'autorité  dans  le  Royaume»  Elle  avoit 
fait  tuer  Ventrion  le  plus  puiôant  d'entre  eux  ;  mais 
cette  action  violente  la  leur  rendit  fi  odieufe ,  qu'ils 
fe  foulevérent  contre  elle,  &  l'obligèrent,  ducon* 
fentement  du  Roi  y  à  fe  retirer  dans  le  Royaume  de 
Bourgogne  auprès  de  Thierri,  fur  l'efprit  duquel  elle 
prit  un  afeendant  qui  dura  jufques  à  la  mort  de  ce 
Prince- 
Peu  de  tems  après,  les  Rois  d'Auftrafie  &  de  Bour- 
gogne ,  firent  la  guerre  à  Clotaire  Roi  de  Neuflrie  , 
&  remportèrent  fur  lui  une  fi  grande  vi&oire  à  Dor- 
meilles  dans  le  Gatinois,  qu'il  fut  contraint  de  cé- 
der à  Thierri  ce  qu'il  pofledoit  entre  la  Seine  &  la 
Loire  jufqu'à  l'Océan,  &  à  Theodebert  le  Pais  qu'on 
apelloit  le  Duché  de  Dentelin  fitué  entre  la  Seine  Ôc 
TOife  jufques  à  la  Mer  Océane. 

Les  Cantabres  que  nous  connoiflbns  fous  le  nonr 
de  Gafcons ,  &  qui  habitoient  alors  au-delà  des  Pire* 
nées  dans  la  Navarre  ,  excitèrent  l'indignation  de 
Thierri;  par  les  courfes  qu'ils  faifoient  dans  fes  Etats.  • 
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iThierri.  Ses  Généraux  les  attaquèrent,  les  défirent ,  les  fubju- 
guérent  ,  &  leur  donnèrent  un  Duc. 

Varnacaire  premier  Maire  du  Palais  de  Bourgogne, 
étant  mort  en  603,  Bertoald  François  d'extraction, 
fut  élClà  fa  place.  C'étoit  un  Seigneur  réglé  dans  fes 
mœurs ,  prudent ,  modefte ,  vaillant ,  &  qui  gardoit 
religieuferaent  fa  parole.  Clotaire ,  contre  la  foi  du 
traité  qu'il  avoit  fait  avec  Thierri ,  rentra  dans  les 
Pais  qu'il  lui  avoit  cédés.  Thierri  afTembla  fon  armée, 
&  l'envoya  pour  les.  reconquérir  fous  la  conduite  de 
Bertoald.  Elle  avoit  à  peine  palTé  le  Loin,  qu'elle  ren- 
contra les  troupes  de  Clotaire  commandées  par  Mé- 
roùée  fon  fils,  &  par  Landri  Maire  du  Palais  de  Neuf- 
trie.  L'on  donna  bataille,  &  l'armée  de  Thierri  rem- 
porta la  vi&oire.  Mérouée  fut  fait  prifonnier,  mais 
Bertoald  Maire  du  Palais  de  Bourgogne ,  perdit  la 
vie  dans  cette  occafion. 

Panade  Seigneur  Bourguignon  de  famille  Romai- 
ne, c'efl-à-dire  ancienne  du  Pais,  &  cjui  étoit, 
à  ce  que  je  crois  ,  de  Befançon ,  comme  je  le  dirai 
dans  l'Hiftoire  de  l'Eglife  de  cette  Ville,  fut  élu 
Maire  du  Palais  de  Bourgogne ,  à  la  place  de  Ber- 
toald. 11  étoit  Patrice  de  la  Bourgogne  Transjurane, 
&  du  Comté  de  Scodingue ,  en  grand  honneur  à  la 
Cour  du  Roi  &  Favori  de  Brunehaut  ;  ce  qui  fit  dire 
à  leurs  ennemis,qu'ils  avoient  enfembie  un  commerce 
d'amour.  11  avoit  beaucoup  d'efprit  &  de  hardiefTe. 
Fertile  en  expédiera  pour  remplir  les  coffres  du  Roi, 
on  prétend  qu'il  faifoit  paflèr  dans  les  fiens,une  par- 
tie de  l'argent  qu'il  tiroit  des  Peuples.  La  hauteur 
qu'il  affè&oit  avec  les  Grands ,  &  particulièrement 
la  faveur  de  Brunehaut ,  dont  le  crédit  excelTif  fur 
l'efprit  du  Roi  avoit  excité  leur  envie ,  le  rendirent 
odieux,  &  une  entreprife  inconfiderée  acheva  de  le 
perdre. 

Brunehaut  avoit  une  haine  fecrette  contre  Theo- 
debert,  depuis  qu'il  avoit  confenti  à  ce  qu'elle  fût 
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renvoyée  de  la  Cour  d'Aurtrafie;  elle  de'termina  Thierri. 
Thierri  à  lui  faire  la  guerre  ,  ôc  à  marcher  contre  lui 
-avec  une  puiffante  armée.  Les  Seigneurs  du  Royaume 
de  Bourgogne  voyoient  avec  douleur  la  naiffance  de 
cette  guerre  entre  deux  frères ,  dans  laquelle  les  pa- 
ïens fcroient  expofés  à  fe  donner  réciproquement  la 
mort.  Cependant  les  armées  étoient  près  l'une  de  l'au- 
tre 8c  fur  le  point  d'en  venir  à  une  action.  Protade  à 
l'inftigation  de  Brunehaut,  éludoit  l'effet  des  remon- 
trances que  les  Seigneurs  faifoient  au  Roi  de  Bour- 
gogne, pour  l'engager  à  un  accommodement.  L'ar- 
mée étoit  campée  à  Quierfi ,  Ôc  Protade  joiïoit  aux 
échecs  dans  la  tente  du  Roi,  lorfqu'on  entendit  les 
Soldats  émCis ,  dire  qn 'il  étoit  plus  à  propos  de  fe 
défaire  du  Maire  du  Palais,  que  d'expofer  l'armée  6c 
l'Etat.  Le  Roi  ordonna  à  Uncilene  Duc  d'Allemagne, 
d'aller  dire  à  l'armée ,  qu'il  lui  deffendoit  d'attenter 
à  la  perfonne  de  Protade  ;  mais  Uncilene  qui  étoit 
fon  ennemi  fecret,  dit  au  contraire,  que  le  Roi  com- 
mandoit  qu'on  tuât  Protade.  Alors  les  Soldats ,  qui 
fe  crurent  autorifés  par  un  ordre  de  leur  Souverain, 
entrèrent  en  foule  dans  la  tente  du  Roi,  Ôc  maffacré- 
xent  fous  fes  yeux  ,  le  Maire  de  fon  Palais. 

Thierri  voyant  la  difpofition  de  fes  troupes  ôc  fe 
trouvant  fans  Confeil ,  fe  détermina  aifément  à  faire 
la  paix;  mais  il  punit  Uncilene  qui  avoit  changé  fon 
ordre  ,  car  il  lui  fit  couper  un  pied ,  ôc  le  dépouilla 
de  fes  biens  ôc  de  fes  dignités. 

Claude,  de  famille  Romaine,  ôc  que  je  crois  encore 
tl'une  famille  de  Befançon,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs,*  d*c^cnfJ,^tom, 
fut  élevé  à  la  dignité  de  Maire  du  Palais,  après  la  jojf"0 
mort  de  Protade.LesHiftoriens  lui  donnent  de  grands 
éloges  car  ils  difent ,  qu'il  étoit  fage  dans  les  confeils, 
conltantdans  les  entreprifes,  patient  quand  il  conve- 
noit  de  l'être ,  affable  &  aimé  de  tout  le  monde  ;  qu'il 
tenoit  exactement  fa  parole,  qu'il  cultivoit  les  belles 
Jettres,  &  qu'il  étoit  éloquent  ÔC  enjoué  dans  la  con- 
Tome  IL  C 
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Thierri.  verfation;  aufli  les  affaires  de  Thierri  profpérérenc 
fous  Ton  gouvernement..  Cependant  l'on  n'efl  infor- 
mé ni  du  tems  ni  du  genre  de  fa  mort.  L'on  fçait  feu- 
lement rque  Garnier  lui  avoit  fuccédé,  &  qu'il  étoit 
Maire  du  Palais  de  Bourgogne,  lorfque  le  Roi  Thierri 
mourut.. 

J'ai  dit  qu'j€gila&Vandalmar,étoient  revêtus  de  îa 
dignité  de  Patrice  dans  la  Bourgogne  Tansjurane  fous 
le  règne  de  Gontran,  ôc  Leudegeïile  dans  la  Cisjura- 
né.  Leudegeïile  étant  mort  en  603  ,  Colenfut  mis  à 
fa  place.Quant  à  i£gila  ÔC  à  Vandalmar,ils  moururent 
prefque  en  même  tems ,  l'un  en  607  &  l'autre  en  608.. 
Ricomer  fuccéda  à  y£gila,  &  Protade  à  Vandalmar.. 
Après  la  mort  de  Ricomer ,  Alethée  fut  Patrice  de 
la  partie  de  la  Bourgogne  .Transjurane  qui  con- 
fine les  Alpes  ;  &  lorfque  Protade  eut  été  élevé  à 
la  dignité  de  Maire  du  Palais,  Vulfe  fut  fait  Patrice 
♦  de  l'autre  partie  de  la  Bourgogne  Transjurane  ,  qui 

comprenoit  l'Evêché  de  Laufane  &  le  Comté  de  Sco- 
dingue  dans  l'Archevêché  de  Befançon ;  mais  le  Roi 
ayant  découvert  qu'il  avoit  eu  grande  part  au  meur- 
tre de.  Protade,  il  le  fit  tuer  auprès  de  Faverné. 

Le  Patjitiat  que  Vulfe  avoit  occupé,  fut  donné 
après  fa  mort  à  Theudelane  foeur  de  Thierri  :  elle  fixa 
fa  demeure  à  Orbe  dans  le  Diocèfe  de  Laufane  ;  c'e- 
toit  le  lieu  ordinaire  de  la  réfidence  des  Patrices  de 
cette  partie  delatëoprgogne,  qui  avoientauifi  l'auto- 
rité fur  le  Comté  de  Scodingue;car  Frédegaire  dit  de 
Protade  qui  avoit  précédé  Theudelane,  Protadiusde- 
funfto  Vandalmaro  Dttce-,  in  Pago  Ultra jurano  &Scotirh- 
*Fr*deg.aà  Am.  gorttm^  Patritius  ordinatur.  *  Et  l'on  verra  que  les  fuc— 
9.Theudcrici  R*-  ceffeurs  de  Theudelane  commandoient  au  Comté  de 
&  Scodinguc  &  dans  l'Evêché  de  Laufane. 

L'on  commença  alors  Adonner  au  Diocèfe  de  Be- 
fançon le  nom  de  Haute  Bourgogne ,  par  comparaifon 
à  la  première  Lyonoife  compofè'e  de  l'Archevêché  de 
Lyon  ôcdeiEvêchés  d'Autun,  Langres ,  Chalon  & 
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Mâcon,  quieft  dans  un  pais  plus  bas  &  plus  uni,  ôc  Thierri. 
qu'on  apelloit  'par  cette  raifbn  la  Baffe  Bourgogne. 
V  aldalene  gouverna  la  Haute  Bourgogne  fous  le  règne 
de  Thierri ,  à  l'exception  du  Comté  de  Scodingue  qui 
dépendoit  des  Patrices  Transjurains.  Il  étoit  de  la- 
mille  Romaine  ,  pere  de  S.  Donat  Evêque  de  Befan- 
çon,  où  il  demeuroit;  mais  il  ne  porta  que  le  titre  de 
Duc  ,  qu  on  donnoit  aulli  en  ce  tems  même  ,  aux  Gou- 
verneursde  la  Baffe  Bourgogne. 

Les  Ducs  étoicnt  au  delfus  des  Comtes  <,  &  en 
avoientpiufieurs,les  uns  plus,  les  autres  moins, dans 
l'étendue  de  leur  Duché1.  Valfrid  Strabon  ancien 
Auteur,  les  compare  aux  Métropolitains  qui  ont  des 
Evêques  fous  eux,  &  les  Comtes  aux  Evêques.  Il  y 
avoit  cependant  des  Comtes  qui  ne  reconnoiffoient 
point  de  Ducs  fupérieurs. 

Theodebert  fuportoit  impatiemment,le  démembre  - 
ment  que  fon  pere  avoit  fait  de  l'Alface  &  d'autres 
Païs  qui  dépendoient  du  Royaume  d'Auftrafie,  pour 
les  unir  à  celui  de  Bourgogne.  Il  y  entra  avec  une  ar- 
mée en  610,  èV  Thierri  fe  préparoit  à  l'en  chaffer, 
lorfque  les  Grands  des  deux  Royaumes  qui  vouloient 
entretenir  la  paix  entre  leurs  Souverains,  ménagèrent 
une  entrevue.  L'on choifit  pour  la  faire,  le  Château 
de  Selts  fur  le  Rhein ,  ôc  Thierri  y  vint  accompagné  >t*]£ll?™l 
ieulement  de  dix  mille  hommes  que  Frédegaire  nom-  dats  quifervoienc 
me  Scarites.  *  Mais  Theodebert  le  trompa  ,  car  l'ayant  auprès  d*  la  pet. 
fait  invcUir  par  fon  armée,  il  le  força  à  lui  céder  les  S^cc^qÛc 
Pais  qui  faifoient  l'objet  de  leurs  différends.  Il  avoit  taGenuainsapci- 
fait  entrer  en  même  tems  les  Allemans  fes  fujets  dans  qTneq^St 
la  Bourgogne  Transjurane,  où  ils  pénétrèrent  jufqucs  point lechef dans 
à  Avanche  ;  &  après  avoir  défait  Abdelin  ,  Herpin  &  S^£V2E 
les  autres  Comtes  du  Pais  qui  s'opofoient  à  leur  paffa-  de  /«ifcquifigni. 
ge,  ils  pillèrent  &  brûlèrent  tout  ce  qui  fe  trouva  fur  %c$Z'Xi- 

leur  route.  fer,  peut-être  par- 

Thierri  jurtement  irrité  de  la  mauvaife  foi  du  Roi  SJE/^ÏS 

d*A(\     C         rr,\tr  >  •  .  t.         ccoient  parrac;t.s 

Axii rraue  ,auembla  fon  armée  pour  en  tirer  raifon.  pat  compagnies. 

C  ij 


■  ■ 
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Thierrl.  II  s'aiTura  d'abord  de  Clotaire,  en  lui  promettant  de 
lui  faire  rendre  le  Duché  de  Dentelin,qu'il  av  oit  cédé 
au  Roi  d'Aullrafie  par  un  traité ,  &  marcha  fans  réfif- 
tance  jufques  à  Toul  r  où  ayant  rencontré  l'armée  de 
Theodebert> il  lui  donna  bataille,  &  remporta  une 
victoire  lî  complette  ,  que  Theodebert  fut  obligé  de 
fe  retirer  jufques  à  Cologne.  Là,  il  ramalTa  les  débris 
de  fon  armée ,  &  en  fit  venir  une  féconde  d'au-delà 
du  Rhcin.  Thierri  le  fuivoit  à  petites  journées, 
étant  arrivé  à  Zulpik  ,  Theodebert  l'y  vint  attaquer. 
L'on  combattit  de  part  &  d'autre  avec  fureur ,  &  les 
Hiftoricns  remarquent,  qu'il  ne  s'étoit  encore  point 
donné  de  bataille  entre  les  Rois  François,  dans  la- 
quelle les  troupes  des  deux  partis  euflent  montré  tant 
de  bravoure  &.  d'acharnement.  Mais  enfin,  la  victoire 
fe  déclara  pour  Thierri ,  qui  entra  tout  de  fuite  à 
Cologne  ,  où  il  fc  faille  des  tréfors  de  fon  frère  ;  & 
l'ayant  fait  arrêter  au-delà  du  Rhein  où  il  s'en  étok 
fui,  il  le  fit  mourir  avec  Clotaire  &.  Méroùée  fes  fils  : 
Brunehaut  lui  avoit  perfuadé  que  Theodebert  étoit 
un  enfant  fupofé  &  fils  d'un  Jardinier. 

Clotaire  craignant  peut-être  que  Thierri  reconnu 
Roi  d'Auftrafie  après  la  mort  de  Theodebert ,  ne  lui 
rendît  pas  le  Duché  de  Dentelin,  comme  il  le  lui 
avoit  promis,  s'en  empara  ;  &.  foit  que  Thierri  fût 
irrité  de  ce  procédé ,  foit  que  poulfé  par  une  ambi- 
tion qui  ne  connoît  point  dérègle,  &  qui  n'étoit  que 
trop  ordinaire  à  nos  Rois  de  la  première  Race  ,  il 
eût  formé  le  delfcin  de  fe  rendre  maître  de  toute  la 
Monarchie  Françoife;il  fe  préparoit  à  faire  la  guerre 
au  Roi  de  Neultrie  ,lorfqu'il  mourut  à  Metz  en  613, 
à  l'âge  de  25  ans  &  dans  le  fein  de  la  vidloire. 

Ce  Prince  faifoit  fa  réfidence  ordinaire  à  Chalon 
&  demeuroit  quelquefois  à  Autun  &.  à  Orléans.  II 
avoit  les  qualités  des  Héros  ;  mais  fon  incontinence 
&  la  trop  grande  autorité  qu'il  laiffa  prendre  à  fon 
aïeule ,  qui  en  abufa ,  ont  fait  tor ;.à  fa  mémoire* 
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II  entretenoit  des  concubines  qui  l'cloignoient  du  Thierri. 
mariage  ,  &  Brunehaut  les  favorifoit  ,  pour  que  lui 
étant  redevables  de  leur  fortune ,  elles  foutinlïènt  fon 
crédit  dans  l'efprit  du  Roi.  Cependant  Claude  Maire 
du  Palais ,  &  d'autres  bons  fujets  qui  prévoyoient  les 
conféquences  fi  le  Roi  ne  donnoit  pas  des  héritiers  lé- 
gitimes à  l'Etat,  le  déterminèrent  à  demander  à  Vit- 
tericRoid'Efpagne  ,  fa  fille  Ermenbergeen  mariage. 
Cette  Princeire  lui  fut  accordée  &  amenée  à  Chalon, 
par  Aride  Archevêque  de  Lyon  &  Eporin  Connéta- 
ble, que  le  Roi  avoit  envoyés  à  fa  rencontre.  Il  la  re- 
çut avec  toutes  lesdémonftrations  extérieures  de  fatis- 
faction  ;  mais  Brunehaut  qui  craignit  qu'une  Reine 
qui  ne  lui  feroit  pas  redevable  de  la  Couronne ,  ne 
l'éloignât  des  afFaires  &  peut-être  de  la  Cour, comme 
il  lui  étoit  arrivé  fous  Childebert ,  fit  différer  la  con- 
fommation  du  mariage.  Theudelane  fœur  du  Roi,tra- 
vailla  cependant  à  lui  infpirer  du  dégoût  pour  la  Prin- 
celfe  d'Efpagne ,  &  fes  maîtreffes  achevèrent  de  le  dé- 
terminer à  la  renvoyer.  Des  Auteurs  ont  crû,que  Vit- 
teric  irrité  de  cet  affront ,  avoit  engagé  les  Rois  Fran- 
çois Clotaire  &  Thcodebert,  &  Agilufè  Roi  des  Lom- 
bards, à  faire  la  guerre  avec  lui  au  Roi  de  Bourgogne? 
mais  cette  ligue  n'eut  aucune  fuite  fi  elle  a  été  faite. 

S.  Colomban  avoit  établi  fur  la  fin  du  règne  de 
Gontran,  le  célèbre  Monaftere  de  Luxeul ,  &  fa  ré- 
putation étoit  fi  grande,  que  Thierri  fc  faifant  hon- 
neur d'avoir  ce  faint  Abbé  dans  fes  Etats ,  l'alloit  voir 
fouvent  &  fe  recommandoit  à  fes  prières.  Colombaa 
profita  de  la  confiance  que  le  Roi  lui  marquoit ,  pour 
lui  repréfenter  qu'il  bleffoit  les  bonnes  mœurs  &fai- 
foit  tort  à  l'Etat,  en  gardant  des  concubines,  & 
par  fon  éloignement  pour  un  légitime  mariage.  Le  Roi 
prit  en  bonne  part  les  remontrances  du  faint  Abbé,& 
lui  promit  de  renvoyer  fes  concubines  &  de  fe  marier; 
mais  des  perfonnes  trop  proches  &  trop  chéries  qui 
s'intexe/foient  à  ferrer  fes  liens empêchoient  qu'iL 
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Thierri.  pût  les  rompre  ,  fans  une  grâce  particulière  du  ciel 
ÔC  des  efforts  excraordinaires. 

Un  jour  que  Colomban  étoit  à  la  Cour ,  Brunehaut 
lui  prcfenta  les  fils  illégitimes  de  Thierri ,  pour  qu'il 
leur  donnât  fa  bénédiction  comme  à  des  fils  de  Roi. 
Le  faint  Abbé  s'excufa  de  la  leur  donner,  &  dit  que  le 
défaut  de  leur  naiffance,les  cmpêcheroit  de  monter  fur 
le  Throne.  Ces  paroles  qui  furent  regardées  comme 
un  arrêt  ou  une  prophétie ,  par  raport  à  la  fainteté  de 
la  perfonne  dont  elles  venoient ,  mirent  Brunehaut  en 
fureur.  Elle  infinua  fon  reffentiment  aux  Grands  du 
Royaume  ,  &  fit  défendre  aux  Monafteres  voifins  de 
Luxeul ,  de  recevoir  Colomban  &  fes  Religieux,  ni 
de  les  afli/ter. 

On  lui  fit  enfuitc  querelle ,  fur  ce  qu'il  ne  Iaiffoit 
pas  entrer  indifféremment  tout  le  monde  dans  fon 
Monaftere  :  Thierri  y  fut  lui-même,  &  déclara  à 
Colomban,  que  s'il  vouloit  joùirdes  biens  &  des  pri- 
vilèges que  les  Rois  de  Bourgogne  avoient  accordés 
à  fon  Abbaïe ,  il  devoit  y  laiffer  entrer  chacun.  Le 
Saint  répondit  qu'il  y  avoit  des  chambres  pour  rece- 
voir les  hôtes  6c  loger  ceux  de  dehors  ;  que  la  difci- 
pline  régulière  ne  permettoit  pas  qu'on  les  fit  entrer 
dans  le  Monaftere,  &quc  fi  le  Roi  étoit  venu  pour 
la  détruire ,  il  devoit  craindre  que  Dieu  ne  détruifit 
fon  Royaume  &  fa  famille.La  converfation  s'échauffa, 
&  Colomban  répliquant  avec  une  liberté  que  les 
Saints  ont  pris  affez  fouvent  avec  les  Grands  du  mon- 
de ;  le  Roi  qui  craignit  de  s'abandonner  à  la  colère, 
fe  retira  en  difant  :  »  Vous  efpérés  peut-être  que  je 
»  vous  ferai  recevoir  la  couronne  du  martyre  ,  mais 
»  ne  vous  y  attendés  pas  ;  car  je  me  contenterai  de 
»  vous  renvoyer  d'où  vous  êtes  venu,  fi  vous  n'ou- 
»  vrés  votre  maifon  aux  étrangers,  &  fi  vous  ne  vives 
»  comme  les  autres. 

Colomban  continua  à  vivre  comme  du  paffé,  &  le 
Roi  le  relégua  en  un  lieu  proche  de  Befançon  ,  où 
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n'étant  pas  gardé,  il  retourna  à  fon  Monaftére.  Le  Thierrî. 
Roi  donna  ordre  qu'on  le  renvoyât  dans  fon  premier 
exil ,  &  comme  on  ne  le  trouva  pas  à  Luxeul ,  il  com- 
manda au  Comte  Bertaire  &  à  un  Seigneur  nommé 
Baudulfe,  de  le  faifir  &  de  le  conduire  en  Irlande 
dont  il  étoit  originaire. Le  refpeér.  qu'ils  avoicnt  pour 
le  faint  Abbé ,  fit  qu'ils  n'exécutèrent  pas  leur  com- 
milTion  à  la  rigueur ,  &  Colomban  eut  la  liberté  de 
refter  dans  les  Etats  de  Clotaire ,  où  il  ne  voulut  pas 
cependant  s'arrêter,  auoique  Clotaire  l'en  priât  avec 
inftance ,  fon  deffein  étant  de  pafler  en  Italie  ;  mais  il 
I'avertit,que  le  Royaume  de  Bourgogne  feroit  détruit, 
&  qu'il  en  deviendroit  le  pofTelTeur ,  comme  il  arriva. 

L'armée  de  Thierri  fe  diflipa  après  fa  mort.  Bru- 
nehaut  reclama  la  iuftice  de  Clotaire  pour  les  enfans 
de  Thierri,  &  il  repondit  qu'il  s'en  reféroit  à  ce  que 
décideroient  les  François  affemblés.  Brunehaut  qui 
trouvoit  Clotaire  trop  puiffant  à  ce  Tribunal,  où  elle 
fçavoit  bien  qu'elle  étoit  haïe,  &  qu'on  ne  donneroit 
pas  la  Couronne  à  des  enfans  naturels  dans  une  Alfem- 
blée  de  la  Nation,  tandis  qu'il  y  avoit  des  Princes  lé- 
gitimes defeendans  de  Clovis,  tourna  fes  vues  du  côté 
de  la  guerre,  &  tenta  d'alfembler  une  armée,  dans 
laquelle  elle  pût  faire  déclarer  Roi  Sigebert,l'aîné  des- 
fils de  Thierri.  Elle  l'envoya  en  Auftrafie  dans  ce  def- 
fein,avec  Garnier  Maire  du  Palais  de  Bourgogne, 
Alboin  &  d'autres  . Seigneurs.  Mais  Garnier  ayant  dé- 
couvert qu'Alboin  avoit  eu  ordre  de  le  faire  tuer,  fe 
tint  fur  fes  gardes,  négocia  en  fecret  pour  Clotaire, 
&  débaucha  l'armée  que  Sigebert  avoit  affemblée  ; 
enforte  que  lorfqu'ellefut  dans  la  Champagne  en  pré- 
fence  de  celle  de  Clotaire,  elle  fe  débanda.  Clotaire 
pourfuivit  fon  chemin  jufques  auprès  de  la  Sônc,  où 
on  lui  amena  trois  des  fils  de  Thierri,  Sigebert,Corbe 
&  Méroùée;  le  quatrième  nommé  Childebert  s'en 
étant  fui,  fans  qu'on  ait  parlé  de  lui  dèllors.  II  fit 
mourir  Sigebert  &  Corbe,&  donna  la  vie  à  Méroiïée? 
parce  qu'il  l'avoit  tenu  fur  les  fonts  du  Batême. 
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Thierri.  Garnier  qui  étoit  le  principal  auteur  de  cette  tra- 
gédie, la  finit  en  livrant  Brunehaut  à  Clotaire  ,  qui 
avoit  hérité  de  la  haine  implacable  que  Frédegonde 
fa  mère  portoit  à  cette  Reine.  Il  l'accufa  devant  fon 
armée  qui  étoit  campée  à  Renêve  fur  la  Vingenne , 
aux  confins  du  Comté  de  Bourgogne,  des  crimes  mê- 
me dont  Frédegonde  étoit  coupable ,  &  la  fit  con- 
damner à  la  mort.  On  ne  lailfa  rien  manquer  à  l'hor- 
reur de  fon  fuplice  ,  car  après  lui  avoir  fait  mille  in- 
dignités pendant  trois  jours ,  on  la  fit  mener  par  le 
Camp  fur  un  chameau,  &  attacher  enfuite  par  les  che- 
veux ,  par  un  bras  &  par  un  pied ,  à  la  queuë  d'un 
cheval  indompté,  qui  la  traînant  par  la  campagne  , 
mit  fon  corps  en  pièces.  Des  Auteurs  ont  dit  qu'il  fut 
brûlé,  ôc  les  cendres  jettées  au  vent.  Cependant  on 
montre  fon  Tombeau  à  Autun. 

Telle  fut  la  déplorable  fin  de  Brunehaut,  fille,  fem- 
me, mère  &  aïeule  de  Rois.  Elle  a  paru  fi  indigne  & 
fi  étrange  à  des  Auteurs  modernes ,  qu'ils  ont  révoqué 
en  doute  ce  auc  les  anciens  en  ont  écrit.  Leurs  rai- 
fons  fervent  du  moins,à  prouver  qu'elle  fut  condam- 
née injuftement  ;  mais  que  pouvoit-on  attendre  de  fes 
Juges  ,  qui  la  haïffoient  &  qui  étoient  Sujets  d'un  Roi 
qui  vouloit  fe  venger,&  mettre  à  couvert  l'honneur  de 
famere,  par  la  diffamation  de  fon  ennemie  ? 

L'on  ne  peut  exeufer  l'ambition  excefiive  de  Bru- 
nehaut, ni  d'avoir  entretenu  le  Roi  fon  petit-fils  dans 
la  débauche  ;  &  ce  font  peut-être  les  feuls  crimes  dont 
elle  fut  coupable.  Elle  avoit  au  relie  l'ame  grande  & 
généreufe ,  &  de  la  piété  ;  car  elle  a  gouverné  long- 
tems  de  grands  Royaumes  avec  prudence  &  avec 
éclat-  L'on  fait  voir  dans  le  Comté  de  Bourgogne 
des  chemins  publics, que  la  tradition  lui  attribue  & 
qui  font  dignes  du  tems  Romain.  Elle  a  rebâti  une 
des  Eglifes  Cathédrales  de  Befançon  ôc  l'Abbaïc  d'Ai- 
nay  à  Lyon,  doté  le  Monaftere  de  S.  Vincent  de  Laon, 
&  fondé  les  Abbaïes  de  S.  Martin,  de  S.  Jean ,  de 
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'Sainte  Marie,  &  de  S.  Andoche  d'Autun  ,  avec  plu- 
fieurs  Hôpitaux. 

C LOT A I RE  IL 

CLotaire  reconnu  pour  Roi  de  toute  la  Mo- 
narchie Françoife  dans  les  Gaules  ÔC  dans  k 
Germanie,  s'occupa  à  y  maintenir  la  paix  &  y  faire 
régner  la  juftke.  11  abolk  les  impôts  qui  avoient  été 
établis  fous  les  règnes  précédens,  &  fit  rendre  les 
terres  dont  quelques  Seigneurs  avoient  été  dépouil- 
lés pendant  les  guerres  civiles.  Il  convoqua  en  617 
une  Aflemblée  du  Royaume  de  Bourgogne,  à  Boneuil 
maifon  royale  fur  la  Marne  ,  à  laquelle  fe  trouvèrent 
Garnier  Maire  du  Palais,  les  Evêques  &  les  princi- 
paux Seigneurs  Bourguignons ,  que  l'Hiftorien  apelle 
Burgundo  Farones.*\\  y  reçut  leur  ferment  de  fidélité,  *Ccft  à  dircia 
leur  accorda  les  demandes  juftes  Qu'ils  lui  firent,  &  *ÏS£5Jgï 
pourvut  aux  befoins  de  cet  Etat.  11  convoqua  à  Paris  gi.  de 
en  625,1e  plus  nombreux  Concile  qu'on  eût  vû  juf- 
qu  alors  dans  les  Gaules;  il  en  apuïa  les  décifions  par 
les  Ordonnances,&  fit  rédiger  les  Loix  des  Allemans, 
dans  une  AfTemblée  de  trente-trois  Evêques ,  trente- 
-quatre  Ducs  &  foixante  &  douze  Comtes. 

Il  remit  en  617  ,  pour  trente-fix  mille  écus  d'or  , 
Je  tribut  que  les  Lombards  avoient  promis  à  Gon- 
tran  &  payé  jufqu'alors;  &  fit  reconnoître  en  622 
Dagobert  ion  fils  Roi  d'Auftrafie, après  avoir  détaché 
de  ce  Royaume ,  les  Païs  qui  touchoient  la  Ncuftrie 
&  la  Bourgogne,  au-deça  des  Aryennes  &  du  Mont 
de  Vofges- 

Garnier  Maire  du  Palais  de  Bourgogne,l'avoit  trop 
toien  fervi,  pour  n'en  être  pas  recompenfé  :  ce  Roi  lui 
confirma  fadignité,Iui  promit  par  ferment  qu*il  ne  la 
Jui  ôteroit  pas,&lui  laifla  pendant  qu'il  vécut,imc  au- 
torité prefque  abfoîuëdans  ce  Royaume.  LesGr.inds 
fie  Bourgogne  n'en  furent  pas  contens;car  le  Maire 
Tome  IL  D 
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Clotaire  Garnier  étant  mort  en 626 , &  le  Roi  les  ayant  afrem- 
blés  à  Troyes  pour  en  élire  un  nouveau,  ils  le  fuplié- 
rent  unanimement  de  ne  pas  les  obliger  à  cette  élec- 
tion ,  &  de  prendre  lui-même  connoiflance  de  leurs 
affaires  *r  ce  qu'il  leur  accorda ,  &  le  Royaume  de- 
Bourgogne  reifca  quelque  tems  dèflors  fans  Maire  du/ 
Palais. 

Tcudelane  fœur  de  Thierri ,  qui  avoic  gouverné 
fous  la  qualité  de  Patrice,  la  partie  de  la  Bourgogne 
Transjurane  qui  confiftoit  dans  l'Evêché  de  Laufane- 
&  dans  le  Comté  de  Scodingue ,  fut  dépouillée  de- 
cette  dignité  par  Clotaire,  qui  mit  à  fa  place  Erpon, 
François  d'origine  &  Comte  de  fon  Ecurie.  Mais 
comme  Erpon  aimoic  la  juftice  &  qu'il  punifToit 
les  rapines  &  les  violences  des  Seigneurs  du  Païs , 
ils  s'émûrent  contre  lui  &  le  tuèrent  ;  Vuillebaud: 
Seigneur  Bourguignon  lui  fuccédà.- 

Alethée  Patrice  de  l'autre  partie  de  la  Bourgogne 
Transjurane  vers  les  Alpes  ,  qui  avoit  confervé  fa 
Charge  parce  qu'il  avoit  été  des  premiers  à  entrer 
dans  le  parti  de  Clotaire,  fie  dire  à  la  Reine  Bertrude- 
par  Leudemon  Evêque  de  Sion ,  qu'il  fçavoit  certai- 
nement que  Clotaire  mourroit  dans  l'année  ;  qu'étant 
du  fang  royal  de  Bourgogne ,  il  avoit  de  jjulles  efpé- 
rances  au  Royaume  de  ce  nom  ;  qu'il  lui  offroit  de- 
répudier  fa  femme  pour  l'époufer ,  oc  qu'elle  pouvoir 
cependant  venir  avec  fes  tréfors  à  Sion,  où  elle  feroit 
en  fureté.  L'on  ne  peut  attribuer  cette  propofition 
extravagante ,  qu'à  quelque  paflion  qu'AIethée  avoit 
pour  la  Reine  :  rqais  elle  n'y  répondoit  pas,  car  elle 
informa  le  Roi  de  ce  que  Leudemon  lui  avoit  dit.. 
L'Evêque  qui  s'étoit  chargé  de  cette  indigne  com- 
miflion  ,  s'enfuit ,  s'alla  cacher  dans  le  Monaftere 
de  Luxeul ,  &  le  Roi  fît  venir  Alethée  à  Maffolac  r 
où  il  te  fit  mourir . 

Ce  fait  prouve ,  que  la  Race  de  nos  anciens  Rois 
Bourguignons  n'étoit  pas  éteinte ,  puifque  Alethée- 
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en  defcendoit;  &  que  quelque  Prince  de  cette  famille  Clotaire 
dont  l'hiltoire  ne  nous  a  pas  apris  le  nom ,  s'étoit 
cantonné  dans  les  montagnes  de  l'Helvétie  ou  du  Va- 
lais ,  dans  le  tems  que  les  François  conquirent  le 
Royaume  de  Bourgogne  :  il  pouvoit  aifément  fe  dé- 
fendre dans  ces  montagnes,  Ôc  fe  retirer  en  Italie 
quand  il  fe  trouverait  preifé. 

Valdalene  gouverna  la  Haute  Bourgogne  en  qua- 
lité de  Duc  fous  le  règne  de  Clotaire,  comme  il 
avoit  fait  fous  celui  de  Thierri  ;  6c  ce  Païs  dut  jouir 
«d'une  grande  tranquilité  fous  ce  Gouverneur  que 
nous  regardons  comme  unSaint,quoique  nous  n'ayons 
pas  honoré  fa  mémoire  par  un  culte  public.  On  lit 
dans  nos  manufcrits,que  Clotaire  marquoit  une  con- 
fiance particulière  à  Saint  Donat  fils  du  Duc  Valda- 
lene «  Archevêque  de  Befançon,  &  qu'il  prenoit 
fouvent  fes  confeils. 

Ce  Prince  étoit  pacifique  ,  affable  ,  bienfaifant, 

f^and  aumônier,  pieux  &  libéral  envers  l'Eglife ,  & 
içavoit  les  belles  lettres.  Cependant  l'Hiftorien  qui 
le  loue  de  ces  belles  qualités,  ajoute  qu'il  chaffoit 
avec  excès ,  &  qu'il  s'abandonna  à  l'amour  des  fem* 
mes  pendant  les  dernières  années  de  fa  vie.  Il  mou- 
rut en  628  ,  à  l'âge  de  45  ans,  &  fut  inhumé  à  Saint 
Vincent ,  aujourd'hui  S.  Germain  des  Prés  à  Paris. 

Il  avoit  eu  d'Haletrude,  Méroùée  qui  fut  mis  à 
mort ,  après  avoir  été  fait  prifonnier  dans  un  combat 
donné. auprès  d'Etampes  en  603  ;  &  Dagobert  qu'il 
fit  reconnoître  Roi  d'Aultrafie  en  622.  Il  époufa  en- 
fuite  Bertrude  qu'il  aima  beautoup,  &  dont  il  eut 
un  fils  nommé  Charibert.  Elle  mourut  en  620,6c  peu 
de  tems  après ,  Clotaire  fe  maria  avec  Sichilde  dont 
il  n'eut  point  d'enfans. 

D  ij 
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QUoique  fuivant  l'ufage  reçù  alors ,  Chariberr 
fécond  fils  de  Clotaire  eût  droit  à  fa  fuccefliort, 
les  Seigneurs  de  Neuftrie  &  de  Bourgogne  réfléchit 
fant  aux  guerres  civiles  que  la  divifion  de  la  Monarr 
chie  avoit  caufées,  reconnurent  Dagobert  Roi  d' Auf- 
trafie ,  &  lui  remirent  les  Royaumes  de  Neuitrie  & 
de  Bourgogne  avec  les  tréfors  dé  fon  pere  ;  mai*  ils 
lui  conseillèrent  d'apaifer  Chariberr,  en  lui  donnant 
quelque  part  dans  fes  Etats.  .11  fe  rendit  àleurfent> 
ment,  &  céda  à  fon  frère,  Touloufe  &  fon  territoire* 
leQuerci,  l'Agénois,  lePerigord,  la  Xaintonge,8c 
tout  ce  qui  étoit  entre  ces  Provinces  &  les  Pirenées* 
Gharibert  demeura  à  Touloufe,&  conquit  la  Gafco- 
gne  qu'il  joignit  à  fon  Etat  ;  mais  il  mourut  en  63c/, 
&  Dagobert  fe  vit  après  cela  feul  maître. de  la  Mor 
narchie  Françoife. . 

Il  vint  en  Bourgogne  au  commencement  de  fon 
règne  pour  y  rendre  la  Juftice,  &  tint  des  Alfifes  à 
Langres ,  a  Dijon ,  à  S.  Jean  de  Lône,  à  Ghalon ,  à 
Autun  ,  à  Auxerre  &  à  Sens ,  d'où  il  fe  rendit  à  Paris» . 
Il  fut  inacceflible  aux  recommandations  &  aux  prieu- 
res, &  il  écouta  tout  le  monde,  fans  diftinction  d'état 
ni  de  fortune.  Ce  procédé  lui  acquit  l'eftime  &  l'a- 
mour de  fes  Sujets.  Aulïi  fuivoit-il  alors  les  confeils 
de  S.  Arnoul  Evcque  de  Mets,de  Pépin  le  vieux  &  de 
Cunibert  Evêque  de  Cologne, qui  étoient  de  grands 
&faints  Perfonnages* 

Il  fit  la  guerre  aux  Efclavons  Vinides  ,  mais  fans 
avantage,  parce  que  les  fuccès  furent  réciproques.  Il 
envoya  en  Efpagne  une  armée  de  Bourguignons,qui 
y  placèrent  Sifenand  fur  le  Trône  qu'occupok  Suiiv 
•  tilla.  Il  fubjugua  avec  la  même  armée,  les  Gafcons 
d'au-delà  des  Pirenécs  ,  qui  s'étoicnt  révoltés  &  qui 
faifoient  des  courfesdans  la  Novempopulanie  qu'ils 
occupent  à  préfentj  6c  il  obligea  le  Comte  deBrer- 
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tagne  àfe  foumettre  à  la  France,  par  la  menace  qu'il  Dago* 
lui  fit  d'envoyer  l'armée  Bourguignone  dans  fon  Pais.  bert. 

Il  avoit  époufé  en  626 ,  Gomaturde  fœur  de  la 
Reine  Bertrude  fa  belle-mere  r  &  il  la  répudia,  pour 
époufer  Nantilde  l'une  des  Demoifelles  de  la  Reine; 
mais  il  ne  fe  contenta  pas  de  cette  femme ,  car  il  lui 
affocia  Ragnetrude ,  Frégondeôt  Berchilde  ,  &  fon 
Palais  étoit  encore  rempli  de  maîtréTTes ,  oui  profi- 
tant de  leur  faveur  pour  acquérir  du  bien ,  l'engagè- 
rent à  prendre  les  terres  de  l'Eglife  &  àfaire  des  im- 
pôts fur  fes  Sujets. 

Etant  en  Auftrafie  en630,il  eut  de  Ragnetrude  un 
fils  nommé  Sigebert ,  &  Nantilde  lui  en  donna  un  au- 
tre en  634  qui  porta  le  nom  de  Glovis.Comme  Clovis 
étoit  né  d'un  mariage  légitime  ,  Dagobert  le  deftina 
ur  fort  fuccefïeur  dans  les  Royaumes  de  Neuftrie 
de  •  Bourgogne ,  &  fit  reconnoître  pendant  qu'il 
vivoit ,  Sigebert  pour  Roi  d'Aultralie ,  dans  l'apré- 
lienfion  que  s'il  venoit  à  mourir  avant  que  de  l'avoir 
établi,  le  défaut  de  fa  naiflance  le  fit  exclure  de  fa 
fucceflion.  11  mourut  peu  de  tems  après  à  Epinai  fur 
la  Seine  rle  19  Janvier  de  l'an  638,  à  l'âge  d'environ 
36  ans ,  &  fut  inhumé  dans  l'Eglife  de  S.  Denis  au* 
près  de  Paris- 

L'Auteur  qui  â  raporté  l'expédition  des  Bourgui- 
gnons dans  la  Gafcogne ,  nomme  dix  Ducs,qui  com- 
mandoient  fous  Dadon  Chancelier  de  Dagobert  ôc 
Général  de  fon  armée  ;  fçavoir ,  Arambert ,  Amal» 
gaire  ,  Leudebert ,  Vandalmar ,  ValdericrErmenric, 
Barontusr  Airard,  Ramnelene  &  Vuillcbaud  Patrice. 
11  y  avoit  aulîi  plufieurs  Comtes  qui  n'étoient  pas 
fournis  à  des  Ducs  t,  mais  il  ne  les  nomme  pas.  Aram* 
bert,  Amalgaire  &  Vuillebaud,furent  chargés  de  tuer 
Brunulfe  oncle  de  Charibert  à  S.  Jean  de  Lône,  la 
veille  que  le  Roi  Dagobert  en  partit  pour  aller  tenir 
les  Aififes  à  Chalon.  L'on  fe  défaifoit  alors  en  cette 
manière ,  des  Grands  qu'on  ayoit  lieu  de  croire  cri* 
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Dago-  minels  d'Etat ,  &  on  leur  faifoit  rarement  leur  pro- 
bert.  cès,  parce  qu'il  auroit  fallu  pour  les  juger  dans  les 
formes  ,  aflembler  la  Nation. 

Amalgaire  étoit  Duc  de  la  Baffe  Bourgogne ,  & 
frère  de  Valdalene  qui  commandoit  fous  le  même 
titre  dans  la  Haute  Bourgogne.  11  fonda  TAbbaïe  de 
Bèze  au  Diocèfe  de  Langres,  pour  des  Religieux  de 
Ja  Régie  de  S.  Colomban,  dont  Valdalene  fon  fécond 
iils  fut  le  premier  Abbé.  Il  dota  aufli  pour  fa  fille 
«Adalfinde,  l'Atfbaïe  de  S.  Martin  de  Bregille  auprès 
de  Befancon.  Amafric  fon  fils  aîné  lui  fuccéda  dans 
le  Duché  de  la  Baffe  Bourgogne. 

Quant  à  Valdalene  perede  S.  Donat  Archevêque 
de  Befançon,  il  eut  un  fécond  fils  nomme  Ramnelene, 
qui  fut  après  lui  Duc  de  la  Haute  Bourgogne,  &  qui 
eft  un  des  dix  Ducs  nommés  dans  l'expédition  de  l'ar- 
mée de  Bourgogne  contre  les  Gafcons. 

C  L  O  V I  S  î.  en  Bourgogne  &  II.  en  France. 

CLovis  fils  de  Dagobert,  fut  reconnu  Roi  de 
Neuftrie  &  de  Bourgogne  en  638,  à  l'âge  de 
quatre  ans,  par  les  Grands  des  deux  Royaumes  alfem- 
blés  à  Maflblac  ;  &  régna  fous  l'adminifiration  de  la 
Reine  Nantilde  fa  mere  &  â'JEgà  Maire  du  Palais  de 
Neuftrie ,  qui  fe  montra  par  fon  mérite  &  par  l'atten- 
tion qu'il  avoit  à  rendre  la  juftice ,  digne  du  haut 
rang  auquel  il  avoit  été  élevé. 

Sigebert  regnoit  d'autre  côté  en  Auftrafie  ,  fous  la 
tutelle  de  Cunibert  &  de  Pépin  le  vieux,  que  Dago- 
bert fon  pere  y  avoit  envoyé  avec  lui.  Ils  demandè- 
rent pour  leur  pupile,  une  part  dans  les  tréfors  de 
Dagobert  ;  on  la  leur  accorda ,  &  ils  furent  partagés 
entre  les  deux  Rois,  après  que  Nantilde  en  eut  pré- 
levé le  tiers* 

i£ga  mourut  en  641,6c  Erchinoald  ou  Archimbaud 
fut  élu  à  fa  place  Maire  du  Palais  de  Neuftrie.  11  étoit 
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parent  de  la  mere  du  Roi  Dagobert,  &  les  Huloriens  Cl 
louent  fon  définrereflement ,  fa  modeflic  &  fa  piété. 
L'on  croit  que  c'eft  de  lui,  que  font  descendues  les 
Auguftes  Maifons  de  Lorraine  &  d'Autriche. 

Vers  l'an  651  ,  Clovis  époufa  Batilde  que  des  Cor- 
faires  avoient  enlevée  fort  jeune  en  Angleterre ,  & 
vendue  à  Erchinoald  Maire  du  Palais,  qui  la  donna  à 
fa  femme.  Sa  beauté  &  Tes  vertus,  la  firent  aimer  de 
tout  le  monde, &  l'autorité  d'Erchinoald  l'éleva  fur 
le  Trône }  car  il  gouvernoit  fcul  après  la  mort  de 
Nantilde ,  arrivée  en  642;  Clovis  étant  d'ailleurs  un 
Prince  indolent ,  fans  génie  pour  les  affaires  &  pou* 
la  guerre  ;  ce  qui  l'a  fait  mettre  le  premier,  au  nom- 
bre des  Rois  de  France ,  cju'on  a  apellés  fainéans. 

Clovis  mourut  en  656,  âgé  de  22  ans,  &  Iaiffa  trois 
fils  de  la  Reine  Batilde,  Clotaire,  Childeric  &  Thierri. 

II  n'y  avoit  point  eu  de  Maire  du  Palais  en  Bour- 
gogne depuis  la  mort  de  Garnier,  parce  que,  comme 
on  l'a  dit ,  les  Evêques  &  les  Grands  de  ce  Royaume  , 
avoient  préféré  le  gouvernement  du  Roi  même ,  à 
celui  d'un  Sujet.  Mais  voyant  Clovis  jeune  &  d'un 
efprit  foible,  oc  leur  Royaume  gouverne  par  la  Reine 
&  par  le  Maire  du  Palais  de  Neullrie  ,  ils  élurent 
Flaocat  Maire  du  Royaume  de  Bourgogne ,  &  le  Roi 
le  confirma  dans  une  Airemblée  de  la  Nation  tenue 
à  Orléans  en  642. 

Flaocat  avoit  promis  aux  Seigneurs  du  Royaume 
de  Bourgogne  qui  étoient  en  Charge ,  de  les  y  con- 
server. 11  époufa  la  nièce  de  la  Reine  Nantilde,  &fe 
lia  d'une  amitié  étroite  avec  le  Maire  du  Pajais  de 
Neuftrie.  Ainfî  voyant  fon  autorité  folidement  éta- 
blie ,  il  fongea  à  faire  mourir  Vuillebaud  Patrice  de 
la  Bourgogne  Transjurane,  qui  étoit  fen  ennemi  de- 
puis long-tems.On  les  avoit  reconciliés  plufieurs  fois, 
&  ils  avoient  prêté  ferment  fur  les  Reliques,  de  vivre 
en  paix.  Mais  leurs  reconciliations  n'avoient  pas  été 
£nccres>&  Vuillebaud  avoit  probablement  traverie 
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Clovis.  l'élection  de  Flaocat,  ou  été  fon  compétiteur. 

Flaocat  vint  donc  en  Bourgogne ,  après  avoir  été 
confirmé  Maire  du  Palais ,  &  convoqua  une  Alfem- 
blée  à  Chalon  fur  Sône.  Vuillebaud  qui  y  étoit  man- 
dé, y  arriva  en  grande  compagnie  ;  car  il  étoit  de  la 
haute  Noblefle ,  riche  &  accrédité.  Il  refufa  d'entrer 
dans  le  Palais ,  parce  qu'il  fçavoit  que  Flaocat  avoit 
formé  le  delTein  de  le  faire  affailiner.  Flaocat  en  for- 
cit pour  l'attaquer,  mais  plufieurs  Seigneurs  s'étant 
mis  entre  deux,  Vuillebaud  eut  la  liberté  de  fe  retirer- 

Flaocat  amena  le  Roi  à  Autun  fur  la  fin  de  l'an- 
jiée ,  &  fit  ordonner  par  Clovis  à  Vuillebaud  de  l'y 
.venir  trouver.  Vuillebaud  ne  put  pas  douter  que  fon 
ennemi  eût  ménagé  cet  ordre,pour  lui  drelfer  de  nou- 
velles embûches.  Cependant  il  fe  détermina  à  obéir, 
&  partit  avec  plufieurs  Evêques  ÔC  une  fuite  nom- 
breufe,  avec  laquelle  il  prétendoitfe  défendre',  s'il 
.étoit  attaqué.  Mais  comme  fur  des  avis  qu'il  avoit 
reçu  ,  il  héfitoit  en  chemin  s'il  s'en  retourneroit;  les 
deux  Maires  du  Palais  de  Neuftrie  &  de  Bourgogne, 
lui  envoyèrent  un  domeflique  du  Roi,  pour  l'aflurer 
xie  fa  part,  qu'on  ne  lui  feroit  aucun  mal. Il  ajouta  foi 
à  cette  parole,  &  s'aprocha  d' Autun,  fans  y  entrer 
néanmoins ,  jufqu  a  ce  qu'il  eût  des  nouvelles  plus 
certaines,  par  EgiluJfe  Evêque  de  Valence  &  le 
Comte  Gyfon ,  qu'il  envoya  à  la  Cour,pour  obfervcr 
la  difpofition  où  elle  étoit  à  fon  égard.  Mais  Flaocat 
les  retint,  fortit  de  la  Ville,  &  fe  mit  à  la  tête  des 
troupes  de  Bourgogne. 

Erchinoald  en  fortit  auflî  avec  les  Neuftriens.  Alors 
Jlaocat ,  Amalgaire  &  Ramnelene  Ducs  des  Haute 
&  Baflè  Bourgogne,  chargèrent  Vuillebaud,  &  il  fut 
tué  fur  la  place  avec  quelques  Seigneurs  de  fa  fuite. 

Flaocat  ne  jouit  pas  long-tems  de  fa  vengeance  , 
xar  étant  allé  à  Chalon  le  lendemain  de  la  mort  de 
Vuillebaud,  le  feu  prit  à  la  maifon  où  il  logeoit  ; 
il  en  fut  épouvanté  &  fai/i  de  la  fièvre.  11  fe  fit 
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tranfporter  à  S.  Jean  de  Lône ,  ymcurut  l'onzième  Clovis. 
jour  de  fa  maladie ,  &  fut  inhumé  à  S,  Bénigne  de 
Dijon. 

Frédegaire  dit,que  la  mort  de  ces  deux  Seigneurs, 
fut  regardée  comme  une  punition,de  ce  qu'ils  avoient 
furchargé  le  peuple  ,  &  violé  les  fermens  qu  ils  s'é- 
toient  faits ,  de  ne  rien  attenter  l'un  contre  l'autre. 
Cependant  on  lit  dans  la  vie  de  S.  Eloy  Evêque  dcr 
Noyon ,  écrite  par  S.  Ouen  Evêque  de  Rouen ,  que 
Vuillebaud  étoit  un  homme  de  bien  ,  qui  avoit  été 
mis  à  mort  fans  fujet  légitime;  Flaocat  au  contraire, 
un  tyran  cruel  &  barbare  ;  &  que  S.  Eloy  ayant  apris 
Ja  mort  du  premier  ,  dit  qu'il  joùifToit  de  la  gloire 
iians  le  ciel,  &  que  dans  peu  de  jours,  Flaocat  mour- 
roit  en  punition  de  fon  crime  ;  ce  qui  arriva  en  effet. 
Le  témoignage  de  ces  faints  Prélats ,  doit  être  pré- 
féré à  ce  que  Frédegaire  a  écrit ,  fur  les  préjugés  du 
vulgaire  ;  8c  l'on  a  regardé  Vuillebaud  dans  le  Païs, 
comme  un  Martyr  qui  avoic  fouffertpour  lajuftice. 
Sa  fête  eft  marquée  dans  les  anciens  martyrologes  de 
Lyon  &  de  I'Abbaïe  de  S.  Claude,  au  premier  Mai; 
ôc  Ces  Reliques  repofent  dans  une  Eglife  qui  lui  eft 
dédiée,auprès  d'Ambournay  dans  le  Diocèfe  de  Lyon. 

Ramnelenc  Duc  de  la  Haute  Bourgogne ,  comme 
on  Va  vû ,  &  qui  avoit  fuccédé  à  ce  Duché  après  la 
mort  de  Valdelene  fon  père,  fuivant  le  témoignage 
de  Jonas  dans  la  vie  de  S.  Colomban  ;  fut  aparemment 
Patrice  de  la  Bourgogne  Transjurane ,  après  Vuille- 
baud ;  car  il  fonda  au-delà  du  Mont-Jura ,  dans  le 
Diocèfe  de  Laufane ,  une  Abbaïe  de  l'Ordre  de  Saint 
Colomban.  Jonas  qui  nous  aprend  ce  fait,  ajoute  que 
Ramnelene  étoit  un  Seigneur  pieux ,  qui  menoit  la 
vie  d'un  Religieux  fous  l'habit  d'un  féculier. 

L'on  doute  fi  Sigebert  Roi  d'Auftrafie ,  mourut 
avant  Clovis  Roi  de  Neuftrie  &  de  Bourgogne.  L'o- 
pinion commune  eft  que  Clovis  lui  furvécut ,  &  ne 
mourut  qu'en  6$6.  Sigebert ,  élevé  par  Cunibert  & 
Tome  IL  E 
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Clovis.  Pépin  l'ancien,  décédé  en  odeur  de  fainteté,  a  mérité 
d'être  mis  lui-même  au  nombre  des  Saints.  Comme 
il  n'avoit  point  d'enfans,  il  adopta  Childebert  fils  de 
Grimoald  Maire  de  Ton  Palais.  Cependant  il  eut  après 
cette  adoption,  de  la  Reine  Imnichilde  un  fils  nom- 
mé Dagobert ,  qu'il  recommanda  en  mourant  à  Gri- 
moald. Mais  Grimoald  oubliant  ce  qu'il  devoit  au 
fang  de  fon  Roi ,  fit  couper  les  cheveux  à  Dagobert, 
qui  n'avoit  que  fept  ou  huit  ans,  l'envoya  en  Ecoffe, 
&  fit  régner  fon  fils  en  Auftrafie  à  la  place  du  Succef- 
feur  légitime.  Les  Grands  du  Royaume  indignés  de 
l'attentat  de  Grimoald  &  de  Ton  fils  ,  les  arrêtèrent 
&  les  envoyèrent  à  Clovis,  qui  les  punit  de  leur  per- 
fidie &  de  leur  témérité ,  en  les  faifant  mettre  en 
prifon  où  ils  moururent.  Au  relie,  Sigebert  a  été  mis 
au  nombre  des  Saints ,  &  l'on  culte  établi  dans  une 
partie  des  Etats  où  il  avoit  régné. 

CLOTAIRE  III. 

C Lot  a  ire  Troifiéme  régna  en  Neuftrie  &  en 
Bourgogne  après  la  mort  de  Clovis  ,  fous  la  ré- 
gence de  la  Reine  Batilde ,  car  il  n'avoit  que  quatre 
ans.  Childeric  fon  fécond  frère ,  fut  reconnu  Roi 
d'Auftrafie ,  mais  on  ne  fit  aucune  part  du  Royaume 
à  Thierri  qui  étoit  le  troifiéme  ;  aparemment  parce 
que  la  Bourgogne  ne  vouloit  pas  fe  féparer  de  la 
Neuiîrie. 

Après  un  règne  de  quatorze  années  ,  Clotaire  mou- 
rut fans  enfans  en  669.  La  Reine  Batilde  fa  mere  s'é- 
teit  retirée  en  665  dans  l'Abbaïe  de  Chelles  qu'elle 
avoit  fait  bâtir ,  &  où  elle  mourut  faintement.  La 
Mairie  du  Palais  de  Bourgogne,avoit  été  réunie  à  celle 
du  Palais  de  Neuflrie  dans  la  pçrfonne  d'Erchinoald 
après  la  mort  de  Flaocat  ;  &  Erchinoald  ayant  peu 
furvécuà  Clovis ,  Ebroin  fut  élu  à  fa  place  &  gou- 
verna pendant  le  règne  de  Clotaire. 
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Norbert  quia  fondé  l'Abbaïe  de  Chateau-Chalon  Clotaire 
au  Comté  de  Scodingue ,  fut  Patrice  de  ce  Comté 
ÔC  de  la  Bourgogne  Transiurane,fous  le  même  règne. 
On  ne  fçait  pas  le  tems  de  fa  mort,  &  on  ne  lui  con- 
noît  point  de  Succeflèur  ;  foit  que  dans  la  confufion 
où  le  Gouvernement  tomba  bientôt  après,  on  ne  rem- 
plît pas  cette  Dignité,  lorfqu'elle  vaqua  par  la  mort 
de  Norbert ,  &  que  chaque  Comte  voulût  être  maî- 
tre dans  fon  Département  ;  foit  que  le  défaut  d'Hif- 
toriensdans  ce  tems,nous  ait  dérobé  la  connoilTancc 
de  ceux  qui  lui  fuccédérent.  *  *  Le  Patrice 

Les  Grands  de  Neuftrie  &  de  Bourgogne,  fedi-  ggcto^S 
viférent  après  la  mort  de  Clotaire.  Les  uns  vouloient  &  chiideric  qui 
apeller  Childeric  Roi  d'Auftrafie,  pour  régner  fur  f^tSti 
les  trois  Royaumes  ;&  les  autres,  à  la  tête  dcfquels  dansic  Portail  de 
étoit  Ebroin  Maire  du  Palais,  élevèrent  fur  le  Trône,  îc^auïnquë 
Thierri  le  plus  jeune  des  enfans  de  Clovis.  Mais  le  par-  j'ai  fait  graver  au 
ti  de  Childeric  ayant  prévalu  ,  Thierri  fut  enfermé  Prc^,«  t0™e 
dans  le  Monaftere  de  S.  Denis  en  France,  &  Ebroin  l7i, 
rélegué  dans  l'Abbaïe  de  Luxeul. 

D'autre  côté  ,  les  Seigneurs  d'Auftrafie  qui  vou- 
loient avoir  un  Roi  pour  eux  feuls,  rapellérent'  d'E- 
colfe  Dagobert  fils  de  S.  Sigebert,  &  le  placèrent  fur 
le  Trône.  Childeric  le  fouffrit,  peut-être  avec  d'autant 
plus  de  raifon ,  qu'on  croit  que  Dagobert  ne  pofféda 
d'abord  que  l'Alface  &  les  Provinces  d'au-delà  du 
Rhin  dans  le  Royaume  d'Auftrafie. 

CHILDERIC  I.  en  Bourgogne, 
&  1 1.  en  France. 

CH 1  l  d  e  r  1  c  fécond  régna  en  Neuftrie  &  en  Bour- 
gogné,dès  l'an  669  ;  il  eut  pour  Maire  du  Palais 
de  ces  deux  Royaumes,Wlfoade;  Se  la  confiance  qu'il 
témoigna  à  S.  Léger  Evêque  d'Autun ,  qui  avoit  déjà 
été  en  crédit  fous  Clotaire  III.  donna  de  la  réputa- 
tion a  fon  règne. 

E  ij 
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Childe-    Ce  faint  Prélat  eut  la  plus  grande  part  aux  affaires; 

ric*  mais  quelques  Grands,  jaloux  de  fon  autorité ,  le  dé- 
crièrent auprès  du  Roi,  qui  étoit  d'un  efprit  volage 
&  inconfiant.  Il  fut  exilé  en  673  dans  l'Abbaïe  de 
Luxeul  y  &  le  Roi  qui  n'eut  plus  de  Miniflre  zélé  & 
affez  hardi  pour  lui  faire  connoître  fes  fautes ,  irrita  la 
Nobleffe  qu'il  traitoit  avec  hauteur.  Un  Seigneur 
nommé  Bodilon,  qu'il  av oit  fait  battre  de  verges  fans 
fujet  &  contre  les  privilèges  de  la  Nobleffe ,  le  tua  en 
la  même  année  673  dans  la  forêt  de  Livri,avec  la  Reine 
Bilichilde  qui  étoit  enceinte,  &  leur  fils  aîné  Dago-- 
bert.  L'on  a  trouvé  leurs  Tombeaux  en  1656  à  S.  Ger- 
main des  Prés.  Chilperic  leur  fécond  fils  échapaà  la 
fureur  des  affafïins  &  régna  à  la  fuite. 

T  H  I  E  R  R  I  II.  en  Bourgogne , 
&  L  en  France. 

T Hier  m,  troifiéme  fils  de  Clovis  ,  fut  tiré  du 
Cloitre  &  rétabli  fur  le  Trône  en  674.  Wlfoade 
s'enfuit  en  Auftrafie,  &  Leudéfe  fils  d'Erchinoald  fut 
élu  Maire  du  Palais ,  parle  confeil  de  S.  Léger.  Mais 
Ebroin  gagna  une  grande  partie  des  Seigneurs  en  fa- 
veur de. Clovis,  qu'il  difoit  être  fils  de  Clotaire  III. 
&  qu'il  abandonna  bientôt  pour  fc  reconcilier  avec 
Thierri,  qui  lui  rendit  toute  l'autorité  dans  les  Royau- 
mes de  Neuftrie  &  de  Bourgogne.  Il  engagea  le  Roi 
à  faire  la  Guerre  à  Dagobert ,  mais  le  fuccès  n'en  fut 
pas  heureux,  &  Dagobert  recouvra  alors  J'Auitrafie 
entière.  Ce  bon  Roi  fut  maffacré  dans  une  fédition  en 
679.  On  l'honore  comme  un  Martyr  à  Stenai  où  il  fut 
inhumé,  &en  quelques  autres  lieux. 

Les  Auurafiens  élurent  après  fa  mort,deux  Seigneurs 
pour  les  gouverner  fous  la  qualité  de  Ducs  ;  Martin  & 
Pépin  furnommé  Heriftel.Ce  dernier  étoit  fils  d'Anfe- 
gife&p  etit-filsde  S.  Arnoul.Ils  levèrent  une  armée  & 
marchèrent  contre  Ebroin,  qui  fe  préparoit  à  entrer 
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clans  le  Royaume  d'Auftrafie,  &  à  y  faire  reconnoitre  Thierri. 
Thierri;  mais  il  les  défit  auprès  de  Laon,&  Thierri  fut 
reconnu  pour  Souverain  après  cette  victoire,dans  tous 
les  Royaumes  de  la  Monarchie  Françoife. 

Ebroin  qui  avoit  furpris  &  fait  tuer  le  Duc  Martin, 
Leudéfe  fon  Compétiteur  à  la  Mairie  du  Palais  de 
Bourgogne  &  de  Neuftrie,  le  Comte  Guerin  frère  de 
S.  Léger  &  S.  Léger  même ,  voyant  fon  autorité  af- 
fermie ,  l'employa  principalement  à  perfécuter  ceux 
qui  avoient  été  opofés  à  fes  intérêts.  Il  ôtoit  la  vie 
aux  uns ,  la  liberté  &  les  biens  aux  autres,  &  n'épar- 
gnoit  pas  même  les  Evêques  &  les  Abbés  ;  lorfqu'un 
Seigneur  nommé  Hermenfroi,  qui  fçut  que  fa  perte 
étoit  réfoluë,  le  prévint  &  le  tua  en  681. 

Varadon  fut  élu  Maire  du  Palais  de  Bourgogne  &  de 
Neuftrie  à  la  place  d'Ebroin,&  Bertaire  fucceda  à  Va- 
radon;mais  celui-ci  s'étant  attiré  par  famauvaife  con- 
duite l'indignation  de  plufieurs  Seigneurs  François , 
ils  apellérent  Pépin  Maire  d'Auftrafie.  11  vint  en  Fran- 
ce à  la  tête  d'une  armée  en  687,défit  celle  de  Bertaire  à 
Teftri  dans  le  Vermandois,&  fit  peu  de  tems  après  pri- 
fonnier  le  Roi  Thierri,  qui  mourut  en  690,  lahTant  de 
Crotilde  fon  époufe ,  deux  fils  en  bas  âge ,  Clovis  & 
Childebert. 

CLOVIS  IL  en  Bourgogne, 
&  1 1 1.  en  France. 

DEpuis  la  bataille  de  Teftri ,  Pépin  fut  reconnu 
Maire  du  Palais  dans  les  trois  Royaumes ,  où  il 
ne  laiffa  aux  Princes  qui  y  régnèrent ,  qu'une  vaine 
aparence  d'autorité.  11  retourna  peu  de  tems  après  en 
Auftrafie  ,  après  avoir  confié  le  gouvernement  du 
Royaume  de  Bourgcgne,à  Norbert.  *  Ce  peut  encore  •  liktt* 
être  le  même  qui  a  fondé  l'Abbaïede  Château-Cha-  ^goi^aF^L 
Ion,  &  qui  étoit  Patrice  de  la  Bourgogne  Transjurane  «p.  *a  $  4* 
fous  Clotaire  III.  Clovis  ne  furvecut  que  quatre  ans. 
à  fon  perej'caril  mourut  en  604* 
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CHILDEBERT  IL 

CHildebert  mourut  feize  ans  après,  en  71Ï. 
11  n'eft  pas  certain  fi  ces  deux  Princes  ont  régné 
fucceflîvement  ou  enfemble ,  l'un  en  Auftrafie  ,  & 
l'autre  en  Neuftrie  &  en  Bourgogne  ;  ni  fi  leur  règne 
a  commencé  d'abord  après  la  prifon  de  leurpere ,  ou 
feulement  après  fa  mort.  Les  Hiftoriens  n'ont  pas 
pris  foin  de  le  marquer  diftinctement ,  parce  qu'ils 
n'étoient  Rois  que  de  nom ,  &  que  Pépin  regnoit  en 
effet. 

DAGOBERT  IL 

DAgobert,  fils  de  Childcbert,  {lui  fuccéda  à 
l'âge  de  12  ans  ;  Ôc  Pépin  mourut  le  16  Décem- 
bre 714,  dans  le  Château  de  Jupill  auprès  de  Liège.  Il 
avoit  eu  deux  fils,  Drogon  &  Grimoald  ,  de  Plec- 
trude  fa  première  femme,  &  un  troifiéme  fils  d'AV- 
païde  ;  c'efl:  le  fameux  Charles  Martel.  Comme  Plec- 
trude  lui  furvécut,  on  doute  s'il  l'avoit  répudiée  pour 
époufer  Alpaïde,  ou  fi  elle  n'étoit  que  fa  concubine. 
Quant  à  Drogon  &  Grimoald,  ils  étoient  morts  avant 
lui.  Drogon  avoit  été  Comte  de  Champagne  &  Duc 
des  Bourguignons.  Arnoul  fon  fils  lui  fuccéda  dans 
ces  Dignités. 

L'autorité  de  Pépin  avoit  été  fi  grande,&  les  Fran- 
çois fi  contens  de  fon  gouvernement ,  qu'ils  firent 
après  fa  mort  Maire  du  Palais,  Theudoald  fon  petit- 
fils  &  fils  de  Grimoald.  Comme  il  étoit  encore  en- 
fant, PJe&rude  fon  aïeule  régit  le  Royaume  ;  mais  ce 
gouvernement  étoit  trop  contraire  aux  régies,  pour 
îubfifter  long-tems.  Des  Seigneurs  mécontens  ,  for- 
mèrent un  corps  d'armée  &  donnèrent  bataille  aux 
partifans.de  Theudoald  auprès  de  la  forêt  de  Cuife,où 
ils  les  défirent,&réduifirent  Theudoald  à  fc  retirer  en 
Auftrafie. Les  François  élurent  enfuite  Rainfroi  Maire 
du  Palais  ,  &  le  Roi  Dagobere  mourut  peu  detems 
après  en  716.         .. .  .  - 
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CHILPERIC  I.  en  Bourgogne , 
&  II.  en  France. 

CHilperic,  celui  des  fils  de  Childeric  qui  avoit 
échapé  aux  meurtriers  de  Ton  pere  ÔC  de  fa  mère, 
fut  préféré  à  Thierri  fils  de  Da gober t  ,  parce  que 
Thierri  étoit  encore  enfant, &  que  Chilperic  étoit 
âgé  de  quarante  années.  On  l'avoit  élevé  fous  le  nom 
de  Daniel ,  rafé  &  defliné  à  l'Eglife  pour  lui  fauver 
la  vie ,  en  le  mettant  par  ce  moyen  à  couvert  de  la 
jaloufie ,  que  fon  droit  au  Tronc  auroit  donnée  aux 
Princes  qui  l'avoient  occupé  depuis  la  mort  de  fon 
pere.  Son  éducation  dans  une  vie  privée,ne  lui  avoit 
pas  abattu  le  cœur  ;  &  il  auroit  relevé  la  gloire  & 
l'autorité  des  defcendans  de  Clovis  ,  s'il  n'avoit  pas 
eu  affaire  au  vaillant  &  heureux  Charles  Martel* 
Ple&rude  qui  craignoit  &  haïlfoit  ce  fils  dé  fon  mari, 
l'avoit  tenu  en  prifon  pendant  qu'elle  avoit  eu  l'au- 
torité en  main.  Il  en  lortit  lorfqu'elle  cefTa  degou*. 
verner,  &  pafTa  en  Auftrafie  :  on  le  reçut  avec  joie, 
&  on  le  fit  Duc  des  Auftrafiens ,  comme  l'avoit  été 
fon  pere. 

Il  penfoit  à  recouvrer  l'autorité  que  fon  pere 
avoit  eu  dans  toute  la  France  ,  &  le  Maire  Rainfroi 
qui  n'en  put  douter, crut  qu'il  étoit  important  de  le 
prévenir.  Il  mit  dans  fes  intcrêts  Ratbod  Duc  des 
Frifons ,  &  ils  marchèrent  à  Charles,  qui  eut  du  dés- 
avantage dans  une  première  action.  Chilperic  les  joi- 
gnit ,  mais  ils  furent  battus  auprès  d'Amblave  entre 
Limbourg  &  la  Roche  en  Ardenne,  &  défaits  entière- 
ment dans  une  féconde  bataille  qui  fe  donna  à  Vinci 
auprès  de  Cambrai,  le  30  Mai  de  l'an 717. 

Les  Gafcons  avoient  profité  des  troubles  qui  agi- 
toient  depuis  filong-tems  le  Royaume  de  France,pour 
pa/Terles  Pirenées, s'établir  dans  la  Novempopulanie, 
&  s'emparer  de  tout  ce  que  les  François  tenoient 
dans  leur  voifinage  jufques  à  la  Loire,  où  ils  fondé» 
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Chilpe-  rent  un  Duché ,  qui  a  été  connu  dèflors  fous  le  nom 
K  i  c.  d'Aquitaine  &  de  Gafcogne.Chilperic  offrit  à  Eudes 
leur  Duc,de  lui  laifler  tout  ce  qu'il  occupoit  ôcde  le 
reconnoître  pour  Souverain  indépendant  du  Royaume 
de  France,s'il  vouloit  lui  donner  du  fecours.Eudes  fé- 
duit  par  cette  propofition,  joignit  fes  troupes  à  celles 
qui  reftoient  à  Chilperic  ;  mais  leur  armée  ayant  ren- 
contré entre  Rheims&Soiflbns  celle  de  Charles  Mar- 
tel ,  plufieurs  fois  vi&orieufe  &  commandée  par  un 
Capitaine  de  grande  réputation,  elle  prit  la  fuite  après 
un  léger  combat. 

Chilperic  fe  retira  en  Aquitaine.  Charles  Martel 
lui  avoit  opofé  Clotaire,  qu'il  difoit  être  fils  de 
Thierri  Roi  de  France  mort  en  691 ,  &  l'avoit  fait 
reconnoître  pour  Roi  dans  fon  parti.  Mais  Clotaire 
décéda  dans  ces  entrefaites ,  &  Eudes  pour  obtenir 
la  paix,  fut  obligé  de  livrer  Chilperic,  qui  fut  amené 
à  Noyon  où  il  mourut  en  721. 

THIERRI  III.  en  Bourgogne,  &  IL  en  France. 

THierri  fils  de  Dagobert,  &  auquel  Chilperic 
avoit  été  préféré ,  monta  fur  le  Trône  après  la 
mort  de  Chilperic.  On  l'apelloit  Thierri  de  Chelles, 
parce  qu'il  avoit  été  élevé  dans  le  Monaltere  de  ce 
nom  ;  oc  Charles  Martel  difpofa  abfolument  de  tou- 
tes chofes  fous  fon  règne ,  dans  les  trois  Royaumes. 

Les  Arabes  qu'on  apclle  communément  Sarrafins, 
devenus  Mahométans,  avoient  fait  de  grands  progrès 
dans  l'Afie  &  dans  l'Afrique  ;  d'où  ils  pafférent  en 
714  en  Efpagne  , défirent  Roderîcqui  y  regnoit,  & 
s'emparèrent  de  fes  Etats ,  non-feulement  en  Efpa- 
gne, mais  encore  en  France  dans  le  Languedoc.  Ils 
penférent  bien-tôt  à  conquérir  les  Gaules  entières , 
&  tentèrent  quatre  fois  en  peu  de  tems,  d'exécuter 
cette  entreprife,  Les  deux  premières  furent  en  721 
&  725 ,  qu'Eudes  Duc  d'Aquitaine  les  défit  &  les 

repouffa 
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rcpoufla  ;  mais  craignant  lui-même  la  puiflfancc  de  Thierr*. 
Charles  Martel  qui  avoit  paflé  la  Loire  &  ravsgeoic 
l'Aquitaine,  il  apella  les  Sarrafins  à  fon  fecours.  Char- 
les les  attaqua  fur  les  bords  du  Rhône ,  &  remporta 
un  jour  de  Samedi  au  mois  d'O&obre  de  l'an  732  , 
une  des  plus  grandes  victoires  dont  on  ait  parie.  Ce 
fut  à  cette  occafion  ,  qu'on  lui  donna  le  nom  de  Mar- 
tel,comme  étant  le  marteau  qui  avoit  mis  en  pièces  les 
plus  formidables  ennemis  de  la  Nation  Fiançoife. 

Eudes  Duc  d'Aquitaine  mourut  peu  de  tems  après, 
&  Charles  Martel  s'empara  de  fes  Etats;  mais  il  en 
rendit  une  partie  à  Hunaud  fils  de  ce  Duc,  qui  re- 
connut la  tenir  fous  la  dépendance  du  Royaume  de 
France.  Charles  étoit  venu  auparavant  dans  le  Royau- 
me de  Bourgogne ,  dont  les  Seigneurs  ibuffroient  fa 
domination  avec  peine,  parce  qu'ils  ne  Peftimoient 
pas  légitime,  &  qu'ils  trouvoient  fon  autorité  excef- 
five.  11  fit  arrêter  le  Duc  Arnoul  fon  neveu,  qui  mou- 
rut en  prifon ,  réduifit  les  autres  Seigneurs  à  la  fou- 
milïion ,  &  établit  des  Juges  &  des  garnifons  dans  les 
Villes  principales.  Mais  il  ne  gagna  pas  leur  confian- 
ce; car  Mauronte  Comte  de  Marfeillc  6t  d'autres 
Seigneurs ,  favorisèrent  une  quatrième,  invafion  des 
Sarrafins,  par  le  moyen  defquels  ils  croyoient  dimi- 
nuer la  trop  grande  puilfance  de  Charles  Martel.  Ces 
Infidèles  prirent  Arles,  Avignon,  Orange,  Lyon,  Ma- 
çon, ôc  fe  répandirent  dans  la  Haute  &  BalfeBcur- 
gogne,où  ils  biffèrent  de  triftesmarques  de  leurfureur. 
Ils  ruinèrent  IaVille  de  Mauriane  auprès  de  S.CIaudc, 
maffacrérent  l'Abbé  Ôt  les  Religieux  de  Luxcul,pillé- 
rent  &  brûlèrent  la  Ville  baffe  de  Befançon  ,  *  &  ré-  d*%£  'HT«£ 
•pandirent  tant  d'effroi  dans  le  Comté  de  B  ourgogne ,  ,4*  &  lao. 
que  l'imprcîîion  s'en  efl  perpétuée  jufques  à  nous. 

Le  Duc  Childebrand,  que  Charles  Martel  envoyoit 
devant  lui  avec  une  armée ,  les  obligea  à  fe  retirer 
•  jufques  à  Avignon ,  qu'il  afïïégea.  Charles  le  fuivoit 
de  près  avec  de  nouvelles  forces.  11  pouffa  le  ilége 
avec  vigueur,  prit  Avignon  èv  afïïégea  Narbonne, 
Tome  IL  F 
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Thierry  où  étoit  im  Roi  Sarrafin.  Les  autres  Princes  de  fa  Na- 
tion qui  ctoient  en  Ei'pagne,  envoyèrent  une  pui  flante 
armée  à  fon  fecours.  Charles  fut  à  la  rencontre  &  la 
défit  en  737  ,dans  (a  vallée  de  Corbière  fur  la  rivière 
de  Bcrre  ;  après  quoi  il  ravagea  le  Languedoc ,  en 
prit  les  Villes  principales ,  &  les  fournit  à  la  domi- 
nation Françoife. 

Thierri  Roi  de  France  mourut  en  la  même  année 
737,  &  Charles  Martel  ne  fouffrit  pas  qu'on  lui  don- 
nât un  Succeffeur  ,  pour  accoutumer  infenfiblement 
la  Nation  à  fe  détacher  de  la  race  de  Clovis ,  &  à  éle- 
ver la  flenne  fur  le  Trône ,  comme  il  arriva  à  la  fuite. 

11.  avoit  trois  fils,  Pépin,  Carloman  &  Gripporu 
Il  partagea  la  Monarchie  entre  eux,  donna  l'Aiiltra- 
fie,  la  SousJ>e  ou  Duché  d'Allemagne  ÔclaThuringe 
à  Carloman  ;  la  Bourgogne  ,  la  Neultrie  &  la  Pro- 
vence à  Pépin  ,  &  une  portion  dans  l'Auftrafie  & 
dans  la  Ncuftrie  à  Grippon.  Il  mourut  peu  de  tems 
aprèsàQuierfi  fur  l'Oife,le  22  Octobre  de  l'an  741. 
Son  corps  fut  porté  à  S.  Denis. 

Carloman  &  Pépin  refuférent  à  Grippon  la  part 
que  leur  pere  lui  avoit  affignée  >  le  prirent  dans  Laon 
où  il  s'étoit  retiré ,  l'enfermèrent  dans  -.un  Château  , 
&  envoyèrent  fa  mere  auMonaftere  de  Chelles  :  il 
n' étoit  pas  leur  frère  germain ,  &  l'on  croit  que  fa 
mere  n'avoit  pas  été  mariée  avec  Charles  Martel. 
Comme  ils  virent  que  la  Nation  Françoife  étoit  mé- 
contente du  partage  que  Charles  Martel  avoit  fait  de 
la  Monarchie ,  comme  fi  elle  lui  avoit  aparterlu ,  & 
qu'elle  murmuroit  de  n'avoir  point  de  Roi ,  ils  extmi- 
rent  un  fur  le  Trône. 

CHILDERÏ C  II.  en  Bourgogne  y 
&  1 1 L  en  France. 

CJ  Hixderic  commença  à  régner  en  743  ,  après 
/  un  interrégne  de  près  de  fept  ans;  mais  ce  ne  fut 
«lue  de  nom  &  en  aparence >  comme  il  étoit  arrivé 
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à  fes  Prédéceflfeurs.  L'on  ignore  de  quii!  étoit  fils.  Childe 
Les  uns  croient  que  fonpere  étoit  Chilperic,&  d'au-  me. 
très  Thierri. 

Quatre  années  après  ,  Çarloman  victorieux  dans  la 
Germanie  ,  honoré  &  refpecté  de  toute  la  France , 
renonça  au  monde  pour  penfer  uniquement  à  Ton  fa- 
lut ,  prit  l'habit  de  S.  Benoît  &  fe  retira  au  Mont 
Cafiïn ,  où  il  mourut  faintement. 

Pépin,  feul  Duc  des  François,  fongea  àfe  faire 
donner  le  titre  de  Roi  qui  lui  manquoit  encore  pour 
rendre  plus  folide  le  pouvoir  qu'il  exerçoit.  Il  pro- 
pofa  au  Pape  Zacharie  ,  s'il  convenoit  dans  l'état  où 
e'toit  l'Europe ,  que  la  Puiflance  Souveraine,  dont  fa 
famille,  qu'il  diibit  defeenduë  de  Meroûée  »  joùUfoit 
v  depuis  cent  ans ,  demeurât  plus  long-tems  féparée 
de  la  qualité  de  Roi ,  çjue  portoit  un  Prince  incapa- 
ble de  la  foutenir.  La  reponfe  du  Pape  fut  favorable. 

Pépin  aflfembla  enfuite  les  Etats  du  Royaume  à  Soif- 
fons  en  752 ;  Ion  y expofa  les  raifons  ae  politique , 
aui  pouvoient  faire  préférer  une  famille  qui  ne  pro- 
duifoit  que  de  grands  hommes,  aufqucls  la  Nation 
avoit  des  obligations  infinies,  à  une  autre  famille  qui 
depuis  long-tems  étoit  tombée  dans  une  efpèced'im- 
bécilité;  &  un  Régent  qui  avoit  toutes  les  qualités 
d'un  grand  Roi,  à  un  Prince  foible,  fans  elprit  8c 
fans  courage.  Pour  lever  le  fcrupule  que  pouvoit  faire 
naître  le  droit  acquis  à  Childeric,  on  produifit  la 
réfolution  du  cas  pe  confeience  donnée  à  Rome  en 
faveur  de  Pépin. 

Sur  ces  raifons,  les  partifans  de  Peçin  le  proclafl|é- 
rent  Roi ,  &  les  au^s  furent  entraînés  par  le  torrent. 
Childeric  &  un  fils  qu'il  avoit,  furent  rafés  &  enfer- 
més en  des  Monafteres.  Ainfi  finit  la  domination  de  \ 
la  race  de  Clovis ,  266  ans  après  que  ce  Conquérant' 
eut  défait  Siagrius,  &  donné  commencement  à  la-Mo- 
narchie Françoife  dans  les  Gaules. 
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LIVRE  SECOND. 

G  N  E  DES   %J)  I  S. 
(jzrlo'vtngiens. 

PEPIN. 

E  S  Rois  Carlbvingiens  ne  relevèrent 
pas  le  Royaume  4ê  Bourgogne,  comme 
avoîentfait  les  defeendans  de  Glovis; 
ils  le  confondirent  avec  les  autres 
Royaumes  des -Erançois  ?  en  une  feule 
Monarchie,  qui  s'étendoit  entre  la  Mé- 
diterranée ,  les  Alpes ,  l'Elbe ,  l'Océan  &  les  Pire- 
nées.  Pépin  le  premier  de  ces  Rois  ,  pour  fe  rendre 
plus  refpe&able  à  la  Nation,  qui  déferoit  beaucoup 
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à  la  Religion  &  au  Souverain  Pontife,  fe  fit  facrer  Pépin» 
à  SoûTons  par  S.  Boniface  Archevêque  de  Mayencé 
&  Légat  du  S.  Siège ,  &  enluite  à  S.  Denis  par  le  "V 
Pape  même.  La  Reine  Bertrade  &  leurs  fils  Charles 
&  Carloman,  reçurent  auffi  l'onction  royale  ;  &  ce 
fut  la  première  fois ,  que  les  Rois  François  pratiquè- 
rent cette  augufte  cérémonie. 

Pépin  avoit  mis  en  liberté  Grippon  Ton  frère ,  & 
lui  avoit  donné  des  biens  fufïifans  pour  foutenir  fa 
dignité.  Ce  Prince  qui  çroyoit  qu'on  lui  faifoit  injuf- 
tice,  en  retenant  la  part  que  fon  père  lui  avoit  def- 
tinée , s'enfuit  chez  les  Saxons  révoltés,  d'où  il  palTa 
dans  la  Bavière ,  qu'il  ufurpa  fur  Taflilon  fils  de  fa- 
fœur.  Mais  il  tomba  entre  les  mains  de  Pépin,  qui 
voulut  bien  lui  accorder  encore  douze  Comtés  entre 
la  Seine  &  l'Oife.  Cependant  il  ne  s'en  contenta  pas, 
car  il  fe  retira  auprès  de  GuaiffreDuc  d'Aquitaine, 
qu'il  follicita  à  la  rébellion  ;  &  craignant  que  cette 
retraite  ne  fut  pas  afTez  fure,  il  fe  mit  en  marche  pour 
la  Lombardie.  Frédéric  Comte  de  la  Bourgogne 
Transjurane ,  &  Thcodoin  Comte  de  Vienne,  s'opo- 
férent  à  fon  pafiage.  11  les  attaqua  dans  te  Val'dte 
Maurienne.  Le  combat  fut  fangîant  ,&  Theodoin  y 
fut  tué  ;  mais  Grippon  refta  fur  la  place ,  &  Pépin 
fut  délivré  par  fa  mort ,  d'un  mauvais  frère  qui  lui 
fufeitoit  des  ennemis  de  toutes  parts. 

Les  Lombards  pofledoient  1  Italie  ,  à  l'exception 
de  Rome ,  &  de  l'Exarcat  de  Ravenne  qui  apartenoit 
à  l'Empereur  de  Conftantrnople.  Aftolphe  leur  R6r5 
s'empara  de  l'Exarcat,  &  menaçoit  Rome  d'un  fiége. 
Ce  fut  à  cette  occafion,  que  le  Pape  Etienne  HÎ. 
vint  en  France ,  demander  du  fecours  à:  Pépin  ;  il 
l'engagea  à  entrer  en  Italie ,  où  Pépin  força  le  paf* 
fage  de  Sufe  &  aïïiégea  la  Ville  de  Pavie,  dans  la- 
quelle Aftolphe  s'étoit  retiré.  Ce  Princequi  craignoit 
de  tomber  entre  les  mains  de  Pépin*  promit  de  laifïèr 
Rome  ÔC  Je  Souverain  Pontife  en  paix,  &  de  rendre 
l'Exarcat  de  Ravenne,  que  Pépin  donna  au.  faint. 
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F  t  *  t  n.  Siège.  Mais  à  peine  eut-il  reparte  les  monts ,  qu'Af- 
tolphe  oubliant  fa  promeffe,s'aprocha  de  Rome  pour 
l'aniéger.  Pépin  retourna  en  Italie,  6c  réduifit  le  Roi 
des  Lombards  à  lui  demander  la  paix ,  Ôc  à  fe  fou- 
mettre  a  un  tribut.  Aftolphe  mourut  quelque  tems 
après ,  &  les  Lombards  élevèrent  fur  le  Trône  à  fa 
place,  Didier  l'un  de  leurs  Ducs,  par  l'avis  Ôc  du 
confentement  de  Pépin. 

Ce  Prince  remporta  encore  quelques  victoires  fur 
les  Saxons,  Nation  belliqueufe  ÔC  portée  à  la  révolte. 
11  fit  la  guerre  à  Guaiffre  Duc  d'Aquitaine ,  depuis 
l'an  761  jufqu'en  768,  que  Guaiffre , après  plufieurs 
défaites  fut  tué  par  les  nens,  &  Pépin  reconnu  Sou- 
verain dans  tout  ce  Pais  qu'il  réunit  au  Royaume. 

Pépin  au  retour  de  cette  expédition ,  tomba  ma- 
lade a  Xaintes ,  ex  i  e  fit  porter  à  Paris,  où  fentant  la 
fin  prochaine,  il  aflèmbla  les  Ducs,  les  Comtes  & 
les  Evêques,  Ôc  partagea,  de  leur  confentement ,  le 
Royaume  entre  Charles  ôc  Carloman  fes  deux  fils  :  il 
mourut  peu  de  jours  après  ,  le  24  Septembre  de  l'an 
768,  à  lage  de  54 ans ,  Ôc  fut  inhumé  à  S.  Denis.  Je 
crois  que  la  Reine  Bertrade  étoit  de  la  Bourgogne 
Transjurane,  parce  qu'elle  y  a  fait  de  grands  biens 
aux  Villes  ôc  aux  Eglifes.  Le  Comte  de  cette  partie 
du  Royaume  de  Bourgogne  s'apelloit  Théodon. 

CHARLES  &  CARLOMAN. 

CHarles  ÔC  Carloman  fils  de  Pépin  ,  furent 
proclamés  Rois  d'abord  après  fa  mort,  l'un  à 
Noyon  &  l'autre  à  SoùTons  :  la  Bourgogne,  TAlface, 
la  Soiïabe,  la  Provence ,  le  Languedoc  &  une  partie 
de  l'Aquitaine  ,  avoient  été  deilinés.à  Carloman,  & 
tout  le  relie  du  Royaume  à  Charles  qui  étoit  l'aîné. 
Carloman  parut  mécontent  de  ce  partage.  L'on  en 
•  projet  ta  d'autres  qui  ne  furent  pas  exécutés ,  ÔC  les 
deux  frères  feroient  probablement  entres  en  guerre, 
parce  que  Carloman  y  étoit  foll  1  en  6 par  les  Seigneurs 
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dû  Royaume  de  Charles,  qui  craignoient  fa  trop  Charles. 
grande  puiflance  ;  mais  il  mouruf  le  4  Décembre  de  &  Car«- 
fan  771 ,  &  Charles  s'empara  de  fes  Etats ,  quoiqu'il   lom  an. 
lailïacdeux  fils  de  Gerberge  ion  époufe  légitime, 
hommes  Pépin  &Siagre. 

♦  * 

GH  ARLEMAGNE  feul. 

✓^Harles  avoit  renvoyé  Himiltrude  fa  concu- 
V^y  bine  ,  dont  il  avoit  eu  un  fils  nommé  Pépin,. 

Êour  cpoufer  par  le  confeil  de  fa  mere ,  la  fille  de 
>idier  Roi  des  Lombards  ;  mais  il  la  répudia  bien- 
tôt après ,  fous  prétexte  quelle  étoit  inhabile  à  avoir 
des  enfans.  Didier  piqué  de  cet  affront,  ou  par  un 
efprit  de  juftice ,  donna  retraite  dans  fes  Etats ,  à 
Gerberge  veuve  de  Carloman  &  à  leurs  enfans ,  & 
fit  tous  fes  efforts  pour  engager  le  Pape  à  les  proté- 
ger, mais  inutilement. 

11  parut  de  la  dernière  conféquence  à  Charles,  de 
fe  rendre  maître  des  deux  Princes,  fes  neveux ,  qui 
a  voient  droit  à  une  partie  de  fes  Etats.  11  pafla  donc 
en  Italie ,  prit  Pavie  en  774,  &  le  Roi  des  Lombards 
qu'il  emmena  prifonnier  en  France ,  après  avoir  fou- 
rnis &  réuni  la  Lombardie  à  fon  Royaume.  Gerberge 
veuve  de  Carloman,  fe  voyant  fans  apui,s'abandonnx 
à  la  clémence  de  Charles,  &  remit  entre  fes  mains 
fes  deux  fils,  qu'il  traita  avec  humanité.  Siagre  le  plus 
feune,  fe  retira  à  Nice  dans  l'Abbaïede  S.  Pons,que 
Charles  fonda  en  fa  faveur.  Le  Pape  Adrien  Lédifie: 
de  la  pureté  de  fes  mœurs  &  de  la  fainteté  de  fa  vier 
le  tira  du  Cloitre  pour  le  faire  Evêque  de  Nice,  où 
il  mourut  en  odeur  de  fainteté,  le  premier  Juin  de 
l'an 797.  Quant  à  Pépin  qui  étoit  l'aîné,  l'on  n'a  fîen 
de  certain  fur  fa  vie  m  fur  le  tems  de  fa  mort. 

Charles  ayant  ainlî  réuni  tous  les  Etats  de  la  Mo- 
narchie Françoife,  mérita  par  fes  exploits  &  par  fa 
conduite, le  furnomde  Grand ;&  il  aété  en  effet  le 
plus  grand  Roi  que  la  France,  ait  eu,  car  il  n'y  en-ai 
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Charle-  point  qui  ait  fait  tant  de  guerres  &.  de  conquêtes,  & 
■magne.  ce  qu'il  y  a  de  plus*  louable,  il  les  lit  fans  fouler  Tes 
Sujets,  dont  il  avoit  tellement  gagné  l'affec'ticn 
.&  la  confiance,qu'ils  le  fervoient  de  leurs  biens  &  de 
leurs  perfonnes  par  affection  ,  &  ne  fe  rebutoient 
par  aucune  peine  ni  difficulté,  parce  qu'ils  étoient 
animés  par  Ion  exemple ,  &  engagés  par  fes  bonté?. 

Son  amour  pour  la  juflice&pour  fes  Sujets,éclata 
principalement  dans  le  rétabliflement  des  Parlemens 
de  la  Nation ,  qui  ont  fubfuté  long-tems  dèflors  fous 
le  nom  d'Etats  Généraux, où  il  permit  qu'on  délibé- 
rât fur  toutes  les  affaires  importantes  de  l'Etat;  & 
il  en  tira  lui-même  un  grand  avantage ,  en  ce  qu'il 
fut  aidé  dans  fes  entreprifes  par  les  lumières  des 
perfonnes  qui  compoférent  ces  auguftes  Affemblées  , 
&  que  les  Grands  de  fon  Royaume  qui  en  avoient 
formé  les  délibérations,  concoururent  lincérement  à 
Jes  faire  exécuter ,  parce  qu'ils  les  regardoient  com- 
me leur  propre  ouvrage. 

Il  calma  les  inouvemens  que  Hunaud  ancien  Duc 
d'Aquitaine  caufoit  dans  ce  Pais,  après  avoir  quitté 
.l'habit  monaftique  qu'il  avoit  pris,  pour  céder  fa 
place  au  Duc  Guaiffre  fon  fils.  Il  fournit  les  Bretons, 
qui  refufoient  de  payer  le  tribut  accoutumé. 

Taffilon  Duc  de  Bavière  &  fon  coufin ,  ayant  été 
condamné  comme  criminel  de  léze-Majefté  par  la 
Nation  afTemblée ,  il  le  fit  enfermer  dans  un  Monaf- 
tere  avec  Théodore  fon  fils,  &  réunit  la  Bavière  au 
Royaume.  Il  en  chafla  les  Huns  &  les  Alains  qui  y 
étoient  entrés ,  &  étendit  par  différentes  conquêtes 
les  frontières  de  fes  Etats,  jufques  à  la  mer  Baltique 
&  aux  Monts  Carpathiens. 

*AufiT  puilfant  que  l'avoient  été  les  Empereurs 
d'Occident ,  il  ne  lui  en  manquoit  que  le  titre.  Il 
avoit  déjà  celui  de  Patrice  Romain ,  lorfqu'étant  à 
Rome  en  800,  &  affiftanr  à  la  MeiTe  le  jour  de  Noël 
clans  l'Eglife  de  S.Pierre,  le  Pape  le falua Empereur, 
lui  mit  une  Couronne  fur  la  tête,  &  tout  le  Peuple 

s'écria  , 
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s*  écria ,  Vie  &  vitloire  à  Charles  Augufte^  couronné  de  C  h  a  &  l 
Dieufirand  &  Pacifique  Empereur  des  Romains.  Charle-  magne, 
magne  prit  dèflors  la  qualité  d'Empereur  &  d'Au- 
gulte ,  &  fa  réputation  vola  jufqu  a  l'extrémité  de 
J'Afie,  d'où  un  Calife  de  Babilone  lui  envoya  des 
Ambaflàde'urs.  Il  en  reçut  aulli  d'un  Prince  Africain, 
Le  fou  venir  de  la  terreur  de  fes  armes  Ôcde  la  raa- 
jeflé  de  fa  Cour ,  fe  conferve  encore  dans  les  Pais 
éloignés.  Conflantin  VI.  Empereur  d'Orient  lui  de- 
manda fa  fille  Rotrude  en  mariage  ,  &  l'Impératrice 
Irène  lui  offrit  fa  main.  Mais  ces  mariages  ne  fe  con- 
clurent pas,  &  Nicéphore  nouvel  Empereur  de  Conf- 
tantinople,  après  avoir  détrôné  Irène,  obtint  la  con- 
firmation de  la  paix  entre  les  Grecs  &  les  François. 

II  foutint  une  guerre  de  trente-trois  ans  contre  les 
Saxons,  &  il  ne  put  la  finir,  qu'en  faifant  tranfporter 
en  France  tous  ceux  de  cette  Nation  qui  demeuroient 
au-delà  de  l'Elbe ,  quoiqu'il  eut  déjà  réduit  quelques 
années  auparavant  Vitikind  leur  Chef,àfe  foumettre 
&  à  embraffer  le  Chriihanifme. 

11  étoit  entré  en  Efpagne  en  778  avec  une  armée, 
compofée  en  partie  de  Bourguignons ,  pour  faire  la 
guerre  aux  Sarrafins,&avoit  fournis  tout  le  Païs  juf- 
ques  à  l'Ebre.  II  fit  abattre  les  murs  de  Pampelune  , 
afin  d'ôter  aux  Gafcons  qui  l'occupoient ,  ce  moyen 
de  foutcnir  leurs  révoltes  ordinaires.  Mais  dans  le 
tems  qu'il  repafïbit  les  Pirenées ,  fon  arriere-garde 
encore  engagée  dans  les  défilés  des  montagnes  ,  fut 
attaquée  à  Roncevaux.  Les  Gafcons  armés  à  la  légère, 
avoient  tout  l'avantage  contre  des  troupes  pefam- 
ment  armées.  Les  Commandans  y  accoururent  &  pé- 
rirent prefque  tous.  L'on  voit  encore  en  cet  endroit, 
une  Chapelle  entourée  d'un  Cloitre  fort  ancien, dans 
lequel  il  y  a  trente  Tombeaux  élevés  fans  Infcrip- 
tion.  L'on  tient  dans  le  Païs,  que  ce  font  ceux  des 
principauxSeigneurs  de  l'armée  de  Charlemagne,qu  j 
furent  tués  dans  la  retraite  de  Roncevaux  ;  oc  on  j 
■    Tome  II.  G 
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Ch  a  r  l  e-      f°us  des  peintures  à  frefque  qui  font  dans  le  Cloi- 
macne».      £re>  les  noms  de  Gui  de  Bourgogne  ,  d'Olivier  de 
Vienne ,  &  de  Roland  Comte  d'Angers  ,  fi  fameux 
dans  les  Romans. 

Charlemagne  remit  les  Lois  de  la  Nation  en  vi- 
gueur, &  rétablit  Tes  immunités.  Il  eut  grande  atten- 
tion à  faire  rendre  la  juftice  dans  fes  Etats,  &  d'y 
proportionner  l'exercice  de  fon  pouvoir,  aux  ufages 
anciens  &  au  génie  des  differens  Peuples  aufquels  il 
commandoic.  Les  Germains  navoient  point  encore 
été  fujets  à  une  fouveraineté  abfolue ,  &  ceux  même 
qui  depuis  le  commencement  de  la  Monarchie  Fran- 
çoife  faifoient  partie  du  Royaume  cTAuflrane,avoient 
confervé  une  partie  dé  leur  indépendance.  11  y  au- 
roit  eu  du  danger  à  faire  fentir  tout  d'un  coup  l'aflu- 
jettiffement  à  un  Peuple  paflionné  pour  la  liberté» 
Il  convenoit  cependant  au  bien  de  l'Etat  &  au  leur 
propre  ,  de  les  foumettre  à  des  régies.  Notre  Empe- 
reur s'y  prit  avec  adrefTc.  11  divifa  le  Pais  en  divers 
Cantons  r  fur  lefquels  il  établit  des  Comtes  comme 
en  France,  qui  accoutumèrent  infenfiblement  les 
Germains  à  la  police  &  à  l'obéifTance-  Il  y  fonda 
d'ailleurs  un  grand  nombre  d'Evêchés  &  d'Abbaïes, 
dont  les  Prélats  inltruifant  les  Peuples  &  les  prenant 
par  le  motif  de  la  Religion ,  les  rendirent  bons  8c 
dociles.  Les  Evêques&  les  Comtes,furent  auflï  char- 
gés dans  tout  l'Empire ,  de  veiller  les  uns  fur  les  au- 
tres ,  &  d'avertir  le  Prince  de  ce  qui  fe  paflTeroit 
contre  la  Religion,  l'Etat  &  la  Juitice.  On  croit 
qu'ayant  goûté  Tufage  des  Fiefs  qu'il  trouva  déjà  éta- 
bli chez  les  Lombards,  &  parmi  les  Peuples  du 
Nord  dont  il  fît  la  conquête  ,  il  l'introduifît  ea 
France. 

Charlemagne  parloît  les  langues  latine ,  gréque 
fyriaque  ,  hébraïque  &  efclavone.  Il  fçavoit  les  Ma- 
thématiques ,  l'AnVonomie  &  l'Arithmétique  ,  la 
.Théologie  &  les  Ecritures  faintes.  11  fe  faifoit  lire 
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des  livres  inftru&ifs  pendant  fe?  repas  ,  ôc  quand  il    C^ar l 
avoit  quelques  mornens  de  loifir.  Il  a  même  compofé  m ag n e . 
des  ouvrages,  &  favorifé  les  Sçavans, qu'il  honoroic 
de  Tes  faveurs ,  ôc  dont  il  avoit  toujours  quelques- 
uns  à  fa  fuite.  Il  demandoit  fur  tout,  que  les  Prélats 
fulTent  fçavans,Ôc  les  Gentilshommes  pleins  de  fran-, 
chife  &  de  valeur.  Cecoient  les  feules  qualités  qui 
leur  attiroient  fa  faveur ,  &  les  honneurs  qu'ils  rece- 
voient  à  fa  Cour.  Il  étoit  affidu  aux  Offices  divins, 
Ôc  fe  relevoit  la  nuit  pour  y  affiûerJJ  aimoit  la  majef- 
té  dans  les  cérémonies  Eccléfialliques,&  il  introduifit 
dans  les  Eglifes de  fon  Empire,  le  rit  Romain  6c  le 
chant  Grégorien.  Il  leur  fit  des  libéralités  immenfes , 
ôc  ne  diminua  cependant  pas  celles  qu'il  avoit  defli» 
nées  aux  pauvres,envers  lefquels  il  fe  montra  toujours 
tendre  &  charitable,  non-feulement  dans  fes  Etats, 
mais  encore  en  Afrique ,  en  Egypte,  en  Paleftine  ôc 
par  tout  où  il  fçavoit  des  Chrétiens  dans  la  néceffité. 
Zélé  pour  la  reformation  du  Clergé,  il  alfembla  di- 
vers Conciles,  dans  lefquels,  de  l'avis  des  plus  doctes 
Prélats,  il  fit  des  Capitulaires,  qui  font  après  les  an-  . 
ciens  Canons,  les  meilleures  régies  de  la  difeipline 
Eccléfialtique. 

Quoique  toujours  en  exercice  &  occupé  .des  devoirs 
de  fon  état ,  il  vivoit  fobrement ,  ôc  obfervoit  avec 
exactitude  les  jeûnes  de  l'Eglife.Enfinilmourutà  1  âge 
de  72ans,le  20  Janvier  de  l'an  814,  à  Aix-la-Chapelle, 
où  il  fut  inhumé  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame.  Son 
nom  eft  inféré  comme  celui  d'un  faint  Confelfeur,dans 
la  plupart  des  martyrologes  de  France,  d'Allemagne, 
6c  des  Païs-Bas,&  l'on  trouve  fon  Office  dans  plufieurs 
Bréviaires.  L'Empereur  Frideric  I.  fit  lever  fon  corps 
de  terre  en  1 165 ,  ôc  il  fut  canonifé  en  même  t«ns  par 
Alexandre  111.  qui  étoit  un  Antipape}  cependant  cette 
canonifation  n'a  pas  été  rejettée  par  l'Eglife ,  qui  a 
crû  qu'il  avoit  effacé  par  la  pénitence,  les  pèches  de 
(a  jeuneife*.  . 

Gij 


Digitized  by  Google 


y*  Hifioire  àn  Comte 

C  h  a  r  l  E  -  Quoique  fa  mémoire  fut  en  grande  vénération  dans 
magne.  le  Diocèfe  de  Befançon ,  Ton  n'y  a  fait  ni  fa  Fête  ni 
fon  Office  ,  &  fon  Obit  eft  Amplement  marqué  dans 
nos  anciens  martyrologes ,  comme  celui  d'un  bien- 
facteur  de  nos  Eglifes.  H  y  en  a  même  où  l'on  faifoit 
des  Services  pour  le  repos  de  fon  ame,  comme  l'on 
fait  encore' à  Chateau-Chalon ,  qui  a  quitté  fon  an- 
cien nom  de  Cafiellum  Camùnis  ,  pour  prendre  celui 
de  Caflrum  Caroliy  parce  que  Charlemagne  a  été  le 
Reftaurateur  de  cette  Abbaïe. 

ïl  avoit  fait  un  teftament  en  8 1 1,  par  lequel  il  don- 
noit  les  deux  tiers  de  fes  tréfors  &  de  fes  meubles  aux 
vingt  &  une  Métropoles  de  fon  Empire,  parmi  lef- 
^  quelles  celle  de  Befançon  eft  nommée ,  &  notre  Ar- 
chevêque Bernoïiinfut  l'un  des  Prélats  qui  lignèrent 
ce  teftament. 

'Nos  anciens  Manufcrits  portent , que  Bernoùin  étoit 
de  la  famille  des  Roisd'Auftrafie  j  c'eft-à-dirc  ,  de  la 
famille  de  Charlemagne ,  qui  étoit  originaire  d'Auf- 
trafie ,  &  qui  y  avoit  d'abord  établi  fa  domination. 
Les  réparations  que  ce  Prélat  fit  dans  fon  Eglife,  les 
précieux  ornemens  dont  il  l'enrichit ,  fes  libéralités 
oc  fes  fondations,  prouvent  qu'il  étoit  né  grand  Sei- 
gneur ;  &  nos  Manufcrits  ajoutent,  qu'il  obtint  des 
bienfaits  pour  l'Eglife  de  Befançon,  des  Rois,  des 
Ducs  &  des  Comtes  fes  parens.  Sa  préfence  &  fa  fi- 
gnature  au  teftament  de  Charlemagne,  marquent  que 
l'Empereur  l'honoroitde  fa  confiance,  &  contribuent 
à  prouver  qu'il  étoit  fon  parent ,  comme  on  le  trouve 
dans  nos  Manufcrits. 

•  S'il  étoit  de  fa  famille ,  comme  il  y  a  fujet  de  le 
«roire  fur  ce  que  je  viens  de  raporter,  il  pouvoitêtre 
"  Pepint*un  des  fils  de  Carloman,  dont  l'hiftoire  ne 
parle  plus  après  avoir  dit  qu'il  fut  ramené  du  deçà  des 
Monts,  qui  le  feroit  engagé  dans  l'état  Eccléliafti- 
que,  comme  faifoient  les  Princes  difgraciés  pour 
©ter  tout  ombrage  au  Souverain,  &  qui  auroit  chan* 
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gé  le  nom  de  Pépin  en  celui  de  Bérnoiïin  lorf-  Char  le- 
qu'il  reçut  les  Ordres;  car  le  fécond  fils  de  Car-  magne. 
loman  avoit  aufli  changé  de  nom  ,  celui  de  Siagre 
fouslequel  ilefteonnu  ,  étant  Romain.Peut-être  auiîi 
étoit-il  fils  de  Gui  de  Bourgogne,tué  dans  la  déroute 
de  Roncevaux  en  778 ,  comme  je  lai  dit ,  &  petit-fils 
d'ArnouI  Duc  des  Bourguignons,  neveu  de  Charles 
Martel ,  &  tombé  daris  fa  difgrace;  à  moins  qu'on  ne 
veuille  le  fupofer  parent  de  Charlemagne  en  un  de- 
gré plus  éloigné ,  &.  defeendu  d'un  frère  ou  d'un  oncle 
de  Pépin  Hériftel  dont  l'hiftoire  n'a  pas  fait  mention. 
Nous  trouverons  à  la  fuite  en  Bourgogne  un  Comte 
Atton  *  que  Lothaire  le  jeune,  petit-fils  de  Charle- 
magne,qualifioit  fon  counn ,  confanguineum  noflrum. 
Ces  faits  contribuent  à  prouver  que  nous  avions  dans 
cette  Province  une  branche  de  la  Maifonde  Pépin 
Hériftel. 

L'on  n'y  connoît  point  de  PatricesnideDucs  fous  le 
règne  desCarlo  vingiens, après  Drogon  &  Arnoul,  Tua 
frère  &  l'autre  neveu  de  Charles  Martel.  Il  eft  probable 
qu'elle  ne  fut  plus  gouvernée  que  par  des  Comtes  y 
dont  l'un  apelle  Archicomte  dans  les  Chartes  dont  je 
parlerai  à  la  fuite,  étoit  fupérieur  à  quatre  autres,  qui 
tenoient  fous  lui  les  Comtés  de  Varafcjue,de  Scodin- 
gue,d\Amaous  &de  Port.  Aufli  l'hiftoire  dit  de  Char- 
les Marteî,qu'il  prit  environ  l'an  727  le  Gouvernement 
du  Royaume  de  Bourgogne,qu'il  y  établit  des  Juges, 
&  qu'il  donna  les  Dignités  du  Païsà  ceux  qu'il  efti- 
moit  lui  devoir  être  fidèles.  Or  Tes  Juges  portoienr 
alors  la  qualité  de  Comtes ,  &  c'eft  la  feule  Dignité 
qui  fe  foit  perpétuée  parmi  nous.  Mais  l'hiftoire  ne 
nous  a  pas  apris  le  nom  de  ces  premiers  Comtes ,  lî 
l'on  ne  fupofe  que  Gui  de  Bourgogne  étoit  notre 
Comte  fous  Charlemagne.  Il  y  en  a  un  autre  qui  s'a- 
lloit  Aielard  ,  fuivant  une  Charte  de  FAbbaïe  de 
Claude. 

Pépin  fils  de  Charlemagne  &  d'Himiltrude  F  une: 
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Charle-  de  Tes  concubines,  confpira  contre  lui  en 792; mais  fa 
magne.      confpiration  ayant  été  découverte  &  prouvée ,  il  fut 
condamné  à  la  mort.  Charlemagne  lui  accorda  la  vie, 
&  le  relégua  dans  le  Monallere  de  Pruin ,  où  il  finit 
fes  jours. 

Il  avoit  trois  fils  de  l'Impératrice  Hildegarde  , 
Charles ,  Pépin  &  Louis ,  entre  lefquels  il  partagea 
fes  Etats  dans  une  difpofition  qu'il  fit  confirmer  par 
le  Pape  en  786.  Il  donna  l'Italie  à  Pépin  ,  ÔC 
l'Aquitaine  à  Louis.  C'étoit  des  conquêtes  dont  il 
les  mit  en  poCTeûlon.  Charles  devoit  lui  fuccéder 
dans  le  relie.  Ce  Prince  toujours  fournis  à  fon 
perc ,  gagna  des  batailles ,  &  il  étoit  digne  du  Trô- 
ne auquel  Charlemagne  le  deflinoit  ;  mais  il  mourut, 
avant  lui  en  811  fans  enfans.  Pépin  fon  fécond  fils 
étoit  mort  en  l'année  précédente ,  &  avoit  hifle  un 
fils  nommé  Bernard  ,  qui  lui  fuccéda  au  Royaume 
d'Italie.  Il  ne  relloit  plus  que  Louis.  Charlemagne 
qui  l'aimoit ,  l'affocia  à  l'Empire  ,  &  le  déclara  fon 
Succeffeur,  dans  une  Affemblée  tenue  à  Aix-la-Cha- 
pelle en  812. 

Il  avoit  eu  deux  autres  femmes ,  Faftrade  &  Lut- 
garde.  Il  n'eut  point  d'enfans  de  celle-ci,  &  l'autre 
ne  lui  donna  que  deux  filles  rTheodrade  Abbeffe  d'Ar- 
genteuil,&  Hildrude  Abbeffede  Faremoutier.  Il  avoit 
auffi  eu  quatre  filles  de  l'Impératrice  Hildegarde,qui 
ne  furent  pas  mariées ,  &  il  laiffa  trois  fils  oc  quatre 
filles  de  différentes  concubines  ;  ce  qui  joint  aux  ga- 
lanteries de  fes  filles ,  pour  lesquelles  il  eut  trop  d'in- 
dulgence ,  a  fait  tort  à  fa  mémoire,  &  empêché  qu'il 
n'ait  été  reconnu  pour  Saint  dans  toute  l'Êglife.  Ce- 
pendant l'on  doit  cette  juftice  à  fa  mémoire  ,  qu'il 
n'eut  des  concubines  que  l'une  après  l'autre  ;  qu'il 
e*toit  marié  avec  elles  d'une  manière  moins  folem- 
nelle ,  telle  qu'elle  fe  pratiquent  à  l'égard  des  fem- 
mes qui  portoient  ce  nom,  bien  moins  odieux  alors 
gu'il  n'eil  aujourd'hui  5  que  le  concubinage  étoit  au-' 
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torifé  par  les  Loix  Civiles  ,  &  que  l'Eglife  née  dans 
le  fein  de  l'Empire,  Ta  toléré  encore  long-tems  après 
le  fiée  le  de  Charleraagne. 

LOUIS  LE  DEBONNAIRE. 

LO  u  i  s  étoit  en  Aquitaine  quand  Ton  pere  mourut» 
Il  vint  à  Aix-la-Chapelle,  où  il  fut  de  nouveau 
reconnu  Roi  des  François  8c  Empereur.il  écarta  de  la 
Cour  de  Ton  pere  les  femmes  qui  n'avoient  pas  une 
bonne  réputation  ,  envoya  fes  fœurs  dans  les  Terres 
qui  leur  a  voient  été  données  en  apanage,  &  fit  punir 
quelques-uns  de  leurs  Amans. 

11  avoit  époufé  en  798,  Ermengarde  fille  d'Ingram- 
ne ,  Comte  d'Hasbay  dans  le  Pais  de  Liège ,  &  il  en 
avoit  eu  trois  fils  ;  Lothaire  ,  Pépin  &  Louis.  Dans 
une  Affemblée  générale  tenue  à  Aix-la-Chapelle,  au 
mois  de  Juillet  817 ,  il  aflbcia  Lothaire  à  l'Empire  y 
&  déclara  Pépin  Roi  d'Aquitaine  ,  &  Louis  Roi  de 
Bavière. 

Bernard  Roi  d'Italie  ,  croyoit  qu'étant  defeendu 
de  l'aîné  des  fils  de  Charlemagne ,  il  avoit  droit  de* 
fuccéder  à  l'Empire  après  la  mort  de  Loùis.Pluficurs 
Seigneurs  de  la  vieille  Cour  ,  mécontens  parce  qu'ils 
avoient  été  difgraciés,  ou  qu'ils  n'avoient  pas  obtenu 
les  faveurs  auxquelles  ils  afpiroient  fous  le  nouveau 
règne ,  l'engagerenrà  prendre  les  armes,  en  l'aflurant 
de  leur  attachement  ;  mais  ils  l'abandonnèrent ,  lorf- 
qu'ils  virent  l'Empereur  à  la  tète  d'une  armée  prêt  à 
entrer  en  Italie ,  &  Bernard  fut  réduit  à  venir  implo- 
rer fa  clémence  à  Chalon  où  il  s'étoit  arrêté. 

L'Empereur  l'obligea  à  nommer  ceux  qui  l'av  oient 
engagé  dans  cette  entreprife  ,  &  renvoya  leur  Juge- 
aient &  celui  de  Bernard,àune  AlTemblée  quidevoit 
fe  tenir  à  Aix-la-Chapelle  au  mois  d'Avril  818.  Ils  y 
furent  condamnés  à  mort ,  mais  l'Empereur  commua 
leur  peine  en  celle  de  perdre  les  yeux,  qui  étoit  imi- 
tée de  l'Orient,  &  commune  alors-  en  France* 
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Louis  le  Bernard  fubit  cette  peine  comme  les  autres ,  &en 
De  bon-  mourut  trois  jours  après.  L'Empereur  fut  blâmé  de 
maire*  cette  rigueur  envers  fon  neveu  ,  &  il  fe  la  reprocha 
lui-même  à  I'inftant.  Pépin  fils  de  Bernard,  fut  réduit 
à  la  aualité  de  fimple  Seigneur  de  Péroné ,  &  a  été  la 
tige  des  Comte  de  Vermandois.  L'Empereur  donna 
le  Royaume  d'Italie  à  Lothaire  fon  fils  aîné,  &  pour 
prévenir  l'occafion  que  Drogon  ,  Hugue  &  Thierri , 
fils  naturels  de  Charlemagne,  pourroient  donnera  de 
nouveaux  mouvemens ,  il  les  fit  enfermer  dans  des 
Monaftcres. 

Sapuilîanceétoit  fi  grande  &  avoit  été  fi  bien  éta- 
blie ,  par  les  victoires  &  la  mémoire  de  fon  pere,  qu'il 
n'eut  prefque  point  de  guerre  à  foutenir  ,  oc  qu'il  ré- 
duifit  facilement  à  leur  devoir,  les  G afeons ,  les  Bre- 
tons ôcLieudevite  Gouverneur  de  la  Pannonie  infé- 
rieure, qui  avoient  pris  les  armes.  Il  fit  auffi  la  guerre 
en  Efpagne  contre  les  Sarrafîns,  &  en  Dannemarck  , 
pour  y  établir  fur  le  Trône  Hériold  qui  y  avoit  des 
prétentions,  &  qu'il  engagea  à  embraflêr  la  Religion 
Chrétienne. 

Un  fécond  mariage  mit  le  trouble  dans  fa  famille. 
L'Impératrice  Ermengarde  mourut  en  8 1 8. Les  Grands 
craignant  qu'il  ne  fe  retirât  dans  un  Monaftere ,  parce 
qu'il  s'étoit  entièrement  donné  à  la  dévotion  ,  lui 
perfuadérent  de  fe  remarier  ;  ck  ayant  fait  venir  à  la 
Cour  plufieurs  filles  des  principaux  Seigneurs  de  fes 
Etats,  il  Iesconfidera  l'une  après  l'autre,  &  choifit  Ju- 
dith, fille  de  Velfe  Comte  en  Bavière. 

Il  eut  un  fils  de  ce  mariage  en  823 ,  &  l'Impéra- 
trice Judith  fongea  à  l'établir  pendant  que  l'Empereur 
vivoit.  Dans  cette  vue,  elle  décrédita  les  anciens  Mi- 
niftres ,  &  fit  apeller  à  la  Cour  le  Comte  Bernard  qui 
commandoit  dans  le  Languedoc,  &  qui  apuïé  par 
l'Impératrice ,  eut  bientôt  toute  la  confiance  du  Prin- 
ce. Ils  engagèrent  l'Empereur  à  déclarer  qu'il  don- 
noit  à  Charles  fon  fils  du  fécond  mariage,la  Soiïabe, 

qu'on 
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qu'on  apelloit  alors  l'Allemagne  ,  &  qui  étoit  iituée    Louis  lb 
entre  le  Rhin,  le  Mein„  le  Nécre  &  le  Danube  ;  la  De  bon-  ; 
Réthie  habitée  aujourd'hui  parles  Grifons ,  &  la  par-  naire. 
tie  de  la  Bourgogne  qui  eiVentre  les  Alpes  &  le  Mont- 
Jura. 

Cette  déclaration  mécontenta  fes  fils  du  premier  lit 
&  leurs  partifans.  L'on  avoit  éloigné  Lothaire ,  fous 

Î>rétexte  que  fà  préfence  étoit  néceflaire  en  Italie,pour 
a  défendre  contre  les  Sarralîns;  &  Ton  obfervoit  de 
près  Louis,  qui  étoit  à  la  Cour.  Ilsechapa  àl'apro- 
che  de  Pépin  fon  frère  ,  que  les  mécontens  avoient 
apcilé ,  &  qui  amcnoit  dès  troupes  d'Aquitaine  , 
fous  prétexte  de  foumettre  les  Bretons  qui  s  etoient 
foule vés.  Les  anciens  Minillres ,  d'autres  Seigneurs, 
6c  une  partie  des  troupes,  fe  joignirent  à  Pépin.  L'Em- 
pereur crut  apaifer  les  fadticux,en  renvoyant  le  Com- 
te Bernard  dans  fon  Gouvernement ,  Ôc  faifant  entrer 
l'Impératrice  dans  unMonaflerc  à  Laon.  Mais  elle  en 
fut  tirée  &  conduite  au  camp  de  Pépin ,  qui  la  me- 
naça de  mort  fi  elle  n'engageoit  l'Empereur  à  con- 
fentir  qu'elle  fe  fit  Religicufe ,  &  à  embrafler  lui-mê- 
me l'état  Monaftiquc.  L'Empereur  déféra  à  la  pre- 
mière de  ces  propofitions,  &  Judith  fut  menée  au 
Couvent  de  Sainte  Radcgonde  à  Poitiers ,  où  elle  prit 
le  voile  ;  quant  à  la  féconde,  il  demanda  du  tems, 
pour  délibérer  avec  les  Evêques  &  les  Seigneurs,  s'il 
quitteroit  l'Empire. 

Cependant  Lothaire  arriva ,  ÔCaprouva  tout  ce  que 
Pépin  avoit  fait.  Les  troupes  qui  rcfloient  à  l'Em- 
pereur l'abandonnèrent ,  •&  il  fut  réduit  à  fe  mettre 
avec  fon  fils  Charles  à  la  diferétion  de  Lothaire  &  de 
Pépin.  Mais  pendant  qu'on  travailloit  à  faire  une 
Aflemblée  de  la  Nation  pour  donner  une  nouvelle 
fbrme  au  Gouvernement ,  quelques  amis  de  l'Empe- 
reur profitèrent  de  ce  délai,pour  faire  connoltre  à  Pc-' 
pin  &  à  Loùis  qu'ils  travailloient  à  détrôner  un  bon 
pere,  pour  mettre  à  fa  place  un  frère  ,  qui  n'auroit 
Tome  II,  H 
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.  Louis  le  pas  les  mêmes  égards  pour  eux.  Cette  raifon  les  tou- 
Debon-  cha  ;  ils  fe  réconcilièrent  avec  l'Empereur  ,  &  i'Af- 
naire.  femblée  qu'il  avoit  indiquée  pour  délibérer  s'il  fe 
démettroit  de  l'Empire,  s'étant  tenue  à  Nimégue 
où  lès  Seigneurs  d'Auflrafie  étoient  venus  en  grand 
nombre  &  bien  accompagnés,  le  parti  de  l'Empereur 
reprit  le  de  (Tus ,  parce  qu'il  fut  apuïé  par  *es  Sei- 
gneurs, opofés  par  antipatie  aux  François  qui  étoient 
dans  les  intérêts  contraires.Lothaire  même  demanda 
pardon  à  fon  pere,  &  lui  promit  de  rentrer  dans  l'o- 
téiflance. 

L'Empereur  retint  fes,  fils  auprès  de  lui ,  &  fit  faire 
le  procès  aux  Grands  qui  les  avoient  excités  à  fe  fou- 
lever,  lis  furent  condamnés  à  mort  dans  l'Affemblée 
de  Nimégue  ,  &  l'Empereur  à  fa  prière  de  fes  fils  * 
fe  contenta  de  les  reléguer  en  différens  Monafleres. 
11  tira  enluite  l'Impératrice  du  Couvent  où  elle  avoit 
pris  le  voile ,  &  comme  on  avoit  publié  pour  la  ren- 
dre odieufe  au  Peuple  ,  qu'elle  avoit  un  commerce 
criminel  avec  le  Comte  Bernard ,  &  de  s'être  fervie 
de  l'art  magique  pour  fe  rendre  maîtrelfe  de  l'efpric 
de  l'Empereur,  elle  futadmife  à  fe  juftifier  par  fer- 
ment. 

Le  Comte  Bernard  fut  bientôt  après  rapellé  à  la 
Cour  ,  &  l'on  y  prit  des  confeils  violens  gui  renou- 
vellérent  les  troubles.  Lothaire  fut  déclare  déchù  de 
l'Empire,  &  réduit  au  Royaume  d'Italie,  dans  lequcî 
il  fut  réglé,  qu'il  ne  pouroit  rien  faire  d'important 
fans  le  confentement  de  l'Empereur.  Pépin  &  Louis- 
qui  avoient  eu  part  à  fa  faute  ,  craignirent  que  fadif- 
grace  ne  leur  dévint  commune,  &  que  I  Impératrice 
ne  les  accablât.  Elle  engagea  en  effet  l'Empereur  à 
deshériter  Pépin,  &  à  donner  le  Royaume  d'Aqui- 
taine à  Charles.-Cette  nouvelle  démarche,porta  Pépin 
&  Louis  à  fe  liguer  avec  Lothaire  ,  qui  de  fon  côté 
mit  le  Pape  dans  fes  intérêts,  &  l'amena  avec  lui  en 
France9  où  il  entra  à  la  tête  d'une  armée:  les  trois 
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Princes  joignirent  leurs  troupes  à  Rotfeis  en  Alface ,  Lôu  1  s 
entre  Baie  Bc  Colmar.  De  bon 

L'Empereur  s'aprocha  à  la  tête  de  fon  armée, &  le  nairé. 
Tape  l'alla  voir,  pour  ménager  un  accommodement. 
Mais  pendant  qu'il  y  travaillent ,  l'armée  de  l'Empe- 
reur paira  du  côté  de  Lothaire,  &  il  fut  réduit  à  paf- 
fer  lui-même  dans  le  camp  de  fes  fils ,  avec  l'Impéra- 
trice &  leur  fils  Charles.  Les  Princes  le  reçurent  avec 
refpeft,  il  leur  parla  avec  dignité,  &les  embraie, 
leur  recommandant  l'Impératrice  &  le  jeune  Prince. 
L'armée  proclama  Lothaire  Empereur,  &  le  Pape 
s'en  retourna  ,  affligé  de  ce  qui  s'étoit  palTé  >  car  il 
n'avoit  pas  connu  d'abord  l'état  des  chofes ,  &  n  a- 
voit  pas  crû  qu'elles  iroient  fi  loin. 

Lothaire  alors  tout  puhTant,  augmenta  les  Etats  de 
fes  frères  Pépin  &  Louis,  qui  s'en  retournèrent.  Il 
envoya  l'Impératrice  à  Tortone  dans  le  MiIanois,mit 
l'Empereur  dans  le  Monaftere  de  S.  Médard  à  Soif- 
fons ,  où  il  le  fit  garder  avec  foin  »  &  envoya  le  jeune 
Charles  dans  celui  de  Pruin  en  Ardennes.  Les  Evé- 
ciues  s'afTemblérent  enfuite  àSoiflbns,&  le  Roi  acculé 
devant  eux  de  quelques  fautes  contre  l'Eglife  &  l'Ë- 
tat,  fut  condamné  à  une  pénitence  canonique..  On  fe 
dépouilla  enfuite  de  fes  habits  ordinaires,  pour  lui 
donner  ceux  de  pénitent ,  &  on  le  mena  en  cérémo- 
nie dans  une  cellule,  pour  y  palfer  le  refte  de  fes  jours. 

L'on  avoit  pris  ce  parti ,  quoique  le  moins  juridi- 
que ,  pour  dégrader  l'Empereur &le  rendre  incapable 
de  régner ,  parce  qu'on  n  ofoit  pas  s'expofer  à  faire  ju- 
ger fa  caufe  dans  une  aflemblée  de  la  Nation ,  qili 
étoit  le  Tribunal  légitime.  L'on  fçavoit  qu'il  n'y  avok 
pas  des  raifons  fufnfantes  pour  le  dépofer,  &  Ton  crai- 
gnoit  les  gens  de  bien  ,  qui  commençoient  à  murmu- 
rer de  l'extrémité  où  l'on  poulfoit  les  chofes. 

Pépin  &  Louis  qui  n'étoient  pas  complices  de  cet 
attentat,  en  furent  indignés.  Les  Sujets  fidèles  infor- 
més de  leurs  fentimens,  agilfoiént  pour  aiTembkr"dcs 
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Louis  le  troupes ,  &  les  Comtes  Guerin  &  Bernard  fe  fignalé- 
De  bon-  rent  dans  la  Bourgogne,  par  leur  zélé  pour  tirer  I'Em- 
n air e».  peteur  de  captivité.  Il  fe  trouva  bientôt  en  état  de 
reprendre  l'Empire  &  les  Ornemens  Impériaux;  mais 
il  ne  voulut  le  faire,  qu'après  avoir  été  reconcilié  & 
déchargé  de  fa  pénitence  par  Tes  Evêques.  Lot  ha  ire 
l'avoit  Iaiffë  libre,après  avoir  témoigné  quelque  envie 
de  le  rétablir  lui-même  ;  cependant  il  ne  le  fit  pas  & 
fe  retira  à  Vienne  en  Dauphiné. 

Les  Seigneurs  qui  tenoient  encore  le  parti  de  Lo~ 
thaire,remportérent  une  victoire  dans  laNeuftrie;  ce- 
pendant comme  ils  craignirent  d'être  accablés  par 
l'Empereur,iIs  envoyèrent  prier  Lothairede  venir  les 
dégagerai  palfa  par  Chalon  fur  SÔne ,  qu'il  prit  &  fit 
faccager.  Cependant  cette  Ville  fut  brûlée  contre  fon 
intention.Les  Comtes  GolTclîn,Sanila  &  Madalelme, 
y  eurent  la  tête  coupée,  &  Gerberge  fille  du  Comte 
Guillaume,fut  jettée  dans  la  riviere.C'étoientdes  Sei- 
gneurs du  parti  de  l'Empereur  qui  étoit  à  Langres,  & 
qui  pourfuivit  Lothaire  jufqu'anprès  de  Blois  ,  ou  ce 
Prince  fe  trouvant  trop  foible  pour  réfuter  plus  long- 
tems ,  vint  demander  pardon  à  fon  père.  Ce  bon 
.  Prince  le  lui  accorda ,  &  le  renvoya  en  Italie. 

L'Empereur  alfembla  les  Evêques  à  Thionville  en 
83  ç ,  &  fe  plaignit  de  ceux  qui  avoient  le  plus  con- 
tribué à  fa  dépofition.  Ebon  Archevêque  dè  Rheims 
qui  y  avoit  prcfidé ,  fc  déclara  lui-même  indigne  dû. 
Sacerdoce.  Agobard  Archevêque  de  Lyc  n  ,  ayant  re- 
fufé  de  comparoitre  quoique  cité,  fut  dégradé  de  l'E- 
pifeopat  ;  &  l'affcmblée  étant  venue  à  Metz ,  l'Em- 
pereur v  oulut  y  être  réconcilié  folemnellement,  pour 
lever  tout  le  fcrupule  que  la  Sentence  rendtië  contre 
lui  dans  un  Concile,  pouvoit  encore  làifler. 

11  aflîgna  dans  une  Âffemblée  générale  tenue  à  Kieffi 
en  837,1a  Ncuftrie  à  fon  fils  Charies,Iui  ceignit  Tépée 
&  lui  mit  la  couronne  fur  la  tête. 
Fepin  mourut  au  mois  de  Janvier  de  Tannée  fui,- 
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vante ,  &  laiflâ  un  fils  du  même  nom  que  lai ,  qui  lui  Lo  u  i  s  l  e 
fuccéda  au  Royaume  d'Aquitaine.  Debon- 

LTmpératrice  avoit  conçu  depuis  quelque  tems,  le  nair.  E»- 
deflein  de  procurer  à  Ton  fils  Charles  encore  fort  jeune, 
la  protection  de  Lothaire;  &  elle  avoit  probablement 
contribué  dans  cette  vue*  au  pardon  qu'il  obtint  fi  fa»- 
cilement  à  l'entrevue  de  Blois.  Elle  engagea  l'Empe- 
reur qu'elle  voyoit  valétudinaire  &  caduc  ,  à  faire 
venir  Lothaire  à  fa  Cour,  où  il  lui  offrit  de  partager 
fes  Etats  avec  Charles ,  s'il  vouloit  promettre  de  pro- 
téger ce  jeune  Prince  &  de  lui  conferver  fa  portion. 
Lothaire  accepta  ce  parti ,  &  l'Empereur  fit  le  par- 
tage. Lothaire  eut  donc  avec  le  titre  dlEmpereur,  l'I- 
talie &  tout  ce  qui  étoit  à  l'orient  de  la  Meufe  >  de  la 
Sône  &  du  Rhône  jufqu'aux  deux  mers  ,  à  l'excep* 
tion  de  la  Bavière  réfervée  à  Louis ,  &  de  l'Aquitaine 
qui  fut  laiflee  a  Pépin.  Le  relie  de  la  Monarchie  de- 
voit  appartenir  à  Charles. 

Louis  mécontent  de  ce  partage  dans  lequel  il  avoit 
été  facrifié,  prit  les  armes,  &  l'Empereur  fon  père  fe 
difpofoit  à  le  foumettre,lorfqu'i!  fut  attaqué  de  la  ma- 
ladie dont  il  mourut  à  l'âge  de  foixantc-huit  ans,dans 
une  ifle  du  Rhin ,  vis-à-vis  de  Mayence  ,  le  28  Juin  de 
l'an  840.  Il  envoya  à  Lothaire,fon  épée  &  fa  Couron- 
ne, lui  recommandant  fon  fils  Charles  &  l'Impératrice 
Judith. Son  corps  fut  porté  à  Mets,&  inhumé  dans  l'E- 
glife  de  S.  Arnoul,  auprès  de  celui  de  l'Impératrice 
Hildegarde  fa  mere. 

11  mérita  d'être  apelle  pieux  &débonnaire,par  fon. 
refpedfc  pour  l'Eglife  &  par  la  bonté  de  fon  cœur,, 
dont  on  a  vû  des  exemples  fignalés ,  dans  la  facilité 
qu'il  eut  toujours  à  pardonner  à  fes  fils  ,  &  particuliè- 
rement à  Lothaire ,  qui  l'avoit  fait  traiter  indigne- 
ment. Mais  cette  bonté  dégénéra  enfoiblefle,  &  fut 
en  partie  caufe  des  rébellions  prefque  continuelles,qui 
agitèrent  l'Etat  pendant  les  dernières  années  de  fa  vier 
La  tendreJTe  qu'il  avoit  pour  fon  fils  Charles  *&  fâi 
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Louis  le  trop  grande  condefcendance  pour  I'Impératrice,y  con- 
De  bon-  tribuérent  auflî.  Indulgent  oc  facile,  il  ne  réprima 
naijle.  pas  les  entreprifes  des  Seigneurs  qui  gouvernoientles 
Provinces ,  oc  leur  y  laifîà  prendre  une  autorité ,  qui 
leur  donna  lieu  à  la  fuite  de  fe  les  rendre  patrimo- 
niales &  héréditaires.  Occupé  de  prières  &  de  pfal- 
modies ,  il  ne  s'apliqua  pas  allez  au  gouvernement  de 
fon  Etat.  La  délicatefle  de  fa  confcience  alla  fi  loin, 
qu'il  fe  fournit  à  une  pénitence  publique  qu'on  n'a- 
Voit  pas  droit  de  lui  impofer  ,&  qu'il  ne  crut  en  être 
quitte,que  par  des  reconciliations  réitérées}  quoiqu'il 
n'y  ait  d'ailleurs  qu'à  voir  les  cas  pour  lefauels  il  avoit 
été  condamné ,  pour  fentir  l'irrégularité  oc  l'excès  de 
cette  condamnation. 

Dans  leibnd ,  fes  intentions^ étoient  bonnes  &  fes 
vues  droites.  Il  bannit  de  fa  Cour  à  fon  avènement 
à  l'Empire,  les  déréglemens  qui  étoient  dans  celle  de 
fon  Prédéceflèur.  Il  fit  aflemoler  differens  Conciles , 
dans  lefquels  on  fit  d'excellentes  régies  pour  la  ré- 
formation du  Clergé  féculier  &  régulier  ,  qui  en 
avoit  grand  befoin,  &  il  u fa  de  tout  fon  pouvoir  pour 
les  faire  obfcrver.  Il  nomma  des  Commiffaires  pour 
vifiter  les  Provinces ,  réformer  les  abus  qui  s'y  corn- 
mettoient  dans  l'adminiftration  de  lajurtice,  &  pu- 
nir les  Comtes  &  lès  autres  Juges,qui  fe  trouveroient 
coupables  de  malverfation. 

On  apelloit  Miffi  Dominici  ces  Commifïàircs ,  qui 
étoient  de  grands  Seigneurs  d'une  probité  reconnue, 
tirés  de  l'ordre  du  Clergé  &  de  celui  de  la  Noblefle.IIs 
h'avoient  qu'une  Juridiction  déléguée ,  mais  elle  étoit 
fupérieure  à  celle  des  Evêques  &des  Comtes, dont  ils 
réformoient  les  Jugemens,  &ils  nerendoient  compte 
qu'au  Roi  de  leurs  décifions.  Cet  emploi  étoit  connu 
desletemsd'Augufte  dans  l'Empire  Romain,  &il  fe 
conferva  dans  les  Gaules  fous  les  Rois  de  la  première 
race.  11  devint  ordinaire  fous  ceux  de  la  féconde,  car 
Cbarlemagne  envoya  des  CommilTakcs  dans  tous  fes 
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Etats,poury  mettre  la  réforme.Ily  en  eut  en  Italie  fous  Loiris  Lff 
le  régne  de  Pepin,&  en  Aquitaine  fous  celui  de  Louis,  D  e  b  o  n  - 
qui  étant  devenu  Empereur,  en  nomma  pour  tout  naire. 
l'Empire.  Ses  fils  en  uférent  de  même  dans  leurs 
Royaumes;  mais  enfin,  les  Ducs  Ôc  les  Comtes,  Juges 
ordinaires  ,  qui  fuportoient  impatiemment  l'autorité 
de  ces  Juges  délégués,  à  la  cenfure  defquels  ils  étoient 
fournis ,  étant  devenus  comme  autant  de  Souverains 
fous  les  régnes  fuivans,  l'ufage  de  cette  Charge  fi  utile 
au  bien  public  ,  fut  aboli. 

L'on  nommoit  au  moins  deux  de  ces  Commi flaires 
pour  chaque  Province ,  l'un  Eccléfiaftique  &  l'autre  * 
Laie ,  pour  agir  de  concert  &  fervir  cependant  de  fur- 
veillant  l'un  à  l'autre.  L'on  trouve  fous  le  règne  d» 
Louis  le  Débonnairc,que  nôtre  Archevêque  Bernoiiiny 
Aimin  Evêque  &  le  Comte  MonogoIde,ont  exercé  c  et 
emploi  dans  la  Province  de  Befançon;mais  l'on  ne  con- 
noît  pasles  Comtes  qui  ont  eu  fous  ce  régne  le  gou- 
vernement de  cette  Province ,  &  qui  y  exerçoient  la 
Juridiction  ordinaire. 

Louis  le  Débonnaire  avoit  eu  de  fon  premier  ma- 
riage trois  filles;  Giféle,  mariée  au  Comte  Everard  y 
fils  de  Didier  Roi  de  Lombardie,  Alpaïde,  époufe  de 
Begon  Comte  de  Paris,&  Hildegarde  femme  du  Com- 
te Thierri. 

LOTH AIRE  l. 

Suivant  les  réglemens  faits  par  l'Empereur  Louis, 
Lothaire  &  Charles  dévoient  partager  les  Etats 
de  leur  père  >  à  l'exception  de  la  Bavière ,  qui  refle- 
roitàLoiïis,&  l'Aquitaine  à  Pépin.  Mais  Lothaire 
juiétoit  ambitieux,  Empereur  &  l'aîné ,  fc  prépara  • 
à  dépouiller  fes  frères  de  feurs  Etats,  llaffembla  dan» 
cette  vùë  une  armée  formidable  ,  &  tenta  fucceïïive- 
ment  d'en  combattre  unfeul ,  pendant  qu'il  amufoit 
Tautre  par,  des  négociations.  Pépin  fon  neveu  s'étoit 
joint  à  lui ,  parce  qu'if  prenoit  pour  prétexte  que  les 
Etats  que  Pépin  polfédoit^  ne  fuififoient  pas  pour  Ia\ 
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Lot  h  ai  r  é  part  qu'il  devoit  avoir  dans  la  fucceffion'de  Louis  le 
Débonnaire. 

Cependant  les  deux  frères  Loùis  ôcCharlesjoignirent 
leurs  armées,malgré  les  précautions  de  Lothaire  pour 
les  en  empêcher.  Les  troupes  des  deux  partis  fe  ren- 
contrèrent à  Fontenai  dans  l'Auxerrois,&  le  carnage 
fut  Ci  grand  de  part  &d'autre,que  les  François  ,fuivant 
TAnnalifte  de  Mets  ,  furent  deflors  hors  d'état  de  faire 
des  conquêtes.  L'on  croit  que  c'ell  parce  que  les 
Gentilshommes  Champenois  périrent  prefque  tous 
m  dans  cette  bataille,  que  la  Noblefle  en  Champagne 
fe  tranfmet  par  les  mères. 

Quoiqu'on  eliime  que  Loùis  &  Charles  eurent  l'a* 
vantage  dans  cette  action ,  elle  ne  décida  cependant 
rien.  Louis  repafla  en  Germanie ,  Charles  tenta  inu- 
tilement de  prendre  l'Aquitaine  fur  Pépin,  ôc  Lothaire 
qui  s'étoit  d'abord  retiré  à  Aix-la-Chapelle ,  vint  à 
Vienne  «où  il aflembla une  nouvelle  armée,  avec  la- 
quelle if  entra  dans  la  Neulhïe,  &  pénétra  jufques  £ 
S.  Denis,  où  n'ayant  pas  pu  palier  la  Seine  qui  étoit 
débordée,  pour  attaquer  Charles  ,  il  tourna  du  côté 
de  l'Aquitaine  pour  joindre  Pépin ,  qui  lui  amenoit 
des  troupes. 

Charles  profita  du  relâche  que  lui  donnoit  I'éloigne- 
ment  de  Lothaire,pour  fe  rendre  à  Strasbourg  où  Louis 
l'attendoit,&  ces  deux  Princes  y  firent  un  traité  le  22 
Février  841 ,  par  lequel  ils  promirent  avec  ferment  de 
fe  fecourir  mutuellement ,  £t  de  ne  jamais  s'abandon** 
ner.  Cette  étroite  union  mit  bien  des  Seigneurs  dans 
leur  parti ,  6c  Lothaire  qui  voyoit  le  fien  diminuer 
chaque  jour,  confentit  à  faire  un  accommodement. 

Les  trois  frères  accompagnés  chacun  de  quarante 
Seigneurs,  fe  trouvèrent  à  Verdun,  dans  le  confluent 
du  Doux  6c  de  la  Sône  ,  &  convinrent  qu'à  l'ex- 
ception de  l'Italie,  la  Bavière  &  l'Aquitaine,  quiref- 
teroient  à  Lothaire,  Loùis  &  Pépin,  l'on  feroit  pour 
j-othaire ,  Louis  &  Charles,  trois  parts  de  tous  les  au- 
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très  Etats  que  Louis  le  Débonnaire  avoit  poffédés  ;  Lothai- 
que  Lothaire auroit  le  choix,&  que  les  fix-vingts  Sei-  re  I. 
gneurs  qui  fe  trouvoient  avec  les  Rois,les  re'gl croient 
incelTamment ,  comme  ils  firent  à  Thionville  le  16 
Mars  de  la  même  année. 

Lothaire  chorfit  la  part  qui  contenoit  l'Italie,  le 
Pais  qui  eft  entre  la  Meufe  &  le  Rhin ,  la  Sône  &  le 
Rhône,  la  Provence,  le  Dauphiné,  la  Savoye  6c  la 
Bourgogne  Transjurane  jufqu'au  RufT. 

Louis  eut  la  Germanie  jufqu'au  Rhin  &  au  RuflT, 
avec  J'AIface  ;  &  Charles  la  Neuftrie  ,  qui  comprc- 
noit  les  Pais  qui  font  entre  la  Meufe  &  la  mer;  Pépin 
fut  facrifié  dans  ce  partage,  où  il  n'eut  aucune  part; 
&  étant  tombé  à  la  fuite  au  pouvoir  de  Charles,  il  fut 
rafé  &  enfermé  dans  le  Monafterc  de  S.  Médard-les- 
Soiflbns.  Ce  partage  de  la  Monarchie  Françoife  mé- 
rite d'être  remarqué,  parce  qu'il  fubfilte  encore  en 
partie.  C'efl  dèflors  qu'on  a  apellé  le  côté  oriental 
de  la  Sône  terre  d'Empire ,  parce  qu'i  léchut  à  l'Em- 
pereur Lothaire  ;  &  l'autre  côté  terre  de  Roi,  parce 
que  le  Roi  Charles  l'emporta. 

Les  Danois  qui  couroient  les  mers ,  &  qu'on  apel- 
loit  en  langue  tudefque ,  nort  man ,  hommes  du  Nort , 
profitèrent  de  la  divifion  des  fils  de  Louis  le  Débon- 
naire, pour  entrer  par  l'embouchure  de  la  Seine  dans 
la  partie  de  la  Neuftrie  qui  pofte  aujourd'hui  leur 
nom.  Ils  s'y  établirent  fous  le  règne  de  Charles  le 
Chauve ,  &  défolérent  la  France  pendant  un  fiécle , 
par  des  incurfions  continuelles  qu'ils  faifoient  jufqu'î 
la  Sône. 

Lothaire  obfcrva  exa&ement  le  traité  de  partage 
qu'il  avoit  fait  avec  fes  frères ,  &  ne  fongea  plus  qu'à 

fouverner  fes  Etats  en  paix.  Cependant  SolocratDuc 
\ArJes  fe  révolta  contre  lui  en  845,6c  fouleva  tous  les 
Comtes  du  Païs.Mais  il  y  marcha  en  diligence,  diflipa 
les  factieux,  &  donna  le  gouvernement  de  la  Proven- 
cc,du  Viennois  Ôc du  Lyonnois,à  Gérard  de  Roullillon. 
Tome  II.  I 
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Lothài-  Ce  Seigneur  célèbre  entre  tous  ceux  qui  ont  vécu 
U  I,  fous  la  lignée  de  Charlemagne ,  avoit  épouféBerthe 
fille  de  Pépin  Roi  d'Aquitaine,  &  nièce  de  l'Empe- 
reur Lothaire*  II  étoit  fils  du  Comte  Leuthaire  die' 
d'Alface,  &  de  Grimilde ,  defeenduë  des  anciens  Rois 
Bourguignons-  Leuthaire  defeendoit  lui-même  d'Er- 
chinoald  Maire  du  Palais  ,  (bus  les  derniers  Rois  de 
la  première  race  ,  ÔC  avoit  un  frère  nommé  Hugue  y 
eue  l'on  croit  être  la  tige  des  Maifons  d'Auftricnc  ôc 
de  Lorraine  *  Gérard  avoit  été  élevé  à  la  Cour  de  Loùis- 
le  Débonnaire ,  qui  le  fit  Comte  de  Paris  &  de  Soif- 
fons,en  le  mariant  avec  Berthe  fa  petite-fille.  Charles 
le  Chauve  lui  donna  quand  il  fut  maître  de  l'Aquitain 
ne,le  Gouvernement  du  Berri,auquel  il  avoit  quelque 
droit ,  parce  que  la  mere  de  Berthe  fa  femme ,  venoit 
des  anciens  Comtes  de  Bourges;  l'on  verra  danspeu, 
qu'il  commanda  aufïï  dans  notre  Bourgogne. 

Gotefchalc  Alleman ,  Moine  à  Orbaisdans  le  Dio- 
cèfc  de  Soilfons,  enfeignoit  la  prédeftination.  Sa  doc- 
trine fut  condamnée  dans  un  Concile  tenu  àMayence, 
&  le  Concile  de  Valence  affemblé  par  ordre  de  l'Em- 
pereur Lothaireau  mois  de  Janvier  855  ,  fit  des  Ca- 
nons fur  ce  fujet.  En  la  même  année  ,  Lothaire  tou- 
ché de  l'efprit  de  pénitence,  fe.  dépouilla  de  l'Empire,. 
&  prit  l'habit  de  Religieux  dans  l'Abbaïe  de  Prumv 
en  Ardennes.  II  mourut  fix  jours  après,  âgé  de  foi- 
xante  ans.  Il  auroit  mérité  d'être  mis  au  rang  des 
grands  Princes,  fi  fon  ambition  ne  l'avoit  pas  jette 
dans  des  entreprifes  contre  fonpere  &  contre  fes  frè- 
res ,  qu'on  ne  peut  exeufer. 

Il  avoit  époulé  Ermengarde  fille d'Hugue  dit  d'Al- 
face ,  &  il  en  eut  trois  fils ,  Louis,  Lothaire  &  Char- 
les ,  &  une  fille  nommée  Ermengarde  comme  fa  merey 
qui  fut  enlevée  par  le  Comte  Gillebert.  11  partagea 
fes  Etats  avant  que  de  mourir,  donna  l'Empire  &  l'E- 
talie  k  Louis  ;  les  Provinces  qu'il  pofTédoit  entre  la 
Meufe,  6c  l'Efcautx  l'Àlface,  la  Bourgogne  Transju» 
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tane  &la  Haute  Bourgogne  à  l'exception  de  la  Con-  Lothai- 
trée  de  Scodingue ,  à  Lothaire  ;  &  à  Charles  ,  la  Pro-  re  I. 
yence,  le  Vjennoisja  Savoye,  le  Lyonnois,  la  BreflTe, 
&le  Canton  de  Scodingue  dans  la  Haute  Bourgogne. 
L'on  apella  la  féconde  part  le  Royaume  de  Lothaire, 
&  c'erë  d'où  la  Lorraine,  qui  en  faifoit  une  partie 
confiderable ,  a  tire'  fon  nom.  Quant  à  la  portion  de 
Charles ,  elle  fut  apellée  le  Royaume  d'Arles,  parce 
que  Arles  en  étoit  la  Capitale.  cette  Co?uée  .?u 

J'ai  fupofé  que  la  Contrée  de  Scodingue*  étoit  prCmicr°tomc  de 
dans  la  portion  de  Charles  ,  parce  qu'elle  effc  au  cou-  ce«cHiû.p.»j>*. 
chant  de  la  rivière  d'Ain ,  ôc  que  cette  rivière  fépa- 
roit  les  Royaumes  de  Bourgogne  &*d'Arles  dans  le 
Comté  de  Bourgogne  ,  fuivant  une  ancienne  croni- 
que  de  l'Abbaïe  de  S.Claude,  dans  laquelle  on  lit: 

Nam  aqua  Euna ,  terminât  à  farte  orientait 
Regnum  quoque  Burgundiœ ,  à  Regno  ArelatenÇi. 
Sunt  in  fine  Tabenarum ,  duo  lapides  ère  Eli , 
Quibus  difti  Principatus  ,  f itérant  diflinfli. 

Oeil  une  fuite  de  la  divifion  qui  avoit  déjà  été  faite 
de  la  Province  de  Befançonfous  le  fécond  Royaume 
de  Bourgogne,  pendant  lequel  les  Patricesde  la  Bour- 
gogne Transjurane  commandoient  aufli  dans  le  Can- 
ton de  Scodingue  ;  ÔC  l'on  verra  à  la  fuite,  que  Louis 
fils  de  Bofon  qui  releva  le  Royaume  d'Arles  ,  faifoit 
des  a&es  de  fouveraineté  dans  le  Comté  de  Scodin- 
gue ,  pendant  que  Rodolphe  Roi  de  Bourgogne ,  oc- 
cupoit  Je  refte  du  Diocèfe  de  Bel amçon. 

LOTHAIRE  II. 

CHarles  Roi  de  Neuftrie  qui  fut  furnommé  le 
Chauve  ,  défendoit  mal  fon  Royaume  contre  les 
Bretons  &  les  Normans,  qui  y  faifoient  des  incur- 
fions  continuelles.  Ces  derniers  avoient  pris  Rouen, 
faccagé  &  brûlé  les  environs  de  Paris.  L'on  fe  plai- 
gnoitaufli,de  ce  qu'il  fouflfroit  que  fes  Officiers pil- 
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Lothjure  iaflent  îe  peuple.  II  avoit  furtout  maltraité  l'Aquitain 
U.  ne,  quoiqu'elle  fe  fût  pour  ainfi  dire  donnée  àjuiv 

Prefque  tous  les  Seigneurs  de  cette  Province  &  les 
Ncuftriens  même  ,  traitèrent  avec  Louis  Roi  de  Ger- 
manie &  promirent  de  le  reconnoître  pour  leur  Roi, 
à  condition  qu'il  les  gouverneroit  avec  julïice,  &  les 
défendroit  contre  leurs  ennemis.  Louis  vint  en  Eour- 
gogne  fur  la  foi  de  ce  traité  en  858.  La  plupart  dé*s 
Grands  lui  prêtèrent  ferment  à  Pontion,  Ôc  Vinilon 
Archevêque  de  Sens,  le  reçut  dans  la  Ville.  Charles 
marchoit  à  lui  pour  le  combattre  ,mais  ayant  vu  que 
fon  armée  fe  débandoit ,  il  fe  retira.  Louis  qui  le 
crut  allez  foruaprès  cet  événement,  fans  les  troupes 
qu'il  avoit  amenées  de  Germanie,  les  y  renvoya. 
Mais  foit  que  les  Seigneurs  qui  l'avoicnt  apcllé,  s'en 
repentilfent  &  qu'il  s'en  aperçût ,  foit  qu'il  fût  faifr 
d'une  terreur  panique ,  il  abandonna  fon  entrcprife> 
&s'en  retourna,  fous  prétexte  que  les  Vinides  étoient 
entrés  dans^bn  Royaume. 

Lothaire  qui  redoutoit  la  puiffance  de  Louis  de- 
Germanie  ,  dont  il  étoit  le  plus  proche  voifin,  voyant 
les  affaires  de  Charles  le  Chauve  rétablies ,  le  vint 
trouver  à  Arches  fur  la  Meufe ,  où  il  fe  ligua  avec  lui,. 
&  ils  convinrent  de  convoquer  un  Concile  à  Mets 
dans  le  Royaume  de  Lothaire.  Les  Evêo^ues  alTemblés 
dans  ce  Concile,  qui  fut  tenu  en  859, déclarèrent  que 
Louis  avoit  encouru  l'excommunication ,  en  tentant 
de  s'emparer  des  Etats  de  fon  frere  ,&  lui  envoyèrent 
des  Députés  pour  l'inviter  àfe  faire  abfoudre.  11  élu- 
da leur  propofition ,  mais  il  confentit  à  une  entrevue 
pour  parler  d'accommodement.  Pendant  que  les  Dé- 
putés du  Concile  de  Mets  négocioient  avec  Louis 
l'on  en  aflcmbla  un  autre  à  Savonieres  dans  le  Dio- 
cèfe  de  Toul,où  l'on  traita  entre  autres  chofes,de  l'ac- 
commodement des  Princes.  Charles  le  Chauve  &  Lo- 
thaire y  aiTiftcrent ,  comme  ils  avoient  fait  à  celui  de 
Mets,  Charles  Roi  de  Provence  ou  d'Arles  s'y  rendit. 
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auflî,  &  entra  dans  la  ligue  de  fon  frère  avec  Charles  Lot  h  aire 
le  Chauve.  Enfin  ,  en  860  Louis  de  Germanie  ,  II. 
Charles  le  Chauve  &  Lothaire  fe  trouvèrent  à 
Coblents,  6c  s'accommodèrent  par  l'cntremifc  des 
Prélats  ôt  des  Seigneurs,  qui  dreflèrent  la  formule 
d'un  ferment,  par  lequel  les  deux  Rois  Louis  &  Char- 
les le  Chauve,  &  leurs  trois  neveux ,  Louis  ,  Lothaire 
&  Charles,  promirent  de  vivre  en  paix  ,&  de  fe  don- 
ner un  fecours  mutuel  contre  leurs  ennemis. 

L'on  tint  en  la  même  année  un  Concile  à  Touci 
dans  le  Diocèfe  de  Toul ,  qui  fut  fort  nombreux  8c 
auquel  Arduic  Archevêque  de  Befançon  figna  le  pre- 
mier. Charles  le  Chauve  &  Lothaire  y  affilièrent , 
mais  le  Roi  de  Provence  qui  y  étoit  attendu,  n'y  put 
pas  venir,  parce  qu'il  fe  trouva  incommodé.  Ce  fut 
en  l'année  îuivante  861, que  Charles  le  Chauve  don- 
na le  Gouvernement  du  Païs  entre  Seine  &  Loire  , 
qu'on  apelloit  le  Duché  de  France,  à  Robert  le  Fort^ 
qui  le  défendit  avec  beaucoup  de  valeur  contre  les 
Kormans.  C'eft  le  premier  Auteur  certainement  con- 
nu ,  de  la  famille  de  nos  Rois  de  la  troiliéme  Race. 

Charles  Roi  d'Arles ,  étoit  fans  enfans  &  d'une 
foible  fanté.  11  reconnut  Lothaire  pour  fonSuccef-* 
feur  par  un  traité,  &  il  mourut  d'un  accès  d'épi- 
Iepfie  en  862.  Lothaire  prétendoit  lui  fuccéder  feul 
en  vertu  de  ce  traité.  Louis  Roi  d'Italie  &  Em- 
pereur leur  frere  ,  reclama  les  droits  du  fang  5 
peut-être  aufli  eombattoit-il  le  traité  dont  on  a  parlé 
par  quelque  défaut.  Quoiqu'il  en  foit,  ils  s'accom- 
modèrent ;  Lothaire  qui  avoit  befoin  du  crédit  de 
l'Empereur  à  Rome,  pour  une  affaire  qu'il  avoit  fore 
st  cœur,  lui  céda  la  Provence  &  une  partie  de  la 
Bourgogne  Transjurane  ,  fe  réfervant  Lyon ,  Vienne 
&  Befançon  avec  leurs  dépendances. 

Lothaire  avoit  époufé  Thietberge,fille  d'un  Comte 
Bourguipnon  nommé  Bofon -&  fœur  d'Hubert  Duc 
de  la  Bourgogne  Transjurane ,  Abbe.  de  Luxeul  &  de 
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LothaiR  e  S.  Maurice  en  Valais.  Les  Souverains  donnoient  aîors 
jj#  les  Abbaïes  à  des  Laïcs,  pour  en  jouir,  comme  font 

aujourd'hui  nos  Abbés  Commendataires  ;  &  cet  abus 
a  duré ,  malgré  les  réclamations  des  Evêques  &  les 
Réglemens  des  Conciles ,  jufqu'au  règne  d'Hugues 
Capet.  * 

Thietberge  n'avoit  point  d'enfans,&  Lothaire  de- 
venu éperdument  amoureux  de  Valdrade  nièce  de 
Gontier  Archevêque  de  Cologne ,  fongea  à  l'époufer. 
11  faloit  pour  cela  répudier  Thietberge.  Elle  fut  ac- 
eufée  d'incefte  avec  fon  frère.  Comme  il  n'y  avoit 
point  de  témoins  de  ce  crime ,  on  l'obligea  pour  fe 
purger  de  l'accufation,  de  fubir,  fuivant  l'ufagede  ce 
tems  là ,  l'épreuve  de  l'eau  ,  qui  fe  faifoit  en  trempant 
la  main  dans  un  badin  plein  d'eau  chaude  ,  &  prenant 
un  anneau  dans  le  fond.  L'on  étoit  tenu  pour  con- 
vaincu de  l'accufation,  quand  la  main  qu'on  trempoit 
dans  cette  eau  ,  en  étoit  échaudée.  Les  perfonnes  de 
qualité  faifoient  faire  cette  épreuve  par  d'autres  à  leur 
place  ;  celle  que  Thietberge  employa  s'en  tira  lî  bien, 
que  Lothaire  n'eut  rien  à  répliquer.  Mais  il  fit  tant , 
eue  Thietberge  avoua  le  crime  dont  elle  étoit  accu- 
*  /ee,  en  préfence  des  Archevêques  de  Trêves  &  de 
Cologne  ,  de  deux  autres  Evêques  &  de  deux  Abbés. 

Ces  Prélats  &  d'autres  aflemblés  en  Concile  à  Aix- 
la-Chapelle  ,  déclarèrent  la  Reine  coupable  ;  &  quel- 
que tems  après  dans  une  autre  AfTemblée  tenue  au 
même  lieu  le  29  Avril  862  ,  les  Archevêques  de  Trê- 
ves &  de  Cologne  ,  &  les  Evêques  de  Mets ,  de  Ver- 
dun y  de  Tongre ,  d'Utrecht ,  &  de  Strasbourg ,  dé- 
cidèrent que  Lothaire  ne  pouvant  plus  regarder 
Thietberge  comme  fon  époufe  ,  il  avoit  la  liberté  de 
fe  marier  a  une  autre.  Lothaire  envoya  cette  décifion 
au  Pape  Nicolas  I.  &  lui  en  demanda  la  confirma- 
tion ;  mais  quoique  le  Pape  répondît  qu'il  commet- 
troit  des  Légats  pour  examiner  cette  affaire ,  fur  la» 
quelle  il  avoit  déjà  eu  des  plaintes  *  &  qu'il  invitoit 
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le  Roi  de  ne  rien  précipiter  dans  une  affaire  de  cette  Lot  haïr  e 
nature  ,  Lothaire  qui  craignit  de  nouveaux  obftacles  II. 
à  Ta  paffion ,  époufa  publiquement  Valdrade  avant 
l'arrivée  des  Légats. 

Thietberge  avoit  probablement  été  forcée  à  faire 
l'aveu  dont  on  vient  de  parler  ,  car  elle  s'échapa  de 
la  Cour  de  Lothaire  &  s'enfuit  en  Neufhie,  où  Char- 
les le  Chauve  la  reçut  bien  ,  &  lui  donna  l'adminif- 
tration  de  l'Abbaïe  d'Avenai  pour  fa  fubfiftance.  Ccr 
Prince,  dont  Je  caractère  étoit  larufe  &  l'artifice y 
échauffa  cette  affaire  autant  qu'il  pût ,  traverfa  les 
négociations  de  Lothaire  à  la  Cour  de  Rome  ,  &  af- 
fecta de  fe  féparer  de  lui  comme  d'un  pécheur  public 
qui  avoit  c%couru  les  cenfures  de  l'Eglife,  pour  le 
rendre  plus  odieux,  &  avoir  occaiion  de  s'emparer 
de  fes  États.  Ce  fut  ce  qui  obligea  Lothaire  de  rc-* 
courir  au  Roi  de  Germanie  ,  qui  le  favorifa ,  &  obli- 
gea Charles  à  l'admettre  dans  un  traité  de  pacifica 
tion  qu'ils  firent  en  864. 

D'autre  côté,  Hubert  frère  de  Thietberge,  indigné 
de  l'affront  fait  à  fa  fœur ,  &  dans  lequel  il  avoit  une 
fi  grande  part ,  non-content  de  porter  fes  plaintes- 
réitérées  au  Pape  &  de  lui  demander  juflice ,  prit  les- 
armes  &  ne  ceffa  point  de  piller  les  fujets  du  Roi  & 
de  ravager  fes  domaines,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  furpris 
&  tué  en  8ô*7,par  un  Comte  du  Païs  nommé  Conrad, 
qui  fut  pere  de  Rodolphe  premier  Roi  de  la  Bourgo^ 
gne  Transjurane. 

Les  Légats  du  Pape  chargés  d'examiner  dans  un 
Concile  national  la  diffolution  du  mariage  de  Lothai- 
re ,  afTemblérent  en  86$  un  Concile  à  Mets  ;  &  fur 
les  déportions  de  quelques  témoins ,  jointes  à  l'aveu-  • 
que  Thietberge  avoit  fait  à  Aix-la-Chapelle,  la  Sen- 
tence qui  avoit  permis  à  Lothaire  de  prendre  uneau*- 
tre  femme  ,  fut  confirmée.  Mais  on  prétendit  que  l es- 
témoins  avoient  été  fubornés,  ÔC  les  Légats  gagnés 
par  les  Archevêques  de  Trêves  6c  de  Cologne.  L'ort 
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Lothaire  n'avoit  pas  d'ailleurs  entendu  Thietberge,  niapellé 
IL  au  Concile  les  Evêques  de  Neuftrie  &  de  Germanie, 

quoicjue  ce  fût  l'intention  du  Pape.  Sur  ces  raifons, 
'  apuyees  par  Charles  Je  Chauve  &  par  les  Evêques 
de  Neuftrie,  les  actes  du  Concile  de  Mets  furent  caf- 
fés,  &.  les  Archevêques  de  Trêves  &  de  Cologne  dé- 
posés ,  dans  un  autre  Concile  tenu  à  Rome  à  ce  fujet. 

C'étoit  la  circonftance  dans  laquelle  fe  trouvoit 
Lothaire ,  lorfqu'il  partagea  avec  l'Empereur  la  fuc- 
ccflion  du  Roi  de  Provence  leur  frère ,  &  l'engagea 
par-là  dans  fes  intérêts.  L'Empereur  marcha  en  effet 
à  Rome  avec  des  troupes,  pour  obliger  le  Pape  à  ré- 
tablir les  Archevêques  de  Trêves  oc  de  Cologne, 
qu'on  difoit  n'avoir  pu  être  dépofés  que  par  les  Pré- 
lats du  Royaume  &  du  confentement  du  Roi.  Mais 
le  Pape  Nicolas,  qui  a  mérité.  le  furnom  de  Grand 
par  fes  lumières  &  fa  fermeté ,  fe  montrant  inflexi- 
ble ,  les  deux  Métropolitains  furent  abandonnés,  les 
autres  Prélats  qui  avoient  aiïifté  au  Concile  de  Mets 
fe  fournirent ,  &  Lothaire  faifant  femblant  de  fe  re- 
concilier avec  Thietberge  ,  entretint  cependant  des 
intrigues  fur  cette  affaire  à  la  Cour  de  Rome ,  &  à 
celles  des  Rois  de  Germanie  8c  de  Neuftrie ,  jufqu'à 
la  mort  de  Nicolas,  arrivée  fur  la  fin  de  l'an  867. 

Adriain  II.  qui  lui  fuccéda ,  chériffok  l'Empereur, 
dont  Lothaire  employa  la  médiation,pour  obtenir  que  : 
la  décilion  du  Concile  de  Rome  fur  fon  mariage  fût 
revue*  6c  examinée  de  nouveau.  Il  fe  détermina  à  faire 
lui-même  le  voyage  d'Italie  pour  folliciter  en  per- 
sonne 6c  afin  de  fe  rendre  le  Pape  plus  favorable , 
il  mena  un  fecours  confiderable  à  l'Empereur,  qui 
t  fputenoit  une  guerre  périlleufe  en  Italie  contre  les  . 
Sarrafins» 

Arrivé  à  Rome  en  869 ,  il  déclara  qu'il  n'avoit 
point  eu  de  commerce  avec  Valdrade  depuis  que  la 
décifiondu  Concile  de  Rome  lui  avoit  été  connuë,& 
le  Pape  exigea  que  les  Seigneurs  qui  étoient  avec  lui 

confirmaient 
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confirmaient  cette  déclaration  par  leur  ferme  nt,avant  Lot  h  a  i  r  e 
que  de  leur  donner  la  Sainte  E u cha ri ftie, après  la  Me/Te  IL 
qu'il  avoit  célébrée  en  leur  préfence. Comme  ils  furent 
attaqués  au  retour ,  d'une  maladie  contagieufe  dont  la 
plupart  moururent  ,&  que  le  Roi  lui-même  en  fut  at- 
teint, &  décéda  à  Plaifance  le 6  Août  869;  on  regarda 
leur  mort  comme  une  punition  du  facrilége  &  du  par- 
jure qu'ils  avoient  commis  ,  s'il  étoit  vrai  que  le  Roi 
eut  habité  avec  Vaîdrade  depuis  le  Concile  de  Rome» 
Thietbergc  quiavoit  fuivi  Lothaire  en  Italie,pour de- 
mander la  difTolution  de  leur  mariage  &  lapermiïïion 
de  fe  faire  Religicufe,qui  lui  fut  refufée;  le  pleura,prit 
foin  de  fes  obféques  ,  fe  retira  à  Mets  dans  l'Abbaïe 
de  Sainte  Glolïinde,  dont  ladminiilration  lui  fut  don- 
née ,  Ôcy  mourut.  Vaîdrade  entra  aulTi  à  Remiremont, 
où  elle  finit  fes  jours  dans  la  pénitence. 

Lothaire  avoit  eu  deux  enfans  de  Vaîdrade ,  nom- 
més Hugue  &  Berthe.  Hugue  ,  à  qui  fon  pere  avoit 
«donné  l'Alface  pendant  qu'il  vivoit,  prétendit  lui  fuc- 
céder  au  Royaume  ;  mais  le  commerce  dont  il  étoit  # 
né  avoit  trop  fait  de  fcandale,  pour  qu'on  pût  le  re-  , 
garder  comme  héritier  légitime.  N'étant  apuïé  ni 
par  les  parens  ni  par  les  fujets  de  fon  pere ,  il  fut 
réduit  à  errer  à  la  tète  d'une  troupe  de  déterminés  , 
jufqu'à  ce  qu'il  fut  pris  du  tems  de  Charles  le  Gras, 
ÔC  enfermé  dans  le  Monafterc  de  Prum.  Un  Comte 
Bourguignon  nommé  Thiebaud  ,  s'attacha  à  fafortu-  J$Jl^*ffi 
ne  ,  époufa  Berthe  fa  fœur ,  &  il  eut  un  meilleur  fort  Uam  cunubt» , 
que  lui  ;  car  il  fut  pere  d'Hugue ,  Marquis  de  Pro-  f^j-^™: 
vence,  Duc  en  Bourgogne  ,  &  la  tige  des  Marquis  f„ Euiefi*  Ar<hi. 
de  Tofcane,  Rois  d'Italie.  '  m  »  • 

Arduic  Archevêque  de  Befançon ,  fe  plaignit  à  Lo-  %  cavemtacw». 
thaire  qui  pafToit  par  fon  Diocèfe  en  allant  à  Rome 1  Cmpaniatô-M- 
que  le  Comte  Atton  avoit  ufurpé  trois  Terres  *  fur  ^ 
fon  Eglifé.   Le  Roi  qui  vouloit  ménager  ce  Sei-  f 
gneur,  qu'il  qualifie  fon  parent ,  *  ne  lui  ordonna  pas  ^HyS 
de  rendre  ces  Terres,  mais  il  donna  en  compenfa-  videbuutur,&c. 
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Lothaire  tion  à  l'Eglife  de  Befançon,  les  Abbaïes  de  Chateau- 
II,  Chalon  &  de  Baume.  La  charte  de  cette  donation 

la  plus  ancienne  de  celles  que  nous  avons  dans  les 
Archives  de  notre  Métropolitaine ,  peut  faire  juger 
que  le  Comte  de  Bourgogne  fous  Lotaire  II.  s'apel- 
loit  Atton  ,  &  qu'il  étoit  de  la  branche  de  la  famille 
Carlovingienne  établie  dans  cette  Province,  comme 
je  l'ai  dit  dans  la  vie  de  Charlemagne ,  en  parlant  de 
notre  Archevêque  Bernoùin  parent  de  cet  Empereur- 

C H ARLES  II.  dit  LE  CHAUVE. 

LA  fuccefiïon  de  Lothaire  mort  fans  enfans  légi- 
times ,  apartenoit  de  droit  à  l'Empereur  Louis 
fon  frère.  Cependant  Charles  le  Chauve  qui  avoit  de- 
puis long-tems  des  vûës  fur  le  Royaume  de  Lothaire, 
vint  à  Mets  aufïitôt  qu'il  eut  apris  fon  décès,  &  fe  fit 
reconnoître  pour  fon  fuccelTcur,par  les  Seigneurs  du 
Païs,  qui  n'oférent  pas  lui  réfifter,  voyant  l'Empereur 
retenu  en  Içalie  par  la  guerre  que  lui  faifoient  les 
Sarrafins ,  &  le  Roi  de  Germanie  dangereufemenc 
malade. 

Gérard  de  Rouffillon  avoit  élevé  Lothaire,  &  com- 
mandoit  fur  la  fin  de  fon  régne  en  qualité  de  Duc  , 
non-feulement  dans  le  Lyonnois ,  le  Viennois  &  la 
Savoye,mais  encore  d.  —,  notre  Bourgogne.  Il  tâcha 
de  conferver  ces  Païs  à  l'Empereur,  &  tint  ferme 
contre  Charles  dans  le  Dioccfe  de  Befançon  ;  mais 
il  fut  défait  auprès  de  Pontarlier ,  entre  le  Doux  8c 
le  Drugeon ,  fuivant  nos  manuferits  &  la  tradition 
du  Païs.  L'on  y  tient  aufïï,  que  c'eil  Gérard  de  Rouf- 
fillon qui  a  fait  bâtir  le  fort  Château  de  Grimont  fur 
Poligni.  Il  fe  retira  à  Vienne ,  où  il  réfifta  encore 
quelque  tems  au  Roi  Charles  qui  le  fui  voit  ;  mais  fe 
voyant  fansfecours  de  la  part  de  l'Empereur,  il  remit 
cette  Place  au  Roi,  qui  le  dépouilla  defes  Gouver- 
nejnens  &  le  réduifit  à  une  vie  privée.. 
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"Il  paffa  le  relie  de  fes  jours  dans  l'exercice  des  œu-  Charles  . 
rres  de  piété.  Il  avoit  fondé  les  Monafteres  de  Veze-  IL 
lai  auprès  d'Avalon,  &  de  Poutieres  dans  l'Auxois, 
Il  a  été  enterré  dans  ce  dernier  Monaftere,  avec  Ber- 
the  fon  époufe  &  Thierri  leur  fils,  qu'on  croit  mort 
fans  poftérité.  Eve  leur  fille,  a  ligné  la  fondation  de 
l'Abbaïe  de  Vefelai  qui  efl  de  l'an  867,  mais  on  ne 
fçait  pas  li  elle  a  été  mariée.  On  lit  dans  nos  manuf- 
crits,  que  Gérard  de  Roufïillon  après  fa  difgrace, 
"venoit  fouvent  pafler  la  belle  faifon  à  Grimont  fur 
PoJigni.  Charles  donna  les  Gouvernemens  dont  il 
J'avoit  dépoùiIlé,à  Bofon  frère  de  Richilde  fa  féconde 
femme ,  &  fille  d'une  fœur  de  Thietberge  veuve  du 
Rbi  Lothaire.J'ai  Iûdans  les  archives  de  l'Officialité  de 
Befançon ,  le  teftament  d'Henri  de  Bourgogne ,  fils  de 
Jean  Seigneur  de  Montagu,Fontenoi,Choie,Buffard, 
Chille ,  Liefle ,  Faverné ,  &c.  &  petit-fils  d'Hugue  de 
Chalon Comte  Palatin  de  Bourgogne,  endatedel'ah. 
1343  î  par  lequel  le  tellateur  choifit  fa  fépulture  dans 
l'Eglife  du  Monaftére  de  Poutieres,auprè3  du  tombeau 
du  très-illuitre  Princc,Gerard  de  Roumllon,Comte  de 
Bourgogne. In  Eccleftd Beati  Pétri  Monafterti  Pulclierien- 
fu,  Diœcefis  Lingonenfn^nxtàfepuituram  illuflriJJbniPrirh 
\cipis  Gerardi  de  Roujfillon  Comitis  Burgtindia. 

L'Empereur  qui  vit  ainfi  ofurper  la  fuccelfion  de 
fon  frère  Lotairequi  lui  a^àftenoit,  engagea  le  Pape 
à  faire  de  vives  inftances  auprès  de  Charles,pôur  qu'il 
Ja  lui  rendit  ;  &  auprès  des  Evêques ,  afin  qu'ils  fe  fé- 
paraflent  de  fa  communion,  s'il  ne  la  reftituoit  pas. 
Mais  ce  fut  inutilement,parce  que  l'Empereur  qui  n'a- 
^voit  qu'une  fille,  &  qui  ne  pouvoit  quitter  l'Italie  fans 
■s'expofer  aux  invafions  des  Sarrafins,  ne  jugea  pas  à 
propos  d'entreprendre  pour  recouvrer  cette  fuccelfion, 
une  guerre  dont  le  fuccès  étoit  douteux;  d'autant  qu'il 
■vit  bientôt  fes  deux  oncles  Louis  &  Charles ,  réunis 
pour  la  lui  difputer;car  ils  convinrent  dans  une  Alfcm- 
tlée  tenue  à  Aix  la  Chapelle  au  mois  de  Mai  de  l'an 
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Charles  870,  delà  partager  entre  eux,  &  ils  donnèrent  pou- 
II.  voir  àcertains  Ev  êques  &  Comtes  d'en  régler  les  lots* 

Cologne,  Aix  la  Chapelle,  Utrecht ,  Mets,  Straf- 
bourg,Bafle  &  leurs  dépendances ,  furent  du  partage 
de  Louis,  avec  plufieurs  Comtés  &  Abbaïes  ;  &  en- 
tre autres  dans  la  Province  de  Befançon,  les  Comtés 
de  Varafque,  Scodingue  &  Amaous ,  &  les  Abbaïes 
de  FaverncL  Poligni,  Luxcul,  Lure,  Baume-les-Mef- 
fieurs,  Amionvelle,  Hautcpierrc  &.  Chateau-Chalon. 
Le  Pere  Mabillon  a  cru  que  l'Abbaïe  de  Poligni  étoit 
iituée  dans  le  Duché,  &  celle  de  Hautepierre  auprès 
de  Moyen-Moutier  dans  la  Vofge  :  mais  on  n'en  con- 
noît  point  en  ces  lieux-là,  &  il  y  avoit  un  Monaf- 
tere  à  Poligni  en  Franche-Comté ,  qui  fut  uni  au 
Chapitre  fondé  dans  cette  Ville  du  tems  de  Philippe 
le  Bon  Duc  de  Bourgogne.  Nous  avons  auiîi  au  Bail- 
liage d'Ornans  ,  un  Prieuré  Conventuel  de  l'Ordre 
de  Cluni ,  qu'on  apelle  Moutier-Hautepierre  ,  Mo- 
najîerium  AÎtapetra ,  qui  étoit  une  Abbaïe  bien  plus 
ancienne  que  Cluni ,  comme  on  le  voit  dans  les  char- 
tes de  l'Eglife  Métropolitaine  de  Befançon. 

Quant  à  Charles  le  Chauve  il  eut  dans  fon  lot , 
Lyon,  Befançon ,  Vienne ,  Tongres ,  Toul ,  Verdun, , 
Cambrai,  Viviers,  Usès,Montfaucon  ;  &  entre  autres 
Comtés  &  Abbaïes,  le  Comté  de  Port  dans  la  Pro- 
vince de  Befançon  ,  &  les  Abbaïes  de  Sainte  Marie, 
autrement  Juffa-Moutier ,  S.  Martin  de  Bregille  & 
S.  Ouyan  de  Joux  ou  S.  Claude. 

Charles  fongeoit  dèflors  à  s'emparer  de  l'Empire 
&  de  l'Italie  ;  car  ayant  reçu  avis  que  l'Empereur 
avoit  été  tué  àBenevent,  il  marcha  en  diligence  avec 
une  armée  jufqu'à  Befançon  ,  ou  il  aprit  que  l'Em- 
pereur avoit  f<  ulement  couru  un  grar.d  danger,  mais 
au'il  en  étoit  échapé.  Cependant,  Carloman  le  fécond 
des  fils  qui  relloient  à  Charles,  &  qu'on  avoit  ordon- 
né Diacre  malgré  lui,couroit  le  Royaume  à  la  tête 
de  quelques  troupes.  Comme  il  fe  trouva  aux  envi- 
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ïor.sde  Befançondans  le  tems  que  fon  pere  y  arriva,  Charles 
il  crut  que  la  marche  brufque  de  Charles  le  regardoit,  IL 
&  prit  le  parti  de  venir  le  foumettre.  11  fut  mieux 
reçû  qu'il  ne  l'efperoit ,  mais  étant  tombé  dans  de 
nouvelles  révoltes ,  fon  perc  le  fit  enfermer  dans  un 
Monaftere  ,  après  lui  avoir  fait  crever  les  yeux. 

C'eft  de  Charles  le  Chauve,  que  l'Eglife  de  Befaiv- 
çon  tenoit  le  droit  de  battre  monnoie ,  dont  elle  a 
joui  jufqu'au  régne  de  Charles-Quint  ;  &  un  autre 
droit  fur  les  denrées  &  marchandifes  que  l'on  vend 
à  Befançon ,  dont  elle  jouit-  encore  quant  au  bled. 
On  lit  aufli  dans  notre  ancien  Rituel ,  qu'il  fît  pré- 
fenr  à  cette  Eglife  des  deux  os  des  vertèbres  du  grand 
S.  Vincent,  que  l'on  y  conferve.  Fejlivitas  Santti  Vin- 
centiiy  coliturin  Ecclejîa  Bifuntintnfi ,  euhu  relîgiofori  ; 
ex  quo  Francorum  Rex  qui  dicitur  Calvtn ,  nobh  attulit 
hujus  fanât  pretiofas  reîiquias.*  Ce  fut  aparemment  *Rit  S.Frvt: 
dans  le  voyage  dont  on  vient  de  parler,  que  le  Roi  ï]^SShSÏÏS= 
Charles  donna  ces  Reliques  &  ces  privilèges.  Pr.p.*$, 

L'Empereur  dont  la  fanté  s'arToiblifToit ,  aurok 
fouhaité  ojue  Louis  de  Germanie  lui  fuccédât  'r  foit 
parce  qu'étant  l'aîné  de  fes  oncles,  il  avoit  plus  de 
droit  que  Charles  à  l'Empire ,  foit  parce  qu'il  étoit 
plus  éouitable  &  plus  franc.  Mais  Charles  le  Chauve 
avoit  des  liaifons  fecrettes  avec  le  Pape ,  &  s'étoit 
ménagé  un  parti  en  Italie  ;  enforte  que  l'Empereur 
étant  mort  en  875,  il  fe  rendit  en  diligence  à  Rome, 
où  il  fut  couronné  Empereur  le  jour  de  Noël  -,  &  à 
fon  retour  il  fe  fit  couronner  Roi  d'Italie  &  confirmer 
dans  l'Empire  à  Pavie. 

Louis  Roi  de  Germanie  y  avoit  prétendu. Il  fepîai» 
gnit  au  Pape,  de  ce  que  Charles  s'en  étoit  emparé,  Se 
n'exécutoit  pas  fidèlement  le  partage  qu'ils  avoient 
fait  des  Etats  de  leur  neveu  Lothaire.  II  afTembla  en- 
fuite  des  troupes  pour  fe  faire  juftice  par  la  voie  des  ar- 
mes ,  &  dans  le  tems  qu'il  étoit  prêt  d'entrer  en  Neuf— 
trie,  il  mourut  à  Francfortle  28  Août  de  l'an  87cT,laif- 
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Ch  ar  l  e  s  fant  trois  fiIs,Carloman,Loùis  &  Charles  furnomméle 
II.  Gras,qui  partagèrent  fes  Etats.Carloman  eut  la  Baviè- 

re, Louis  la  Germanie,  &  Charles  l'Alface  &  la  partie 
de  la  Province  de  M^yence  &  de  la  Bourgogne  Trans- 
j  urane  voifine  du  Rhein.Charles  le  Chauve  voulut  pro- 
fiter de  la  mort  de  fon  frère,  pour  dépouiller  fes 
neveux  :  mais  Louis  Roi  de  Germanie  qui  étoit  le 
plus  proche,  l'attendit  auprès  d'Andernac,  &  rem- 
porta fur  lui  une  victoire  qui  lui  fît  perdre  ce  d  elfe  in, 
Charles  le  Chauve  avoit  encouru  l'indignation  de 
fes  fujets ,  parce  qu'il  laiffoit  fon  Royaume  en  proie 
.aux  Normans,  pendant  qu'il  menoit  de  grofTes  armées 
contre  fes  proches,  pour  foutenir  des  entreprifcs  in- 
jjuftes.  Les  Sarrafins  d'autre  côté  faifoient  de  grands 
progrès  en  Italie,  &  menaçoicnt  d'afliéger  Rome. 
Charles  fe  détermina  d'y  pafTer ,  &  le  Pape  vint  à  fa 
Tencontre  jufqu'à  Verceil ,  d'où  ils  allèrent  à  Pavie. 
Mais  ayant  aprisque  Carloman  l'un  des  fils  du  défunt 
Roi  de  Germanie ,  aprochoit  avec  une  grolfe  armée 
pour  les  attaquer,  le  Pape  fe  retira  à  Rome,  &  Char- 
les à  Tortone ,  où  il  attendit  quelque  tems  un  grand 
iecours  qu'on  devoit  lui  amener  de  France.  Comme 
il  ne  le  reçut  pas,  il  fe  détermina  à  s'en  retourner  , 
&  mourut  en  panant  le  Mont-Cenis,  le  8  d'Octobre 
de  l'an  877  ;  empoifonné ,  à  ce  que  l'on  croit ,  par 
fon  Médecin,  à  la  follicitation  des  grands  Seigneurs 
de  l'Etat  qui  avoicnt  confpiré  contre  lui.  Son  corps 
qui  fut  d'abord  aportc  à  Nantua  au  Dioccfe  de  Lyon, 
refla  en  dépôt  dans  ce  lieu ,  &  fut  transporté  fept  ans 
après  ,  dans  l'Eglife  de  S.  Denis. 

11  avoit  été  marié,  premièrement,  àErmentrude 
fille  d'Eudes  Comte  d'Orléans ,  &  en  fécondes  noces 
à  Richilde  fille  du  Comte  Beuves  dit  d'Ardennes.  Il 
avoit  eu  de  ces  deux  mariages  lîx  fils,  dont  cinq  mou- 
rurent avant  lui. 
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LOUIS  LE  BEGUE. 

LOuis  fumommé  le  Bègue,  qui  étoit  l'aîné  des 
enfans  de  Charles  le  Chauve  &  Roi  d'Aquitaine 
depuis  Tan  867 ,  lui  furvécut  &  lui  fuccéda  feule- 
ment dans  les  Royaumes  de  NeunVie  &  de  Bourgo- 
gne, Ôc  dans  la  part  qu'il  avoir  eu  de  celui  de  Lo- 
thaire  ;  parce  que  Carloman  l'aîné  des  fils  de  Louis 
de  Germanie  s'étoit  emparé  de  la  Lombardie,  &  prê- 
te ndoit  fe  faire  couronner  Empereur.  Le  Comte  de 
Spolette  &  le  Marquis  de  Tofcane  partifans  de  Car- 
loman ,  étoient  entrés  dans  Rome ,  avoient  arrêté  le 
Pape,  &  obligé  les  Romains  à  lui  prêter  ferment  de 
fidélité  ;  mais  le  Pape  qui  panchoitpour  Louis  le  Bé- 
gue,s'échapa  &  paffa  en  France,où  il  affembla  un  Con- 
eile,auquel  il  invita  les  quatre  Rois  ;  fçavoir  Louis  fils 
de  Charles  le  Chauve,  &.  les  trois  fils  de  Louis  de  Ger- 
manie. Mais  il  n'y  vint  que  Louis  Roi  de  France ,  & 
le  Pape  ne  le  couronna  pas  Empereur,  parce  que  le 
voyant  malade  &  trouvant  fon  autorité  affoiblie  par 
le  trop  grand  crédit  des  Seigneurs ,  il  jugea  qu'il  ne 
feroit  pas  en  état  de  reprendre  l'Italie  fur  Carloman. 

Peu  de  tems  après,  Louis  le  Bègue  &  le  Roi  de 
Germanie  fe  virent  àMerfen  fur  la  Meufe,  &  réglè- 
rent les  différends  qu'ils  avoient  au  fujet  de  la  fuc- 
ccffion  du  Royaume  de  Lothaire  ;  ils  convinrent  de 
s'en  tenir  au  partage  de  869,  auquel  Charles  le 
Chauve  avoit  contrevenu,  &de  fe  voir  une  féconde 
fois ,  pour  parler  des  prétentions  de  Louis  le  Bègue 
fur  .l'Italie;  mais  ils  ne  le  firent  pas,  Louis  étant 
mort  le  10  Avril  879. 

Sa  fœur  Judit  avoit  époufé  Edilult  Roi  des  Saxons 
Occidentaux  en  Angleterre;  elle  repaffa  en  France 
après  la  mort  de  fon  mari,&  fe  lailfa  enlever  par  Bau- 
douin Grand  Foreflier  de  Flàndres.Gharles  le  Chauve 
irrité  de  cette  audace  ,  fit  faire  le  procès  à  Baudouin 
Se  à  Judit,  les  fit  excommunier  dans  une  AfTembJce: 
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Louis  le  d'Evêques ,  difgratia  Louis  fon  fils  &  lui  ôta  l'Ab- 
Beg  ue4      baïe  de  S.  Martin  de  Tours  dont  il  joùifToit,  pour  le 

punir  de  ce  qu'il  avoit  confenti  à  l'enlèvement  de  fa 

fceur  Judit. 

Loùis  pendant  fa  difgrace,  époufa  à  î'infçûde  fon 
pere ,  Anîgarde  fille  du  Comte  Ardoùin  Ôc  fœur  du 
Comte  Odon  fon  favori ,  dont  il  eut  deux  fils  nom- 
més Loùis  &  Carlomaa. 

11  efr,  certain  que  nous  avions  en  ce  tems-là,  un 
Comte  dans  le  Diocèfe  de  Befançon  ,  qui  s'apelloit 
Odon,  &  qui  fut  pere  de  S.  Bernon  premier  Abbé 
de  Cluni.  Le  Pere  Mabillon  croit  que  ce  Comte  e'toit 
*Jtm.6enttL  celui  dont  Loùis  le  Bègue  époufa  la  fœur.*  Charles 
Vé.t\6,n.9'  je  cnauve  fon  pere  l'obligea  à  la  quitter ,  &  à  épou- 
fer  Adeleide  ni  le  d'un  Prince  en  Angleterre ,  qu'il 
laifla  enceinte  d'un  fils  qui  fut  nommé  Charles  le  Sim- 
ple. 11  défigna  cependant  pour  fon  fucceifeur ,  Loùis 
l'aîné  des  fils  qu'il  avoit  eu  d'Anfgarde ,  en  lui  en- 
voyant lesOrnemens  Royaux,&  en  le  recommandant 
aux  principaux  Seigneurs  de  l'Etat;  mais  ils  élevèrent 
avec  lui  fur  le  Trône  fon  frère  Carloman. Quelques  Sei- 
gneurs qui  ne  croyoient  pas  ces  Princes  fucceflibles  , 
parce  qu'ils  n'eftimoient  pas  légitime  le  mariage  dont 
ils  étoientnés,apellérent  le  Roi  de  Germanie  pour  le 
faire  régner  en  France.  II  s'avança  à  la  tête  d'une  ar- 
mée ;  Loùis  &  Carloman  l'apaiférent  en  lui  cédant  la 
part  que  Charles  le  Chauve  avoit  eu  au  Royaume  de 
•Am.2mm.cà  Lotaire,  dont  il  fe  contenta.* 
mn.  879.  Ces  deux  Princes  régnèrent  enfemble  en  bonne 

intelligence  ,mais  ils  vécurent  peu,  car  Loùis  mou- 
rut le  4  d'Août  882,  &  Carloman  au  mois  de  Décem- 
bre de  l'an  884.  Ils  n'avoient  pas  été  reconnus  dans 
la  plus  grande  partie  du  Royaume  de  Bourgogne  y 
qui  eut  fes  Rois  à  part  depuis  la  mort  de  Loùis  le 
Bègue,  comme  on  le  dira  à  la  fuite. 

Carloman  Roi  de  Bavière  &  l'aîné  des  fils  de  Loùis 
L  Roi  de  Germanie  ,  avoit  été  reconnu  Roi  d'Italie 

après 


Digitized  by  Google 


de  Bourgogne.  Liv.  II.  Si 

après  la  mort  de  Charles  le  Chauve.  Il  mourut  fans  Louis  le 
enfans  légitimes,  le  3  d'Avril  880,  laiffant  la  Bavière  Bègue. 
à  fon  frère  Loùis,  &  l'Italie  à  Charles  le  Gras  fon 
autre  frère ,  qui  fut  couronné  Empereur  le  jour  de 
Noël  de  la  même  année,  &  fuccéda  encore  à  Louis 
mort  le  8  de  Janvier  882. 

Après  la  mort  de  Carloman  fils  de  Loùis  le  Bègue, 
Charles  le  Gras  fut  apellé  par  les  François ,  &  cou- 
ronné Roi  de  France ,  préférablement  à  Charles  le 
Simple  héritier  légitime ,  qu'on  exclut  du  Trône  ; 
parce  qu'étant  encore  enfant,  on  ne  le  jugea  pas  capa- 
ble de  défendre  la  Nation,  contre  les  incurfions  des 
étrangers,  qui  étoient  alors  fréquentes. 

Ainfi  Charles  le  Gras  potfeda  un  Etat  prefqu'auflï 
étendu  que  l'avoit  été  celui  de  Charlemagne  ;  mais 
l'on  a  écrit  communément ,  qu'il  n'avoit  ni  le  génie 
ni  le  courage  néceflaires  pour  foutenir  un  fi  grand 
poids.  Cependant  Réginon  l'un  de  nos  meilleurs 
Croniqueurs,  lui  donne  de  grands  éloges.  *  Il  eft  <wi*^30^*,,, 
certain  qu'il  eut  une  maladie  qui  afToiblit  fon 
efprit ,  &  lui  ôta  les  forces  du  corps  ;  &  les  Al- 
lemans  l'ayant  reconnu  dèflors  incapable  de  régner , 
le  dépoférent  dans  une  Diette  tenue  àTribur  au  mois 
de  Novembre  887  ,  &c  élurent  à  fa  place ,  Arnoul  fils 
naturel  de  Carloman  Roi  de  Bavière  &  d'Italie.  Il 
mourut  fans  enfans  mâles  légitimes,  au  mois  de  Jan- 
vier 888. 

•  La  même  raifon  qui  avoit  déterminé  les  François 
à  préférer  Charles  le  Gras  à  Charles  le  Simple ,  les 
porta  encore  à  élire  pour  leur  Roi ,  après  la  mort  de 
Charles  le  Gras,  Eudes  fils  de  Robert  le  Fort  Comte 
de  Paris  &  Duc  de  France.  Ce  Prince  défendit  le 
Royaume  avec  fuccès  contre  les  Normans,  &  fc  main- 
tint fur  le  Trône  jufques  à  fa  mort  arrivée  le  3  de 
Janvier  898 ,  contre  Charles  le  Simple  qui  avoit  un 
parti  dans  l'Etat,  &  qui  avoit  été  couronné  à  Rheiras 
Je  28  de  Janvier  893. 

Tome  IL  1- 
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Louis  le  *  Charles  fut  reconnu  dans  tout  le  Royaume  après 
Bègue.  la  mort  d'Eudes,  &  quoique  fon  incapacité  lui  eut  • 
fait  donner  le  furnom  de  Simplè,  il  y  régna  fans  com- 
pétiteur, jufqu'au  mois  de  Janvier  922 ,  que  Robert 
fiis  du  Roi  Eudes  fe  fit  couronner  Roi  de  France.  Mais 
il  fut  tué  dans  une  bataille  donnée  le  ic.  Juin  de  l'an 
923  ,dans  laquelle  la  victoire  refta  néanmoins  à  fon 
parti. 

Raoul  fils  de  Richard  le  Jufticier  Duc  de  Bourgogne, 

6  gendre  de  Robert ,  fut  apellé  par  ce  parti,  pour 
en  être  le  Chef,  Ôc  couronné  Roi  de  France  à  S.Mé- 
dard-les-SoifTons,  le  13  Juillet 923. Peu  detems après 
Charles  le  Simple  qui  cherchoit  à  rétablir  le  lien,  fut 
trahi  par  Herbert  Comte  de  Vermandois,  qui  le  re- 
tint prifonnier  à  Peronne ,  jufqu'à  fa  mort  arrivée  le 

7  d'Octobre  929.  Quant  à  Raoul,  il  régna  jufqu'au 
15  Janvier  936  qu'il  mourut  à  Auxerre. 

Charles  le  Simple  avoit  époufé  Ogive  ,  fille  d'E- 
doùard  Premier  Roi  d'Angleterre,  où  cette  PrincefTe 
fe  retira  après  le  défaftre  de  Charles ,  avec  leur  fils 
Louis. L'éducation  que  ce  Prince  reçut  en  Angleterre, 
lui  fit  donner  le  furnom  d'Outre-mcr  ,&  les  François 
le  rapellérent  après  la  mort  de  Raoul.  Son  régne  fut 
traverfé  &  rempli  d  evénemens  heureux  &  malheu- 
reux. Il  mourut  le  15  Octobre  954 ,  lailfant  deux  fils 
de  Gerberge  de  Saxe ,  Lothaire  &  Charles.. 

Lothaire  lui  fuccéda  &  régna  long-tems  ,car  il  ne 
mourut  que  le  2  Mars  986»  IL  avoit  eu  d'Emme  fille 
d'un  autre  Lothaire  Roi  d'Italie  &  d'Adelaide  de  Bour- 
gogne, un  fils  nommé  Louis,  qui  monta  fur  le  Trône, 
ôCaui  mourut  le  12  Juin  de  l'année  fuivante987.Ce  fut 
le  dernier  Roi  de  la  famille  Carlovingienne,  qui  avoit 
tenu  le  feeptre  pendant  237  ans.  Car  quoique  Charles 
Duc  de  Lorraine ,  oncle  du  dernier  Roi  &  fils  puîné 
de  Louis  d'Outre-merfût  encore  en  vie,  les  Seigneurs 
François  lui  préférèrent  Hugues  Capct ,  dont  les  des- 
cendants ont  régné  heureufemenc  jufques  à  nous. 
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TROISIEME  ET  QVATRIEME 
Royaumes  de  Bourgogne. 

Es  vertus  de  Charlemagne  a  voient  élevé 
au  plus  haut  point  l'autorité  Royale  ?  le 
refpecT:  &  la  foumiflion  pour  la  famille 
Carlovingienne.  Ils  diminuèrent  confi- 
derablement  fous  Louis  le  Débonnaire 
fon  fils,  à  caufe  de  fa  trop  grande  faci- 
lité ,  de  fa  complaifance  pour  Judith  fa  féconde  fem- 
me ,  de  l'envie  qu'il  eut  d'agrandir  Charles  le  Chau- 

L  ij 
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ye  Ton  fils  du  fécond  lit ,  &  des  divifions  qui  régnè- 
rent entre  lui  &  Tes  enfans.  Les  légèretés  &  les  infi- 
délités de  Charles  le  Chauve ,  les  guerres  injuftes  qu'il 
fit  à  fes  proches,  &  fa  négligence  à  défendre  l'Etat 
contre  les  Etrangers ,  défagréerent  fi  fort  à  fes  Sujets, 
que  Loùis  le  Bègue,  quoique  fon  fils  &  fon  unique 
héritier ,  ne  lui  fuccéda  qu'avec  peine.  Ce  Prince  bon, 
mais  foible,  régna  peu,  6c  laifla  d'Anfgarde  qu'il  avoit 
répudiée ,  deux  fils  au-defïbus  de  vingt  ans ,  &  Adé- 
laïde fa  femme,  enceinte  d'un  fils  pofthume ,  comme 
on  l'a  dit  dans  le  livre  précédent. 

L'état  des  enfans  de  Loùis  le  Bègue  étoit  incertain, 
car  Charles  le  Chauve  fon  père  avoit  jugé  nul  fon  ma- 
riage avec  Anfgarde  ,  en  l'obligeant  à  la  quitter  &  à 
&  époufer  Adelaide.  *  Cependant  Loùis  reconnut  pour 
Carie»  cnnus,  fiiii  légitimes  les  enfans  qu'il  avoit  eu  d'Anfgarde ,  en  dé- 

Ludovut  Butine*  r  »  ,  1  r        rr  i\ 

loncubiuL  Sigeb.  lignant  1  aine  de  ces  enfans  pour  Ion  îuccelieur.  II  ne 
td  am.  faut  pas  être  furpris ,  fi  dans  ces  circonftances  les  Sei- 

gneurs furent  divifés;  les  uns  voulant  faire  régner  l'aî- 
né des  fils  de  Loùis  le  Bègue ,  fuivant  qu'il  l'avoit 
ordonné  ;  d'autres  en  plus  grand  nombre  lui  alfociant 
fon  frère  ;  &  un  troifiéme  parti  ayant  apellé  Louis 
Roi  de  Germanie. 

Les  Prélats  &  les  Seigneurs  de  la  partie  du  Royau- 
me de  Bourgogne,  qui  eft  entre  la  Sône ,  le  Rhône, 
la  Méditerranée  &  les  Alpes ,  qui  n'avoient  point  eu 
de  part  à  toutes  ces  intrigues  ;  s'alfemblérent  à  Man- 
tale,  maifon  Royale  auprès  de  Vienne,  pour  délibé- 
rer fur  ce  qu'ils  avoient  à  faire.  Ils  réfléchirent ,  que 
l'Etat  avoit  befoin  d'un  Prince  qui  fut  dans  la  matu- 
rité de  l'âge ,  expérimenté  &.  courageux ,  pour  le  dé- 
fendre contre  les  incurfions  des  Etrangers  ,aufquel les 
il  étoit  expofé  ;  que  Loùis  &  Carloman  fils  de 
Louis  le  Bègue  &  d'Anfgarde,  qu'on  avoit  élevés  cn- 
femble  fur  le  Trône ,  n'avoient  pas  toutes  ces  quali- 
tés; que  leur  droit  à  la  Couronne  étoit  douteux,  & 
qu'ils  partageroient  l'Etat  entre  eux  dans  la  fuite» 
Ces  raifons  déterminèrent  les  Prélats  &  les  Seigneurs 
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afXemblés  à  Maritale ,  à  fe  féparer  de  la  Monarchie 
Françoife ,  &  à  fe  choifir  un  Roi. 


Boives  Comte  d'Ardennes. 
N  fille  de  Bofon  Comte  de  la  Bourgogne  Transit 


Bofon  Roi  de  Boui-  Richard  Comte  d'Autan , 

gogne.  Duc  &  Marquis  de  Bout. 

i.Engiltrude.  £ome. 

a.  Ermcng'arde.  Adclaide. 


{—  4  — — — -     — — - —  

2  Louis,  Roi  de  Bout'  RaoulDucde  Bofon  Com-  HugucsMar-  Ermengarde. 

gocne  8c  d'Italie,  Bourgognefic  te  de  Bour-  quis&Com-  Giflcbert 

Empereur.  RoideFran-  gogne ,  mort  te  de  Bourg.  Comte  en 

Edvigefili.  d'Edouard  ce.mort  fans  fans  pofte.  mort    fans  Bourgogne. 

Roi  d'Angleterre.      poftérité-       mé.  poftérité. 

Conftantin  Adelais  fur-  Lcudcgarde.  Were. 

nommceEr-  Otton  Duc  Robert  de 


i  mengarde  ,  de  bour  go-  Vermandois 

Patton  Comte  de  Vienne.  Comteue  de  gne.  Comte  de 

Gérard  Comte  de  Vienne.  ïéSdc^' 

f       ___  .  Comte  de 

tlticnnette  Comtetlc  de  Mâcon. 


Vienne 
Guillaume  IL  Comte  de 
Bourgogne. 


BO  SON. 


ILs  élurent  Bofon ,  qui  les  avoit  gouvernés  en  qua- 
lité de  Duc  fous  les  régnes  précédens.  Son  élection 
eft  dattée  du  3  O&obre  879 ,  &  en  même  teins  qu'on 
lui  en  donna  avis,  on  lui  propofa  les  régies  d'un  bon 
gouvernement  ,  aufquelles  il  fe  fournit ,  par  une  ré- 
ponfe  modefte  &  édifiante,  qui  contient  les  fentimens 
d'un  bon  Prince ,  dont  il  ne  s'écarta  point  pendant 
fa  vie. 

On  lit  dans  les  annales  de  S.Bertin,  qu'il  engagea 
les  Prélats  &  les  Seigneurs*  de  Bourgogne  à  l'élire  y 
les  uns  par  menaces,  &  les  autres  par  l'efpoir  de  la 
récompenfe  :  mais  outre  que  les  Auteurs  qui  ont  écrit 
en  France  ,  étoient  prévenus  contre  Bofon ,  qu'on  y 
regardoit  comme  un  ufurpateur  ;  le  fait  ne  convient 
pas  avec  les  actes  de  l'AiTemblée  de  Mantale,  qui  mar- 
quent une  éledion  libre,  chrétienne,  &  uniquement 
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Boson.  faite  pour  le  bien  de  la  Religion  &  du  Public.  Ils 
font  raportésdans  les  Collerions  des  Conciles,  & 
prouvent  ce  qu'on  vient  d'avancer. 

Les  Prélats  qui  foufcrivirent  à  cette  élection,  font 
Otramne  Archevêque  de  Vienne,  Aurélien  Archevê-r 
que  de  Lyon,  Teutramnc  Archevêque  de  Tarantaife, 
Robert  Archevêque  d'Aix,  Radbert  Evêque  de  Va- 
lence ,  Bernier  Evêque  de  Grenoble,  Elie  Evêque  de 
Vaif  on,  Hernicon  Eveque  de  Oie,  Adalbert  Evêque 
de  Maurienne,  Biracon  Evêque  de  Gap ,  Euftorge 
Evêque  de  Toulon,  Girbaud  Evêque  de  Chalon,  Hie- 
rome  Evêque  de  Laufane  ,  Richard  Evêque  d'Agde , 
Gontard  Evêque  de  Mâcon ,  Roftaing  Archevêque 
d'Arles,  Théodoric  Archevêque  de  Beîançon,  Athe- 
rius  Evêque  de  Viviers,  Leodoin  Evêque  de  Marfeille, 
Gcrmard  Evêque  d'Orange ,  Vatfrid  Evêque  d'Avi-' 
gnon ,  Walfrid  Evêque  d'Usés,  &  Edold  Evêque  de 
Ries.  Ces  fouferiptions  font  connoître,queIIe  fut  d'a- 
bord l'étendue  du  Royaume,  auquel  Bofon  fut  élevé 
par  la  voie  de  l'élection. 

Si  les  Evêques  &  les  Seigneurs  de  Bourgogne  , 
éeoient  en  droit  de  fe  choifir  un  Roi  au  préjudice  des 
Succelfeurs  de  Pépin,  comme  Pépin  l'avoit  été  lui- 
même,  quoiqu'il  y  eut  encore  des  defeendans  de 
Clovis  fur  le  Trône;  ils  ne  pouvoient  pas  jetter  les 
yeux  fur  un  fujet  plus  digne  que  Bofon ,  de  remplir  ce  , 
haut  rang.  II  étoit  bien  fait ,  oc  encore  dans  la  vigueur 
de  l'âge  ;  brave ,  entendu  dans  le  métier  de  la  guerre 
&dans  l'art  de  régner  ;  pieux,  affable  &  bienfaifant. 

Quant  à  fa  naiffance,  l'hiftoire  nous  aprend  feule- 
ment, qu'il  étoit  fils  de  Beuves  Comte  d'Ardennes  ; 
mais  on  doit  juger  par  fes  alliances  &  par  fes  emplois, 
qu'elle  étoit  tres-relevée.  Car  fa  mère  étoit  fœur  de 
Thietberge,femme  du  Roi  Lothaire  :  Charles  le  Chau- 
ve Empereur  &  Roi  de  France,  avoit  époufé  fa  feeur: 
le  mariage  de  Carloman  fils  de  Louis  le  Bègue,  étoit 
conclu  avec  une  fille  qu'il  avoit  eue  d'un  premier 
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mariage ,  &  Bofon  ëpoufa  en  fécondes  noces  ,  Hcr-  Boson* 
mengarde  fille  unique  de  Louis  Empereur  d  Occi- 
dent, qui  avoit  été  promife  auparavant  au  fils  de 
l'Empereur  de  Conftantinople. 

Il  étoit  d'ailleurs  l'un  des  Seigneurs  du  Royaume, 
le  plus  puilïant  &  le  plus  diftingué  par  Tes  emplois 
puifque  Charles  le  Chauve  l'avoit  fait  Duc  de  Lom- 
bardie,  ÔC  Comte  de  Vienne,  de  Provence  &  de  Bour- 
gogne, à  la  place  de  Gérard  de  Roufïillon  ;  &  que  le 
Pape  lui  avoit  confié  I'adminiflration  du  temporel  du 
S.  Siège  en  Italie;  ce  qui  a  fait  dire  à  quelques  Au- 
teurs ,  qu'il  l'avoit  adopté. 

Bofon  après  avoir  été  élu  à  Mantale ,  vint  fe  faire 
couronner  à  Lyon,  *  &  y  reçut  les  hommages  de  les  ,  a  (j 
nouveaux  Sujets.L'on  a  des  ades  de  quelques  concef-  * 
lions  qu'il  fit  alors ,  qui  font  dattes  de  la  première 
année  de  fon  régne ,  à  Lyon  au  mois  de  Novembre 
879,*  &  à  Charlieu  dans  le  Mâconnois,  au  mois  de  ^L^ou^ 
Décembre  de  la  même  année.  *  nus,  pag. 

Cependant,  Louis  &  Carloman,  le  regardèrent  corn-  * cent" 
me  un  ufurpateur ,  quoique  Pépin  dont  ils  defeen- 
doient,eût  été  élevé  fur  le  Trône  par  une  voie  fembla- 
ble  à  celle  par  laquelle  Bofon  y  etoit  parvenu.  Déter- 
minés à  lui  faire  la  guerre ,  ils  engagèrent  Charles  le 
Gras  Empereur ,  à  fe  joindre  avec  eux  ;  &  firent  arrê- 
ter en  Italie,  Ingeltrude  fa  belle-mere,qui  entrete- 
noit  le  Pape  dans  fes  intérêts ,  dont  ils  le  détachèrent 
enfuite  facilement.  Ils  défirent  fes  troupes  auprès  de 
Mâcon  ,  afliégérent  &  prirent  cette  Ville,  &  firent  le^ 
iïége  de  Vienne  en  880..*  *      *»*  ** 

La  Reine  Hermengarde  qui  s'y  étoit  jettée,  défen- 
dit la  Place  avec  un  courage  héroïque.  Louis  fut  obli- 
gé de  quitter  le  fiége,  avant  la  fin  de  l'année  ,  pour 
s'opofer  aux  Normans  qui  éteient  entrés  dans  le 
Royaume  de  France,  &  mourut  le  4  Août  de  l'an  882. 
Le  fiége  de  Vienne  duroit  encore  ;  Carloman  le  quitta 
pour  recueillir  la  iucceflion  de  Louis  fon  frère,  &  en- 
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Boson.  laifTi  la  conduite  à  Richard  Comte  d'Autun,  à  qui 
ênfllu^9'  Hermcngarde  fe  rendit  fur  la  fin  de  cette  année.  * 
Les  annales  de  S.  Bertin  dont  ce  fait  eir  tiré,  difent 
que  Richard  étoit  frère  de  Bofon.  Mais  comme  elles 
ne  portent  pas  qu'il  étoit  fon  frère  germain,  guelques 
Auteurs  modernes  ont  dit  qu'il  n'étoit  pas  ion  frère 
de  pere  ;  parce  que  le  terme  de  frère  elt  pris  indiffé- 
remment par  les  anciens  Hifloriens ,  pour  frère  ger- 
main ou  confanguin,  frère  utérin  ou  beau-frere.  Ainfi 
ils  font  Richard,  fils  de  Théodoric  Comte  d'Autun  , 

R*  deTa  trotté*  ^  ^t°*t  *  ^Vant  eUX'  ^e  ^  ^amÎ^C  de  nOS  Rois.  * 

menée,  p« M.     Duchefne  fur  des  raifons  plus  folides,  eft  d'un  fen- 
le  Duc  tfEper.  timent  contraire  ;  &  croit  que  Richard  étoit  comme 
"°Hift.  de  Bourg.  Bofon,  fils  du  Comte  d'Ardennes.  * 
Ihr.  *,ch  44  Hhl     Pendant  le  fiége  de  Vienne,  Bofon  qui  s'étoit  retiré 
vergv  jSSl  a  dans  les  montagnes  où  il  lui  étoit  plus  facile  de  fe 
».  AiVerrcichrm.  défendre ,  tenta  de  faire  une  diverfîon.  II  entra  dans 
«i  ann.  i79.      l'Auvergne,  battit  &  tua  le  Comte  Bernard  qui  y  con> 
mandoit.  Les  Hifloriens  de  fon  tems,  difent  que  plu- 
fieurs  Soldats  &  des  Seigneurs  mêmes,  s'étoient  en- 
gagés par  ferment  de  l'affafïiner  ;  mais  qu'il  eut  l'a- 
drefTe  d'éviter  leurs  embûches ,  &  qu'il  fe  conferva 
toujours  des  troupes  &  des  amis  fidèles ,  qui  ne  l'a- 
bandonnèrent jamais. 

Trop  foible  pour  réfifler  Iong-tems  aux  Puiflances 
unies  contre  lui,  il  attendoit  tout  du  tems  &  des  cir- 
conftances.  Elles  lui  furent  favorables ,  car  l'invafion 
des  Normans  partagea  les  forces  de  fes  ennemis  ;  la 
mort  de  Louis  éloigna  de  fes  Etats  Carloman ,  qui 
s'acharnoit  à  les  lui  enlever  ;  &  il  gagna  Charles  le 
Gras  Empereur,  qui  le  reçut  à  hommage  le  premier 
Novembre  de  l'an  882  ;  ce  qui  a  probablement  été 
caufe ,  que  quelques  Hifloriens  n'ont  donné  à  Bofon 
que  la  qualité  de  Duc  ;  &  cet  hommage  a  été  la  fource 
de  la  féodalité  prétendue  par  les  Empereurs  fur  ce 
nouveau  Royaume  de  Bourgogne. 

Carloman  voyant  Bofon  accommodé  avec  l'Empe- 
reur - 
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reur,  le  laifîa  tranquile,  &  mourut  au  mois  de  Dé-  Boson. 
cembre  de  l'an  884.  Louis  le  Gras  ayant  fuccédé  à  Car- 
loman  au  Royaume  de  France ,  la  fécurité  de  Bofbn 
augmenta ,  &  il  pafla  le  refte  de  fes  jours  dans  la  pof- 
feflion  paifibie  de  fon  Royaume. 

11  étoit  rentré  dans  Vienne,  &  il  y  mourut  le  11 
Janvier  de  l'an  887  ;  il  fut  inhumé  dans  l'Eglile  Mé- 
tropolitaine de  cette  Ville.  Son  épitaphe  qu'on  y  voie 
encore,lui  donne  le  titre  de  Roi. El  le  porte  qu'il  décéda 
dans  la  8e  année  de  fon  régne ,  &  qu'il  avoit  envoyé  en 
mourant  à  S.  Etienne  de  Lyon ,  fon  feeptre  &  fa  cou- 
ronne. 

LOUIS. 

D'Abord  après  le  décès  de  Bofon ,  la  Reine  Her- 
mengarde  fa  veuve ,  qui  avoit  un  génie  fupérieur 
&  un  grand  courage ,  alla  préfenter  Louis  leur  fils  qui 
étoit  encore  enfant ,  à  l'Empereur  Charles  le  Gras.  Ce 
Prince  s'avança  jufqu  a  Kirfcein  pour  leur  faire  hon- 
neur, reçut  l'hommage  de  Louis  ,  &.  l'adopta  pour 
fon  fils ,  *  car  il  n'en  avoit  point  de  légitime.  Louis  *Am.  Brrt.u 
étoit  l'un  de  fes  proches  parents,&  des  plus  habiles  à  ckr^ld^iz^ 
lui  fuccéder jpuifqu'il  defeendoit  de  Charlemagne  par 
fa  mere  ;  auffi  croyoit-il  que  l'Empire  même  lui  étoit 
dû,&  il  avoit  été  averti  en  fonge  de  le  lui  remettre.  *    •  sigtb.  &  Aibcr> 

Cette  adoption  lui  fut  inutile ,  &  Hermengarde  ne  ad  88*' 
crut  pas  que  l'hommage  auquel  fon  fils  avoit  été  ad- 
mis par  l'Empereur ,  fut  un  titre  furfifant  pour  lui  faire 
prendre  le  titre  de  Roi ,  parce  que  dans  la  même  an- 
née ,  les  Seigneurs  d'Allemagne  dépoférent  Charles  le 
Gras,  &  élurent  à  fa  place,  Arnoul  fils  naturel  de 
Carloman  Roi  de  Bavière. 

Mais  s  étant  aflTurée  du  confentement  d' Arnoul  & 
du  confentement  du  Pape,  elle  fit  aflèmbler  à  Valence 
-en  890 ,  les  Prélats  &  les  Seigneurs  qui  lui  étoient  de- 
meurés attachés,  pour  procéder  à  une  élection  fembla- 
ble  à  celle  qui  avoit  étéfaite  de  la  perfonnede  Bofon. 
Tome  IL  *  M 
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Louis.  L'acte  de  cette  élection  porte,  que  l'Etat  ayant  été 
fort  agité  par  les  courfes  des  Normans  &  des  Sarra- 
fins ,  depuis  qu'il  étoît  refté  fans  Roi  ni  Prince,  après 
la  mort  de  l'Empereur  Charles  ;  le  Pape  a  exhorte  les 
Evêques  de  Bourgogne  ,  à  élire  Louis  fils  de  Bofon 
pour  leur  Roi  ;  qu'Arnoul  Roi  de  Germanie  y  a  con- 
senti ,&  promis  par  fes  Envoyés  l'Evêque  Reoculphe 
&  le  Comte  Bertaud ,  de  prendre  ce  Royaume  lous 
fa  protection  ;  qu'on  a  élu  Louis  pour  ces  raifons,& 
parce  qu'il  defeend  de  la  Maifon  Impériale  par  fa 
mère  ;  qu'il  elt  de  belle  efperance  ,&  d'un  bon  natu- 
rel ;  6c  qu'encore  que  fon  âge  ne  lui  permette  pas  de 
porter  les  armes  pour  réfilter  aux  Barbares,  il  !uî  fera 
aifé  de  s'en  défendre,  par  le  fecours  &  par  les  confeils 
des  Grands  du  Royaume  ;  principalement  du  Duc 
Richard  fon  oncle  ,  &  de  la  Reine  Hermengarde  fa 
mere. 

L'élection  fut  faite  par  les  Archevêques  de  Lyon  , 
Vienne,  Arles,  &  Embrun, affiliés  de  leurs  Suffragans 
&  de  plulieurs  Seigneurs.  Le  nombre  de  ces  Prélats 
marque  à  quoi  le  Royaume  de  Louis  fut  réduit ,  & 
qu'il  confilloit  feulement  dans  la  part  qu'avoit  eu 
Charles  le  plusjeune  des  fils  de  l'Empereur  Lothaire 
dans  la  fucceflion  de  fotfpere,  apellée  le  Royaume 
d'Arles  &  de  Provence.  Les  Evêques  qui  avoient  élû 
Louis  fils  de  Bofon ,  affilièrent  en  892,  à  un  Concile 
que  les  J-égats  du  Pape  alfemblérent  à  Vienne;  & 
comme  Louis  fut  dans  la  fuite  Roi  d'Italie  &  Empe- 
Teur ,  il  paroît  à  propos  de  reprendre  ici  les  chofefc 
d'un  peu  plus  haut,  pour  venir  à  cet  événement. 

Après  la  moit  de  Charles  le  Gras,  les  François  élu- 
rent pour  leur  Roi,  dans  une  AfTemblée  tenue  à  Com- 
piegne  en  888,  Eudes  fils  de  Robert  alors  Comte  de 
Paris  de  Duc  de  France.  D'autre  côté,  Berenger  Duc 
de  Frioul ,  defeendu  d'une  fille  de  Louis  le  Débon- 
naire, fut  élu  Roi  d'Italie. 

Mais  Gui  de  Spolette  qui  avoit  tenté  de  fe  faire 
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Roi  de  France ,  fur  un  droit  femblable  à  celui  de  Be-  Loui  s. 
renger,  &  qui  n'y  avoit  pas  réurti;  étant  retourné  en 
Italie ,  s'y  fit  élire  Roi ,  dépouilla  Bercnger ,  fut  cou- 
ronné Empereur  en  891 ,  &  allbcia  en  l'année  fui- 
vante,  Lambert  fon  fils  à  l'Empire  &  au  Royaume 
d'Italie. 

Gui  mourut  en  894 ,  &  Arnoul  Roi  de  Germanie 
apellé  en  Italie  par  le  Pape,  s'en  empara  en  895,6c 
fut  couronné  Empereur.  Berenger  avoit  pris  fon  parti, 
mais  ayant  découvert  qu'Arnoul  avoit  formé  le  def- 
fein  de  lui  ôter  Ja  vûë ,  pour  le  rendre  incapable  de 
régner  ;  il  fe  retira  à  Vérone  ,  afTembla  une  armée  , 
obligea.  Arnoul  de  fe  retirer  en  Allemagne ,  &  parta- 
gea Te  Royaume  d'Italie ,  avec  Lambert  fils  de  Gui , 
jufques  à  ce  que  Lambert  étant  mort,  il  le  poiréda 
tout  entier. 

Cependant  environ  Tan  905  ,  quelques  Seigneurs 
d'Itahe,cntre  lefquels  étoit  Adclbcrt  Marquis  de  Tof- 
cane,  y  apellérent  Louis  fils  de  Bofon,  pour  le  faire 
Roi.  II  y  entra  avec  des  troupes  ;  mais  il  fut  inverti 
par  Berenger  dans  les  détroits  des  montagnes,  &  obli- 
gé à  lui  promettre  par  ferment  de  s'en  retourner  & 
de  ne  plus  revenir. 

Sollicité  de  nouveau  parles  Seigneurs  Italiens,qui 
avoient  une  vénération  particulière  pour  la  mémoire 
de  l'Empereur  Louis  II.  l'un  des  plus  grands  Princes 
de  fon  tems  &  ayeul  de  Louis  Roi  d'Arles  ;  il  oublia 
fon  ferment,  repafla  les  monts,  chaffa  Berenger,  le  fit 
élire  Roi  d'Italie,  &  couronner  Empereur  par  Benoit 
IV.  en  913.  II  y  régna  trois  ans,  à  la  fin  defquels  ayant 
été  furpris  dans  Vérone  par  Berenger,  il  fut  privé  de 
la  vûë  &  renvoyé  dans  fon  Royaume.  *  D'autres  Au-  •  Aiber.  Chron. 
teurs  prétendent  qu'il  n'a  été  qu'une  fois  en  Italie,  *d«*w*9li' 
&  qu'il  fut  couronné  Empereur  en  901, 

L'on  tient  communément,  que  Louis  mourut  peu 
de  tems  après  qu'il  fut  retourné  dans  fes  Etats  de 
Bourgogne.  Cependant  Chorier  afiure,  qu'il  a  vu  des 
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Louis,  chartes  datées  de  la  33e  année  de  fon  empire.  Si  cÏÏes 
doivent  être  entendues  dès  qu'il  fut  Empereur,  il  fau- 
droit  qu'il  eut  vécu  jufqu'cn  938  ;  mais  il  convient  s 
mieux  de  les  compter  depuis  fon  régne  en  Bourgo- 
gne ;  parce  qu'on  verra  à  la  fuite,  des  faits  qui  prou- 
vent qu'il  étoit  mort  avant  l'an  938. 

Sa  fœur  Ingelberge  avoit  époule  Guillaume  Comte 
d'Auvergne,  &  il  fut  marié  à  Edvige  fille  d'Edouard 
Roi  d'Angleterre  ,  dont  il  eut  un  fils  connu  fous  le 
nom  de  Charles  Conftantin,qui  ne  luifuccéda  qu'au 
Viennois,  dont  il  efl  qualifié  Prince  dans  les  annales 
de  Rheims.  Duchefne  dit/qu'il  en  fit  hommage  à  Ro- 
dolphe Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane,  en  931,  & 
l'on  voit  par  une  charte  de  l'Abbaïe  de  Cluni,en  datte 
de  l'an  944, dans  laquelle  Conrad  Roi  de  Bourgogne, 
nomme  Charles  Conftantin  fon  coufin ,  qu'il  tenoit 
alors  la  Province  de  Vienne  ,  mais  que  Conrad  en 
•Sibi.Seb.ctHi.  étoit  le  haut  Souverain.* 

1 ,  cap.  j.  On  lit  auffi  dans  Chorier ,  que  Charles  Conftantin* 

fit  hommage  du  Viennois  à  Louis  d'Outre-mer  Roi 
de  France,  dans  un  voyage  que  fit  ce  Prince  en  Au- 
vergne ;  mais  Vignier  dit  qu'il  lui  offrit  feulement 
fes  fervices  ;  &  les  anciens  Auteurs,  qu'il  reçut  chez, 
lui  en  941 ,  Louis  d'Outre-mer  qui  étoit  abandonné 
par  fes  Sujets.  11  ert:  certain  d'ailleurs,  qu'auparavant 
&  dèllors,  le  Viennois  a  dépendu  du  Royaume  de 
Bourgogne. 

Quant  à  la  Provence ,  elle  refta  à  Hugue  qui  la 
gouvernoit.  11  éteit  fils  du  Comte  Thiebaud  Seigneur 
Bourguignon ,  &  de  Berthe  fille  du  Roi  Lothaire  & 
de  Valdrade.  La  Reine  Hermengarde  coufine  germai- 
ne de  Berthe  ,  avoit  probablement  fait  donner  ce 
Gouvernement  au  Comte  Thiebaud  fon  allié. 

L'on  prétend ,  que  c'eft  ce  meme  Hugue  ,  qui  efl 
qualifié  Comte  de  Vienne  dans  les  annales  de  Rheims, 
qui  reçut  des  Terres  de  l'Empereur  Louis  dans  le 
Viennois  ,  &  qui  en  donna  d'autres  à  l'Abbaïe  c'e  S.. 
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André  de  Vienne ,  par  des  chartes  dont  Chorier  a  fait  Lo  u  1  s . 
mention.  Cependant  Luitprand  ÔcConftantin  Porphi- 
rogenete,  qui  parlent  amplement  de  lui,  ne  le  quali- 
fient que  Comte  de  Provence.  Hugo  Arelatenfium  & 
Provincialium  Cornes  ;*  &  s'il  a  commandé  dans  le  *  Luitprani.uk 
Viennois,  c'étoit  à  caufe  de  l'infirmité  de  l'Empereur  1  »  "M* 
Louis,  ou  de  la  grande  jeunette  de  Ion  fils  Charles 
Conttantin ,  qui  fut  Prince  &  poiTelTeur  du  Viennois 
après  la  mort  de  fon  pere. 

Ainfi  finit  le  troifieme  Royaume  de  Bourgogne  , 
qui  eft  prefque  toujours  nommé  dans  rhiftoire,Royau- 
me  d'Arles  oc  de  Provence  ;  parce  qu'il  fut  réduit  fous 
Je  fécond  Roi  qui  l'a  poiïedé ,  au  Royaume  d'Arles, 
formé  par  Charles  fils  de  l'Empereur  Lothaire  ;  & 
que  dans  ce  mêmetems,  il  s'éleva  un  nouveau  Royau- 
me de  Bourgogne ,  fous  de  meilleures  aufpices  ;  car 
il  eut  plus  de  puilfance  &  dura  plus  long-tems.  On» 
l'apella  le  Royaume  de  la  Bourgogne  Transjurane, 
parce  qu'il  commença  au-delà  du  Mont-Jura. 

■   • 

Xt'cifc  Comte  en  Bavière. 



( — ~   .  -  . 

Conrad  J.  Comte  ,  Duc  d'Allemagne,  Rodolfc  Aboi  de  S.  Richicr ,  mort  en    Judith  kco.idc  feinme  de  Louis  le 

mon  en  «6ï.  8«6.  Débonnaire. 
Adélaïde  JSJK 

^  ■  ~    ~Wk.     ■   -    ■■       ■   ~     ■  y 

Conrad  II.  Due  de  la  RRHcScdcla     WclfcAbbc  de  S. Germain  d'Auxerrc.  Huguc.furnommc  l'Abbé  êcleOuod. 
Bourgogne  Tranijuran*  ,  Comte  de 
t-iTjÇrei  «Se  de  Paris- 
Ermcntnidc  fille  de  Luirfrid  Comte 
«TAltembourg. 

r~  —  —  S»*—     i.  -  ■  „  — ^ 

Rudolpbc  I.  Roi  de  la  Bourgogne  Adélaïde- 
Transjurane-  Richard  Duc  de  Bourgogne. 


— — — — — ^— — —  ■  ■  — ^ 

ÏUtiolf-he  H-  Roi  de  Bourgogne  &     Valdtadc.  ViUc. 

&  d'Italie.  Bonïface  Marquis  de  Spoktte.  Boion  Duc,  Marvjui»  deTofeane. 

Conrad  Roi  de  Bourgogne-  Rodolphe  Duc  ,  mort    Burcard  Fvcjuc  Adclaiile. 

Mahaud  fille  de  Louis  u  'Outre  met     Uns  poUstue.  dcLaufcnc.  i.LouireRoi  d'Italie. 

Roi  de  France  i.  Otton  1.  lumommt  1«  Grand . 


r    _  —  1  —   -  -   -  '  - 

R Sylphe  111.  Roi  de  Bour-    BurcvdAr.    Gifcie.  Bcrte.  Gcrbcr^c  Mshao;}. 

/fORnc,  mou  fan»  enfant  le    chu  Cou  c  de     ilcnri  Duc    i.fcudet  I.Comre  Hcroun  Duc  d«  Soùabe.  i.B.iud.un 

6  Squcai'arc  toji,  Lyon,  de  Bavicre.     de  CU.np  >gnc.  ,  A  ,      Comte  de 

Hfçtltrudc  ,  /v — ,     a.  Robert  Roi  de  Gilelc  KanJtc». 

*  truiengarde.  Hcmi  ]|.        lrance.  Conrad  le  Salio,ue,  de  i.  G»dcftot 

Empereur.      ,  — 'V.   Ja  Manon  de  l'r.tnto-  u'Ardcnntî. 

Fudcill.  Comte  nie,  taircteur. 
de  Champagne. 
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RODOLPHE  I. 


P 


Endant  que  Bofon  fut  Roi  de  Bourgogne,  la  par- 
tie du  Royaume  qui  eft  entre  les  Alpes  &  le 
Mont-Jura,  étoit  gouvernée  par  un  Comte  apellé 
*usPRoiTS  R°dolphe*  &  furnomméde  Stratlingen ,  parce  qu'il 
îh!s  comaiiTne'.  avoit  fait  bâtir  un  Château  de  ce  nom.  Les  Evêques 
posHugonis  Ab.  &  les  Grands  du  Pais,  l'élurent  pour  leur  Roi,  &  le 
.  iZ*  £Zna£  couronnèrent  à  S.  Maurice  en  Valais ,  en  888  ;  parce 
Alpes  Pem'mat ,  qu'ils  virent  que  Bofon  n'avoit  lai/Té  qu'un  fils  encore 
StUSum  %£f-  enfant.  Comme  l'on  n'a  pas  les  actes  de  cette  élec- 
tiumconvocàthpt-  tion,  l'on  ne  fçait  pas  le  nom  des  Prélats  qui  y  aflif- 

?SmSSf  &  térent>  ni  au  Jullc  <luelIe  fut  d'abord  l'étendue  de  ce 
nonntdiiiSacerdo.  Royaume. 

nbus,coronamjfo     L'origine  de  Rodolphe  efl:  controverfée ,  comme 

tmpofutt,  Régent-       „,&i       i         ^  J      c  •  J    r  j 

çue  ç»  appeiutri  celle  de  la  plupart  des  seigneurs  de  ion  tems,  dans 
3ujpt.Pofthsc,mit'  lequel  les  noms  n'étant  pas  héréditaires,  &  les  gran- 

ttt  Legatot  f et      ^       .  r    ,  'v       —  © 

miverfumrtgnum  des  Seigneuries  commençant  leulement  a  paner  aux 
lotharii ,  &  fua-  héritiers  du  fang;  les  Seigneurs  ne  portoient  que  des 
ihnibufque  *jus ,  noms  propres,  accompagnes  quelquefois  de  ceux  de 
Corporum  u  No-  \eilr  perc ,  ou  de  quelqu'autre  de  leurs  païens,  qui 
S  ;«7«7£  s'étoit  diftingué.  C'eft  ainfi  que  Réginon  &  les  anna- 
vorem  iemuket.  les  de  Mets,  parlant  de  Rodolphe,  diftpt  qu'il  étoit 
*Tm!°nÀîi  fils  de  Conrad  &  neveu  d"Huguc  llWbé  fécond  du 
Mett.    Aiberk.  nom,  dont  les  mémoires  de  fon  tems  font  de  grands 

ChronMâann.Z9o.  ^|oges# 

Quelques  Auteurs  expliquent  ces  mots ,  nepos  Hu- 
gonis  Abbatis ,  par  petit-fils  d'Hugue  l'Abbé  ;  mais 
cette  explication  ne  convient  pas  avec  le  tems  de  la 
vie  d'Hugue  l'Abbé  &  du  Roi  Rodolphe ,  qui  étoient 
à  peu  près  contemporains. 

La  plus  commune  opinion ,  efl:  que  Conrad  pere 
de  Rodolphe,  &  HugueTAbbé  fon  oncle,  étoient  fils 
de  Conrad  premier  Duc  d'Allemagne,  &  petit-fils  du 
Comte  Wclphe,  qui  fut  pere  de  Judith  féconde  fem- 
me de  l'Empereur  Loùis  le  Débonnaire. 

11  eft  certain,  que  les  Seigneurs  de  cette  famille  , 
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étoient  proches  parens  des  dcfcendans  de  Robert  le  Rodol- 
Fort,  dont  les  Rois  de  Fraace  font  ilïiis  ;  &  parmi  les  p he  I. 
Hilloriens  qui  expliquent  cette  parenté  ,  les  uns  di- 
fent  que  Robert  le  Fort ,  Hugue  l'Abbé,  &  Conrad 
étoient  frères  ;  ôc  d'autres,  que  Robert  le  Fort  avoit 
époufé  Adélaïde  veuve  de  Conrad  I.  &  que  c'cftdu 
côté  d' Adelaide,  que  venoit  la  parenté  des  deux  fa- 
milles. 

Je  n'entre  pas  dans  la  difeuffion  de  ces  généalogies, 
oui  ont  toutes  leurs  raifons  ôc  leurs  partifans.  J'ob- 
(erve  feulement,  que  le  Roi  Rodolphe  ,  fuivant  ces 
deux  dirTérens  fillêmes  ,  étoit  d'une  des  plus  illultres 
familles  qu'il  y  eut,  allié  des  Rois  de  France  ci 
des  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume.  Âufli  fon  en- 
treprise ne  trouva  point  d'obllacle ,  que  de  la  part 
d'Arnoul  Roi  <Jp  Germanie. 

Ce  Prince ,  qui  prétendoit  avoir  droit  à  îa  Bour- 
gogne comme  iuccclfeur  de  Louis  le  Gras  ,  y  envoya 
une  armée  ;  mais  Rodolphe  s'étant  retiré  dans  les 
montagnes,  il  ne  put  y  être  forcé.*  *j^w.»îi. 

Duchefne  dit  qu'il  reprit  enfin  fon  Royaume  de 
l'Empereur  Arnoul ,  dans  une  Diette  tenue  à  Ratif- 
bonne.  Cependant  outre  que  ce  Royaume,tandis  qu'il 
a  eu  des  Rois  defeendus  de  Rodolphc,n'a  pas  paru  dé- 
pendre de  l'Empire ,  &que  le  titre  de  .Roi  dénote  un 
Souverain  indépendant;  l'on  trouve  qu'en  8o4,Arnoul 
étant  en  Italie ,  tourna  fubitement  dans  la  Bourgogne 
Transjurane  ,  ÔC  penfa  furprendre  Rodolphe  ;  mais 
ce  Prince  s'étant  encore  réfugié  dans  les  montagnes, 
Arnoul  fut  obligé  de  s'en  retourner,après  avoir  ravagé 
le  Pais  qui  eft  entre  les  Alpes  &  le  Mont-Jura.  *  Il  •  R*gi*  ad*m. 
céda  aulti  à  Louis  Roi  de  Provence,  une  partie  de  la  8p* 
Eourgogne  ,  dont  néanmoins  Louis  ne  pût  pas  s'em- 
parer. *  Je  conclus  de  ces  faits,  que  Rodolphe  ne  s'é-  •  Am-tntâKb. 
toit  pas  reconnu  vaflal  d'Arnoul ,  qui  cherchoit  à  le  |  ^4 
dépouiller  de  fon  Royaume;  parce  que  je  trouve  «m. 207. 
d'ailleurs  dans  Réginon  Ôc  dans  Alberic,  qu' Arnoul  & 
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Rodol-  fon  fils  Zuentibold,  ont  été  ennemis  de  Rodolphe 
phe  I.    pendant  toute  leur  vie,  fwis  avoir  pû  entamer  fon 
•Onmïbuiiiebut  Royaume  ;*  &  dans  Otton  de  Frifinghem,  que  l'Em- 
fhusè^zJnUboû  pereur  Henri  I.  &,  le  Roi  de  France  Charles  le  Sim- 
âm%  Roduiphum  pie,  partageant  les  Gaules  dans  raccommodement 
m  qu'ils  firent  àBonn,il  ne  fut  pas  quellionde  la  Bour- 

repotuenmt.  Re-  gogne,  parce  qu'elle  avoit  fon  Roi  propre.  * 
e*h%Ta ''Henri.     Rodolphe  avoit  une  fœur  nommée  Adelaidc,  à 
laquelle  il  donna  l'Abbaïe  de  Roman-Moutier  pour 

na£s*B^'gd''  e^e  ^  ^ucce^eurs»  fuivant  une  charte  dattée  du 
"tTr }c  RtgZh*.  ip  Juin  de  l'an 888  ,  &  de  la  première  année  de  fon 
lente.  Otto  Frif.  régne.  Cet  acte  elteontrefigné  par  Berenger,à  la  place 
• BeVengnimNo-  <ie  Théodoric  Archevêque  &  Chancelier,*  Ôul  prouve 
urms ,  ad  vicem  deux  chofes.  L'une ,  que  Rodolphe  avoit  été  élu  ÔC 
^ifjpi^can.  couronné  au  commencement  de  l'an  888  ;  &  l'autre, 
ceiimi,recornovi.  que  le  Comté  de  Bourgogne  ,  du  moins  pour  la  plus 
«tiTon* ckri%  Sranc^e  P^tie,  a  d'abord  dépendu  de  fon  Royaume  ; 


t ,  ftp.  i6. 


Bourgogne  Transjurane  ;  parce  qu'il  n'y 
d"1a!roi(;?mf  r"e  zw0lt  P°inf  alors  d'autres  Archevêques  dans  ce  Royau- 
ce  par  M.  le  Duc  me,  qui  portât  le  nom  de  Théodoric. 
éEpemon,  pag.     Qe  faic  eft-  encore  prouvé  par  deux  chartes  ,  dans 
lp4'  l'une  dcfquelles  il  cil  énoncé,  que  Rodolphe  au  com- 

mencement de  fon  régne,  avoit  donné  àBernon  Abbé 
*Bibi.Seb.ctnt.  de  Gigny ,  le  Monallere  de  Baume.*  Cefontdeuxdes 
principaux  Bénéfices  du  Comté  de  Bourgogne.  La  fé- 
conde de  ces  chartes  qui  eil  dans  les  archives  de  l'Egli- 
fc  Métropolitaine  de  Befançon,  elt  dattée  de  l'Epifco- 
pat  de  Théodoric  &de  la  cinquième  année  du  régne 
de  Rodolphe  ,  qui  étoit  en  903.  Elle  porte  que  Pha- 
rulfe  Prctre,a  donné  à  l'Eglife  Cathédrale  de  S.  Jean 
l'Evangélifte,  pour  fon  ame  &  pour  celle  du  Roi 
Rodolphe  &  du  Comte  Totfrid ,  plufieurs  Terres 
fituées  dans  la  Contrée  des  Portiiiens ,  dont  il  y  en 
avoit  une  qu'il  avoit  reçue  de  la  libéralité  du  Roi 
Rodolphe,  peu  de  terns  auparavant. 

Mais 
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Mais  ce  Roi  fut  troublé  dans  lapofleflion  du  Comté  Rodol- 
de  Bourgogne, par  Zuentibolde  Roi  de  Lorraine;  car  phe  I. 
on  trouve  dans  les  manufcrks  de  l'Eglife  Métropoli- 
taine de  Befançon ,  aue  Zuentibolde  reftitua  à  cette 
Eglife,  le  Village  de  Poùillé ,  qu'il  avoit  ufurpé. 
Il  étoit  fils  naturel  de  l'Empereur  Arnoul  ,  qui  le 
fit  reconnoitrc  Roi  de  Lorraine  en  895.  Il  prétendoit 
aparemment  fous  cette  qualité ,  le  Comté  de  Bour- 
gogne qui  avoit  dépendu  du  Royaume  de  Lothaire  ; 
il  en  occupa  quelque  partie  dont  il  fut  chalfë ,  ou 
Rodolphe  y  rentra  après  fa  mort  arrivée  en  900,  dans 
un  combat  donné  fur  la  Meufe,  dans  lequel  ce  Roi 
de  Lorraine  fut  tué.  Il  n'eut  point  de  fucceffeurs. 

D'autre  côté,  Louis  Roi  d'Arles,  a  poflèdé  dans  le 
Comté  de  Bourgogne  la  Contrée  de  Scodingue,  qui 
faifoit,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs,  partie  du  Royaume 
d'Arles,  lorfqu'il  fut  premièrement  érigé  fous  Charles 
fils  de  l'Empereur  Lothaire.  L'on  voit  en  crfet  par  une 
charte  de  l'Abbaïe  de  S.  Claude ,  qu'il  en  confirma  les 
privilèges;  &  par  une  autre  datée  de  l'an  898,que  dans 
un  Parlement  tenu  à  Varenne,par  Hermengarde  mere 
de  Louis  Roi  d'Arles  &  de  Provence  àc  Régente  du 
Royaume;Bernon  Abbé  de  Gigny,fe  plaignit  que  Ber- 
nard valfalde  ce  Royaume,  s'étoit  emparé  de  l'Abbaïe 
deBaume-les-Meflieurs  dans  le  Comté  de  Bourgogne, 
&  que  la  reftitution  en  fut  ordonnée.  *  Cependant  par  •  B-thl  Seb  ttnU 
une  autre  charte  de  l'an  904,  Rodolfe  a  donné  l'Abbaïe  1 ,  «p. 
de  Baume  à  Bernon  Abbé  de  Gigny.  Le  Pere  Mabil- 
lon  qui  s  elt  uniquement  arrêté  à  cette  dernière  char- 
te,* a  cru  qu'il  y  avoit  erreur  dans  la  date  de  celle  •Ann.Sen.  m,  * 
de  *#98.  Mais  on  peut  les  concilier ,  en  fupofant  que  »  «• 
Rodolphe  avoit  occupé  la  Contrée  de  Scodingue  à 
fon  avènement  au  Royaume ,  &  que  dans  ce  tems  il 
donna  l'Abbaïe  de  Baume  à  l'Abbé  de  Gigny,  pour  la 
réformer  ;  qu'il  fut  dépouillé  enfuite  de  cette  Con- 
trée ,  ÔC  que  ce  fut  alors  que  le  Valfal  de  Louis  qui 
s'étoit  emparé  de  l'Abbaïe  de  Baume,  fut  condamné 
Tome  IL  N 
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Rodol-  à  la  rendre,  aux  plaids  de  Varenne  tenus  en  898;  mai* 
phe  L      que  Rodolphe  ayant  profité  pour  y  rentrer, de  i'ab« 
fence  de  Louis  occupé  en  Italie  ,  il  confirma  la  pre- 
mière donation,  ou  en  fit  une  nouvelle  en  904. 

Rodolphe  fut  un  Roi  débonnaire  &  julte,  chéri  de 
fes  Sujets  &  refpeéti  des  Etrangers.  La  Reine  Ion 
époufe  fe  nommoit  Wille  ,  fuivant  une  donation  de 
*  AnnBen.iib.  l'Abbaïe  de  Roman-Moutier  à  celle  de  Cluni.  *  II 
4j>an.  i9'  mourut  en  912  le  24  Novembre,  l'aillant  un  fils  & 
deux  filles;  Rodolphe  qui  lui  fuccéda,  Valdrade  ma- 
riée à  Boniface  Marquis  de  Spolette  &  de  Camerin  , 
&  Wille  époufe ,  fuivant  Duchefne ,  de  Bofon  Mar- 
quis de  Tofcane  ,  ou  de  Bertold  Comte  de  Brifgau,. 
iuivant  Mr.  Delbéne- 

Nous  n'avons  eu  fous  fon  régne ,  qu'un  Comte 
connu  ,  qui  s'apelloit  Rotfrid ,  fuivant  la  donation  du 
Prêtre  Pharulfe  à  TEglife  de  Befançon,  po  remedio 
anima  kudolthi  Régis ,  &  Rotfridi  Comitis.  Mais  Ton 
ne  connoit  ni  fa  famille  ni  fes  defeendans.  Avant 
lui ,  S.  Bernon  premier  Abbé  de  Gigny  &  de  Cl  uni  r 
&  fon  pere  Audon  avoient  tenu  le  rang  de  Comtes. 
+  Bàt  temport,  dans  le  Comté  de  Bourgogne.  * 

sËSSSZ  RODOLPHE  IL 

êx  Comité  Abbas 

Gignheenjis  cœ-  Odo  t  p  h  e  II.  fut  élevé  d'un  confentement  una*~ 
1\  nime  fur  le  Trône  de  fon  pere  ,  .&  dès  les  pre- 

*d  dm.  8p$.  v'.  mieres  années  de  fon  régne ,  il  entra  dans  le  Duché 

ZSÏÏSS:  d'Allemagne,  dont  il  prétendoit  unir  à  fes  Etats,  la. 

Bart.*yp.i*j.  partie  qui  etoit  entre  le  RufToc  le  Rhein.  Ce  Duché 
étoit  alors  tenu  par  Burcard  Duc  de  Soùabe ,  que 
Luitprand  apelle ,  Prince  tres-puiffant.  La  rencoffcre 
fe  fit  auprès  de  Vinterthur ,  &  la  victoire  fe  déclara 
ptour  Burcard ,  après  un.  combat  long  &  fanglant.. 
Mais  ces  deux  Princes  ayant  réfléchi, que  l'Empereur 
pouroit  profiter  de  leurs  divifions  pour  fe  rendre 
maîtres  de  leurs  Etats,  ils  firent  la  paix.  Berthe  fille 

Vàn™Tllk-  Un^ue  du  Duc,  en.  fut  le  gage,  &  Rodolphe,  lepoufa. 
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Peu  de  tems  après,  l'Archevêque  de  Milan,  Adel-  Rodol- 
bert  Marquis  d'ivrée,  &  d'autres  Seigneurs  d'Italie,  phe  II, 
las  de  la  domination  de  Berenger  qui  en  c'toit  Roi , 
envoyèrent  offrir  le  Royaume  à  Rodolphe ,  dont  la 
valeur  &  la  fagefle  lui  avoient  acquis  une  haute  répu- 
tation. Lapas  d'ajouter  une  Couronne  à  la  Tienne,  le 
féduifit;  il  pafla  les  Alpes  à  la  tête  d'une  armée,  fut 
reçu  par  le  Marquis  d'ivrée, &  couronné  à  Pavie. 

On  combattit  avec  différens  fuccès.  Berenger  eut 
l'avantage  dans  une  première  affaire ,  mais  il  fut  dé- 
fait dans  la  féconde.  Abandonné  par  les  liens ,  &  ne 
trouvant  pas  le  moyen  de  fe  retirerai  contrefit  le  mort 
&  relia  fur  le  champ  de  batail!e,couvert  de  fon  bou- 
clier* Un  Soldat  qui  palfoit  auprès  de  lui,  le  blelfa  au 
pied  avec  fa  lance ,  &  le  crut  mort ,  parce  qu'A  eut 
afTez  de  fermeté  pour  paroître  infenfible  à  cette  blef- 
fure.  La  nuit  ne  fut  pas  plutôt  arrivée,  qu'il  fe  releva 
&  gagna  Vérone,  où  il  rétablit  fes  affaires  de  telle 
forte,  que  Rodolphe  fut  obligé  de  partager  l'Italie, 
ët  même  de  reprendre  de  lui  la  part  qu'il  y  con- 
ferva  ;  après  quoi  il  repaffa  en  Bourgogne. 

Cependant  Hugue  Comte  d'Arles  Ôc  de  Provence, 
Bofon  fon  frère,  &  un  autre  Comte  Hugue  furnommé 
Taillefer  ,  penfant  tirer  avantage  de  cette  divifion, 
entreprirent  de  fe  rendre  maîtres  de  l'Italie.  Beren- 
ger fut  à  leur  rencontre  au  paffage  des  Alpes.Comme 
il  connoiffoit  mieux  qu'eux  le  terrain,  il  les  enferma; 
êc  leur  ayant  coupé  les  vivres,  il  les  réduifit  à  implo- 
rer fa  clémence,  lis  vinrent  à  lui  en  pofture  de  fu- 
plians ,  ayant  les  pieds  nuds  &  portant  le  livre  des 
Evangiles  à  la  main ,  fur  lefquels  ils  jurèrent  de  ne 
plus  attenter  à  fes  Etats.  Il  les  laiffa  retourner  à  cette  ,  uitfrani  lîh. 
condition,  ÔXfut  afTaffiné  à  Vérone  environ  l'an  924,  1<S 
par  la  trahifon  de  Flambert  en  qui  il  fe  confioit.*  dea^'imf^ap. 

Les  Hongrois,  que  Berenger  avoit  apellés  pour  fe  *s.  Had.  Faief.m 
maintenir  par  leur  fecours  contre  les  cabales  des  Sei-  g^inn^SJoh 
gneurs  du  Pais ,  profitant  de  fa  mort  6c  de  l'abfence  $2j. 

N  ij 
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Rodol-  de  Rodolphe,  faccagérent  plufieurs  Villes  &  brule- 
PH  e  II.  rent  Pavie  ;  il  en  palîà  même  plufieurs  dans  le  Vien- 
nois, Mais  Rodolphe  &  Hugue  £omte  de  Proven- 
ce ,  s'unirent  pour  leur  rélifter.  Ils  les  exterminè- 
rent, à  l'exception  de  quelques-uns  qui  entrèrent  dans 
le  Languedoc  6c  qui  y  périrent.  Rodolphe  retourna 
enfuite  en  Italie,  &  jouit  feul  du  Royaume.  Mais  une 
femme  le  lui  fit  perdre. 

Ce  fut  Hermengarde  ,  veuve  du  Marquis  d'Ivrée  y 
qui  l'avoit  époufée  en  fécondes  noces.  Elle  étoit  fille 
du  Marquis  de  Tofcane  &  fœur  utérine  d'Hugue 
Comte  de  Provence  ,  à  qui  elle  rélblut  de  faire  don- 
ner la  Couronne  d'Italie.  Elle  employa  principa- 
lement fes  attraits ,  pour  réuifir  dans  une  entreprife 
fi  difficile. 

Belle  &  fpirituelle  autant  qu'on  le  peut  être,  & 
coquette  au  plus  haut  point,  elle  attira  les  plus  grands 
Seigneurs  du  Royaume  dans  Pavie  dont  elle  s'étoit 
emparée  ;  leur  donna  de  l'amour,  &  les  ménagea  ce-  * 
pendant  fi  bien,  que  fans  aucune  jaloufie,  ils  s'enga- 
gèrent à  la  fervir  ôc  à  faire  ce  qu'elle  defiroit  d'eux. 

Rodolphe  qui  fut  informé  de  fon  delfein,  affiégea 
Pavie  ;  &  comme  Hermengarde  commençoit  à  crain- 
dre le  fuccès  de  ce  fiége ,  elle  fit  dire  au  Roi,  quelle 
pouvoir  le  perdrc,parce  que  les  Seigneurs  Italiens  qui 
étoient  reftés  avec  lui,  avoient  offert  de  le  livrer  ;  mais 
qu'elle  n'en  vouloit  pas  venir  à  cette  extrémité,  avec  . 
un  Prince  qu'elle  aimoit.  La  raifon  abandonna  Ro- 
dolphe. Enchanté  par  cette  nouvelle  Circé,  il  quitta 
fecrettement  fon  camp,  pour  aller  pafler  la  nuit  chez 
Hermengarde.  On  le  chercha  inutilement  le  lende- 
main ;  &  quelle  fut  la  furprife  de  fon  armée,  quand 
-on  vit  arriver  de  la  Ville  des  perfonnes  de  la  party 
qui  annoncèrent  qu'il  s'étoit  uni  avec  les  Seigneurs- 
qui  étoient  dans  Pavie ,  &  qu'il  feroit  charger  fon 
armée  même  ,  fi  clic  ne  levoit  le  fiége  !  elle  fe  retira 
en  effet ,  pénétrée  d'indignation  &  de  mépris  pour 
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Rodolphe,  qui  joué  d'une  part  &  abandonné  de  Tau-  Rodol- 

tre  ,  s'eftima  heureux  qu'Hermengarde  lui  permit  de  phe  IL 

s'en  retourner  dans  fon  Royaume  de  Bourgogne.  Ce 

fait  qui  paroîtra  peu  probable ,  elt  néanmoins  rapor- 

tépar  Luitprand ,  Auteur  grave  &  contemporain.*    *Luit?.  nb.  j , 

Rodolphe  confus  d'avoir  perdu  un  Royaume  par  {' }-Siself  a,rm- 
1  artifice  d  une  femme  ,  oc  encourage  par  le  Duc  de 
Soùabe  fon  beau-pere,  repalla  inceffamment  en  Italie. 
Ce  Duc  qui  l'accompagnoit ,  s'avança  le  premier  , 
pour  négocier  &  fonder  les  efprits.  11  avoit  remarqué 
en  entrant  à  Milan ,  que  l'Eglife  de  S.  Laurent  lkuée 
hors  des  murs ,  étoit  dans  un  lieu  propre  pour  une 
fortereffe,  qui  tiendroit  cette  Ville  ocune  grande  par- 
tie de  l'Italie  dans  le  devoir.  Il  dit  en  langue  Alle- 
mande à  ceux  qui  l'accompagnoient, qu'il  yen  feroit 
élever  une  ,  &  qu'il  vouloit  perdre  fon  nom,  s'il  ne 
réduifoit  après  cela  les  Italiens.  Mais  un  homme  du 
Païs,  qui  fe  trouva  préfent  par  hazard,  &  dont  on  ne 
fe  ménoit  pas ,  parce  qu'étant  de  mauvaife  mine  & 
mal  habille,  on  ne  crut  pas  qu'il  fçavoit  l'Allemand,, 
raporta  à  l'Archevêque  de  Milan,  le «iifeours  du  Duc. 
Ce  Prél.t  ufa  de  diffimulation,  reçut  parfaitement 
le  Duc  de  Souabc ,  &  lui  fît  des  préfens  ;  mais  il  in- 
forma les  Seigneurs  Italiens  de  ce  qu'il  avoit  dit, 
&  ces  Seigneurs  s'étant  affemblés  fecrettement,  atta- 
quèrent le  Duc  lorfqu'il  fortoit  de  Milan,  &  le  tuè- 
rent. Rodolphe  confterné  de  cette  perte,  &  ayant 
apris  que  le  Comte  de  Provence  arrivé  à  Pile  avec 
une  grande  flotte,  y  avoit  été  alRiré  par  des  Envoyésy 
de  l'affection  du  Pape  &  des  principaux  Seigneurs 
Italiens,  s'en  retourna  fans  rien  entreprendre.*        *  Luitp.nb.  \T 

Hugue  Comte  de  Provence  demeura  paiiible  pof-  Cttp*,f1e^»af 
feflèur  de  l'Italie,  dont  il  fut  élu  &.  couronné  Roi  Zntrîdovn.  9Z& 
à  Pavie,  d'un  consentement  unanime,  en  926  :  mais 
il  n'eut  pas  le  fecretde  fixer  l'inconftance  des  Italiens. 
Ils  envoyèrent  offrir  à  Rodolphe  en  9^1, de  le  rétablir 
fur  le  Trône,  ôc  Rodolphe  parut  fenfible  à  cette  offre/ 
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Rodol-  puifqtie  le  Roi  Huguc  craignant  qu'il  ne  l'acceptât,lui 
phe  II.     envoya  des  Ambalfadeurs,  pour  lui  propofer  le  relâ- 
che de  tout  ce  qu'il  pofledoit  au-delà  des  monts,  qui 
confiiloit  dans  les  Comtés  d'Arles  &  de  Provence  , 
&  dans  le  Viennois.  Rodolphe  qui  trouva  à  étendre 
confiderablement  fes  Etats  parce  relâche,&àfe  faire 
un  établilîbment  plus  iblide  que  celui  du  Royaume 
d'Italie , accepta  le  parti,  ôc  promit  par  ferment,  de 
i^i'nn^adRel  la^er Hugues  jouir tranquilement  de  ce  Royaume.* 
Ce  fut  probablement  alors,  que  fe  conclut  le  ma- 
nf  oKex^^  "aSe  d'Adelaide  fi^e  de  Rodolphe,  avec  Lothaire  fils 
»wf?,  ZZZhïâ  du  Roi  Hugue  jmais  il  ne  pût  pas  fe  faire  fi  tôt, parce 
eumdïretiit,om-  que  Lothaire  étoit  encore  trop  jeune  ;  &  dèflors  le 
tooltZZtî!^  Royaume  d'Arles  fut  joint  au  Royaume  de  la  Bour- 
mfufceçtvmemte.  gogne  Transjurane  :  car  dans  ce  même  tems,  Charles 
"iïtl'uaufa^ojuî  Conflantin  qui  tenoit  le  Viennois  en  propriété,  en  fit 
jurandum ,  ne  aii-  hommage  à  Rodolphe.  Je  n'en  vois  point  d'autres  eau» 
Tnïnt™  ac!cph.  fes,  (  puifqu'il  étoit  Souverain  de  la  Province  de 
Luitfr.iu>.itcop.  Vienne)  fi  ce  n'eit  que  Rodolphe  fit  valoir  fur  cette 
amf  pi  ^lAw,,*  Province,  lacellion  que  Hugue  Comte  de  Provence 
lui  avoit  faite,&flue  Charles  Conflantin  ne  fut  pas  en 
état  de  luiréfifier ,  ou  qu'il  voulut  s'apuyer  de  la  pro- 
tection du  Roi  de  Bourgogne,  contre  Eudes  fils  d'Her- 
bert Comte  de  Vermandois,à  qui  le  Roi  Hugue  avoit 
au(fi  cédé  en  Q28,fes  droits  fur  la  Province  de  Vienne. 

Mais  quels  pouvoient  être  les  droits  d'Hugue  fur  le 
Viennois  6c  même  fur  la  Provence  ,  au  préjudice  de 
Charles  Conftantin  ,  fils  &  petit-fils  des  Rois  de  ce 
Païs?  Je  penfe  qu'il  s'étoit  prévalu  de  la  jeunefTe  de 
ce  Prince  ,  &  de  ce  que  le  Roi  Louis  fon  père  étoit 
aveugle  ,  pour  s'emparer  du  Gouvernement  ;  &  qu'il 
avoit  fait  valoir  pour  s'y  maintenir ,  les  droits  de 
Bcrthe  fa  mere  fille  de  Lothaire,  qui  avoit  régné  dans 
la  Provence  6c  le  Viennois ,  avant  Louis  &  Bofon. 

Pendant  que  Rodolphe  étoit  en  Italie  ,  un  Comte 
nommé  Samfon  ,  lui  fit  préfent  d'une  lance  d'un  ou- 
vrage exquis  ;  mais  plus  prétieufe  encore,  parce  qu  on 
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cro?oît  qu'elle  avoit  apartenu  au  Grand  Confhntin ,  Rodol- 
&  qu'il  étoit  entré  dans  fa  compofition,  des  clous  PHe  IL 
•  qui  avoient  fervi  à  la  Paiïion  de  Notre  Seigneur. 
Quelques  Auteurs  difent ,  que  c  etoit  celle  de  Saint 
Maurice.  Quoiqu'il  en  (bit,  l'Empereur  Henri  pre- 
mier du  nom,lademanda  au  Roi  de  Bourgogne  avec 
de  grandes  inftances ,  pour  en  faire  le  ligne  de  l'Em- 
pire Ôcun  gage  de  la  protection  du  Ciel,  fur  fa  per- 
îonne  ôcfur  fes  Etats.  Le  Roi  la  lui  envoya.  L'on  tient 
que  l'Empereur  lui  donna  en  reconnoiflànce  ,  le  Du- 
ché d'Allemagne  qui  étoit  fitué  entre  le  Rulf  &  le 
Rhein  ;  *  &  Rodolphe  fe  qualifia  dèflors,Roi  de  Bour- 

i»  vu  o      i  Albert,  (lad. 

gogne ,  d  Allemagne  oc  de  Provence.*  sigeb.  chron.  ad' 

Richard  Comte  d'Autun  &  depuis  Duc  de  Bour-  *™ '  n9l9'd  ^ 
gogne ,  avoit  époufé  en  888  ,  Adelaide  tante  de  Ro-  929.  CL  Ducang. 
dolphc ,  &  en  avoit  eu  trois  fils  ;  Raoul  Duc  de  Bour-  *  ^"i.  strab 
gogne  0c  Roi  de  France ,  Bofon,  &  Hugue  furnom-  de  Utd  Scntù. 
meCapet  &  le  Noir.  Il  eft  probable  que  Richard  avoit  g<#* 
gouverné  fous  Louis  l'Aveugle  fon  neveu ,  la  partie' 
du  Comté  de  Bourgogne  qui  dépendoit  du  Royaume 
d'Arles  ,  &  qu'elle  lui  fut  confervée  ;  même  que  le 
Gouvernement  de  toute  la  Province  lui  fut  confié  , 
par  les  Rodolphe  pere  &  fils  Rois  de  la  Bourgogne 
Transjurane,  dont  l'un  étoit  fon  beau-frere  &  l'autre 
fon  neveu,  lorfqu'elle  palTa  toute  entière  fous  leur  do- 
mination ;  puifque  Bofon  &  Hugue  fils  de  Richard  , 
la  gouvernèrent  après  fa  mort. 

11  eft  certain  que  Bofon  étoit  Comte  de  la  haute 
Bourgogne  ou  Franche  Comté  ;  car  la  chronique  de 
Saint  Bénigne  ,  apelle  cette  Province  le  Royaume  de 
Bofon.*  Exprelîion  qui  peut  auiïi  faire  conjecturer,  •AUerfiïutRr. 
qu'il  s'y  atribuoit  un  pouvoir  indépendant-  v««r«i 

Mais  je  penfe  que  déjà  pendant  qu'il  vivoit ,  fon 
frère  Hugue  avoit  des  biens  dans  le  Comté  de  Bour-  GdU*  t*mt&  di- 
gogne  ;  car  je  trouve  qu'Adelaide  leur  mcre  ,  s* étant  ZZ^Ô&m, 
eonfacre'e  à  Dieu  d'abord  après  la  mort  du  Duc  Ri-  Bemg.  m  fiiau. 
chard  arrivée  en  921,  &  voulant  faire  quelques  libéra-  **& 


Digitized  by  Google 


1 04  Hifioire  du  (jointe 

Rodol-    lités  à  l'Eglife  de  Saint  Nazaire  d'Autun;  elle  donna 
ph  e  11.       à  cette  Eglifc ,  Poligny  fitué  dans  le  Comté  de  Va- 
rafeo  ,  du  confentement  de  fon  fils  Hugue  qui  avoit 
reçu  cette  Terre  du  Roi  de  Bourgogne. 

Bofon  fierôc  ambitieux,  eut  les  armes  à  la  main 
pendant  toute  fa  vie.  II  tua  le  Comte  Ricùinen  Lor- 
raine ,  &  ufurpa  en  929  ,  quelques  Fiefs  de  la  fuc- 
cefllon  de  Rothilde ,  qu'Hugue  le  Grand  Duc  &  Mar- 
quis de  France  ,  gendre  de  cette  Princelfe ,  fe  fit  ref- 
tituer  en  l'année  fui  vante.  II  fit  la  guerre  à  Herbert 
Duc  de  Vermandois  pour  la  Ville  de  Vitri ,  qui  fut 
prile  3c  reprife  plufieurs  fois.  Il  lafitaufli  à  l'Empe- 
reur Henri ,  ravagea  les  Terres  de  Bernuin  Evêque 
de  Verdun,  qui  fit  le  meme  dégât  fur  les  fiennes ; 
prit  &  brûla  Chalon-fur-Marne,  pour  fe  vanger  d'une 
injure  que  lui  avoit  fait  TEvêquede  cette  Ville  ;  s'em- 
para de  Dijon  en  935 ,  que  Raoul  fon  frère  reprit 
aulfitôt.  Il  mourut  la  même  année  au  fiége  de  S. 
Quentin. 

Quant 
inhumé  < 

Valais.  L'on  voit  par 

Païerne,  qu'il  eut  trois  fils ,  Conrad  qui  lui  fuccéda  , 
Lyo"fp^nLo!  Rodolphe  Duc,&Burcard  Evêque  de  Laufane.  *  Il 
sibi.  Seb.cent.  1 j  eut  aulïi  une  fille  nommée  Adelaide ,  mariée  premié- 
nt  \  AZ  «ment  à  Lothaire  fils  d'Hugue  Roi  d'Italie ,  &  en  fe- 
'  ' 4  '    '      condes  noces  à  Othon  le  Grand ,  premier  Empereur 

de  ce  nom. 

Les  Hongrois  fur  la  fin  du  régne  de  Rodolphe ,  ayant 
traverfé  l'Allemagne,  ravagèrent  la  France  jufqu'à 
l'Océan  ;  Ôc  s'en  retournant  par  l'Italie ,  ils  palfé- 
*  Herman.  contr.  rent  dans  la  Bourgogne.  *  Nos  manuferits  portent 

RkHn9î?iS^d  °iu  ^s  Pr""cnt  &  pillèrent  Befançon ,  &  qu'ils  rui- 
Mariaii.  Scot.     nérent  l'Eglife  de  S.  Etienne  ;  mais  comme  ils  ne 
marquent  pas  le  tems ,  l'on  ne  peut  distinguer  fi  ce  fut 
dans  cette  incurfion  ou  dans  une  autre,  qu'ils  firent 
dans  le  Comté  de  Bourgogne  fous  le  Roi  Conrad, 

CONRAD 
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BErthe  veuve  du  Roi  Rodolphe ,  fe  remaria  peu  de 
tems  après  fa  mort  à  Hugue  Roi  d'Italie.  Elle  laifla 
Conrad  Ton  fils ,  âgé  feulement  de  dix  à  douze  ans , 
entre  les  mains  des  Seigneurs  du  Païs»  parmi  lefquels 
Bertold  Comte  de  Brifgau,  qui  avoit ,  à  ce  que  die 
Mr.  d'Elbéne ,  époufé  Agnès  l'une  des  tantes  de  Con- 
5  rad  ,  eut  la  principale  autorité. 

Hugue  dis  du  Duc  Richard ,  tenoit  alors  le  Comté 
de  Bourgogne ,  ayant  fuccédé  en 93  5  à  fon  frère  Bofon. 
Raoul  Roi  de  France  fon  autre  frère,  mourut  en  936, 
&  Hugue  polTéda  le  Duché  après  fa  mort  ;  *  mais  Hu-  •  /wj^-igc 
gue  le  Grand  Duc  de  Franceôt  fils  de  Beatrix  fa  fœur,  &  fo- 
ie lui  difputa  ,  &  avec  le  fecours  du  Roi  de  France 
Louis  d'Outremer,  il  obligea  notre  Comte  de  lui  en 
céder  la  meilleure  partie.  *  <  ^  a2l 

La  bonne  intelligence  de  Louis  d'Outre-mer  &  Rh™'9?^. 
d'Hugue  le  Grand  ,  dura  peu.  Ce  Seigneur  prit  Ckron- 
le  parti  d'Herbert  Comte  de  Vermandois  fon  beau- 
frere ,  qui  s  'étoit  foulevé  contre  le  Roi  de  France  ; 
&  il  s'apuïa  de  la  protection  d'OthonRoide  Germa* 
nie ,  en  époufant  Havide  fa  fœur. 

Othon  étoit  puifTant  en  France ,  car  la  haute  & 
baflè  Lorraine  relevoient  de  lui  ;  &  étant  venu  dans 
le  Royaume  de  Bourgogne ,  il  fe  rendit  maître  de  la 
perfonne  du  jeune  Conrad ,  qu'il  emmena  en  Alle- 
magne ,  de  le  retint  long-tems  comme  prifonnier , 
fous  prétexte  de  lui  donner  des  Gardes  pour  lui  faire 
honneur. 

Cette  entreprife  fur  la  liberté  du  Roi  de  Bourgo- 
gne, déplut  à  fes  vaffaux.  Hugue  Comte  de  Bour- 
gogne celTa  d'obéir,  &  s'unit  avec  le  Roi  de  France 
pour  faire  la  guerre  à  Hugue  le  Grand ,  qui  étoit  pro- 
tégé par  Othon.  C'efl:  dans  cette  circonftance ,  qu'il 
pria  le  Roi  de  donner  à  un  Seigneur  nommé  Adelard 
&  à  fa  femme,  lesAbbaïes  d'AmfbnvcIIe  &  de  Fa* 
Jom.  IL  O 
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Conrad,  vernédans  la  Contrée  de  Porc  au  Comté  de  Bourgo* 
*Pemdp.i6i.  gne.  *  La  charte  de  cette  donation  eft  datée  de  Tan 
940  ,  8c  prouve  que  le  Comte  Hugueaima  mieux  re- 
connoître  le  Roi  de  France ,  que  de  recevoir  la  loi  du 
Roi  de  Germanie ,  ou  de  ceux  qu'il  avoit  prépofés  au 
Gouvernement  du  Royaume  de  Bourgogne. 

Le  Comte  d'AIface  &  Giflebert  Duc  de  Lorraine  , 
fuivirent  l'exemple  de  notre  Comte  Hugue.  Giflebert 
qui  étoit  vaflal  d'Othon ,  fit  même  hommage  au  Roi 
de  France  du  Duché  de  Lorraine,  &fufcita  àOthon 
deux  nouveaux  ennemis  ;  Henri  de  Saxe  frère  d'O- 
thon ,  &  Everard  Duc  de  Franconie.  Mais  Othon  les 
ayant  furpris  auprès  d'Andernac  ,  le  Duc  de  Franco- 
nie fut  tué,  Giflebert  fe  noya  en  paflant  le  Rhein 
pour  s'enfuir,  &  Henri  fut  obligé  de  recourir  à  la. 
clémence  de  fon  frère. 

Le  Roi  de  France  après  ce  défaftre  ,  entra  en  Lor- 
raine ,  pour  y  foutenir  fon  parti  chancelant  après  la 
mort  du  Duc  Giflebert.  Il  y  époufa  Gerberge  veuve 
de  ce  Duc  &  fœur  d'Othon.  Mais  cette  alliance  qu'il 
avoit  faite  à  l'infçù  du  Roi  de  Germanie,  ne  les  re- 
concilia pas.  Othon  recouvra  bientôt  la  Lorraine  , 
pourfui vit  Loùis  jufques  dans  le  Duché  de  Bourgo- 
gne ,  &  obligea  notre  Comte  Hugue  à  rentrer  dans  le 
devoir  »  &à  lui  promettre  par  ferment  qu'il  n'entre- 

•  Am.  Rhem.  prendroit  plus  rien  contre  Hugue  le  Grand.  * 

y  fan   Orrait    mA       t  1 

p4o/  La  guerre  continua  encore  quelque  tems ,  entre  le 

Roi  de  France  ôc  les  Seigneurs  de  fon  Royaume ,  que 
l'Empereur  favorifoit  toujours;6c  l'on  ne  voit  pas  que 
notre  Comte  Hugue  y  prit  aucune  part.  Mais  enfin  ^ 
1e  Roi  fit  la  paix  avec  Othon  ;  &  ce  Prince  qui  étoit 
jufteÔC  magnanime ,  voyant  que  les  fujets  de  Louis 
portoient  trop  loin  leur  rébellion  ?  fe  détacha  de  leurs 

•  Aller,  chou,  intérêts  ;  ce  qui  les  obligea  à  fe  lbumettre.  * 
•Aam.947.        Il  menoit  avec  lui  dans  fes  expéditions  ,  Conrad 

Roi  de  Bourgogne  ;  &  après  avoir  époufé  en  951  fa 
fœur  Adelaide ,  il  lui  donna  la  liberté  d'aller  gouver- 
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ner  fon Royaume.  Mais  avant  que  déparier  du  régne  Conrad* 
de  Conrad  qui  fut  long  &  tranquile,  je  ferai  quel* 
ques  obfervations  fur  le  Comté  de  Bourgogne. 

L'on  trouve  dans  les  archives  de  l'Eglife  Métropo- 
litaine de  Befançon,  une  charte  de  la  12e.  année  du 
régne  de  Conrad, par  laquelle  Létalde  fils  d'Alberic 
Comte  de  Maçon,  qualifié  dans  ce  titre  le  plus  noble 
des  Comtes,  nobilîjjimus  Comitum  ;  donne  à  l'Eglife  de 
Saint  Etienne  de  Befançon  dont  Gerfroi  étoit  Arche- 
vêque ,dcux  Eglifcs  fituées  dans  le  Comté  de  Bour- 
gogne,pour  fon  ame,  pour  celle  de  fon  Seigneur  1' II- 
Juure  Hugue  Archfcomte ,  d'Alberic  fon  pere ,  & 
d'Avelane  fa  mère.  Pro  remedio  anima  mea7  atque  Se- 
ntons met  incliti  Hugonis  Archicomitis^  necnon  &geni to- 
rts met  Alberici ,  &  genitricis  mea  Avelanœ.*  Cette  •  ctax  qui  ont 
charte  eft  lignée  de  Létalde ,  d'Hugue  fon  frère ,  de  v^r11"ncthad"cs  qui 
Gui ,  de  Vindifmund  ,  du  Comte  Hugue  ,  de  Gottef-  bame ,  ont"  * 
cale  ,  d'Alberic  Vicomte  ,  &  d'Ingelram.  Ateiane.Ecoiane. 

Suivant  une  autre  charte,  datée  à  Coucidu  il  des  *°  Stable 
Nonesde  Septemhre  967  &  de  l'année  28  du  régne  nomeftAvcUne. 
de  Conrad,  ce  Prince  a  confirmé  les  donations  faites  21^^ 
à  l'Eglife  de  S.  Etienne  \  ôc  nommément  celle  du  en  Bourgogne  & 
Village  de  Poùillé,  faite  par  le  Comte  Hugue,  que  SfSSE-"" 
le  Roi  nomme  dans  cet  a&e  gloriofus  Cornes, 

Comme  l'on  doit  régulièrement  compter  les  années 
du  régne  de  Conrad  depuis  la  mort  de  fon  pere,  ces 
titres  prouveroient  que  Rodolphe  II.  n'eft  pas  mort 
en  937,  comme  on  le  fupofe  communément,  mais  en 
039  ;  à  moins  qu'on  ne  dife,  que  la  Reine  Berthe  fa 
veuve ,  gouverna  le  Royaume  à  caufe  de  la  grande 
}eune(Te  de  fon  fils,  jufqu'à  ce  qu'elle  fe  remaria  avec 
Hugue  Roi  d'Italie ,  &  qu'on  n'a  compté  que  dèflors 
le  régne  du  Roi  Conrad ,  dans  la  Province  de  Befan- 
çon. Peut-être  aufli  n'y  fut-il  reconnu  qu'en  939  ;  & 
en  général ,  les  dates  de  fon  régne  varient  beaucoup. 

L'on  voit  aufli  par  ces  titres ,  que  nous  avons  èu  un 
Comte  fupérieur  dans  la  Province  de  Befançon,  fous 
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Conrad.,  la  fouveraincté  du  Roi  Conrad;  &  j'ai  fupofé  que 
c'étoit  Hugue  furnommé  Capet  ou  lie  Noir  ,  fils  du. 
Duc  Richard  &  d'Adelaide;  i°.  Parce  que  la  dona- 
tion faite  en  922  par  Adelaide  à  l'Eglife  de  S.  Nazaire 
d'Autun,  de  Poligny  iitué  au  Comté  de  Bourgogne* 
prouve  qu'Hugue  fon  fils  avoit  déjà  alors  de  l'autorité 
dans  ce  Païs.  2  Parce  que  Bofon  fon.  autre  fils  y  a 
été  Comte ,  &  que  fuivant  Duchefne ,  Hugue  lui  a 
fuccédé.  3°.  Une  Bulle  donnée  pour  terminer  les  dif- 
férends qui  étoient  entre  Odon  Abbé  de  Cluni  dans 
le  Mâconnois ,  &  Guy  Abbé  de  Gigny  dans  le  Comté 
de  Bourgogne ,  éd.  adrefTée  aux.  Comtes  Hugue  ôt 

•  Am^mtiUb.  Giflebert.  *  C'eft  probablement  parce  qu'ils  tenoicnt 
43 ,  art.  h       jes  pais  jans  jefqUels  ces  Abbaïcs  font  fituées.  40.  Le 

Comte  Hugue  figna  la  donation,quc  fit  fa  mere  Ade- 
laide de  l'Abbaïe  de  Roman-Moutier  dans  l'Evêché 

•  ifiw.SCT.Kfr.  de  Laufane,  à  l'Abbaïe  de  Cluni.  *  50.  Ce  fut  1© 
«  »*r*.  19.      Comte  Hugue,  qui  fit  donner  les  Abbaïes  de  Faverné 

•  &  d'Amfonvelle  fituées  au  Comté  de  Bourgogne ,  à 
Adelard  &  à  fa  femme.  6D.  Les  qualité*  de  Monfei- 
gneur  &  d'Archicomte,  données  à  Hugue  par  Létalde 
qui  fe  dit  le  plus  noble  des  Comtes ,  ne  conviennent 
qu'à  un  Seigneur  de  la  diftinétion  d'Hugue  le  Noir, 
qui  étoit  fils  d'un  Duc  de  Bourgogne ,  neveu  de  Ro-* 
oolphe  I.  Roi  de  Bourgogne>coufin  germain  de  Louis 
Empereur  &Roi  d'Arles  ,  &  frère  de  Raoul  Roi  de 
France.  70.  Le  Roi  Conrad  qualifie  notre  Comte  Hu- 
gue,dans  une  des  chartes  que  j'ai  citétSyglortofus  Cornes. 

Comme  ces  chartes  concernent  des  Egliles  ou  des 
biens  fitués  dans  le  Comté  de  Bourgogne ,  &  que  la 
plupart  défignent  le  Comte  Hugue  fils  du  Duc  Ri- 
chard ;  je  penfe  qu'elles  lui  conviennent  toutes  9  & 
qu'elles  prouvent ,  qu'il  a  été  après  la  mort  de  fon 
pere  &  de  Bofon  fon  frère,  le  Comte  fupérieur  du 
Comté  de  Bourgogne.  Car  on  ne  doit  pas  fupofer 
qu'il  y  ait  eu  deux  grands  Seigneurs  du  même  nom, 
en.deuxPaïs  auHi  voifins  que  le  Duché  &  le  Comté. 
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cfe  Bourgogne,  lorfqu'on  peut  tout  expliquer  d'un  Conrad. 
fêul  ;  &  qu'en  les  diltinguant,  on  ne  pouroit  plus  dire 
qui  feroit  le  Comte  Hugue ,  qui  a  fait  des  difpofi- 
tions  dans  notre  Province ,  &  que  Létalde  qui  étoit 
le  principal  Seigneur  du  Comté  de  Bourgogne,  traite 
d'Archicomte  &  de  Monfeigneur. 

Le  Duc  Richard  s'étoit  entretenu  avec  tous  les  Rois 
qui  s'élevèrent  en  France  de  fon  tems.  Quoique  frère 
de  Bofon,  il  lui  fit  la  guerre  pour  les  Rois  de  France, 
&  fut  cependant  le  tuteur  de  fon  fils.  Vaflal  de  la 
France  pour  le  Duché,  il  époufa  la  fœur  de  Rodol- 
phe premier  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane.  Ainfi 
rien  n'empêche  qu'il  ait  été  Duc  de  Bourgogne  en 
France,  oc  Comte  de  Bourgogne  fous  une  autre  do* 
mination ,  &  qu'il  ait  laifîe  ces  titres  à  fes  fils.  L'aîné 
porta  celui  de  Duc  de  Bourgogne,  &  fut  enfuite  Roi 
de  France;  les  deux  puînés  eurent  le  Comté  de  Bour- 
gogne ,  &  d'autres  biens  dans  le  Duché  &  la  Cham- 
pagne, pour  faire  l'égalitéde  leurs  partages.  Si  Hugue 
eft  nommé  Duc  &  Marquis  de  Bourgogne  par  les 
Auteurs  François  ,  c'eft  par  raport  à  la  part  qu'il  eut 
dans  le  Puche ,  particulièrement  après  la  mort  de 
fon  frère  Raoul,  auquel  il  furvécut  pendant  plufieurs 
années  ;  mais  on  n'en  doit  pas  conclure ,  qu'il  n'eut 
pas  aufli  le  Comté  de  Bourgogne ,  dans  un  autre 
Royaume  où  régnoient  fes  proches  parens;  &  ce  qui 
achève  à  me  déterminer  à  le  croire ,  eft  aue  je  trouve 
dans  l'ancien  Martyrologe  de  l'Eglife  Métropolitaine 
de  Befançon,  cette  note  au  17  Décembre.  Hugo  Caput 
Marchio  ,  obiit.  Ce  ne  pouvoit  être  qu'Hugue  fils  de 
Richard  ,  qui  portoit  le  furnom  de  Capet  &  le  titre 
de  Marquis,  dont  on  n'a  marqué  Yobiit  fur  le  Martyr 
rologe  de  notre  Métropolitaine,  que  parce  qu'il  étoit 
bienfa&eur  de  cette  Eglife,  &  qu'il  commandoit  dans 
le  Païs. 

Le  Moine  de  Fleury,dit  que  le  Marquis  Hugue  mou* 
Bit  enpc2.Le  Comte  Giflebert,que  Duchefoe  dit-êtr*- 
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Conrad,  de  la  Maifon  deVergy,&  qui  avoit  e'poufé  fa  fœur,  fut 
fon  héritier.  Le  Pere  Mabillon  croit  qu'il  commanda 
dans  notre  Bourgogne,  car  il  J'apelle,  Princeps  &  Dux 
*  Toiu«  3  à  |a  Burgundia  Jurenfis.  *  Mais  il  lui  furvécut  peu ,  car  il 
ùb mi"&  au  Uv!  mouruten  055  ou  56.  Létalde  Comte  de  Mâcon ,  fut 
44»pag.  78.      après  lui  feul  Comte  de  Bourgogne;  &  il  avoit  proba- 
blement reçu  ce  Comté  pour  la  dot  de  fa  femme,que 
j'eflime  être  l'une  des  filles  du  Comte  Giflebert  ;  car 
quoiqu'on  ne  lui  en  donne  communément  que  deux, 
fçavoir  Leudegarde  qui  porta  le  Duché  de  Bourgogne 
à  Otton  fon  mari  frère  d'Hugue  Capet,  &  Wera  qui 
époufa  Robert  Comte  de  Troyes  ;  certains  titres  font 
mention  dune  autre  fille  du  Comte  Giflebert ,  qui 
étoit  l'aînée  &  qui  a  pû  époufer  Létalde.  Elle  s'apel- 
loit  Adelaide,  fuivant  une  donation  faite  à  l'Abbaïe 
de  S.  Etienne  de  Dijon ,  par  le  Comte  Giflebert  & 
pagati4djC  Htf°dé  Hermengarde  fa  femme.  *  Il  efi  vrai  que  la  première 
ia  Maifon  de  Ver.  femme  de  ce  Comte,  qui  a  été  mariée  trois  fois,  por- 
gy  cUnsiesFieu?.  t0'lt  je  nom  d'Hermengarde  ;  mais  c'efl  probablement 
"  parce  qu'elle  avoit  relevé  en  fe  mariant,le  nom  d'Her- 

mengarde fa  m  ère,  fœurde  notre  Comte  Hugue  fur- 
nommé  Capet  &  le  Noir,comme  il  fe  pratiquoit  com- 
munément alors.Jc  fupofe  donc,  qu'elle  eut  le  Comté 
de  Bourgogne  pour  la  part  de  la  fucceflion  de  fes 
pere  &  mere,  &  que  fes  deux  fœurs  emportèrent  les 
biens  que  le  Comte  Giflebert  avoit  dans  le  Duché  & 
•  BîhiSeb. ledit.  ia  Champagne.  * 

par  i  <j.  Nouvelle      ^  r,.i        r  •    »   /    t  1     »  •  r> 

Hat  de  Toumus  Quoiqu  il  en  foit,Letalde  etoit  certainement  Comte 
dJnsleisprcttV«»  dans  notre  Bourgogne  en  951,  qu'il  donna  à  TEglife 
pag.  31  •  de  S.  Etienne  de  Befançon  ,  celles  de  Pontaillé  & 
de  Gray  la  Ville  ,  dédiées  à  S.  Maurice  ,au  Comté 
d'Amaous.  Il  prit  dans  la  charte  de  cette  donation  , 
la  qualité  du  plus  noble  de  tous  les  Comtes  :  Ego 
Letaldtis^cateroinm  Comitum  nobiliffimus  ;  &  il  y  apella 
Hugue  fils  du  Duc  Richard,  fon  Seigneur  &  l'Archi- 
comte ,  c'eft-à-dire  le  Supérieur  de  tous  les  Comtes 
du  Pais.  Dono  pro  remédia  anima  mea ,  atqtte  Sentons 
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met  Hugonis  inciiti  Archicomitis.  Cette  charte  m'a  fait  Conrad» 
conje&urer ,  qu'Hugue  l'avoit  fait  Comte  fous  lui 
dans  la  haute  Bourgogne ,  en  faveur  de  fon  mariage 
avec  fa  nièce  fille  du  Comte  Giflebert.  II  elî  aufli 
nommé  Comte  de  Befançon,par  une  charte  de  l'Eglife 
d'Angers,  raportée  dans  les  manufcrits  de  Mr.de  Pei- 
refc  ;  Comte  de  Bourgogne  par  les  annales  de  Rheims, 
par  Flodoard ,  par  Lothaire  Roi  de  France  dans  une 
charte,&  par  une  Bulle  de  Calixte  IL  de  l'an  1 120.  Le 
cartulaire  de  S.  Vincent  de  Mâcon ,  le  qualifie  Comte 
Impérial, ce  qui  fupofe  qu'il  avoit  un  Comté  au-deça 
de  la  Sône,au'on  apelloit  le  côté  de  l'Empire  &  qui 
«n  a  dépendu  long-tems. 

Létalde  étoit  aulfi  Comte  de  Mâcon,  &  il  en  a  pris 
la  qualité  en  des  chartes  de  942,943,  948,950,  951, 
954  >  955  &  959  7  *  par  lefquelles  on  voit  qu'il  eut  •Nouv.Hift.db. 
trois  femmes,Hermengarde,RichiIde  &Berthe.Il  eut  Toumus  aux  Pr. 
un  fils  de  Richilde  fa  féconde  femme,  nommé  Albe-  pag' }X<?* 
rie ,  qui  n'a  pas  été  Comte  en  Bourgogne ,  &  qui  a 
feulement  fuccédé  à  fon  père  au  Comté  de  Mâcon, 
fuivant  des  chartes  de  971  &  974:  *  c'elt  ce  qui  m'a  •/*«*■ 
fait  croire  ,  que  Létalde  avoit  eu  un  enfant  de  fon 
premier  mariage  avec  Hermengarde ,  que  je  fupofe 
fille  de  Giflebert  &  nièce  d'Hugue  le  Noir,  &  que 
cet  enfant  fuccéda  au  Comté  de  Bourgogne,  à  l'ex- 
clufion  d'Alberic  fon  frère,  parce  que  ce  Comté  ve-  t 
noit  de  fa  mere ,  dont  Alberic  ne  defeendoit  pas  r 
étant  d'un  autre  lit. 

Le  pere  de  Létalde  s'apclloit  aufll  Alberic,  furnom- 
mé  de  Narbonne ,  parce  qu'il  étoit  de  la  famille  des 
Vicomtes  de  Narbonne,  fils  de  Maraldus  &  de  Rai- 
noldis,dont  le  fils  aîné  nommé  Gaucher,  leur  fuccéda 
dans  le  Vicomté  de  Narbonne.  Alberic  leur  fils  puîné 
chercha  fortune  ailleurs,  &  il  ne  lui  fut  pas  difficile 
de  la  trouver,  parce  qu'il  avoit  du  mérite,  &  qu'il 
étoit  d'une  Maifon  illuftre.  Il  époufa  Avelane,  qu'orv 
croit  fille  de  Raculfe  Vicomte  de  Mâcon ,  &petite- 
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Cqnrad.  fille  de  Bernard  Plante-veluë  Comte  de  cette  Ville 
Jl  devint  Comte  de  Mâcon  par  cette  alliance  en  927, 
&  par  la  faveur  de  Raoul  fils  du  Duc  Richard  &  Roi 
de  France ,  dont  j'ai  dit  qu'il  avoit  époufé  la  nièce , 
fille  du  Comte  Giflebert. 

Si  l'on  n'entre  pas  dans  le  fiflême  que  je  propofe 
de  tirer  du  mariage  de  Létalde  avec  une  fille  du 
Comte  Giflebert,  le  droit  que  Létalde  a  eu  au  Comté 
de  Bourgogne;  je  penfe  qu'on  doit  fupofer  qu'Ave- 
lane  époufe  d'Alberic,étoit  une  fille  du  Duc  Richard; 
&  que  cette  alliance  lui  ayant  donné  la  protection 
du  Roi  de  Bourgogne  &  ae  nos  Comtes  Supérieurs 
Richard ,  Bofon  6k  Hugue.  Son  fils  Létalde  devine 
Comte  de  Bourgogne  par  cette  voie. 

Il  fit  des  acquifitions  au  Comté  de  Bourgogne 
dans  la  Contrée  de  Scodingue  en  932.  Mais  les  grands 
biens  qu'il  pofTéda  dans  cette  Province ,  venoient 
principalement  de  l'inveftiture  que  le  Chapitre  d'A- 
gaune  lui  donna  dans  la  cinquième  année  du  régne 
de  Conrad,  qui  elr.  Tan  942  ,  des  Terres  qu'il 
avoit  reçues  de  S.  Sigifmond  Roi  de  Bourgogne 
fon  Fondateur ,  au  nombre  defquelles  étoit  celle  de 
Salins  &  l'un  de  fes  puits  à  muire.  Jubente ,  efl-il  dit 
dans  la  charte  qui  en  fut  dreflee ,  &  confentiente  Con- 
•  m.Seh.  mk  rado  excellentiflimo  Rege.*  Il  étoit  naturel  après  cela, 
7*  *s<  qu'Alberic  de  Narbonne,  ou  fes  fils  déjà  fi  riches 
dans  le  Comté  de  Bourgogne,  en  devinrent  les  Com- 
tes ;  Ôc  c'eft d'eux  en  effet, que  la  famille  connue  de 
nos  Comtes  .héréditaires  de  Bourgogne ,  a  tiré  fon 
droit ,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

Alberic  de  Narbonne  mourut  en  945,6c  fut  inhumé 
-dans  le  parvis  de  l'Egîife  de  S.  Etienne  de  Befançon, 
à  laquelle  il  avoit  fait  une  des  donations  <|ui  furent 
confirmées  par  le  Roi  Conrad  en  967.  Il  laifla  trois 
fils  ,  Létalde  Comte  de  Bourgogne  &  de  Mâcon, 
Hugue  qui  a  figné  comme  frère  de  Létalde,  la  dona- 
tion que  ce  Comte  fit  à  l'Egîife  de  Befançon  en  la 
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12e  année  du  règne  de  Conrad,&qui  n'a  point  laifîe  de  Conrad. 
poftérité ,  à  moins  qu'on  ne  fupolé  qu'il  a  été  père 
de  Létalde  Archevêque  de  Befançon,fur  la  fin  du 
10e  iîécle  ;  &  Humbert,  qui  a  été  la  tige  de  l'illuftre 
Mailbn  de  Salins  dans  le  Comté  de  Bourgogne. 

Pour  revenir  au  Roi  Conrad ,  il  fut  Surnommé  le 
Pacifique ,  parce  qu'il  gouverna  fes  Etats  en  paix  ; 
titrebien  glorieux  pour  un  Souverain,  puifqu'elle  fait 
le  bonheur  de  fes  Peuples.  Il  avoit  cependant  apris 
l'art  de  la  guerre  fous  l'Empereur  Othon,qu'il  fuivoit 
dans  fes  expéditions  militaires ,  &  qui  a  mérité  le 
nom  de  Grand  ,  par  la  vigueur  de  fon  gouvernement 
êc  par  fes  victoires. 

11  donna  des  preuves  de  fa  capacité,  dans  la  feule 
occafion  qu'il  eut  de  la  faire  voir.  Car  on  raconte  , 
que  les  Sarrafins  après  avoir  ravagé  l'Italie,  s'étoient 
cantonnés  dans  les  Alpes  voifines  du  Royaume  de 
Bourgogne.  Il  étoit  difficile  de  les  en  déloger  fans 
perdre  beaucoup  de  monde ,  parce  qu'ils  occupoient 
des  places  fortes  &  d'un  difficile  accès.  Dans  ces  en- 
trefaites ,  les  Hongrois  qui  cherchoient  à  fe  faire  un 
établilTement  dans  les  Gaules  à  l'exemple  des  Nor- 
mans  ,  entrèrent  en  Alface  ,  défirent  le  Comte  Luit- 
froid  l'un  des  Généraux  de  Conrad ,  traverférent  le 
Mont-Jura ,  &  defeendirent  dans  la  Provence  ;  pil- 
lant ,  tuant  &  brûlant  tout  ce  qu'ils  trouvoient  fur 
leur  route,  jufques  auprès  de  Frefne  qui  étoit  la  prin- 
cipale des  Villes  occupées  par  les  Sarrafins.*  «Frefne,  enta* 

Conrad  qui  avoit  ete  furpns,  n  ayant  pas  eu  le  tems  yiUc  fur  tes  cô- 
d'alfembler  une  nouvelle  armée  pour  s'opofer  à  leur  tes  de  Provence, 
marche  ,  les  cotoyoit  avec  ce  qu'il  avoit  de  troupes,  ^A^JmMo»* 
pendant  qu'il  en  faifoit  venir  des  différentes  parties  Nwai.  Luitprand 
xle  fon  Royaume.  Quand  il  les  vit  auprès  des  quar-  ^:.l,b'  urc*f„li 
tiers  qu  occupoient  les  Sarrafins ,  il  craignit  qu  ils  ne 
s'unifient  avec  eux ,  pour  fondre  enfuite  de  concert 
fur  fes  Etats.  Il  les  en  empêcha  &  les  défit  par  un 
ftratagême. 

Tome  IL  P 
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Conrad.  Il  fit  dire  aux  Sarrafins  ,  que  les  Hongrois  itiar- 
choient  à  eux ,  dans  le  deflcin  de  les  chaffer  du  Païs 
qu'ils  occupoicnt  ,  &  d'y  prendre  leur  place.  11  pro- 
pofa  d'autre  côté  aux  Hongrois ,  que  s'ils  vouloient 
attaquer  les  Sarrafins ,  il  fe  joindroit  à  eux,  &  qu'ou- 
tre le  Païs  qu'ils  prendroient ,  il  leur  donneroit  dans 
fon  Royaume  ,  celui  dont  ils  auraient  encore  befoin. 

Les  Barbares  donnèrent  de  part  &  d'autre  dans  le 
piège  ;  ils  s'attaquèrent  avec  fureur ,  croyant  les  uns 
&  les  autres, que  Conrad  dont  l'armée  étoit  proche, 
prendrait  leur  parti.  Mais  dès  qu'il  vit  qu'ils  com- 
mençoient  à  s'atioiblir,  il  les  fit  charger  également,  • 
par  trois  corps  qu'il  avoit  difpofés  de  manière  à  leur 
cacher  fon  deflein,  &  à  les  attaquer  tous  en  même 
tcms  ;  &.  remporta  fur  eux  une  victoire  fi  complette, 
qu'il  n'en  relia  que  tres-peu ,  qui  furent  faits  prifon- 
niersôc  vendus  dans  Arle>r  L'Auteur  ancien  dont  j'ai 
tiré  ce  fait ,  dit  que  les  Hongrois  traverférent  le  Rhein 
•  Vb.  it  Caf.  *  Sekingen ,  &  qu'ils  paflèrent  à  Befançon.  *  Ce  fut  * 

SmSi G4tf.cjp.f .  environ  l'an  954.  Mais  les  Sarrafins  qui  étoient  refiés 
dans  les  Places,  n'en  purent  être  chaffés  qu'en  973  , 
que  Conrad  fit  alfiéger  Frefne  leur  Capitale.  Cette 
Ville  fut  prife  par  Guillaume  I.  Comte  de  Provence, 
après  un  long  fiege,  qui  fut  d'autant  plus  meurtrier, 
que  cette  Nation  fe  voyoit  réduite  à  périr,  étant  atta- 
quée dans  fon  dernier  &  plus  fort  retranchement. 

Conrad  époufa en  958,Mahaud  fille  de  Louis  d'Ou- 
tre-mer.  On  prétend  que  Lothaire  Roi  de  France  & 
frère  de  cette  Princefle,  céda  au  Roi  de  Bourgogne  en 
confideration  de  ce  mariage,  Lyon  &  fes  dépendances. 
Le  Pere  Ménétrier  dit  qu'il  n'y  avoit  qu'une  préten- 
tion,parce  que  cette  Ville  reconnut  pour  Rois  Bofon  & 
Loùis  fon  fils  que  fes  Archevêques  avoient  élus,  &  que 
Rodolphe  pere  de  Conrad ,  avoit  fuccédé  à  Louis , 

•  Hift  Conf.  de  comme  on  1>a  expliqué  ailleurs.* 
Lyoni  pag.  La  cclïïon  de  Lyon  en  particulier,  prouveroit  que- 

le  Roi  de  France  ne  demandoit  aucune  autre  chofe 
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au  Royaume  de  Bourgogne;  aufli  fuivant  Otton  de  Conrad. 
Frifinghem  ,  l'Empereur  Henri  &  le  Roi  Charles  Je  .»  DumHen  icui 
-Simple,  s  étant  accommodés  de  ce  que  l'Empereur  c»„tt  ™&derBd- 
prétendoit  dans  les  Gaules,  le  Royaume  de  Lothaire  êfi  «*»  c*nu 
demeuraàHenri,&leRoine  demanda  rien  au  Royau-  BoZTâl^tuU% 
me  de  Bourgogne,  qui  avoit  (dit  cet  Auteur)  fes  Sou-  Beisu*  HemiJ» 
verains  à  part.  • 

Conrad  mourut  le  19  d  Octobre  de  lan  993  ^*  A^uitamararhus 
après  un  régne  aufli  heureux  qu'il  avoit  été  long,  par-  Li,sfj"penjisiBur- 

r       'M  r  I9  1      ti  1    n*    j     r  .    ~  g™dia  ptr [e  Re- 

<:e  quil  fut  tranquile.  Il  laifïa  de  Ion  mariage  avec  gemh  bente.om 
Mahaud  de  France ,  Rodolphe  qui  lui  fuccéda,  Bur-  trjf- 
card  Archevêque  de  Lyon,  Gilele  mariée  a  Henri  sig.ad  am  pu. 
Duc  de  Bavière,  Berthe  époufe  d'Eudes  Premier,  *  Hift.de  rour- 
Comte  de  Champagne  &  enluite  du  Roi  Robert ,  conf!jeX7y£n. p*. 
Gerberge  mariée  à  Herman  Duc  de  Soùabe  &  fui-  **4  Herm.  cmr% 
vant  quelques-uns  à  Patton  Comte  de  Vienne ,  *  &  bITsa^H 
Mahaud  mariée  en  premières  noces  à  Baudouin  Com-  cm.  t. 
te  de  Flandres ,  &  en  fécondes  à  Godefroi  d'Arden-  L3 
nés.  Il  avoit  eu  un  autre  fils-nommé  Conrad,  dont  chorier.Hift.du 
il  eft  parlé  dans  le  teftament  de  la  Reine  Berthe  ;  ^tueblf!^'. 
mais  il  mourut  avant  lui ,  puifque  l'Hiitoire  n'en  fait  1 
point  de  mention.  La  Reine  Berthe  fa  mere  ,  qui  vi- 
voit  encore  en  962 ,  fonda  en  cette  année  un  Mo- 
nallere  à  Payerne  en  Suilfe.  Il  fit  de  grandes  libéra- 
lités à  l'Eglife ,  &  confirma  par  une  charte  du  qua- 
trième Septembre  967,  les  acquifitions  faites  par 
celle  de  S.  Etienne  deBelançon,  à  titre  de  dona- 
tion ou  autrement.  Comme  elles  y  font  fpécifices, 
c'efl  un  titre  bien  important  pour  cette  Eglife.  Son 
corps  fut  inhumé  à  S.  André  de  Vienne,  &  fon  épi- 
taphe  qu'on  y  voi:  encore  ,  le  repréfente  comme 
un  Prince  débonnaire ,  pieux  &  pénitent.  Car  elle 
porte,  qu'il  étoit  ordinairement  revêtu  d'un  cilice. 

PRÏNCEPS  TRABEATUS 

EXTERIUS,  VESTIS  ASPERA,SUBTUS  ERAT. 

... 
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RODOLPHE  III. 

ROdolphe  ne  fut  pas  moins  bi'enfaifant  que  fon 
pere  envers  les  Eglifes,  &  les  dons  qu'il  leur  fit, 
lui  acquirent  le  titre  de  Pieux;  mais  i'Hiiloire  lui 
en  donne  un  autre  qui  flétrit  fa  mémoire.  C'efl  celui 
de  lâche  ou  de  fainéant,  qui  lui  fut  impofé,  parce 
qu'il  étoit  un  Prince  foible  &  fans  autorité,  que  fes 
Sujets  ne  craignirent  ni  ne  refpe&érent. 

11  avoit  eu  une  première  femme  nommée  Egiltru- 
de,  fuivant  un  titre  de  l'Abbaïe  de  S.  Victor  de  Gc- 
•  Hift.  Conf.de  nève.*  Il  époufa  en  fécondes  noces  H ermer. garde  qui 
L£?1\pa,g'  „*?  ]'  étoit  veuve,  &  quiavoit  eu  deux  fils  de  fon  premier 
MNr.i.  mariage,maisonncconnoitnilaiamiIlemceiledelon 
premicrmari.il  ei\  parlé  de  cette  Reine,dans  les  titres 
•  de  l'Abbaïe  de  Cluni  &  de  S.  Anatoile  de  Salins. 
Comme  Rodolphe  n'eut  point  d'enfans ,  le  mépris 
que  les  Seigneurs  de  fon  Royaume  avoient  pour  lui 
augmenta.Ils  fongérentà  fe  faire  Souverains  des  con- 
trées qu'ils  gouvernoient;  &  dès  le  commencement  de 
fon  régne  ,ils  prirent  les  armes  contre  lui.  Hepidan  a 
même  écrit,  qu'ils  lui  donnèrent  bataille,  ôt  qu'il  fut 
9  Adonn.  xoo i.  défait.  * 

11  eut  recours  à  l'Impératrice  Adélaïde  fa  tante,pour 
calmer  ces  mouvemens.  Elle  vint  en  Bourgogne  ,  ôc 
accoutumée  à  gouverner  de  grands  Etats ,  elle  apai- 
fa  la  fédition  par  fa  prudence  &  par  fon  autorité. 
Après  le  décès  de  Lothaire  Roi  d'Italie  fon  premier 
mari,Berenger  Marquis  d'Ivrée  qui  s'étoit  emparé  du 
Royaume,  voulut  l'obliger  àepoufer  l'on  fils;  mais  elle 
lui  refiita.  ,  &  s'échapa  d'une  prifon  où  il  la  retenoit. 
Bcrenger  afTiégea  la  Fcrtereîfe  de  Canolla  dans  la- 
quelle elle  s'étoit  retirée,  &  fur  ces  entrefaites  l'Empe- 
reur Othon  étant  venu  en  Italie,il  la  délivra, I'époufa, 
•Otto  Trîf.Chron.  arrêta  Bcrenger  &  l'emmena  avec  lui  en  Allemagne.  *" 
Md  ZtA^!lr0n'      Cette  P"r.ceffe  étoit  d'une  rare  beauté ,  d'un  génie 
fupérieur  &  d'une  éminente  vertu.  Elle  eut  toute 
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la  tendrefle  &  la  confiance  d'Othon  ,  qui  lui  donna  Rodol- 
l'adminiltrationde  les  Etats,  &  qui  pendant  un  fécond  phe  III. 
voyage  qu'il  fit  en  Italie  pour  recevoir  la  Couronne 
Impériale  ,  laitfà  en  mourant  Ton  fils  Tous  fa  tutelle. 
Elle  eut  aufli  celle  de  fon  petit-fils ,  ôc  ils  ont  tous 
deux  été  Empereurs. 

Elle  s'acquitta  de  ces  emplois  avec  tant  de  dignité 
&  de  prudence,  que  le  Pape  Silveftre  II.  la  nomme 
dans  une  de  Tes  lettres,  la  terreur  des  Royaumes,  pour 
marquer  combien  elle  etoit  refpectéc  des  Rois  &  des 
peuples.  Elle  fut  aufli  apcllée  la  mere  des  Rois ,  par- 
ce (juc  la  plupart  de  ceux  qui  régnèrent  de  fon  tems, 
e'toient  defeendus  d'elle  ;  &  laReligieufe  Crofuite, 
qui  a  compofé  en  vers  latins  la  vie  d'Othon,  parle 
d'elle  comme  d'une  Héroïnc,&  de  la  plus  digne  Prin- 
celfe  de  fon  MécIe.S.Odilon  qui  a  écrit  celle  d'Adclai- 
de,lui  donne  les  plus  grands  éloges,  &fes  vertus  Chré- 
tiennes l'ont  fait  mettre  au  nombre  des  Saintes.  Elle 
mourut  à  Seltz  fur  le  Rhein ,  le  16  Décembre  de  l'an 
999  ,  en  retournant  de  fon  voyage  de  Bourgogne. 

Mr.  d'EIbéne  donne  à  Conrad  un  frère  nommé  Bo- 
fon,  qu'il  apelle  Roi  d'Arles  de  de  Provence.  Il  dit 
que  ce  Bofon  mourut  fous  le  régne  de  Rodolphe  fon 
neveu  ,  qui  lui  fuccéda  au  Royaume  d'Arles ,  &  que 
fon  corps  fut  porté  à  Payerne,  où  il  fut  inhumé. 
Mais  Mr.  de  Rufifi  dans  fon  Hiftoire  des  Comtes  de 
Provence  ,  prouve  que  Bofon  ne  fut  que  Comte  vaf- 
^  fol  des  Rois  de  Bourgogne  ;  qu'il  étoit  fils  de  Rotbold, 
qui  avoit  probablement  commandé  en  Provence  avant 
lui  ,  6v  qu'il  eut  deux  fils ,  Guillaume  Premier  qui 
lui  fuccéda  ,  Êc  Rotbold. 

L'Auteur  d«s  notes  fur  rHifloire  de  Genève,  parle 
d'un  autre  Guillaume  ,  .à  qui  il  donne  le  titre  de 
Comte  de  cette  Ville  ;  &  dit  qu'il  prit  lçs  armes 
contre  le  Roi  de  Bourgogne  en  1020.  Il  y  avoit  aulîi 
dans  ces  contrées ,  un  Gérard  ou  Gerold  ,  qui  eut  un 
grand  crédit  dans  l'Etat.Mais  le  plus  puiflànt  de  tous, 
&  celui  qui  eut  le  plus  départ  aux  troubles  &aux 
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Rodol-    révolutions  qui  arrivèrent  fous  îe régne  du  Roi  Ro- 
ph  e  III.     dolphe ,  fut  Otton  Guillaume  Comte  de  Bourgogne, 
comme  je  le  dirai  dans  l'Hiftoire  particulière  des 
Comtes  de  cette  Province. 

Ces  Seigneurs  tendoient  à  rendre  leurs  Comtés 
indépendans  ,  pour  fe  faire  Souverains  après  la  mort, 
du  Roi  Rodolphe ,  qui  n'avoit  point  d'enfans.  Ce 
Prince  ne  fe  Tentant  pas  afTez  de  courage  ou  de  force, 
pour  fe  faire  rendre  par  fes  VafTaux  Tobéiflànce  qu'ils 
lui  dévoient,  recourut  à  l'Empereur  Henri  II.  qui 
étoit  fils  de  fa  fœur  Gifele.  Il  lui  donna  fon  Royau- 
me par  un  traité  fait  à  Mayence,  &  lui  remit  des 
*T>ithm.Chron.  piaces  pour  gages  de  fa  promefTe.*  Il  le  vit  enfuite  à 
' 7*  Strasbourg,  où  il  confirma  le  traité  qui  avoit  été  fait 

entre  eux  ;  ôc  l'Empereur  rendit  aux  enfans  de  la 
Reine  Hermengarde ,  les  Places  de  fureté  dont  Rot 
dolphe  l'avoit  mis  en  polfeilion. 

Cette  démarche  irrita  les  Seigneurs  Bourguignons. 
Ils  ne  vouloient  point  de  Souverains  étrangers  ,  Ôc 
ils  craignoient  fur  tout  l'Empereur,  qui  étoit  alTez 
puilfant  pour  remettre  l'ordre  dans  l'Etat ,  &  répri- 
mer leurs  ufurpations  ;  car  ils  avoient  rendu  leurs 
Gouvernemens  héréditaires  ,  &  ils  difpofoient  à  leur 
gré ,  des  Domaines  de  la  Couronne  &  des  droits 
Royaux  dans  leurs  départemens.  Ainfi  l'Empereur 
ayant  voulu  fe  faire  voir  en  Bourgogne,  les  portes  des 
'**        Villes  lui  furent  fermées. 

La  Reine  Hermengarde  étoit  dans  fes  intérêts.  Elle  * 
engagea  Rodolphe  à  l'adopter,pour  fortifier  fon  droit. 
Cette  adoption  &  les  traités  prêcédens ,  qui  empor- 
toient  Iadifpofition  d'un  Royaume  électif, du  moins 
dans  fon  origine ,  firent  éclater  la  rébellion.  Les  Sei- 
gneurs prirent  les  armes,  ôi  le  Roi  fut  réduit  à  cher- 
cher un  aille  dans  les  Etats  de  fon  neveu. 

L'Empereur  le  reçut  comme  un  Prince  à  qui  il 
devoit  une  grande  reconnoifTance ,  ÔC  qui  étoit  mal- 
traité à  fon  occafion.  II  donna  des  troupes  à  l'Evê- 
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que  de  Strasbourg,  pour  le  rétablir  fur  le  Trône  ;  8c  Rodoi- 
les  Seigneurs  Bourguignons  ayant  été  défaits,  ilsfu-  phe  III. 
rent  obligés  de  fe  foumettrc.  *  *Dithm.  c/^o». 

La  crainte  des  armes  de  l'Empereur  Henri,  &  les  li.7r^?tnri^ 
grandes  lommes  d  argent  qu  il  repandoit  parmi  ces  Hio.  du  Dauph. 
Seigneurs,  **  les  continrent  pendant  qu'il  vécut;  m™ 
mais  après  fa  mort  arrivée  en  1024,  ils  obligèrent  Lyon ,  pag.W- 
Rodolphe  à  révoquer  la  donation  qu'il  avoit  faite  de"  ^\^fl 
fon  Royaume.  S  IO*°*  's 

Conrad  Duc  de  Franconie,  élu  à  la  place  d'Henri,  **  fnppodevit. 
&  qui  étoit  aulîi  neveu  par  alliance  de  Rodolphe,  Conr' 
parce  qu'il  avoit  époufé  Gifelc  fille  ainée  de  fa  fœur 
Gerberge;  prétendit  que  cette  difpohtion  devoit  fub- 
filter  en  fa  faveur,  ou  voulut  fe  prévaloir  de  la  foi- 
bleffe  du  Roi  de  Bourgogne ,  pour  l'obliger  à  en  faire 
une  femblable  à  fon  profit.  Il  entra  dans  fes  Etats 
avec  une  armée,  &  s'empara  de  la  Ville  de  Bafle.  Les 
Bourguignons  s'unirent  alors  avec  leur  Roi  contre 
l'Empereur  Conrad,&  les  armées  étoient  en  préfence 
prêtes  à  combattre ,  lorlque  l'Impératrice  Gifele  qui 
avoit  fuivi  forimari,  négocia  fi  heureufement,  qu'elle 
engagea  le  Roi  &  les  Grands  du  Royaume,  à  conf en- 
tir  qu'il  paiïat  à  Conrad,  après  la  mort  de  Rodolphe;*   *  Wtppo  in  -rit: 
&  quoiqu'il  ait  vécu  encore  pendant  quelques  an-  %£!'t01'£'  '  * 
nées ,  les  Empereurs  ont  daté  dèllors  leur  régne  en 
Bourgogne  ,  du  tems de  ce  traité, comme  on  le  voit 
par  deux  chartes  de  l'Eglifc  de  Befançon.  *  •  °"|,?w,ia^o// 

La  tranquilité  fut  rétablie  par  cet  accommodement;  ^lubUinpm. 
&  Conrad  étant  allé  en  Italie  pour  s'y  faire  couronner 
Empereur  ,  le  Roi  Rodolphe  s'y  trouva.  L'on  vit  à 
cette  occafion,  un  fpecbacle  nouveau  dans  Rome.  Ce 
fut  l'Empereur ,  accompagné  à  fon  couronnement , 
des  Rois  de  Bourgogne  &  d'Angleterre  ;  circonftan- 
ce  qui  rendit  cette  cérémonie  plus  augulte  &  plus 
finguliére.  *  *OttoFnfCUnm 

Peu  d'années  après,  le  Roi  Rodolphe  fentant  que  "t-*9- 
h  fin  de  fa.  vie  aprochoit ,  envoya  fon  feeptre  &  la- 
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Rodol-     couronne  à  fon  petit-neveu  Henri  fils  de  l'Empereur 
phe  1IL      Conrad,  &  le  fit  fon  héritier.  *  II  mourut  le  6  du 
*  Ei  tewfe(iùt$  mois  de  Septembre  de  Tan  1032. 
Rmî?sfeuG3iit'*      Eudes  Comte  de  Champagne,  fils  de  Berthe 
gLugdlJunf»3Rex  l'une  des  fœurs  de  Rodolphe  ,  prétendit  que  fa 
vioriem,  Henrico  rnere  étant  aînée  de  Gerberge  dont  l'Impératrice 
fuo^Regnumcum  Gifele  defcendoit  ,  il  devoit  lui  être  préféré  au 
Diademate  einf-  Royaume  de  Bourgogne  ,  &  que  Rodophe  n'en 
niiamento   reii-  avoit  pas  pu  dilpoter  a  ion  préjudice.  Il  y  entra  avec 
quit.Otto  Frîfing.  une  armée  ,  &  fut  fécondé  par  Gerold  de  Genè- 
lfiimm.Contr}ad  ve  t  petit-neveu  du  Roi  (  car  il  étoit  petit-fils  de  fa 
«WI.10J*.        fœur  Mahaud  ,  mariée  à  Baudouin  Comte  de  Flan- 
dres }  &  comme  l'Empereur  Conrad  étoit  occupé  à 
m  faire  la  guerre  en  Pologne  &  en  Hongrie ,  ils  eurent 

tdmuHwÎM^  ^e  tems  de  s'emparer  d'une  partie  du  Royaume.  * 
44n.adann.ioiB.  Cependant  Conrad  ayant  fait  la  paix  ,  fe  rendit  à 
Strasbourg  fur  la  fin  de  l'an  1033  ;  &  après  y  avoir 
palfé  les  Fêtes  de  Noël ,  il  afliégea  le  fort  Château  de 
Murât ,  qui  étoit  occupé  par  Eudes  ;  mais  il  ne  put 
pas  le  prendre ,  à  eau  fe  de  la  rigueur  de  l'hiver.  La 
Reine Hermengarde,  Burcard  Archevêque  de  Lyon 
frère  du  défunt  Roi ,  &  la  plus  grande  partie  des  Sei- 
»  gneurs  Bourguignons ,  étoient  allés  à  fa  rencontre  , 

pour  lui  faire  hommage.  Ils  avoientpalfé  par  l'Italie, 
parce  que  Eudes  &  Gerold  tenoient  le  Pais  qui  étoit 

hr^hlat"''  iur Ia  route  ordinaire.  * 

En  l'année  fuivante,  Conrad  entra  dans  la  Cham- 
pagne ,  la  ravagea  pendant  trois  femaines ,  &  mit  le 
Comte  Eudes  dans  la  néceflité  de  renonce*  par  fer- 
^d^^ujotto  ment  *  à  fes  prétentions  fur  le  Royaume  de  Bourgo- 
¥rif.chrm.iib.6t  gne.  *  Mais  Eudes  ayant  refufé  de  tenir  fa  promeffe 
ItcoJ^sffelîd  dès  ci11'11  vit  l'ennemi  hors  de  fon  Païs,  Conrad  ren- 
atm.  iojî.  aeo-  tra  en  Bourgogne  en  1034,  réduifit  Gerold  àl'obcif- 
#i£vï',fà*r'  fance,  chalfa  tous  les  partifans  d'Eudes ,  fe  fit  cou- 

ca  r.nn.  joie,  '  t  «  ,  ..       '    _  . 

•Hepidanadamu  ronner  a  Genève ,  &  obligea  les  principaux  Seigneurs 
j°J%  du  Royaume  à  le  fuivre  en  Allemagne ,  pour  s'affurer 
ron.      ,  p.  dç  Jeur  fidélité.  * 

Ses 
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Ses  fuccefleurs  prirent  dèflors  le  titre  de  Rois  de  Bodol- 
Bourgogne  &  d'Arles  ;  &  Conrad  pour  foutenir  par  pRE  jj^ 
les  droits  du  fang ,  celui  qu'il  prétendoit  en  vertu  du 
traité  de  Bafle,remit  le  Royaume  àfonfils  Henri  petit- 
neveu  du  Roi  défunt ,  dans  une  Alîcmblée  des  Etats 
tenue  en  Automne  de  l'an  1038,  à  Soleurre  où  Henri 
fut  couronné  Roi  de  Bourgogne  &  d'Arles  dans  l'E- 
glife  de  S.  Etienne.  *  11  y  avoic  cependant  encore  des  •Ducfcefne  HiS 

D  ,  1  »  •j  •  x  de  Bourg,  liv.  % 

mecontens,  qui  ne  reconnurent  Henri  qu  en  1043 ,  *  fhap.  xï.Mberîe. 


dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Bcfançon  pour  épouferAgnès  ^J™:}0*0- 
de  Guyenne;  &  les  Comtes  de  Bourgogne  &  de  Vien-  *04^  n 
ne  ne  le  fournirent  qu'en  1045  *  après  avoir  été  vain- 
eus  auprès  de  Montbeliard. 

Les  droits  des  Rois  de  Bourgogne  ,  furent  dèflors  ré- 
duits à  la  haute  Souveraineté,au  relfort  Ôc  à  la  mouvan- 
ce ,  parce  que  les  grands, Seigneurs  de  ce  Royaume  en 
rendant  leurs  dignités  héréditaire s>s*  étaient  aulfi  apro- 
priés  toutes  les  terrejs  du  Domaine  ,  la  fupériotité  im- 
médiate ,  &  les  droits  Royaux.  Tels  furent  les  Ducs 
de  Zeringhem  &  les  Comtes  de  Hasbourg  ÔC  de  Ki- 
bourg ,  dansl'Alface  &  la  partie  de  l'Helvétie  qui  eft 
la  plus  proene  du  Rhein  ;  les  Comtes  de  Savoie  au 
de  là  du  Rhône' ;  ceux  du  Genevois  aux  environs 
de  Genève;  les  Comtes  de  Vienne,  d'Albon,  de 
DioisSc  de  Valcnfcinois  ,  dans  la  Province  de  Vienne; 
les  Comtes  du  Lyonnois^  Forés  &  Beaujolois,  au- 
près de  Lyon  ;  les  Sires  de  Vilars ,  Bauge ,  Coligny 
&  Montluel ,  dans  la  BrefTe;  les  Comtes  d'Arles,  de 
Forcalquier  &  d'Orange  ,  dans  la  Provence  ;  &  les 
Comtes  de  Bourgogne  dans  la  Province  de  ce  nom 
ÔC  dans  la  petite  Bourgogne. 

D'autre  côté ,  les  Prélats  du  Royaume  ne  voulurent 
pas  être  fournis  aux  Comtes.  Ils  demandèrent  à  l'Em- 
pereur,les  droits  Royaux  dans  leurs  Villes  Epifcopales; 
&  ces  droits  leur  furent  accordés  d'autant  plus  vo- 
lontiers, -qu'on  s'affuroit  par  ce  moyen  de  la  fidélité 
du  Clergé,  &  qu'on  n'avoit  à  craindre  ni  l'aliénation 
Tome  IL  Q. 
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Rodol-  ni  !a  fuccef,on  héréditaire,de  ce  qu'on  donnoit  à  ces: 
phe  III.  Prélats,  C'eft  de  ces  conceflions ,  que  l'Archevêque- 
de  Lyon  a  tiré  la  qualité  d'Exarque;  l'Archevêque 
de  Befançon,  &  les  Evêques  de  Bafle ,  Genève ,  Lau- 
fane  Ôc  Bellai,.  le  titre  de  Princes  de  l'Empire;  l'Ar- 
chevêque d'Embrun  &  l'Evêque  de  Grenoble ,  celui 
de  Princes;  &  l'Archevêque  de  Vienne,  avec  les. 
Evêques  de  Valence ,  de  Gap  &  de  Die ,  la  qualité  de 
Comtes. 
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HISTOIRE 

DU  COMTÉ 

DE  BOURGOGNE, 

TO  M  E  IL 

LIVRE  QUATRIEME. 

<DES  COMTES  DE  BOURGOGNE. 

Orsque  Rodolphe  III.  dernier  Roi 
de  Bourgogne  mourut ,  le  Comté  de 
ce  nom  étoit  pofledé  par  Rainaud  I. 
dont  le  perc  s'apelloit  Otton  Guillau- 
me ,  &  avoit  été  ii  puiflànt ,  qu'on  lit 
dans  les  mémoires  de  fon  fiéele  ,  qu'il 
n'y  avoit  point  de  Seigneur  qui  l'égalât  en  richelTes, 
en  Va/faux  &  en  nombre  de  gens  de  guerre. 

Il  eil  certain  qu'il  comptok  des  Rois  parmi  fes 

Q.'j 
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ancêtres  ;  car  Gunterus  dit  de  l'un  de  Tes  defcendans, 
qu'il  tiroit  fon  origine  des  anciens  Rois  ,  Regum  de 
gente  vetuftdortus  ;  &  dans  un  autre  endroit,  hanc  * 
Cornes ,  antiqud  veniensab  origine  Regum ,  &c.  Mais  la 
difficulté  eft  de  fçavoir  qui  étoient  ces  Rois,  &  il  y 
a  fur  cela  deux  opinions. 

Suivant  la  première ,  Otton  Guillaume  étoit  fils 
d* Adelbert  Marquis  d'Ivrée  &  Roi  d'Italie,  petit-fils 
de  Berenger  II.  aufli  Marquis  d'Ivrée  &  Roi  d'Italie, 
&  arrière-  petit-  fils  d'un  autre  Adelbert  Marquis 
d'Ivrée,  &  dé  Gifele  fille  de  Berenger  I.Roi  d'Italie. 

Berenger  I.  étoit  fils  de  S.  Everard  Ôc  de  Gifele 
fille  de  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire ,  petit-fils 
du  Comte  Berenger  &  arriere-petit-fils  du  Comte 
Everard,  dont  le  pcre  étoit  Didier  Roi  de  Lombardie. 

Quant  à  Adelbert  Marquis  d'Ivrée,  qui  époufa  Gi- 
fele héritière  de  la  maifon  du  Roi  Didier  ;  il  étoit  fils 
d'Otton  dit  Anfcaire  aulïi  Marquis  d'Ivrée,  &  petit- 
fils  de  Gui  qualifié  dans  les  actes  de  fon  tems,  Comte 
•  v.  les  Pt.  de  illuflre.  * 

da»in£of!S£  féconde  opinion  9  fait  defcendre  Otton  Guil- 
Wfr.  à-  ttai.     laume  9  de  Louis  l'Aveugle  Empereur  ôc  de  Bofon 


Alt 


en»,  .os'&Tif?  ^e  Bourg°gne  y  P*r  Charles  Conltantin  leur  fils 
&  petit-fils  5  parce  que  Gunterus  dit  de  Rainaud  III. 
defcendu  au  auatriéme  degré  d'Otton  Guillaume , 
qu'il  refufoit  de  faire  hommage  de  fes  Etats  à  l'Em- 
pereur, croyant  qu'il  ne  convenoit  pas  à  la  Na- 
tion des  Allobroges ,  d'être  foumife  à  des  Rois  étran- 
gers ,  Allobroges,  aliis  fub  Regibus  effe,  indignttm  repu~ 
tans  y  que  les  dcfcendans  d'Otton  Guillaume  étoient 
Ccmtes  de  Vienne ,  ôc  que  la  branche  cadette  de  fa 
famille,  a  perte  le  nom  de  Vienne  pendant  long- 
tems  ;  qu'ils  ont  exercé  les  droits  de  fouveraineté 
à  Vienne  &  dans  le  Viennois;  &  que  Rainaud  I.  fils 
d'Otton  Guillaume ,  eft  qualifié  Comte  de  Vienne  , 
dans  une  Infcription  de  l'Eglife  de  S.  Etienne  de 
Befançon  où  il  a  été  inhumé. 
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Ces  raifohs  quelques  fortes  qu'elle»  paroifTent, 
doivent  céder  à  l'autorité  de  Glaber,  Hiltoi  ien  grave 
&  à  peu  près  contemporain ,  qui  dit  qu'Otton  Guil- 
laume ctoit  fils  d'Adelbert  Marquis  d'ivrée ,  &  Roi 
d'Italie  ;  que  dans  le  défordre  des  affaires  de  fon  pere 
qui  avoit  été  détrôné,  il  fut  enlevé  tout  jeune  à  fes 
parens  paternels ,  par  un  Moine  qui  l'amena  à  fa  mere 
en  Bourgogne  ;  &  qu'encore  qu'il  fut  étranger  dans 
ce  Païs ,  il  y  fut  le  plus  grand  &  le  plus  puilfant 
Prince  de  fon  ficelé.  *  •ouA.Hifi.Uk 

J'ajoute, que  Guillaume  fils  de  Robert  Comte  de 
VuJpiano  en  Piedmont ,  apellé  par  Brunon  Evêque 


en  Italie,  pour  y  établir  le  Monaftere  apellé  Fruflna- 
m,  à  prêtent  S.  Balain  ou  S.  Bénigne  auprès  d'ivrée, 
Otton  Guillaume  donna  pour  la  fondation  de  ce  Mo- 
naftere ,  les  biens  qui  lui  reftoient  entre  les  Alpes , 
la  Doire  &  le  Po;  enfin  qu'Ardoùin  defeendu  des 
Marquis  d'ivrée ,  qui  avoit  long-tems  fait  la  guerre 
aux  Empereurs  pour  le  Royaume  d'Italie  auquel  il 
prétendoit ,  le  retira  dans  l'Abbaïe  de  S.  Balain  dottée 
par  notre  Comte,  comme  étant  de  la  fondation  de  fa 
famille ,  &  qu'il  y  fut  inhumé. 

Ces  faits  qui  font  prouvés  par  la  chronique  de  S. 
Bénigne,  &  par  la  charte  de  la  fondation  de  l'Ab- 
baïe de  S.  Balain,*  joints  à  ce  qu'on  trouve  dans  un  ^JaTî^s^i 
diplôme  de  l'Empereur  Henri ,  qu'Otton  Guillaume  Jiî'IJi"*^; 
y  eft  qualifié  fils  d'Adelbert  &  petit-fils  du  Roi  Be-  ÇAJ^J; 
renger,  *  ne  latent  pas  lieu  de  douter,  qu'il  fut  def-  *' eip/30,  S 
cendu  des  Marquis  d'ivrée,  Rois  d'Italie. 

Je  prouverai  d'ailleurs  à  la  fuite  ,  que  nos  Comtes  m,  n"n,<s™ 
n'ont  pris  le  titre  de  Comtés  de  Vienne  ,  que  depuis 
que  Guillaumejle  Grand  fils  de  Rainaud  I.  ik.  petit- 
fils  d'Otton  Guillaume  ,  eut  époufé  l'héritière  de'  la 
maifon  de  Vienne.Et  quant  aux  Infcriptions  de  notre 
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Eglife  de  S.  Etienne,  elles  ne  font  que  du  14e  fiécle, 
auquel  cette  Eglife  fut  rebâtie,  après  avoir  fouffert 
une  incendie  totale  en  1 349.  L'on  peut  s'être  facile- 
ment trompé  dans  les  titres  qu'on  donna  aux  Comtes 
de  Bourgogne,qu'on  fit  peindre  alors  à  l'entrée  de  l'E- 
glife  de  S..  Etienne,  où  ils  avoient  été  inhumés  ;  &  il 
y  a  eu  en  effet  plufieurs  erreurs,  qui  ont  été  obfervées 
dans  une-Diirertation  imprimée  à  Befançon  par  Ga- 
briel Benoift  en  1693. 

La  mere  d'Otton  Guillaume  s'apelloit  Gerberge  : 
elle  étoit  veuve  d'Adelbert  Marquis  d'Ivrée  &  Roi 
d'Italie,  depuis  l'an  9^5  qu'il  fut  défait  &  mis  en 
fuite,  parOthon  J.  Empereur  d'Allemagne; car  l'hif- 
toire  ne  parle  plus  de  lui  apès  ce  défaftre ,  fi  ce  n'efl 
pour  dire ,  que  n'étant  retiré  à  Barri  dans  la  Poùille, 
il  envoya  demander  du  fecours  à  Nicephore  Empe- 
reur de  Confiant  inople ,  qui  lui  en  envoya  ;  mais 
comme  il  ne  s'en  fervit  pas,  il  eft  probable  qu'il 
mourut  dans  ces  entrefaites. 

Gerberge  devenue  veuve  par  fon  décès,  fut  mariée 
une  féconde  fois  avec  Henri  I.  du  nom  Duc  de 
Bourgogne ,  &  fe  fit  amener  d'abord  après  ,  fon  fils 
Otton  Guillaume.  Le  Duc  Henri  qui  n'avoir,  point 
d'enfans,  l'aima  comme  le  fien  propre,  &  le  combla 
de  bienfaits.  La  chronique  de  S.  Bénigne  raporte 
une  donation  faite  en  1004  par  Otton  Guillau- 
me ,  d'une  Terre  qu'il  avoit  reçûë  30  ans  aupara- 
vant, d'Henri  Duc  de  Bourgogne  fon  beau-pere  & 

•  spicii.tom.1,  dclaDucheffe  Gerberge  fa  mere;* ce  qui  fupofe  , 
t*s-  587»        qu'Otton  Guillaume  étoit  venu  en  Bourgogne  envi- 
ron l'an  974. 

L'on  trouve  dans  le  livre  des  Geftes  des  Evêques 
d'Auxerre  (  &  le  Pere  Anfelme  l'a  fuivi)  que  le  Duc 

•  (MUEpifop  Henri  avoit  époufé  la  fœur  d'Hugue  Eveque  d'Au- 
Auù$"P-*9'    xerre  >  fils  de  Lambert  Comte  de  Chalon.  *  Mais 

l'Auteur  de  ce  livre  s'efi:  trompé  en  cela;  car  il  ré- 
pugne ,  que  Gerberge  déjà  veuve  en  965 ,  fut  fille 
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du  Comte  Lambert  mort  feulement  à  la  fin  du  10e 
fiécle, &  fœur  d'Hugue fait  Evêquc d'Auxerrc  en  999, 
dans  fa  jeuneffe.  Ce  Prélat  fut  d'ailleurs  l'ennemi  le 
plus  obftiné  d'Otton  Guillaume  ,  &  de  Rainaud  foiv 
fils  puîné,  Comte  de  Bourgogne  après  lui.  En  auroit-il 
ufé  de  la  forte  avec  eux ,  s'ils  avoient  été,  l'un  le  fils, 
&  l'autre  le  petit-fils  de  fa  fœur  ?  On  verra  à  la  fuite  , 
que  Gui  fils  aîné  d'Otton  Guillaume  époufa  la  fœur 
de  l'Evêque  d'Auxerre ,  &  qu'elle  ne  s'apelloit  pas 
Gerber^e,  mais  Elifabeth.  C'ell  aparemment  ce  qui 
a  donne  lieu  à  l'erreur  de  l'Auteur,  qui  a  pris  Otton 
fils  de  Gui  &  de  la  fœur  de  l'Evêque  d'Auxerre,  pour 
Otton  Guillaume  fon  ayeuï. 

Duchefne  dit  d'autre  coté,  que  Gerberge  étoit  fille 
d'un  Comte  de  Nevers  ,  qu'elle  tranfmit  ce  Comté  à 
fon  fils  Otton  Guillaume,  &  qu'il  le  donna  en  dot 
à  fa  fille  Matilde  ,  en  la  mariant  à  Landry  Seigneur 
de  Maers  &  de  Monceaux.  II  fe  fonde  fur  une  dona- 
tion faite  en  987  par  Roclêne  Evêque  de  Nevers  à 
fon  Chapitre,  fignée  d'Henri  Duc  de  Bourgogne,  de 
Guillaume  Comte  de  Nevers,  ôc  de  Gerberge  Com- 
teffe  fa  mere.Lopinion  d'un  fi  fçavant  homme  a  entraî- 
né tous  les  fuffrages.Cependant  j'y  trouve  tant  de  diffi- 
cultés ,  que  je  me  vois  obligé  de  prendre  un  nouveau 
parti.  Quelle  aparence  en  eftet,  qu'Adalbert  Mar- 
quis d'Ivrée ,  aflocié  par  fon  pere  au  Royaume  d'Ita- 
lie ,  ait  époufé  la  fille  d'un  Comte  de  Nevers,  dans 
un  Etat  éloigné  &  dans  lequel  les  Seigneurs  Italiens 
avoient  peu  de  relation  !  Eft-il  probable  qu'Otton: 
Guillaume  qui  avoit  plufieurs  enlans ,  &  qui  n'au- 
roit  eu  dans  le  fyftême  de  Duchefne,  pour  tout  bien 
de  fon  patrimoine  au-deça  des  Monts,  que  le  Comté 
de  Nevers  s'il  l'avoit  tenu  de  fa  mere ,  l'eut  donné 
en  dot  à  une  de  fes  filles,  pour  la  marier  à  un  fimple 
Chevalier  !  Et  comment  eft-ce  qu'Otton  Guillaume 
auroit  été  d'ailleurs,  Comte  de  Bourgogne  &  de 
Mâcon  ï 
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II  étoit  cependant  l'un  &  l'aucre  ;  car  il  figna  en 
qualité  de  Comte  de  Mâcon ,  une  donation  laite  à 
l'Eglife  de  S.  Vincent  de  cette  Ville ,  fous  le  Roi 
Hugue  Capet  &  l'Evêque  Milon  ;  par  conféquent 
avant  Tan  997,  auquel  l'Evêque  Milon  étoit  mort. 
Il  en  fit  une  lui-même  en  cette  qualité,  fous  le  Roi 

*-L  wo&Tl'  Robert>*  & 1>un  de  fes fils  lui  Accéda  dans  le  Comté 
Eîft.  dc°s.  EUcn.  de  Mâcon ,  comme  on  le  verra  dans  peu. 
nedcDijon.pag.     \\  polTédoit  auffi  le  Comté  de  Bourgogne  ,  puif- 
*4ïêrard,f.  117.  Qu'il  fonda  le  Monaftere  de  Vaux  fur  Poligny;  *  qu'il 
donna  à  l'Abbaïe  de  S.  Bénigne  ,  deux  cuites  de  fel 
*  SpiciLtom,  »,  par  année  à  Salins,  &  des  Terres  aux  environs  ;* 
p.  187, cok  %.Ns-  qU'i]  efl-  gualifié  Comte  de  Bourgogne  ,  dans  l'Hif- 
cro.  .Bmpu.   tojre  ^e  l'Abbaïe  de  Vefeïai  ;  très-excellent  Comte 
des  Bourguignons ,  dans  une  conceflîon  faite  à  l'Ab- 
baïe de  S.  Bénigne  en  1005,  parBertold  Evêque  de 

*  Ann.Benei  B.  Touj .  *  &  qu»on  ]it  dans  les  Gefr.es  des  Evêques  d' Au- 

*7%n'  *  xerre,  que  Robert  Roi  de  France  faifant  la  guerre  à 
Otton  Guillaume ,  paffa  la  Sône ,  pénétra  dans  la 
haute  Bourgogne  >  ÔC  la  ravagea.  Penetravit  ararimy 
ufque  adfuperiora  Burgundia  ;  nççquidquam  egit9pra- 

♦  Perari,p.  ift.  tercladem  regionis.  *  Le  Roi  Robert  n'auroit  pas  porté 

la  guerre  &  la  défolation  dans  le  Comté  de  Bourgo- 
gne, fi  cette  Province  n'avoit  pas  apartenu  à  Otton 
Guillaume  fon  ennemi.  Enfin  Rainaud  l'un  des  fils 
d'Otton  Guillaume ,  fut  après  lui  Comte  de  Bour- 
gogne. 

Or  Otton  Guillaume  n'a  pas  eu  les  Comtés  de 
Bourgogne  &  de  Mâcon  de  fon  pere  qui  étoit  étran- 
ger, ni  des  Rois  de  France  &  de  Bourgogne ,  avec  lef* 

Suels  on  verra  qu'il  fut  en  mauvaife  intelligence, 
i  faut  donc  convenir  qu'il  les  a  eu  de  fa  mere ,  &  par 
conféquent  qu'elle  étoit  Comtefle  de  Bourgogne  &  de 
Mâcon  ;  ce  qui  ne  peut  être  arrivé ,  que  parce  qu'elle 
étoit  fille  &  héritière  d'un  Comte  de  Mâcon  &  de 
Bourgogne. 

Cette  raifon  a  paru  fi  forte  à  Duchefne,  que  pour 

tâcher 
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tâcher  de  l'éluder,  il  a  dit  que  le  Roi  Robert  en 
s'accommodant  avec  Otton  Guillaume,  qui  préten- 
doit  au  Duché  de  Bourgogne  comme  fils  adoptif  du 
Duc  Henri ,  lui  céda  pmbaùlment  le  Comté  de  ce 
nom;  ou  que  Louis  d'Outre-mer  l'avoit  donné  en  dot 
à  fa  fille  Albrade,  en  la  mariant  avec  Rainaud  Comte 
de  Rouci,  père  d'Hermencrude,  qu'Otton  Guillaume 
époufa  ;  comme  il  avoit  cédé  le  Lyonnois  à  Conrad 
Roi  de  Bourgogne,  en  lui  donnant  Matilde  Ton  autre 
fille  en  mariage. 

Mais  quand  on  fupoferoit,  que  Loûis  d'Outre-mer 
n'auroit  pas  cédé  de  fimplcs  prétentions,  &  qu'il  au- 
roit  donné  un  droit  réel  &  effectif  fur  le  Lyonnois  à 
fa  fille  Matilde  ,  en  faveur  de  fon  mariage  avec  le 
Roi  Conrad  ;  les  dots  des  deux  fœurs  auroient  encore 
été  bien  inégales,  &  Albrade  qui  époufa  un  Valfal 
du  Roi  fon  perc ,  auroit  été  beaucoup  mieux  apor- 
tionnée,  que  Matilde,  qui  fut  mariée  à  un  Roi  puif- 
fant.  Il  y  avoit  déjà  long-tems  que  le  Comté  de  Bour- 
gogne avoit  été  féparé  du  Royaume  de  France  par 
J'élection  de  Bofon,  après  la  mort  duquel  &  de  fon 
fils  Louis,  les  Rois  de  la  Bourgogne  Transjuranc  ont 
feuli  exerce  les  droits  de  fouveraineté  dans  la  haute 
Bourgogne.  Ce  n'a  été  qu'à  ces  Rois  &  à  leurs  Suc- 
celfcurs,  que  nos  Comtes  ont  fait  hommage  ;*c  etoit  î?"*™^^0"' 
d'eux  par  conféquent  qu'ils  tenoient  originairement  1  '  *ca*'x 
leur  Comté.  Les  donations  d'Otton  Guillaume  à  l'Ab- 
baïe.de  S.  Bénigne  de  Dijon,  des  biens  litués  dans 
le  Comté  de  Bourgogne,  font  antérieures  à  la  guerre 
qu'il  eut  avec  le  Roi  Robert;*  &  il  poffédoit  ce  •  spîeii.tm.t. 
Comté  déjà  auparavant,  puifque  le  Roi  y  porta  la  Pas-  587,***. 
guerre  cv  le  ravagea.  L'on  ne  voit  pas  au  relte  ,  que 
Rainaud  Comte  de  Rouci  mari  d'Albradc  de  France, 
ait  pofTédé  le  Comté  de  Bourgogne  ;  &  il  n'étoit  pas 
affez  riche,  pour  qu'ayant  des  fils,  il  put  donner  cette 
belle  Province  en  dot  à  fa  fille  Hermentrude. 

Il  eft  vrai  que  la  chronique  de  S.  Bénigne  parle 
Tome  IL  R 
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de  la  vente  faite  par  Hermentrude  veuve  d'Otton 
Guillaume ,  d'une  cuite  de  fcl  par  année  ,  à  Salins. 
Mais  les  Salines  de  cette  Ville ,  apartenoient  alors 
pour  la  plus  grande  partie ,  à  des  Seigneurs  dont 
Hermentrude  pouvoit  avoir  droit  ;  &  peut-être  que 
fa  dot  avoit  été  employée  à  y  faire  des  acquifîtions, 
ou  qu'elle  avoit  été  allignée  fur  nos  Salines.  AulTi 
voit-on,  que  la  vente  dont  il  eft  parlé  dans  la  chroni- 
que, fut  faite  du  çonfentement  de  Rainaud ,  fils  & 
•  (uccefleur  d'OttonGuilIaume  dans  le  Comté  de  Bour- 
gogne. Emertint ,  aliam  caldariam ,  à  conjuge  ipjius  C0- 

•  Spiditom  »,  mitis,  per  laudem  Rainaldi  filii  ejus.* 

*e  i«7,  col.  t.  Suf  ce  qu'0tton  Guillaume  a  été  Comte  de  Ma- 
çon, l'on  prétend  que  ce  fut  du  chef  d'Hermentrude 
fa  femme,  &  qu'elle  étoit  veuve  d'Albcric  II.  Comte 
de  Mâcon.  D'autres  difent  que  Gui  fon  fils  y  dont  la 
poftérité  a  tenu  le  Comté  de  Mâcon,  avoit  époufé  la 
fille  de  Letalde,  fœur  d'Alberic  &  fon  héritière,  parce 
qu'Alberic  mourut  fans  enfans.  Mais  la  fille  de  Lé- 
talde,  mort  avant  l'an  971  qu'Alberic  fon  fils  étoit 
Comte  de  Mâcon ,  auroit  été  alfez  âgée ,  pour  être 
l'ayeule  du  Comte  Gui  ;  comment  fe  pouroit-il  qu'il 
l'eut  époufée  ?  quelle  aparence  qu'Hermentrude 
ait  fuccédé  à  fon  mari  dans  le  Comté  de  Mâcon?  11 
eft  certain  d'ailleurs,  qu'Otton  Guillaume  nepoufa 
pas  Hermentrude  veuve  d'Albeiic,  mais  une  autre 
Hermentrude  fille  du  Comte  de  Rouci ,  &  fœur  de 
Brunon  Evêque  de  Langres.  Elle  furvécut  à  Otton 
Guillaume  mort  en  1027  >  il  n  en^  P15  probable  que 
ce  fut  la  même  qui  avoit  époufé  Alberic  ,  &  qui  eft 
dénommée  avec  lui  dans  une  charte  de  l'an  971. 

Il  refte  à  répondre  aux  conséquences  que  Duchefne 
tire  du  titre  de  987,  &  à  faire  voir  comment  Otton 
Guillaume  a  pû.  être  Comte  de  Bourgogne,  de  Mâ- 
con ,  &  de  Nevers. 

Je  trouve  dans  cet  Auteur  même ,  que  fuivant  un 
Jragmentde  rHiibire.de  Vefelai,  îe  Comté  de  Ne- 
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vers  fut  confifqué  du  tems  de  Richard  le  Julticier , 
fur  Raterius  qui  le  tenoic  en  Fief  du  Duc  de  Bour- 
gogne, &  qu'il  demeura  long-tems  réuni  au  Duché. 
La  même  Hifloire  porte,  que  ce  fut  le  Comte  de 
Bourgogne  qui  en  fit  la  donation  à  Landri.  Landricus, 
primm  fui  gencris ,  Principatum  Nivernis,  à  Comité  But- 
gundia  Jùjccpit.  *  *  Spiàt.  ton.  s . 

Ce  Comte  ne  peut  être  qu'Otton  Guillaume  ,  au-  p,}}<' toU  *' 
quel  l'Hiftoire  de  Vefelai  donnant  la  qualité  de 
Comte  de  Bourgogne,  lors  même  qu'elle  parle  de  la 
conceflion  qu'il  fit  à  Landri  du  Comté  de  Nevers,elle 
femble  fupoferque  le  Comté  de  Bourgogne  étoit  fon 
principal  titre,  oc  fon  ancien  patrimoine.  L'on  vient 
de  voir,  que  celui  de  Nevcrs  avoit  été  confifqué,  8c 
réuni  au  Duché  de  Bourgogne.  N'eft-il  pas  bien  vrai- 
femblable,  que  le  Duc  Henri  qui  aima  fi  tendrement 
Otton  Guillaume,  qu'il  l'adopta  &  le  fit  fon  héritier; 
lui  donna  le  Comte  de  Nevers,  Iorfqu'il  l'apella  au- 
près de  lui ,  &  le  fit  enlever  d'Italie  dans  fa  jeunelTe? 
Auflfi  Otton  Guillaume  eft  feul  qualifié  Comte  de 
Nevers,  dans  la  charte  de  987  ;  &  fi  fa  mère  y  eft  auflî 
nommée  Comtelfe  ,  c'efi:  parce  qu'elle  avoit  eu  de 
fon  chef  les  Comtés  de  Bourgogne  &  de  Mâcon.  Ce 
n'étoit  donc  pas  de  Gerberge  fa  mere,  qu  Otton  Guil- 
laume tenoit  le  Comté  de  Nevers  ;  c'étoit  d'Henri 
Duc  de  Bourgogne  fonbeau-pere,quil'avoitpoffédé, 
comme  réuni  par  confifeation  à  fon  Duché  ;  &  qui 
l'en  détacha,  pour  en  gratifier  Otton  Guillaume  à 
fon  arrivée  au  Païs. 

Quant  à  la  manière  dont  ce  Comté  pafïa  à  Landri, 
l'on  trouve  qu'il  étoit  petit-fils  d'un  autre  Landri 
Chevalier  Poitevin,  à  qui  Richard  le  Jufticier  donna 
le  Château  de  Maers,  en  recompenfe  de  fervices  ;  que 
Bodo  fon  pere  fit  bâtir  le  Château  de  Monceaux, 
dans  une  place  que  Bodo  des  Monts  fon  parrain  lui 
avoit  donnée  ;  &  que  fa  mere  étoit  Angevine  ;  que 
lui-même  ayant  fait  le  voyage  de  Rome  avec  notre 
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Comte  Otton  Guillaume ,  &  les  Comtes  de  Poitiers 
&  d'Anjou  ;  ces  trois  Seigneurs  qui  lui  avoient  connu 
un  mente  fupérieur ,  cherchèrent  à  fc  l'attacher ,  ÔC 
lui  propoférent  des  établifTemens  dans  leurs  Comtés; 
mais  qu'il  accepta  celui  que  lui  ofFroit  le  Comte  de 
Bourgogne  qui  étoit  le  plus  puillànt  des  trois,  &  qui 
le  lui  donnoit  dans  le  Nivernois  où  il  étoit  né  ,  & 
où  il  avoit  déjà  les  Terres  de  Maers  6c  de  Monceaux. 
Le  Comte  de  Bourgogne  lui  accorda  en  mariage  , 
fuivant  Glaber,  l'aînée  de  fes  filles, nommée  Matilde 
dans  le  livre  desObits  de  S.  Etienne  d'Auxerre,  avec 
le  Comté  de  Nevers  en  dot  ;  mais  ce  fut  fous  réferve 
du  titre  ou  de  quelques  droits  fupérieurs ,  car  Otton 
Guillaume  eft  encore  nommé  Comte  de  Nevers,  dans 
une  charte  du  Roi  Robert  pour  l'Abbaïe  de  S.Benigne, 
de  l'an  1015.  La  donation  de  ce  Comté  en  faveur  du 
mariage  d'une  fille, forme  encore  une  forte  préfomp- 
tion,que  ce  n'étoit  pas  le  patrimoine  dç  notre  Comte, 
&  qu'il  l'avoit  reçu  lui-même  quelque  tems  aupara- 
vant du  Duc  de  Bourgogne,  comme  on  vient  de  le. 
dire.  m4 

Otton  Guillaume  conferva  à  fes  fils,les  Comtés  de 
Bourgogne  &.  de  Mâcon  qui  lui  apartenoient  à  titre 
d'hérédité ,  comme  fils  unique  de  Gerberge  fille  de 
Létalde  Comte  de  Mâcon  &de  Bourgogne.  Il  cfl  vrai 
que  Létalde  avoit  un  fils  nommé  Alberic-,  qui  fut 
après  lui  Comte  de  Mâcon  ;  mais  il  ne  fut  pas  Comte 
de  Bourgogne,  parce  que  ce  Comté  n'avoit  apartenu 
à  fon  pere  Léralde  que  comme  mari  de  la  fille  aînée 
de  Giflebert  qui  avoit  poffédé  notre  Comté  avant  lui. 
Alberic  étoit  né  d'un  autre  mariage  de  Létalde,  qui 
avoit  eu  trois  femmes  ;  c'eft  pourquoi  il  n'hérita  que 
du  Comté  de  Mâcon ,  qui  étoit  un  bien  ancien  & 
patrimonial  de  fon  pere.  Gerberge  fa  fœur  poffédoit 
déjà  le  Comté  de  Bourgogne  du  chef  de  fa  mere  y 
pendant  qu* Alberic  vivoit  ;  St  comme  il  mourut  fans. 
enfans,elle  lui  fuccéda  au  Comté  de  Mâcon,  que  lie: 
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réunit  au  Comté  de  Bourgogne,  6c  les  tranfmic  tous 
deux  à  Ton  fils  Otton  Guillaume. 

Gerbergc  veuve  en  965  d'Adelbert  Marquis  d'Ivrée, 
pouvoit  être  fille  de  Létalde  Comte  de  Bourgogne  , 
mort  avant  l'an  971.  Son  âge  convient  parfaitement 
à  mon  fyllême,  qui  préfente  la  feule  idée  de  l'union 
des  Comtés  de  Bourgogne  ÔC  de  Mâcon,  dans  la  per- 
fonne  d'Otton  Guillaume  ;6t  il  eft  probable, qu'Adel- 
bert  avoit  époulé  la  fille  d'un  Comte  valfal  des  Rois 
de  Bourgogne  dont  il  étoit  parent  y  &  d'une  noblcife 
auffi  dilbnguée  que  celle  de  Létalde  ,  qui  prenoit  la 
qualité  du  plus  noble  des  Comtes ,  nobiliflimus  Co- 
mitum. 

A  ces  raifons  de  convenance ,  j'ajoute  qu'Otton 
Guillaume  a  non-feulement  poflédé  les  Comtés  de 
Bourgogne  &  de  Mâcon  qui  a\  oient  apartenu  au 
Comte  Létalde ,  mais  encore  les  Terres  d'Arlai ,  Pon- 
tarlier  ,  Miége  &  Ufie ,  que  Létalde  avoit  eu  pour  fa 
part  de  l'inféo  dation  faiteàAlberic  Premier  Comte 
de  Mâcon ,  pour  lui  &  fes  fils  Létalde  &  Humbeit  f 
&  qu'il  les  a  tranfmifes  par  fuccelïion  dire&c ,  à  fes 
defeendans  de  la  branche  de  Chalon.  La  Seigneurie 
de  Salins  &  d'autres  qui  provenoient  de  la  même  în- 
féodation ,  formèrent  le  lot  d'Humbert  frère  puîné 
de  Létalde. 

Or  je  demande ,  comment  Otton  Guillaume  auroit 
eu  les  Terres  du  partage  de  Létalde  avec  Ion  frère 
Humbert,  s'il  n'avoit  pas  été  fon  héritier?  &  com- 
ment il  auroit  été  fon  héritier ,  s'il  ne  delcendoitpas 
de  lui  ?  Si  l'on  avoue  qu'il  en  defeendoit ,  il  faudra 
convenir  que  c'étoit  par  Gerberge  fa  mere  %  puifque 
ce  ne  pouvoit  pas  être  par  fon  pere ,  qui  tiroit  fon 
origine  des  Marquis  d'Ivrée  en  Italie. 

Cette  raifon  efl  très  forte  ;  en  voici  une  autre  qui 
ne  l'eft  pas  moins.  Otton  Comte  de  Mâcon ,  confir- 
mant fous  le  régne  de  Robert  Roi  de  France ,  une  do- 
pationfaite  par  Létalde,  l'apelle  fon  trnayeul,  frmi 
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jam  ante  Cornes  Letaldus  atavm  meus ,  per  teftamentum 
pracepto  Ludovici  Régis  fecerau  II  ajoute  qu'il  fait  cette 
confirmation ,  pro  anima fua &patris  fui  Guidants ,  nec- 
non  atavi fui  O t t o n i s  cognomento  Willelmi,  <& 
*  Beat.dcCha-  uxoris  fua  ,  &  filiifui  Gaufridi  remedio.  *  Si  Otçon 
on»  Pas*  ,5°*  Guillaume  étoit  ayeul  d'Otton  Comte  de  Mâcon  ,  & 
Létalde  fon  trifayeul ,  il  faut  nécefiairement ,  que 
Gerberge  mère  d'Otton  Guillaume  fût  bifayeule  d'Ot- 
ton Comte  de  Mâcon ,  ôç  par  conséquent  fille  de 
Létalde.  •  # 

L'on  peut  objecter,  que  le  mot  atavus  qui  s'em- 
ploie ici  pour  ngnifier  un  trifayeul,  défigne  encore  le 
bifayeul  ;  mais  je  répons  qu'il  défigne  aufli  en  général 
les  ancêtres  les  plus  reculés ,  comme  on  le  voit  par 
ce  vers  d' Horace ,  Mecenas  atavis  ,  édite  Regibus ,  &c. 
&  que  quand  il  eft  joint  à  l'énumération  des  ancê- 
tres, il  fe  donne  au  trifayeul,  le  bifayeul  s'apellant  aba- 
vusy  fuivant  ce  pafîàge  de  Térence  dans  le  Phormionj 
memoriter  progeniem  vefiram ,  ufque  abavo  atque  atavo 
proferens  ;  &  cet  endroit  de  Ciceron  dans  fon  oraifon 
pour  Cœliusj  nonpatremtuum  videras^  non  patruum,non 
avumy  proavum  &  atavum ,  audieras  Confules  fuiffe. 

L'on  n'a  pas  nommé  dans  la  charte ,  Gerberge  bif- 
ayeule du  Comte  de  Mâcon,  foit  à  caufe  de  fon  fexe 
&  que  peut-être  fon  fils  avoit  porté  le  titre  de  Comte 
de  Bourgogne ,  d'abord  après  la  mort  de  Létalde  ; 
foit  parce  qu'il  fuffifoit  .de  nommer  Létalde  &  Otton 
Guillaume  ,  pour  faire  connoître  les  illuftres  familles 
dont  Otton  Comte  de  Mâcon  étoit  iffu;  fuivant  le 
but  ordinaire  des  chartes  anciennes ,  dans  lefquelles 
on  trouve  des  généalogies. 

Si  l'on  fupofe  que  Létalde  n'étoit  pas  le  trifayeul , 
mais  le  bifayeul  d'Otton  Comte  de  Mâcon,  il  fau» 
droit  dire  en  même-tems,  qu'Otton  Guillaume  n'é- 
toit pas  petit-fils  de  Létalde ,  mais  qu'il  avoit  époufé 
fa  fille  ou  fa  petite-fille  ;  ce  qui  paroît  foutenu  par  une 
charte  datéedu  régne  de  Robert ,  dans  laquelle  Otton 
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Guillaume  eft  nommé  avec  Adèle  fa  femme  ÔC  leur 
fils  Rainaud  ;  *  &  par  une  Bulle  de  Tan  10 16 ,  qui  *  lîv. 
apelle  la  femme  d'Otton  Guillaume  Adeleide  ;  d'où  pag.»s»- 
l'on  peut  conclure  qu'il  a  été  marié  deux  fois  ;  la  pre- 
mière ,  avec  Adeleide  fille  de  Létalde  ou  d'Alberic 
Comtes  de  Mâcon  ;  &  la  féconde  ,  à  Hermentrude 
fille  du  Comte  de  Rouci  :  j'aurois  embrairé  ce  fenti- 
ment ,  fi  je  n'en  avois  été  détourné  par  les  raifons 
fuivantes. 

L'Hiftoire  ne  nous  dit  pas  qu'Otton  Guillaume  ait 
eu  deurf  femmes.  Glabcr  ne  lui  en  donne  qu'une , 
qu'i/apelle  Hermentrude,  fille  du  Comte  de  Rouci.*  »teioutdudé. 
La  fille  de  Létalde  n'auroit  pas  été  de  fa  convenance,  çèttfEbto.Efcu 

,  •     '   '  l  i       a     /  .    .7  lut  Archevêque 

parce  qu  elle  auroit  ete  beaucoup  plus  âgée  que  lui.  de  Rhcims, more 
Nous  n'avons  aucune  trace  qu'Alberic  Comte  de  Ma-  °^°JJ,1^"IJ 
con  ait  eu  une  fille ,  ni  qu'il  ait  aufli  été  Comte  de  Nécroïogedei^ 
Bourgogne,  &  Otton  Guillaume  difpofa  en  maître  giifedeBcfançon> 
des  Comtés  de  Bourgogne  &  de  Mâcon  ;  car  il  donna  S^ÏrouS* 
la  meilleure  partie  du  Comté  de  Bourgogne  à  Rai-  &  neveu  d'Her- 
naud  fon  fils  puîné,  &  ne  lailla  à  Otton  fils  de  Gui  S^Lwg^ 
fon  aîné  mort  avant  lui ,  que  le  Comté  de  Mâcon ,  gne.  11  avoit  été 
avec  une  portion  dans  le  Comté  de  Bourgogne ,  qui  ^morton^'iT:* 
ne  valoit  pas  la  part  de  Rainaud.  Ces  circonftances  pifcopat.flc  avoit 
prouvent  que  ces  deux  Comtés  lui  aparté  noient  en  5oVr^ria?c 
propre ,  &  qu'il  n'en  avoit  pas  joui  du  chef  de  fa  cw  ad  «»*" 
femme. 

Aufli  les  noms  d'Adeleide  &  d'Hermentrude  donnés 
en  diflférens a&es  à  l'époufe  de  notre  Comte,  étoient 
ceux  de  la  même  perfonne,dont  il  eut  deux  fils  ;  Gui 
mort  avant  lui,  &  Rainaud  qui  lui  furvécut.  Hermen- 
trude de  Rouci  en  époufant  Otton  Guillaume ,  avoir 
relevé  le  nom  d'Aaeleide ,  femme  de  Létalde ,  fille 
de  Giflebert  ôcayeule  d'Otton  Guillaume,par  laquelle 
le  Comté  de  Bourgogne  étoit  entré  dans  fa  famille  ; 
car  la  mere  de  Rainaud  apeilée  Adeleide  dans  lacharte 
datée  du  régne  de  Robert ,  eit  nommée  Hermentrude  ^  tgm.  a 
dans  la  chronique  de  S.  Bénigne,  *  qui  fupofe  au  ^ja^ 
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même  endroit ,  qu'elle  étoir  auflimere  de  Gui  Comte 
de  Mâcon  &  fils  aîné  d'Otton  Guillaume.  Preuve  fans 
réplique,qu'Hermentrude  étoit  encore  apellée  Adelei- 
de.Aufli  dans  ces  tems  anciens,  la  même  perfonnepor- 
toit  fouvent  plufieurs  noms,  (bit  qu'elle  ufât  indiffé- 
remment de  celui  de  Confirmation  &  du  nom  de 
Batême,  foit  qu'elle  en  prît  un  nouveau  en  fe  ma- 
riant. L'on  en  trouvera  plufieurs  exemples  dans  notre 
to^t  ^gt*?'  Hiftoire  >  &  ils  font  communs  ailleurs.* 

'  '  Il  refte  donc  qu'Otton  Guillaume  n'avoit  pas  époufé 
la  fille  ou  la  petite-fille  de  Létalde  ;  mais  qu'il  étoit 
fils  de  fa  fille,  &  par  conféauent  que  la  qualité  à'ata- 
vus  donnée  à  Létalde  dans  la  charte  d'Otton  Comte 
de  Mâcon ,  défigne  fon  trifayeul  ;  &  que  Gerberge 
étoit  fille  de  Létalde  &  mere  d'Otton  Guillaume , 
qu'on  voit  d'ailleurs  Comte  de  Bourgogne  immé- 
diatement après  Létalde,  &  de  Mâcon  d'abord  après 
Alberic.  En  adoptant  ce  lyilcmc ,  l'on  trouve  une  fuc- 
ceffion  héréditaire  de  nos  Comtes  ,  depuis  Charles  le 
Chauve  que  les  Comtés  commencèrent  à  devenir  pa- 
trimoniaux ;  &  c'efl  encore  une  raifon  pour  le  foute- 
nir,  comme  étant  le  plus  parfait  &  conforme  à  J'u- 
fage  du  tems.  L'on  y  voit  en  effet ,  que  le  Comté  de 
Bourgogne  qui  avoit  paffé  de  Richard  le  Jufticier  à 
fes  fils  Bofon  &  Hugue  le  Noir  fucccfTivement ,  fut 
tranfmis  à  Gifiebert  beau -frère  &  héritier  d' Hu- 
gue ;  de  Gifiebert  à  Létalde  fon  gendre ,  Ôc  de  celui- 
ci  àOtton  Guillaume  fon  petit-fils ,  par  la  médiation 
de  Gerberge  fa  fille. 

J'ai  crû  devoir  m'étendre  fur  les  preuves  de  cette 
généalogie ,  &  fur  la  réfutation  des  objections  par  Ief- 
quclles  on  peut  la  contredire  ;  parce  que  c'en:  un  point 
des  plus  importons  de  notre  Hiltoire ,  un  fyftême  nou- 
veau qui  y  aporte  un  grand  jour  ,  &  une  raifon  bien 
forte  pour  foutenir  le  droit  qu'Otton  Guillaume  a  eu 
de  tranfmcttre  le  Comté  de  Bourgogne  à  fes  defeen- 
dans.  Je  viens  à  préfent  aux  actions  principales  de 
la  vie. 
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GUILLAUME  L 


OTton  Guillaume  defeendu  des  Rois  de  Bour- 
gogne par  fa  mere comptoit  parmi  fes  ancêtres 
aterneïs,  quatre  Rois  d'Italie;  Didier  Roi  des  Lom* 
ards  d'ans  le  huitième  llécle,  les  deux  Berengcrs* 
&  fon  pere  Adelbert.  Il  defeendoit  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire par  Giféle  fille  de  cet  Empereur  ;  it  époufa 
une  petite -fille  de  Louis  d'Outremer;  Ville  fon 
ayeule  paternelle ,  e'toit  fille  de  Rodolphe  Premier 
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Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane  ;  &  Berthe  fille  du  Gu  1  l  l  a  0- 
Roi  Lotaire ,  étoit  fa  quatrième  ayeule.  Une  origine  me  I. 
fi  illuftre  &  de  fi  grandes  alliances ,  ont  fait  regarder 
fes  defcendans ,  comme  tenans  un  rang  diftingué  par- 
mi les  Princes  de  leur  tems,  &  leurs  ont  acquis  le 
furnom  de  très-Nobles ,  qui  leur  eft  fouvent  donné 
par  diltin&ion  dans  les  chroniques  &  les  titres  an- 
ciens. 

Sa  puiflànce  &  Tes  richelfes  égalèrent  fa  naiffance; 
car  quoiqu'il  ne  recouvra  pas  le  Royaume  d'Italie 
dont  fon  père  avoit  été  dépouillé,  &  qu'il  fut  pour 
ainfï  dire  étranger  au-deça  des  Alpes,  où  il  fut  amené 
encore  enfant  à  fa  mere  Gerberge,  par  un  Moine  qui 
l'avoit  tiré  adroitement  des  mains  de  fes  parens  d'Ita- 
lie; il  fut  l'un  des  plus  riches  &des  plus  puiflans  Sei- 
gneurs de  Bourgogne.  *En  effet  il  y  pofleda  les  Com-   •  Luetsdvtnd. 
tés  de  Nevers  &  de  Mâcon  &  celui  de  Bourgogne  ,  JS^fi" 
quicomprenoit  alors,  non-feulement  le  vafte  Diocèfe  bardomm  p*ridm 
de  Befançon,  mais  encore  celui  de  Laufane,du  moins  JEX-Siï^ 
en  partie.  *  tptmdsm  Mons- 

II  porta  lon*-tems  le  nom  de  Guillaume,  fans  y  ^^U! 
ajouter  celui  d'Otton,  que  le  Duc  Henri  fon  beau-  ttm  convaUàt,  u$ 
père  lui  fit  prendre,  probablement  parce  qu'il  s'étoit  ^iSnwSw! 
propofé  de  lui  laifler  le  Duché  de  Bourgogne  en  mreturficmdut  'm 
mourant,  &  que  c'étoit  le  nom  de  fon  frère,  dont  %?jiF[*\*0i 
il  avoit  reçu  ce  Duché.  C  elt  ce  que  nous  marque  a<w.  de  rAb- 
l'épitaphe  d'Otton  Guillaume,  quand  elle  dit  de  lui;  chro^dTsIgiî 
nobiliter natuSyGuillelmus&Ottovocatus.  Les  Auteurs  bat""  ' 
étrangers,  &  plufieurs  de  ceux  du  Royaume  même, 
continuèrent  a  lui  donner  le  feul  nom  de  Guillaume, 
qu'il  prenoit  au  commencement  ;  comme  on  le  voit 
dans  la  charte  de  987  dont  j'ai  parlé,  dans  une  dona- 
tion faite  à  fa  prière  à  l'Eglife  de  S.  Bénigne  par 
FEvêque  de  Toul  en  ioi5,dans  une  charte  du  Roi 
Robert  de  l'an  1023,  dans  Glaber,  Ditmar,  &  le  Car-  •  Beat,  de  Ou. 
tulaire  de  Flavigny.*  cZtm%bV' 
C'eft  aparemment  ce  qui  a  trompé  Mr.  d'Elbéne,  uf.'^DUmAf\ 

S  ij 
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Ouill  a u-  lorfque  dans  fon  Hifioire  de  la  Bourgogne  Transjura- 
me  I.  ne,  il  a  attribué  à  Guillaume  II.  Comte  de  Provence  r 

plufieurs  faits  qui  conviennent  à  notre  Otton  Guil- 
laume. Le  Comte  de  Provence  mourut  en  ioi8,avant 
les  grands  troubles  du  Royaume  de  Bourgogne,  aux- 
quels le  Comte  nommé  Guillaume  par  les  Hilloriensy 
eut  une  grande  part.  Il  n'étoit  pas  à  beaucoup  près- 
fi  puiflant  que  le  notre,  dont  il  avoit  époulé  une 
fille  ,  ni  à  portée  comme  lui ,  de  faire  la  guerre  à 
l'Empereur  aux  environs  de  Bafle  ;  &  Mr.  de  Ruffy 
dans  fon  Hiftoire  de  Provence,nous  reprefente  Guil- 
laume IL  comme  un  Prince  pacifique,  uniquement 
occupé  du  gouvernement  de  fon  Etat» 

Ces  troubles  étoient  caufés,  par  le  deflein  qu'avoit 
formé  Rodolphe  III.  Roi  de  Bourgogne  qui  fe  voyoit 
fans  enfans,  de  faire  palfer  fon  Royaume  à  l'Empe- 
reur Henri  ll.de  laMaifonde  Saxc,ôc  fils  de  Giléle 
fa  fœur.  Les  Seigneurs  de  ce  Royaume,  croyoienc 
avoir  intérêt  à  éviter  la  domination  d'un  Prince  qui 
ne  réfideroit  pas  chez  eux,  &  qui  diftribuëroit  les  em- 
plois &  les  grâces  à  des  étrangers.  Notre  Comte  y 
étoit  le  plus  interelTé  de  tous ,  parce  que  defeendu 
par  les  femmes  de  Louis  le  Débonnaire,  de  Lothaire 
II.  &  de  Rodolphe  I.  qui  avoient  été  Rois  de  Bour-  - 
gognej  ayant  époufé  une  petite-fille  de  Louis  d'Ou- 
irë-mer,  &  étant  d'ailleurs  le  Seigneur  de  l'Etat,  le 
plus  puifTant  &  du  plus  grand  mérite  ,  il  avoit  juile 
îujet  d'eîperer  que  li  l'on  élifoit  un  Roi  après  la  more 
de  Rodolphe,  le  choix  tomberoit  fur  lui.  Ce  moyen 
étoit  le  plus  naturel  &  le  plus  aparent,  de  pourvoir 
à  la  fucccilion  du  Royaume  de  Bourgogne  ;  parce 
que  c'étoit  par  cette  voie,  que  Rodolphe  1.  bifayeul- 
du  Roi  régnant,  y  étoit  parvenu  ;  &  que  Hugue  Capet 
venoit  d'être  élevé  fur  le  Trône  de  France,  par  la: 
voie  de  l'éleclion. 

Des  motifs  fi  prelTans,  &  une  efperance  fi  bien  fon- 
dée, portèrent  Otton  Guillaume  à  s'opofer  au  delfeinj 
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du  Roi  Rodolphe.  Il  employa  pour  cela  fesconfeils,  Guillau- 
Ton  autorité,  le  crédit  qu'il  avoit  dans  le  Royaume  me  I. 
de  Bourgogne,  ôc  la  voie  des  armes.  De  telle  forte 
que  pendant  qu'il  vécut,  il  ne  fouffrit  pas  que  l'Em- 
pereur Henri  fut  mis  en  polfcflion  de  ce  Royaume , 
&  y  fit  aucun  acte  de  fouveraineté.  Ditmar  dit  à 
cette  occafion,  que  l'Empereur  y  ayant  donné  un 
Evêché  à  un  homme  de  qualité,  le  Comte  Guillaume 
chafla  cet  Evêque  avec  ignominie.  Ceft  peut-être 
Udalric,dont  Wipon  raporte,que  l'Empereur  Henri 
ayant  reçu  une  fomme  d'argent  pour  le  faire  Evêque 
de  Bafle,  il  eut  fujet  de  s'en  repentir. 

Ditmar  ajoute ,  que  le  Comte  Guillaume  avoit 
non-feulement  l'adminiffration  de  la  Jultice  dans  fon 
département,  mais  encore  le  commandement  des  *  «r**. 
armes  dans  le  Royaume  de  Bourgogne,  en  qualité  de  dhtnemtn  tmnm 
Duc  ;  qu'il  difpofoit  des  Evêchés  ,  des  Comtés,  &  ^SS^SU- 
des  domaines  du  Roi  ;  qu'il  n'y  avoit  aucun  Seigneur  &e.HenriimEfif. 
d'une  aufli  grande  réputation  que  lui,  &  qui  l'éga-  ^^Jd^Z- 
lât  enpuilfance  ;  qu'il  n'étoic  vaffal  que  de  nom,  &  m viro dédit ,</# 
qu'il  régnoit  en  effet.*  Tous  ces  faits  conviennent  à  q*°J^t^ixJe' 

1         „°  .        .,  ,    .       ,  .1   /     •    y-  curut  evajtt  ;  nom 

notre  Comte,dont  1  epitaphe  porte,quil  etoit  Comte  «» hoc effe campera 
&  Duc  en  même-tems.  Qui  Ducis  &  Comitr's,  gemino  ^f^f™}??*1*' 
diîatm  honore  ,&c.  D'où  je  conclus,  que  c'ell  de  lui  SuZu^dJmp^i 
dont  Ditmar  a  parlé,  quoiqu'il  ne  l'ait  pas  qualifié 

1     r»  »  i  1»     r  ter  filumcantbutpr*- 

Comte  de  Bourgogne,  parce  qu  il  I  a  lurhlamment  (epit inquiri ,&c. 
défiçné  fous  la  qualité  du  plus  puilfant  Seigneur  du  tf^nieUnutCmnet 

R.  j        ~*  de  quo  tradixi* 

oyaume  de  ce  nom.  miU)  eft„g,onit 

Sa  mort  arrivée  en  1027  *  donna  au  Roi  Rodolphe  »««ow»'»*,  fedr* 
qui  lui  furvécut,  la  facilité  de  tranfmettre  fon  Etat  Shu^J^Sl- 
à  Conrad  II.  de  la  Mailon  de  Franconie ,  qui  avoit  iMvocaturCome$y 
epouie  une  de  les  niJccs,  &  que  les  Princes  de  l'Fm-  ^At^I 
pire  avoient  élu  Roi  des  Romains ,  après  le  décès  &  ne  mit»  fotef. 
d'Henri  II.  ">in  h^'P"f 

Otton  Guillaume  eleve  par  Henri  Duc  de  Bour-  ih  &*auimée~ 
gogne  fon  beau-pere,fe  rendit  fi  digne  de  fon  amitié  r*\av}r  .M:M*a^ 
éL  de  fon  eftime ,  que  ce  Duc  qui  n  avoit  point  d  en-  ub,  7, 
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Guillau-  fans,  l'adopta  pour  fon  fils  &difpofa  du  Duché  de 
me  I.  Bourgogne  en  fa  faveur,  à  l'exclufion  de  Robert  Roi 
*  Otto  Comet cog.  (Je  France  fon  neveu  paternel.  *  Cette  difpofition 

Moment 0  W\\\tl-  •     «  1  /    •  /   •  •  r  •  1» 

musjucceflbr.Hen'  pouvoit  être  regardée  comme  légitime ,  iuivant  1  u- 
rki  Ducis  &  h*.  Jage  de  ces  tems-Ià;  &  elle  parut  telle  aux  Bourgui- 
c^'oftTfZ  gnons ,  qui  reconnurent  Otton  Guillaume  pour  leur 
onimâHenruiDu.  Duc  après  le  décès  d'Henri ,  mort  environ  Tan  1002. 
jiïiU%!Z£l  Mais  |e  Roi  Robert,  prétendant  que  ce  Duc  n' avoit 
Ckron.  s.Btnlg.m  pas  pu  difoofer  du  Duché  de  Bourgogne  à  fon  pré- 

S^f5[%7%lï  Judice  &1*ns  fon  contentement,  fe  difpofa  à  le  re- 
*  couvrer  par  la  voie  des  armes. 

Un  fi  puillant  compétiteur ,  n'étonna  pas  notre 
Comte.  Il  fe  prépara  à  la  défenfe  ,  &  fut  puiflam- 
ment  fécondé  par  Brunon  Evêque  de  Langres  fon 
beau-frere ,  par  Landri  Com'te  de  Ne  vers  Ion  gen- 
dre ,  &  par  les  Seigneurs  du  Duché  de  Bourgogne  ; 
à  l'exception  d'Hugue  Evêque  d'Auxerre  &  Comte 
de  Chalon ,  qui  embratfà  le  parti  du  Roi  dès  le  com- 
mericement.  Robert  qui  vit  Otton  Guillaume  en  état 
de  lui  réfifter,  apella  à  fon  fecours  Richard  Duc  de 
Normandie ,  qui  lui  amena  trente  mille  hommes. 
Ils  aiïïégérent  Auxerre,  dont  le  Comte  de  Nevers 
s'étoit  emparé  pour  Otton  Guillaume.  Ils  furent 
obligés  d'en  lever  le  fiége  ,  &  battus  devant  le  Châ- 
teau de  S.  Germain.  Mais  ayant  forcé  celui  d'Avalon 
après  un  fiége  de  trois  mois,  &  pris  la  Ville  deSens 
par  compofition ,  ils  firent  le  dégât  dans  le  Duché 
de  Bourgogne ,  pafTerent  la  Sône ,  &  entrèrent  dans 
le  Comté  de  Bourgogne ,  où  ils  firent  aufli  de  grands 
ravages.  Cependant  toutes  leurs  tentatives  pour  s'é- 
tablir dans  le  Duché,  furent  inutiles,  jufqu'à  la  mort 

^h™ïSf*™'£\  de  Brunon  Evêque  de  Langres.  * 

w/.^G*jfcJW     Otton  Guillaume  privé  du  confeil  &du  fecours 

Attf.wp.  49»  de  ce  fage  &  puiflant  allié,  avoit  encore  vu  Landri 
fon  gendre  fe  détacher  de  fcs  intérêts ,  gagné  par 
la  promefTe  que  le  Roi  Robert  lui  avoit  faite  du 
Comté  d'Auxerre,  &  de  fa  fille  Adelaide  en  mariage 
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pour  Rainaud  Ton  fils.  Le  Roi  avoic  encore  mis  dans  Guillau- 
fes  intérêts ,  Eudes  fils  naturel  du  Duc  Henri ,  qui  me  L 
étoit  fort  accrédité  dans  le  Duché  ,  en  confirmant  la 
donation  que  fon  pere  lui  avoit  faite  de  la  Vicomté 
de  Beaune. 

Ainfi  notre  Comte  abandonné  de  fes  principaux 
alliés,  &  connoiflant  peut-être  que  les  autres  Sei- 
gneurs de  Bourgogne  etoient  las  de  la  guerre,  fe  dé- 
termina à  faire  la  paix.  Les  conditions  furent  que 
Rainaud  fon  fils  épouferoit  la  fille  du  Duc  de  Nor- 
mandie ,  &  que  le  Duché  de  Bourgogne  céderoit  au 
Roi  de  France  ;  &  cependant,  qu'Ot ton  Guillaume 
jouiroit  du  Comté  de  Dijon  ,  ou  de  quelqu'autre 
autorité  dans  le  Duché,  puifqu'il  continua  à  y  réfi- 
der  jufqu'àfa  mort. 

Il  avoit  eu  d'Hermentrude  de  Rouci ,  deux  fils , 
Gui,  &  Rainaud  ;  &  trois  filles,*  dont  l'aînée  nom.  *GUberE$fl.Gk 
mée  Matilde,  avoit  époufé,  comme  on  l'a  dit,Landri 
Seigneur  de  Maers  &  de  Monceaux ,  fait  Comte  de 
Nevers  en  confideration  de  ce  mariage.  La  féconde 

Sii  s'apelloit  Agnès,  fut  mariée  à  Guillaume  le 
rand  ,  Comte  de  Poitiers  &  Duc  de  Guyenne  ; 
Guillaume  II.  Comte  de  Provence,  époufa  la  troi- 
fiéme  qui  portoit  le  nom  de  Gerberge. 

L'exiftence  de  Gui  fils  aîné  d'Otton  Guillaume  , 
cft  prouvée,  i°.  Par  une  charte  de  l'Abbaïe  de  Parai 
le  Monial ,  dattée  de  l'an  998  ,  &  lignée  du  Duc 
Henri,du  Comte  Otton  Guillaume,&  de  Gui  Comte. 
*  20.  Par  une  autre  charte  de  l'Abbaïe  de  Cluni,  •Beat.cfeCR*. 
dons  laquelle  Otton  Comte  de  Mâcon,  fe  dit  fils  de  k^P^1**- 
Gui  &  petit-fils  d'Otton  Guillaume.  *  31.  On  lit  •Beat.deCh»- 
dans  la  chronique  de  S.  Bénigne,  qu'Otton  Guillau-  ^w  *}*- 
me  fit  à  l'Abbaïe  de  ce  nom,  une  donation  en  1004, 
pour  le  repos  des  ames  du  Duc  Henri  fon  beau-pere, 
de  Gerberge  fa  mère ,  &  de  Gui  fon  fils  :  *  &  dans  •chn*.  s  ffm 
un  autre  endroit,  que  Gui  fon  fils  avoit  été  inhumé    Sp/?7 r 
avant  lui  à  S.  Bénigne-  *  On  peut  encore  conclure  •.«**• 
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Guill au-  de  là,  que  Guide  Bourgogne  étoit  mort  avant  l'an 
me  I.  1004. 

Duchcfne  dit  qu'il  avoit  époufé  une  fille  de  Lam- 
bert Comte  de  Chalon,  fœur  d'Hugue  aulli  Comte 
de  Chalon  &  Evêque  d'Auxerre.  Ce  fait  cil  prouvé 
par  une  charte  de  l'Abbaïe  de  Flavigny,  dattée  de  la 
30e  année  du  régne  de  Robert,  qu'Otton  fils  de  Gui, 
a  lignée  avec  la  qualité  de  neveu  de  l'Evêque  d'Au- 
*Bcat.  deCha-  xerre.  Otto  Cornes ,  nepos  Hugonis  Epifcopî.  *  Elle  effc 
ion,  pag.  143.    apellée  Gerberge  dans  une  Bulle  de  Benoit  VIII.  de 
l'an  1016,  donnée  en  faveur  de  l'Abbaïe  de  Cluni  ; 
dans  laquelle  Otton  Guillaume  eft  qualifié  tres-ré- 
vérend  Seigneur,  &  la  Comtcffe  lbn  époufe,  très-- 
iBenediElut  fer.  rcfpeftable  &  révérende  Dame.  1  Duchefne  nomme 
Sj&SÏJjSj  Elilabethjl'époufe  de  Gui  de  Bourgogne  ;  mais  il  l'a 
chiepifeopo  Lug~  confondue"  avec  la  femme  d'Otton  fils  de  Gui,  dont 
E^Ko'o^ïbih  ^P011^  s'apelloit  Adelais,  &  étoit  fœur  d'Hugue 
MTnfl°Lembmo  Evêque  d'Auxerre,de  Mahaud  mariée  àGeorTroi  de 
nîni°BauniwE  ^emur  ^ont  ^es  defeendans  eurent  le  Comté  de  Cha- 
fTfclpa  muZçtô-  lon?  &  d'Ermenburge  qui  avoit  époufé  Humbert  II. 
mnfi  ,  &c.  fed&  sire  de  Salins. 

v^mio^DomiQ  M  e^  a  croire  qu'Otton  Guillaume  avoit  promis 
jviiieimo  Comi-  le  Comté  de  Mâcon  «à  Gui  fon  fils  aîné  en  le  mariant; 
pJtbonït7ti!D*m-  car  Otton  fils  de  Gui  en  joùilfoir  en  ioi5,qu'il  figna 
noHugoniComiti,  une  charte  en  qualité  de  Comte  de  Mâcon  ;*  &  il  eut 
naTdTcZuiR{it  cn  augmentation  après  la  mort  de  fon  ayeul ,  la 
fuprà    mminaù  Contrée  de  Scodingue  en  partie,  &  le  RefTort  d'Au- 

^ttlitZ  xonne  qu€  fes  defeendans  ont  tenus  après  lui.  * 
lotiutaffefiudiiet-     Otton  Comte  de  Maçon  nomme  Gui  fon  pere  , 
dl%™ïoiï™ii  Otton  Guillaume  fon  ayeul,  &  Geoffroi  fon  fils,  dans 
omni  eùam  rêve-  une  donation  qu'il  fit  à  l'Abbaïe  de  Cluni,  dattée  du 
1Sm  %g^i^L  r^Sne  de  Robert  &  d'Hugue  fon  fils  ;4  qui  doit  être 

Domn*  Adeîeidi  par 
Comitiffa ,  cognomento  BUmchs ,  nurulque  ejus  Dorms  Oilberga  Comitifîe ,  &e. 
i  Hift.  de  S.  Etienne  de  Dijon ,  pag.  150. 

3  Arma  1017  ,  in  Burgundtâmoriturv'irmagmfkut  Cornet  Otto  Wtllelmm  %  &in'Ctamjrro  S*n8i 
Ecnigni  Dhiouenfis  fepelitur.  h  il  <  ut  ejus  Cornes  Rainaldut,  &  filiut  alteriut  filii  ejus  Quidams , 
alter  Cornes  Otto  ,  terrant  ultra  Sagonam  eum  apptnditiis ,  partiti  font.  Albtr.  Chron.  ad  ann.  1Q17. 

4  Beat,  de  Chalon ,  pg-  i$o. 
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par  conséquent  entre  l'an  1017,  que  Robert  afibeia  Guillaw- 
fon  fils  Hugue  au  Royaume  de  France  ,  &  l'an  1020    me  I. 
que  le  Roi  Hugue  mourut.  Il  ligna  aulïi  en  103 1  un 
amortiflement  en  faveur  de  l'Abbaïe  deCIuni,  avec 
Georfroi  fon  fils  &  Gui  fon  petit-fils  :  *  il  vivoit  •  HifUeTou». 
encore  en  1033.  S lîJÏÏ* 

,      1         •       /»  •      n  t  »  t  f  1  1    ^»      •  ChfHct ,  dans  les 

La  donation  faite  a  I  Abbaie  de  Cluni,  prouve  que  pr.  pag.  *j>8. 
l'époufe  d'Otton  Comte  de  Mâcon  portoit  le  nom 
d'Èlifabeth.EUe  a  figné  d'autres  chartes  feule  ou  avec 
fon  mari.   *  Elle  étoit   fille  de  Valon  &  fœur   «Beat. decha* 
d'Humbert  Fondateur  de  S.  Denis  de  Vergy,  qui 101,1  pafr  ,J*' 
dans-  fa  fondation  nomme  EUfabeth  &  fes  enfans 
Robert  ÔC-Geoffroi.  *  Robert  a  encore  figné  avec  la  *BcatdcCha- 
Comteire  Elifabeth  une  charte  de  l'Eglife  de  Saint  fà&J^E: 
Vincent  de  Maçon,  *  &  il  n  a  point  eu  de  poitente.  &  fUimm  eju* 

La  femme  de  Geoffroi  fils  d'Otton  Comte  de  Ma-  "'îgfffea*. 
con  ÔC  fon  fuccelTeur,  efl  nommée  Bcatrix  par  Saint  i0n,  p.  15». 
Julien.  *  Celle  de  Gui  leur  fils  eft  apellée  Mairat,   *  s.  Julien  en 
dans  une  donation  faite  à  S.  Vincent  de  Mâcon  le  ftsAntl*  P- 
14  Novembre  1066. 

Gui  Comte  de  Mâcon  dès  l'an  1065,*  fe  retira  en  •  Am.  Bmei. 
1078  avec  fes  .fils  &  trente  Chevaliers  à  l'Abbaïe  de  T^Xu%%V. 
Cluni,  où  ils  prirent -tous  l'habit  de  Religion;  & 
leurs  femmes  fc  firent  en  même-tems  Religicufes  à 
Marigny.  La  branche  aînée  des  defeendans  d'Otton 
Guillaume  ayant  ainii  manqué,  ceux  de  la  branche 
cadette  fuccédérent  au  Comté  de  Mâcon ,  &  aux 
Terres  qu'elle  avoit  eu  au  Comté  de  Bourgogne , 
qu'ils  pofTédérent  long-cems ,  comme  on  le  verra 
en  fon  lieu. 

Rainaud  fécond  fils  d'Otton  Guillaume ,  fut  le 
chef  de  cette  féconde  branche.  Son  pere  le  maria 
environ  l'an  ioi6,avec  Adelaide  fille  de  Richard  II. 
Duc  de  Normandie,  6c  mourut  le  21  Septembre 
de  l'an  1027,  à  Dijon,  où  il  fut  inhumé  dans  l'Eglife 
de  S.  Bénigne,  dont  il  étoit  bienfadeur  &  Gardien. 
L'autorité  qu'il  eut  dans  le  Royaume  de  Bourgo- 
//•  T 
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Guillàu-  gne,  &  la  guerre  qu'il  foutint  pendant  plufieurs  an- 
me  1.        nces  contre  le  Roi  Robert,  font  connoitre  fa  puifTan- 
ce,  la  grandeur  de  fon  courage ,  l'eftime  &  la  véné- 
ration qu'on  avoit  pour  lui  dans  tes  deux  Bourgo- 
gnes. Les  dons  qu'il  fit  à  l'Abbaïe  de  S.  Bénigne  de 

taTffm'Bn'  Dij°n>*  &  les  Monafteres  qu'il  fonda  en  Italie  & 
*  **  ***     ailleurs ,  font  d'illufïres  monumcns  de  fa  piété.  Son 
épitaphe  lui  donne  les  qualités  de  Duc  &  de  Comte> 
v       &  le  repréfente  comme  un  homme  de  bien ,  fort 
zélé  pour  la  juftice. 

Nobititer  natus,  Guilleîmus  &  Otto  vocatus  ; 
Pofat  in  hoc  fifoi  eu  jus  ^  lapis  hic ,  tegit  ofa  ; 
Qui  Dttcis  <Éf  Comitisy  getrino  ditatus  honore; 
Artifices  fcelertim^  pacis  reprimebat  amore. 
Jnno  Domini  1027.  IL  Kal.  Oftoàris  fepultus  efl. 


R 


RAINAUD  L 

Ain aud  I.  fuccéda  à  fon  père,  dans  îa  portion 
du  Comté  de  Bourgogne ,  qui  faifoit  la  plus 
grande  &  la  plus  noble  partie  de  fes  Etats,  le  Comte 
de  Mâcon  fon  neveu  n'ayant  eu  avec  le  Comté  de 
ce  nom ,  que  les  Terres  voifines  de  la  Sône.  Ottort 
Guillaume  la  lui  donna,  plutôt  qu'àOtton  fon  petit- 
fils,  quoique  celui-ci  defeendit  de  fon  fils  aîné, (bit  en 
faveur  de  fon  mariage  avec  la  fille  du  Duc  de  Nor- 
mandie ,  foit  parce  qu'étant  d'un  âge  mûr,  il  l'eftima 
plus  capable  de  foutenir  la  fplendeur  de  fa  famille* 
Le  mariage  de  Rainaud  avec  ra  fille  du  Duc  de 
Normandie,  fe  fit  environ  l'an  1016,  au  tems  de  l'ac- 
cord d'Otton  Guillaume  avec  le  Roi  Robert.  Le 
Moine  de  Jumiége  dit  dans  fon  Hirtoire  de  Norman- 
t^Mflw».  die?  qu'il  fut  célébré  avec  apareil  &  magnificence.-* 
^.'GiïÉZTf  H  donne  à  cette  Princeffe  ,  ainii  que  Glaber ,  le  nom 
lé  $.  Wfi.  cap.  a.  d'Adelaide  ,  mais  elle  fut  apellée  Judit  après  for* 
mariage.  Ce  nom  étoit  celui  de  fa  mère ,  fœur  de 
jGeolfroi  Comte  de  Bretagne,  Scc'eft  celui  que  porte 
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notre  ComtefTe  dans  une  charte  deFIavigny  de  l'an  Rainaud 

1037,*  &  dans  les  Nécrologes  de  Saint  Etien-  I. 

ne  de  Befançon  &  de  Saint  Bénigne  de  Dijon,  qui  •HHLdeiaMai- 

mettent  ion  décès  ,  l'un  au  26  &  l'autre  au  27  de  vlt  ^7T 

Juillet. 

L'Evêque  d'Auxerre  irrité  peut-être  ,  de  ce  que 
Rainaud  avoit  eu  la  meilleure  partie  du  Comté  de 
Bourgogne  ,  au  préjudice  de  Ton  neveu  Otton  ; 
furprit  Rainaud  par  finelfe  ,  &  le  mit  dans  une 
étroite  prifon.  Le  Duc  de  Normandie  beau-pere  de 
Rainaud ,  demanda  fa  liberté  ;  &  comme  elle  lui  fut 
refufée  ,  il  envoya  Richard  fon  fils  aîné  avec  une 
armée,  pour  procurer  fa  délivrance.  L'Evêque  épou- 
vante à  la  vue  des  Normans,  fe  préfenta  dans  la  pof- 
ture  &  l'équipage  les  plus  humilians,  pour  deman- 
der grâce,  &  après  qu'il  eut  relâché  le  Comte,  elle 
lui  fut  accordée.*Ces  faits  doivent  s'être  paffés  avant  •Cottpdgrmuigr 
l'an  1026,  parce  que  ce  fut  celui  de  la  mort  du  Duc  t^H^e°e,xc^t 
de  Normandie. 

Rainaud  ne  fe  trouva  pas  aux  Etats  tenus  à  Soleure  t0  PjJ*  re^fcî 
en  1038 ,  dans  lcfquels  l'Empereur  Henri  III.  héri-  fnïnt^um'mt , 
tier  de  Rodolphe  dernier  Roi  de  Bourgogne,  lut  gwwfa^gwi. 
couronné  &  reçut  l'hommage  des  Vaflàux  de  ce  fTppiLi? vm  'am 
Royaume.  Il  ne  le  rendit  pas  même  à  Befançon  en  cammifp» 
1043  ,  où,  fuivant  Glaber  ,  l'Empereur  Henri  étoit  rMLGrmmM. 
venu  époufer  Agnès  de  Guyenne,  nièce  de  notre  »■  Hi/t 
Comte.  Il  prétend  oit  probablement  en  être  exemt,  x*' 
fur  ce  cjue  la  poftérité  mafeuline  des  Rois  de  Bour- 
gogne etoit  éteinte,  fur  la  liberté  de  fes  ancêtres 
qui  étoient  Rois  ,  &  fur  celle  de  fes  prédécefiçurs  ; 
car  les  fils  de  Richard  le  Juflicier  Duc  de  Bourgogne, 
&t  après  eux  Otton  Guillaume  ,  avoient  affecté  l'in- 
dépendance dans  la  Franche-Comté. 

L'affaire  n'ayant  pas  été  terminée  dans  cette  en- 
trevue, la  guerre  s'alluma  l'année  fuivante  ;  & 
Rainaud  joint  à  Gérard  de  Vienne  ,  afliégea  Mont- 
fcéliard.  Le  Comte  de  Mombéliard  qui  étoit  dans 

Tij 
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Ràtn aud  les  intérêts  de  l'Empereur,  les  défit,  &  ils  furent  obli- 
] .  gés  de  faire  hommage  àHenri  111.  àSoleure  en  1045.* 

•  Bernm.tmr.  \\  y  eut  encore  dèllors  quelques  difficultés  à  ce  fu- 

\o*4&*i.  )et'.  ma*s  e^es  ^urent  terminées  à  l'amiable  dans  une 
Aflcmblée  tenue  dans  la  même  Ville  en  1051. 

Oneflfort  embaralfé  à  découvrir  qui  ét oit  ce  Gé- 
rard de  Vienne.  Ouchefne  penfe  que  c'elt  Gerold  de 
Genève,  qui  avoit  déjà  apuïé  la  prétention  d'Eudes 
Comte  de  Champagne  au  Royaume  de  Bourgogne 
contre  l'Empereur  Conrad,  après  la  mort  de  Rodol- 
phe le  Fainéant.  11  ajoute  que  c'elt  le  même  Gérard 
qui  a  été  inhumé  fous  le  grand  Portail  de  l'Eglife 
de  S.  Pierre  à  Vienne;  &  cela  efl:  tres-pr  bable, 
puifque  notre  Gérard  portoit  le  nom  de  cette  Ville. 

Gollut  dit  qu'il  étoit  Comte  d'Auxonne,  &  qu'il 
polfédoit  d'autres  Terres  coniiderables  dans  la  Fran- 
che Comté;  d'où  il  conclut  ,  qu'Otton  Guillaume 
•liv.  s,ctup  4.  avoit  un  frère  qui  fut  pere  de  Gérard  de  Vienne.  * 
Mais  Gérard  portant  le  titre  de  Vienne  ,  il  faudroit 
fupofer  dans  ce  fentiment ,  que  Gerberge  après  fon 
premier  mariage  avec  Adelbert,  avoit  époufé  en 
fécondes  noces.  Patton  Comte  de  Vienne  qui  vivoit 
en  ce  tems-là ,  avant  qu'elle  fe  mariât  avec  le  Duc 
Henri ,  &  qu'elle  en  avoit  eu  le  pere  de  Gérard. 

Les  Hiftoriens  du  Dauphiné  difent  en  effet ,  que 
Patton  avoit  époufé  une  Gerberge,  &  qu'il  fut  le 
•OiorittHift.au  pere  d'Otton  Guillaume  ;*  mais  ils  fe  trompent  fur 
Dauph. liv.  1, ch.  Ce  dernier  fait,  puifque  Otton  Guillaume  étoit  fils 
iïw  fw°*?  d'Adelbert  Marquis  d'Ivrée,  Roi  d'Italie, comme  on 
•  '  l'a  fait  voir.  Ce  ne  peut  donc  être  que  le  pere  de 

-  Gérard  de  Vienne  qui  foit  né  du  mariage  de  Patton. 
&  de  Gerberge ,  à  le  fupofer  véritable. 

Rainaud  Comte  de  Bourgogne  mourut  en  1057  y 
&  fut  inhumé  dans  le  parvis  de  l'Eglife  Cathédrale 
de  S.  Etienne  de  Befançon.  L'on  apelloit  le  lieu  de 
cette  fépulture,  Cajole  Comitum.  Les  Nécrologes  de 
S.  Etienne  de  Befançon  &  de  S.  Bénigne  de  Dijon, 
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mettent  le  jour  de  fa  mort  au  4  Novembre.  Celui  Raina ud 
de  S.  Etienne  le  qualifie  tiofler  arnicas.  Celt  le  titre  I. 
cju'il  donne  ordinairement,  à  ceux  dont  cette  Eglife 
avoit  reçu  des  bienfaits  fignalés. 

L'on  trouve  en  effet  dans  la  chronique  de  TAbbaïe 
de  S.  Bénigne  ,  que  notre  Comte  Rainaud  lui  avoit 
donné  à  Salins  l'Eglife  de  Sainte  Marie ,  avec  une 
place  pourcn  bâtir  une  autre,  qui  fut  dédiée  à  S.  An- 
dré; &  àVefoul  l'Eglife  de  S.  George,  Ôc  des  fonds 
pour  l'entretien  de  quatre  Religieux,  qui  prieroient 
pour  le  repos  desames  de  fon  pere,de  lamere,de  fon 
frère,  &  de  fes  parens  décédés.*  On  lit  aufli  dans  le   *  chran.SanM 
cartulaire  de  Bèze ,  qu'il  a  fait  pluficurs  dons  à  cette  f^f  J^f 
Eglife,  &  il  y  eft  qualifié,  Cornes  fotentifjimus.  *  Il  •ç'hron.  éefutnfe 
remit  à  l'Eglife  de  Befançon.  des  droits  qu'il  avoit,  Ji^î^*;*' 
fur  le  Village  de  Culie ,  qui  etoit  au  domaine  de 
cette  Eglife.* 'Il  donnai  l'Abbaiede  Flavigny,  uo  * spicii. tom. J^ 
meix  &  une  cuite  de  fel  à  Salins.  Enfin  il  acheva  la  f*** 399' 
fondation  du  Monaftere  de  Vaux  fur  Poligny  que 
fon  pere  avoit  commencée ,  &  en  fit  aprouver  la 
fondation  par  Rodolphe  Roi  de  Bourgogne. 

Le  Comte  Rainaud  eut  de  fon  mariage  avec  Ade- 
laide,  autrement  apellée  Judit  de  Normandie,GuiI- 
laume  qui  lui  fuccéda  ;  Gui  dont  on  parlera  dans 
peu  ;  Hugue  qui  eft  nommé  fon  fils  dans  une  charte 
de  l'Abbaïe  de  Flavigny  dattée  de  l'an  1037,* dont  •  Beat-deCte 
je  n'ai  pû  rien  aprendre  d'ailleurs;  &  Faucon  quali-  U»»foL*0** 
fié  frère  de  Guillaume ,  dans  une  donation  faite  par 
ce  dernier  à  l'Eglife  de  Befançon. 

Duchefne  lui  donne  encore  pour  fils,  Robert,  donc 
il  dit  que  la  Maifon  de  Craon  tire  fon  origine;  mais 
du  Bouchet  fait  ce  Robert  de  la  Maifon  des  Comtes 
de  Nevers,  aufli  bien  qu'un  Henri,  que  Duchefne  fu-> 
pofe  aufli  être  l'un  des  fils  du  Comte  Rainaud.  Il  con- 
'  je&ure  qu'il  eut  une  fille  nommée  Sibille,quiépoufa, 
dit-il,  Henri  fils  aîné  de  Robert  Duc  de  Bourgogne. 
Je  crois  qu  il  -s' eft  trompé ,  &  que  Sibille  ri étoit  pas 
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Rainaud  fille  de  Rainaud,  mais  de  Guillaume  fon  fils  ;  Se 
qu'elle  n'époufa  pas  le  Duc  Henri,  mais  ion  fils 
Eudes  I.  car  il  efl  certain,  qu'Eudes  époufa  une  fille 
de  Guillaume  fils  de  Rainaud  Comte  de  Bourgogne; 
6c  elle  auroit  été  fa  coufine  germaine ,  fi  fa  mere 
avoit  été  fille  du  Comte  Rainaud. 

Richard  Duc  de  Normandie  beau-pere  de  Rai- 
naud, avoit  eu  trois  fils;  Richard  qui  lui  fuccéda 
&  mourut  fans  enfans ,  Robert  qui  fut  Duc  de  Nor* 
mandie  après  la  mort  de  fon  aîné,  &  Guillaume  qui 
fe  fit  Religieux  à  Fefcamp.  Robert  eut  d  une  Bour- 
geoife  de  Falaife,  un  fils  naturel  nommé  Guillaume; 
&  étant  dans  le  defleinde  faire  le  voyage  de  la  Terre 
Sainte ,  comme  il  n'avoit  point  d'enfans  légiti- 
mes, il  le  fit  reconnoître  pour  fon  fuccelfeur  avant 
que  de  partir,  &  mourut  à  fon  retour,  à  Nicée  en 
Bithinie. 

Gui  fils  de  notre  Comte ,  prétendit  fuccéder  au 
Duc  Robert,  parce  qu'il  étoit  fils  de  fa  fœur,  &fon 
héritier  légitime.  Le  frère  de  Robert  Religieux  à 
Fefcamp,  Y  Archevêque  de  Rouen  &  les  plus  grands 
Seigneurs  du  Païs,  trouvèrent  fa  prétention  jufte  ôc 
la  fécondèrent.  Mais  le  Roi  de  France  &  le  Comte 
de  Flandres,  ayant  pris  le  parti  du  jeune  Guillaume; 
Gui  de  Bourgogne  fut  obligé  de  céder  &  de  fe  con- 
tenter des  Comtés  de  Brionne  &  de  Vernon. 

Guillaume  ayant  eu  peu  de  tems  après  des  diffé- 
rends avec  le  Roi ,  Gui  de  Bourgogne  entreprit  de 
profiter  de  cette  circonftance ,  pour  rentrer  dans  fes 
droits  ,  &  pour  rompre  un  traité  qu'il  n'avoit  fait 
que  par  force.  Son  malheur  voulut  >  que  le  Roi  fe 
laiffa  regagner  parle  Duc.  Cependant  il  fit  la  guerre 
&  donna  bataille.  Elle  fut  fanglante ,  &  le  Roi  y 
courut  rifquede  la  vie,  ayant  été  renverfé  de  fon 
cheval  par  un  coup  de  lance.  Mais  enfin  la  victoire 
fe  déclara  pour  Guillaume ,  qui  fut  à  la  fuite  fur~ 
nommé  le  Conquérant,  &  que  fa  bonne  fortune  plaça. 
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fur  le  Trône  d'Angleterre.  Gui  vaincu,  fut  privé  des  Rainauo 
Comtes  de  Vernon  &  de  Brionne  ,  &  obligé  de  fe  I. 
retirer  auprès  du  Comte  d'Anjou,  qui  avoit  époufé 
Agnès  de  Bourgogne  fa  tante ,  où  il  mourut  bientôt 
après  ,  puifque  l'hifloire  ne  parle  plus  de  lui  depuis 
cette  retraite. 

GUILLAUME  II.* 

* 

GUillaume  II.  furnommé  le  Grand  &  le  Hardi, 
fils  aîné  de  Rainaud  ,  portoit  déjà  le  titre  de 
Comte  de  Bourgogne  pendant  la  vie  de  fon  pere , 
fuivant  une  charte  de  S.  Marcel  les-Chalon  dé  l'an 
I049,citée  par  Gollut.*  Il  eft  probable  que  ce  Comté  ******  » 
lui  avoit  été  promis  en  le  mariant.  L'on  a  fupofé 
jufqu'à  préfent,  qu'il  avoit  époufé  Gertrude ,  veuve 
d'Henri  Duc  de  Bavière ,  que  quelaues  Hiftoriens 
font  fille  d'un  Comte  de  Lembourg,  6c  d'autres  d'un 
Comte  de  Vrobourg,  &  fœur  de  la  féconde  femme 
de  l'Empereur  Henri,  mais  fon  s'efl  trompé  fur  ce 
fait ,  ou  le  mariage  n'a  pas  duré  long-tems ,  &  il  n'y 
en  a  point  eu  de  poftcrité  ;  car  il  cil  certain  que 
Guillaume  Comte  de  Bourgogne,avoit  époufé  Etien- 
nette  de  Vienne,&  qu'elle  fut  mere  des  ènfans  qu'il 
laifla  au  tems  de  fa  mort. 

J'en  tire  la  preuve,  premièrement,  d'une  charte 
de  l'Eglife  Métropolitaine  de  S.  Etienne  de  Befan- 
çon,  où  l'on  trouve  qu'Etiennette  Comteffe  de  Bour- 
gogne a  donné  à  l'Eglife  de  cette  Ville ,  des  meix 
en  franc-aleu  qu'elle  avoit  achetés  dans  le  Vallois  , 
à  Arc,  Senans,  oc  autres  lieux,  pour  le  repos  de  l'ame 
de  fon  cher  mari  le  Comte  Guillaume  ,  à  la  partici- 
pation d'Hugue  Archevêque  de  Bcfançon  6c  de  Rai- 
inond  Comte  de  Bourgogne  leurs  fils.  *  *Bear.  deCh*- 

Secondement,  du  Nécrologe  de  cette  Eglife,  dans  ^ 
lequel  on  lit  l'épîtaphe  de  cette  même  Etiennette, 
où  elle  eft  qualifiée  Comtefle  de  Vienne. 
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lnvidits  ifte  dtes  ,  abftulit  Ma  mihi. 

Etiennette  de  Vienne,étoit  probablement  fille  ou. 
petite-fille  de  Gérard  de  Vienne,  dont  on  a  parlé 
dans  I'articte  de  Rainaud  I.  Le  Comte  Guillaume 
en  l'époufant,  joignit  à  fon  patrimoine  ,  les  débris 
du  Royaume  de  Bourgogne ,  reliés  au. Prince  Char- 
les Conftantin  après  la  mort  des l'Empereur  Louis  fon 
pere  ;  ôc  ajouta  le  titre  de  Comte  de  Vienne,  à  celui 
de  Comte  de  Bourgogne. 

La  Mai  fon  de  Vienne.,  étoit  une  branche  de  celle 
de  Montglanne  fortie  d'auprès  de  Touloufe  ,  &  fa- 
meufe  dans  les  Romans ,  par  Tes  différends  avec  la 
Maifon  deMayence,  le  nombre  ôc  la  valeur  de  fes  Par 
ladins.  Car  on  lit  dans  la  cronique  d'Alberic  fous 
l'an  779,  que  Guerin  de  Montglanne  eut  quatre  fils; 
Arnoul  &  Milon,qui  s'établirent  l'un  dans  la  Lom- 
bardie  ôc  l'autre  dans  la  Poïiille  ;  Régnier  de  Genève, 
çere  d'Olivier  ;  ôc  Gérard  de  Vienne  qui  eut  deux 
hls ,  Savaric  ôc  Bcuves.  Celui-ci  a  pu  être  Beuves 
Comte  d'Ardennes  pere  du  Roi  Bofon.  Ainll  foit  que 
notre  ComteflTe  defeendît  de  Beuves  ou  de  Gérard, 
elle  étoit  également  de  la  Maifon  de  Vienne  ôc  prin- 
cipale héritière  de  cette  illuflre  Famille  ,  dont  elle 
tranfmit  le  titre  d'honneur  à  fon  mari  &  à  leur  pof-  . 
térité.  C'eft  ce  que  fon  épitaphe  femble  marquer  dans 
ce  vers , 

Res,genus  &  formant ,  dederat  natttra  parentum. 
Gollut  a  tiré  l'origine  de  notre  Comte  Otton  Guil- 
laume ,  d'Arnoul  de  Montglanne ,  parce  qu'il  fortoit 
de  la  partie  d'Italie,  où  Arnoul  s'étoit  établi.  Mais  on 
lit  dans  Alberic,qué  les  Marquis  d'Ivrée  dont  Otton 
Guillaume  defeendoit ,  étoient  originaires  de  la 
Spùabe. 
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Gui  IL  Comte  de  Mâcon , s  étant  fait  Religieux  à  Guillau- 
Cluni  en  1078,  laiflà  fes  Etats  à  Guillaume  le  Grand  me  II. 
ion  coufin ,  fuivant  l'ancien  Catalogue  des  Comtes 
de  Mâcon  &  une  charte  de  l'Eglife  de  S.  Etienne  à 
Befancon.  Elle  porte  que  lorfque  Gui  voulut  entrer 
en  Rel  igion,  il  donna  à  l'Abbaïe  de  Cluni,  une  Terre 
qu'il  avoit  à  titre  de  précaire  de  cette  Eglife,  &  que 
Rainaud  fils  de  notre  Comte,  pour  acquitter  la  con- 
icience  de  Gui  auquel  il  avoit  fuccéde,  donna  d'au- 
d'autres  biens  en  échange. 

Guillaume  joignit  dèllors  aux  titres  de  Comte  de 
Bourgogne  ôc  de  Vienne,  celui  de  Comte  de  Mâcon, 
&  fut  li  puiflant ,  que  les  Hilloriens  le  nomment 
Exarque.  Ils  lui  donnent  aufli  les  titres  de  Grand  Ôc 
de  Hardi.  Chorier  affure  qu'il  a  vû  plulleurs  actes 
dans  le  Dauphiné,  qui  font  dattes  du  régne  de  notre 
Comte ,  régnante  Guillelmo  in  Bttrgtmdidj  &  il  cite 
une  charte  de  l'an  1065,  par  laquelle  Guillaume  don- 
na plufieurs  droits  de  régale  dans  Vienne  à  l'Abbaïe 
de  S.  André;*  ce  qui  prouve  qu'il  étoit  regardé  com-  •Hift.duDaufdw 
me  Souverain  dans  cette  Ville  &dans  le  voifinacc.  liv-  ch«  ««• 
Suivant  des  titres  de  fontems  raportés  par  Duchefne, 
il  fe  trouva  à  plufieurs  Aifemblées  avec  le  Duc 
de  Bourgogne, pour  maintenir  la  paix  dans  le  Pais. 
II  y  en  a  qui  font  datées,  Willclmo  Cornue ,  in  regno  . 

4.  html.  tom.  i  . 

ftrofpeie  agente.  *  /M.4«s.«i* 

L  Empereur  Henri  IV.  avoit  de  grands  différends  «4. 
avec  Grégoire  VII.  au  fujet  de  l'inveftiture  des  Bé- 
néfices qu'il  prétendoit  donner  après  l'élection  des 
Prélats,  comme  étant  feul  en  droit  de  les  mettre  en 
polfellion  des  biens  temporels  de  leurs  Eglifes.  La 
Cour  de  Rome  difoit  que  c'étoit  entreprendre  fur  le 
fpiritucl,  &  donner  atteinte  à  la  liberté  du  titre  du 
pourvu.  L'Empereur  s'attira  une  excommunication, 
par  fa  fermeté  à  foutenir  fes  droits.  Forcé  par  les 
Etats  de  l'Empire  à  la  faire  lever,  il  forma  le  deffein 
d'aller  en  Italie,  &  pailà  par  le  Comté  de  Bourgo- 
Tomc  IL  V 
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Guillau-  gne;  parce  que  plufieurs  grands  Seigneurs  d'AIIe- 
m  e  II.       magne  qui  étoient  fes  ennemis,  lui  avoient  fermé  les 
autres  chemins. 

Notre  Comte  qui  étoit  coufin  germain  de  l'Impé» 
ratrice  Agnès  mère  de  l'Empereur,  le  reçut  à  Belan» 
çon  en  1076,  avec  une  magnificence  royale  >  le  retint 
pendant  les  fêtes  de  Noël ,  &  l'accompagna  juf- 
(ju'aux  frontières  des  Etats  d'un  Prince  voifin  ,  qui 
etoit  aufli  fon  allié  &  qui  le  traita  bien  ;  mais  qui 
ne  lui  laifla  pas  la  liberté  de  pafler  les  Alpes,  qu'il 
n'eut  tiré  de  lui  le  don  d'une  contrée  confiderable 
dans  le  Royaume  de  Bourgogne.  L'Auteur  qui  ra- 
porte  ce  fait,  ajoute  que  notre  Comte  étoit  dans  une 
haute  profpérité,  &  joiïifïbit  des  plus  grandes  richef- 

*  Lami.Sdiafnab.  fes.  ////  amplijjimœ  (fr  florentijjima  opes  erant.  *  Il  en- 

aw'i  Gtrm'  *d  tretmt  Par  *a  prudence  &  par  la  crainte  de  fes  armes, 
fliw.1077.       ja  pQ-x  cjans  ja  partie  t{e  la  Bourgogne  Transjurane 

dont  il  joùiflbit  &  qui  s'étendoit  jufqu'à  Soleure  , 
pendant  que  tout  le  refte  de  I'Helve'tie  étoit  en  feu, 
*  Giànhntn.  par  les  factions  des  grands  Seigneurs  du  Païs.  * 

M^/fso1.^'  GuiIIaume  Ie  Grand  mourut  le  1 1  Novembre  1087, 
&  fut  inhumé  auprès  de  Rainaud  fon  pere ,  dans  le 
tombeau  de  nos  Comtes  qui  étoit  au  parvis  de  l'E- 
glife  de  S.  Etienne  à  Befan çon.  Etiennette  de  Vienne 
lui  furvécut ,  comme  on  le  voit  par  les  titres  que 
j'ai  cités  en  parlant  de  leur  mariage.  Parfaitement 
unis  pendant  leur  vie  ,  ils  furent  les  pius  heureux 
parens  de  leur  lîécle,  dans  leur  nombreufe  &  illuftre 
poflérité. 

Ils  eurent  plufieurs  filles.  Sibilîe  mariée  à  Eudes  L 
•Oderh jrttéR,  Duc  <je  Bourgogne;*  Giféle  époufe  d'Humbert  IL 

lib- 1  j  de  Duchef-  ^  ,         °  P      \  r  , 

«e,Hift.dc$Duc»  Comte  de  Savoie ,  dont  elle  eut  entr  autres  enfans, 
dcBcmrg.ai»Pr.  Adelaidc  Reine  de  France  ;  Hermentrude  femme  de 
Pag  »  Théodoric  Comte  de  Montbéliard  ,  Moufon  &  Bar^ 

*  Qetmi.  Batd.  &  Clémence,  mariée  à  Robert  Comte  de  Flandres.* 
%A*m'i*SFi  ^n  dans  une  charte  de  l'EglifeMét  opolitaine 
l'as  ,To/-  ^     de  Befançon,  que  le  Comte  Guillaume  a  donné  une: 
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Terre  à  cette  Eglife ,  à  la  participation  de  Tes  fils,  Guillaw- 

Rainaud  ,  Raimond,  Hugue,  &  Etienne  ,  pour  le    £  tt 

repos  de  fon  ame ,  &  de  celle  de  fon  fils  Otton  qui 

étoit  aparemment  l'aîné,&  étoit  mort  fans  enfans.il 

n'y  elt  pas  fait  mention  de  Gui, ni  de  Guillaume, 

qui  étoient  auflï  fes  fils.  Tout  le  monde  convient  de 

Gui,  mais  perfonne  n'a  encore  parlé  de  Guillaume. 

Cependant  je  trouve  que  Raimond  dans  un  traité 

qu'il  fit  avec  le  Chapitre  de  Befançon  environ  l'an 

1090,  nomme  un  de  fes  frères  Guillaume  :  Adfra- 

tmm  quoque  ^fcilicet  Guillelrm  &  Rainaldi ,  pradecef- 

f manque  msorum  remedium  ;  dono ,  dimitto ,  conceao, 

Ôtc. 

Hugue  fut  Archevêque  de  Befançon  dès  Tan  1086, 
&  mourut  le  13  Septembre  de  Tan  1101  ,  dans  un 
voyage  de  la  Terre  f  ainte  ,  fuivant  des  Bulles  de  Ca- 
lixte  II.  fon  frère. 

Gui  fut  fait  Archevêque  de  Vienne  en  1088  ,  & 
élu  Pape  en  1 1 19,  à  Cluni,  où  il  étoit  allé  pour  alïif- 
ter  aux  funérailles  de  Gelafe  II.  fon  prédécefleur.  II 
étoit  né  au  Château  de  Quingey,  qui  elt  une  Terre 
confiderable  du  domaine  de  nos  Comtes  ;  &  c'en: 
par  cette  raifon ,  que  les  Habitans  de  cette  Ville  fe 
vantent  d'avoir  eu  un  Pape.  Il  prit  le  nom  de  Calix- 
te       fut  le  fécond  qui  le  porta. 

Ses  vertus  &  le  talent  qu'il  avoit  pour  le  gouver- 
nement ,  le  firent  élever  a  la  première  dignité  de 
l'Eglife.  Sa  naifTance  y  contribua  aufli  ;  car  les  Hif- 
toriens  du  tems  difent ,  qu'étant  parent  ou  allié  de 
la  plupart  des  Rois  &  des  Princes  de  l'Europe ,  on 
crut  qu'il  feroit  plus  propre  qu'un  autre,  à  terminer 
le  différend  que  l'Eglife  Romaine  avoit  alors  avec 
les  Empereurs,  &  à  la  délivrer  d'un  fchifme  qui 
l'affligeoit. 

Son  élection  fut  aprouvée  à  Rome,par  un  consen- 
tement unanime;  &  la  voyant  par  là  hors  d'atteinte, 
il  aifembla  à  Reims  un  Concile  de  420*  Evêques.  De 

Vij 
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G  uill  au-  Reims  il  pafla  à Laon,  où  il  confirma  l'Ordre  de  Pré- 
me  II.  montré,  8c  s'achemina  à  Rome.  On  l'y  reçut  avec 
tant  de  témoignages  de  fatisfaétion ,  que  l'Hiftoire 
obferve,  que  les  luifs  joignirent  leurs  acclamations 
à  celles  des  Chrétiens  ,  &  que  les  enfans  fortirent  à 
fa  rencontre,  portant  à  leurs  mains  des  palmes. 
.  Après  avoir  réglé  les  affaires  les  plus  pre liantes 
de  cette  Ville  ,  il  alla  à  Benevent  recevoir  les  hom- 
mages des  Vaffaux  de  l'Eglife,  qui  lui  offrirent  leurs 
armes  &  leurs  biens.  11  négocia  enfuite  fi  heureufe- 
ment  avec  l'Empereur  Henri  V.  qu'il  le  détermina 
à  renoncer  au  droit  des  inveftiturcs  ,  par  un  traité 
qui  fut  fufpendu  dans  l'Eglife  de  S.  lean  de  Latran* 
pour  le  rendre  plus  autentique ,  &  pour  marquer  la 
joie  que  l'on  reffentoit ,  de  voir  cette  importante, 
affaire  qui  avoir,  fait  v crier  tant  de  fang,  terminée  h 
l'avantage  de  l'Eglife. 

Ayant  arnfi  rendu  la  paix  à  l'Occident,  il  fongea. 
aux  befoins  preffans  des  Chrétiens  de  l'Orient ,  qui 
étoient  accablés  par  le  grand  nombre  des  Infidèles, 
ligués  contre  eux.  Il  paya  la  rançon  de  Baudouin  II. 
Roi  de  Jérufalem,  qui  avoit  été  faic  prifonnier  ;  & 
convoqua  à  Rome  un  Concile,  auquel  900  Evêques 
affilièrent.  On  y  réfolut  de  donner  du  fecours  aux 
Fidèles  de  la  PalefUne.  On  le  fit  en  effet,  &  on  reprit: 
l'importante  Ville  de  Tyr,  que  Baudouin  avoit  per- 
due. '  ;  : 

Ces  fuccès  heureux  lui  donnèrent  le  tems  de  tra- 
vailler à  la  décoration  des  Eglifes,  &  les  moyens  de 
débaraffer  le  S.  Siège  de  l'Antipape  Burdin,qui  fe 
maintenoit  par  la  force,  &  qui  faifoit  des  courfes 
jufques  aux  portes  de  Rome.  Calixte  le  prit,  le  mena 
en  triomphe  dans  cette  Ville  ,.. ôtj'enferma  dans  un 
Monaftere.  Enfin  Calixte  mourut  en  1124,  après 
cinq  ans  dix  mois  de  Pontificat.  On  le  met  au  nom-  ' 
bre  des  grands  Papes  qui  ont  gouverné  l'Eglife.  On 
trouve  de  lui  ce  bel  éloge  dans  les  Hiftoriens  de  fon 
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tems.  Exhinc  Ecclejîd,  libertati  ad  plénum  réjlitutd,  pace-  G  u  r  l  l  a  u- 

que  ad  intégrant  reformata ,  in  magnum  montem  creviffe,  me  IL 

Jiib  Calixto  Papa  mvenitur.  Unde  de  ipfo  Romg  fcriptum 

efl;ecce  Calixtus  honor  patria,  decus  impériale,  Burdinum 

nequam  damnât  ,  pacemque  re format.  *  »  Aibmc.  Chn». 

La  valeur  de  Raimond frère  de  Calixte  II.  ne  lui  ac-  na- 
quit pas  moins  de  gloire  &  d'avantage  ,  puifqu  elle 
lui  procura  le  meilleur  parti  qu'il  y  eut  alors  dans 
l'Europe,&  qu'elle  fit  régner  fa  poftérité  fur  pluiïeurs 
Royaumes.  Quoiqu'il  eut  un  aîné ,  il  portoit  le  titre 
de  Comte  de  Bourgogne;  car  il  lui  efl:  donné  dans 
la  fondation  faite  par  la  ComtefTe  de  Vienne  fa 
mere ,  dont  j'ai  parle  ;  &  je  trouve  qu'il  elt  nommé, 
Raimundus  aivina Providentia  Burgundia  Cornes,  dans 
une  donation  qu'il  fit  à  Jarenton  Abbé  de  S.  Bénigne 
&  fon  ami,  environ  l'an  1090,  d'une  Terre  voiline 
de  fon  Château  de  la  Loie-Nouvelle ,  où  il  y  a  eu 
dèfiors  un  Prieuré.*  X™xiVsl* 

Les  Efpagnols  qui  poufles  par  les  Sarrafins  ,  s'é7 
toient  retirés  dans  les  montagnes  des  Afturies  , 
fe  rétabliiîbient  inf  enfiblement ,  &  avoient  formé 
les  Royaumes  .de  Léon  &  de  Caftille,  fur  lefquels 
régnoit  Alphonfe  VI.  Ce  Roi  prit  plufieurs  Villes 
fur  les  Infidèles,  &  Tolède  entre  autres,  dont  il  fit 
la  Capitale  de  Tes  Etats.  Les  Sarrafins  réfolus  de  re- 
couvrer cette  importante  Place  ,  s'ébranlèrent  de 
toutes  parts  pour  i'afliéger.  Le  bruit  s'en  étant  ré- 
pandu dans  la  Chrétienté ,  plufieurs  Princes  eftl- 
mérenr,qu'il  n'y  avoit  pas  moins  de  gloire  &  de  juf- 
tice  à  défendre  contre  les  Sarrafins  d'Efpagne  un 
Roi  Chrétien ,  qu'à  porter  les  armes  dans  la  Palef- 
tine  ;  &  que  ce  feroit  également  fervir  l'Eglife  & 
la  Religion.   /  >  >  f   ',  '   _  \  \  *  ;  <\ 

Le  Comte  Raimond  fut  du  nombre.  Il  céda ,  pour 
fournir  à  une  partie  des  frais  de  fon  voyage,  plu*- 
fieurs  Terres  au  Chapitre  de  Befançon  ,  pour  fept 
mille  écus d'or, que  l'Archevêque  Hugue  fon  frère 
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Guîllau-  lui  paya.  L'acte  de  cette  ceflîon,  lui  donne  letitre 
me  I.         de  Comte  des  Bourguignons ,  Burgundionum  Cornes. 

II  porte ,  que  Raimond  étoit  fur  Te  point  de  partir 
pour  l'Efpagne  ,  Hifpaniam  iturta  ;  &  qu'il  a  droit 
de  céder  ces  Terres ,  parce  qu'elles  font  dans  la  par- 
tie du  Comté  qui  lui  a  été  donnée  par  fon  pere ,  du 
cônfentement  de  fa  mère  &  de  fes  frères.  II  étoit 
cependant  encore  en  Bourgogne  fur  la  fin  de  l'an 
1092 ,  ou  au  Printems  de  l'année  fuivante,  qu'il  par- 
tit pour  l'Efpagne ,  accompagné  d'une  florifiante 
NoblefTe. 

Lorfqu'il  y  fut  arrivé ,  il  combattit  avec  tant  de 
valeur ,  &  fervit  fi  utilement ,  que  le  Roi  Alphonfe 

VI.  lui  donna  Urraque  fa  fille  unique  en  mariage  , 
&  le  Comté  de  Galice  pour  dot.  Ce  vaillant  Comte 

•Docheihe.Hif.  mourut  en  1106,  &  fut  enterré  à  Compoftelle.*  II 
toire  des  Ducs  de  eut  de  fon  mariage  avec  l'Infante  de  Caflille^Al- 
^pTu^g."!  phonfe  VII.  Roi  de  Caftille  &  de  Léon  ,  qui  fut 
Smdovai.  in  Hift.  apellé  Empereur  des  Efpagnes ,  &  dont  la  poftérité 
*    L         mafeuline  ,  a  régné  jufqu'à  la  mort  d'Henri  IV.  au- 
quel fa  fœur  Ifabelle  uiccéda.  Ifabelle  fut  l'ayeule 
maternelle  des  Empereurs  Charles  V.  &  Ferdinand 
Premier ,  en  qui  le  fang  du  Comte  Raimond  fe  réu- 
nit à  celui  d'Etienne  Comte  de  Bourgogne  fon  frère, 
dont  étoit  defeenduë  Marie  de  Bourgogne  7  ayeule 
paternelle  de  ces  Empereurs. 

L'on  a  une  charte  à  Cluni,  par  laquelle  Alphonfe 

VII.  qualifié  ,  Hifpaniamm  Imperator?  donne  à  l'Ab- 
baïe  de  ce  nom,deux  autres  Abbaïes  fituées  dans  l'E- 
vêchéde  Léon;  pro  anima  me  a  &  TatrismciRaimundiy 

•  spîcii.  t»m.$,&  matris  mea  Urraca  Régime 7  redemptione, do? &c.  * 

RAINAUD  II. 

LA  vente  que  Raimond  fit  à  TEglife  de  Befançon 
avant  que  de  partir  pour  l'Efpagne ,  prouve 
qu'il  avoit  eu  une  part  au  Comté  de  Bourgogne  , 
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avec  le  titre  de  Comte.  Rainaud  &  Etienne  fes  aî-  Rainaud 
nés  ,  qui  a  voient  été  mariés  pendant  Ja  vie  de  II. 
leur  pere  ,  dévoient  y  en  avoir  aufli  ;  &  je  trouve 
qu'ils  y  en  ont  eu  en  effet ,  foit  parce  qu'ils  ont  pris 
la  qualité  de  Comtes  de  Bourgogne,  foit  parce  qu'ils 
ont  difpofé  de  plufieurs  Terres  qui  y  font  fituées. 
Mais  je  crois  que  les  parts  d'Etienne  &  de  Rai- 
mond,relevoient  de  celle  de  Rainaud ,  parce  qu'il 
étoit  l'aîné ,  &  que  probablement  Jeur  pere  l'avoit 
ainfi  ordonné ,  fuivant  l'ancienne  Coutume  du  Pais  , 
qui  permet  au  pere  en  partageant  fon  Fief  entre  fes 
enfans  ,  de  faire  relever  les  portions  des  puînés  de 
celles  de  l'aîné.  Car  cette  Coutume  a  dû  avoir  fon 
fondement ,  dans  ce  qui  s'efl  pratiqué  à  ce  regard 
depuis  l'établiflement  des  Fiefs  dans  notre  Provin- 
ce, particulièrement  par  le  Souverain.  D'ailleurs  le 
bon  ordre,  &  la  conservation  des  biens  anciens  de 
nos  Comtes  dans  leur  famille  ,  le  vouloient  ainfi. 
L'on  verra  qu'ils  en  ont  ufé  de  la  forte  en  d'autres 
occafions,  &  Otton  de  Frifingen  qui  a  écrit  dans  le 
fiécle  fuivant,  attefte  que  cette  Coutume  avoit  tou- 
jours été  obfervée  parmi  nous,  t  .  tlniuâPrwîn. 

J 'ai  fupofé  que  Rainaud  étoit  l'aîné  des  fils  de  Guil-  f^&Tf^t 
laume  le  Grand.  Ce  fait  eft  prouvé  par  des  chartes 
de  l'Eglife  de  Befançon  1  &  de  l'Abbaye  de  Bèze,  '  S^*JJJS 
dans  lesquelles  il  efl:  nommé  feu l  avec  fon  pere  ,  ou  /Wiitif  «d?* 
avant  fes  frères.  Son  époufe  s'apelloit  Reine,  fille  S'^jj^* * **,*ri* 
du  Comte  Conon,  que  je  conjecture  être  Conon  Id'pomîmm'n'r- 
Comte  de  Montaigu  ,  mari  d'Ide  fille  du  Comte  fiej."^ht\t'  ,D* 
Lambert  le  Vieux,  ôt  pere  de  Lambert  le  Jeune  %  *9    h  * 
Comte  de  Clairmont  au  Diocèfe  de  Lie'ge.  Sigebert  1  BeacdeCh*. 
&  Alberic,  difent  qu'il  mourut  en  1105,6c  qu'il  fut  ™s$ï'to!£%9 
inhumé  dans  l'Eglife  de  S.Hubert,  après  avoir*fait  fil-  434*447. 
plufieurs  voyagesdans  la  Terre  fainte.*  Notre  Comte  •  Afhtrt  chro1K 
Rainaud  &  Reine  fon  époufe  eurent  un  fils  nommé  «!««>.' uoj. 
Guillaume  ,  fuivant  une  donation  faite  à  l'Abbaïe 
de  Cluni  en  1  107  *Guillaume  le  Grand  avoit  relâché  *  ?"  f?' * 

7 1  >  fag-  44. 
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Rainaud  à  Rainaud  le  Comté  de  Màcon,  en  faveur  de  ce  ma- 
il, riage  ,  puifque  Rainaud  a  pris  la  qualité  de  Comte 
de  Maçon  dans  une  autre  charte  qu'il  a  fignée  avec 

*  Bibi.  Sebuf.  wro.  fon  pere  ;  *  &  il  eut  fa  part  du  Comté  de  Bourgogne 

tdst.  $ag.  41*.  ^ans  ja  contr<;e  <je  Scodingue  6c  dans  la  Bourgogne 
Transjurane  ^  fuivant  une  charte  de  J'Eglife  Métro- 
politaine de  Befançon,&  celle  de  1 107  que  l'on  vient 
de  citer.  Cette  part  lui  convenoit  d  ailleurs,  étant 
voifine  du  Conyé  de  Mâcon. 

11  fut  aulfi  Comte  fupérieur  de  Bourgogne,  après 
la  mort  de  Guillaume  le  Grand ,  arrivée  en  1087  >  car 
il  s'eft  qualifié ,  Burgundionum  Cornes ,  dans  la  charte 
de  1107.  Albert  d'Aix,  lui  donne  la  qualité  de  Duc 
de  Bourgogne ,  ce  qui  paroit  prouver  qu'il  étoit  le 
Comte  fupérieur  dans  tout  le  Pais  ;  d'autant  que  cet 
Auteur  ajoute, que  notre  Comte  qui  étoit  à  une  ex- 
pédition dans  la  Terre  Sainte,  allant  faire  fes  dévo- 
tions à  Jérufalem  ,  mourut  en  chemin,  &  qu'avant 
que  de  partir ,  il  avoit  nommé  le  Comte  Etienne  fon 
•  VtifHtaàaio.  frère ,  Régent  en  Bourgogne  à  fa  place.  *  Sa  veuve  fe 

rtndxm  Hierufa-  fit  Religiçufe  aulfi-tôt  qu'elle  aprit  fon  décès ,  fuivant 

^RainMo-D»-  la  charte  de  1107  . 

te  Bttrgtmdistfr*- 

Tr»  Stephmi ,  vUe  .  r"TT  ï?  VT  TVT  t? 

ipfius  Burgundiam  &  1  1  Ml*  IN  iN  C*. 

regentis  »  fedmfir*  * 

^L!™&f<*  C  Tienne  fécond  fils  de  Guillaume  le  Grand,peut 
pui$ut.  JQ,  être  mis  au  nombre -de  nos  Comtes,  foitàcaufe 

de  la  portion  qu'il  eut  dans  le, Comté  de  Bourgo- 
gne, foit  parce  qu'il  en  eut  la  Régence  pendant  l'ab- 
fenec  de  fon  frère.  Elle  lui  avoit  été  vrai-femblable- 
ment  confiée, à  caufe  de  la  jeuneffe  de  Guillaume 
fils  du  Comte  Rainaud.  Aufli  eft-il  nommé  dans  le 
catalogue  ancien  des  Comtes  de  Mâcon,  &  ce  ne 
peut  être  que  comme  Régent;  car  l'on  a  vù  que  ce 
Comté  açartenoit  à  Rainaud  ,  &  l'on  verra  bientôt 
qu'il  palîa  après  fa  mort  à  Guillaume  fon  fils. 
Les  Terres  dont  le  Comte  Raimond  difpofa  en 

faveur 
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laveur  du  Chapitre  de  Befançon  e'tant  dans  la  Contrée  Etienne. 
d'Amaous  ;  &  le  Comte  Rainaud  ayant  poiTedé  la 
Contrée  de  Scodingue  &  la  Bourgogne  Transjurane 
qu'il  laifla  à  Guillaume  fon  fils  ;  il  s'enfuit,  que  la 
portion  du  Comte  Etienne,  devoir  être  dans  les  Con- 
trées de  Port  &  de  Varafque.  II  avoit  d'ailleurs  le 
Comté  de  Vienne  en  partie,car  il  engagea  des  mou- 
vances de  ce  Comté,  à  Gui  fon  frère  Archevêque  de 
Vienne ,  pour  la  fomme  de  8000  écus  ;  à  condition 
que  lui ,  les  fils  ou  fes  petits-fils ,  pouroient  les  reti- 
rer en  rendant  cette  fouine.  * 

Peu  de  tems  après  la  mort  du  Comte  Rainaud , 
fon  frère  Etienne  partit  pour  la  Paleftine,  accompa- 
gné d'une  belle  &  nombreufe  Noblelfe  du  Comte  de 
Bourgogne,  &  y  donna  en  différentes  occafîons,  des 
preuves  de  fa  prudence  &  de  fa  valeur.  Les  Hifto- 
riens  louent  principalement  fa  vigilance.  Ils  difent 
que  l'armée  Chrétienne  croyoit  être  en  fureté,quand 
il  avoit  la  garde  du  camp  ; :  &  qu'il  fut  tué  en  1 102, 
dans  un  combat  où  Baudouin  1.  Roi  de  Jérufalem 
s'étoir  témérairement  engagé.  * 

Guillaume  de  Tyr,  i'apelle  virincîitusy  multanobi- 
litate  infignis;  &  dit  qu'il  foutenoit  parfaitement 
l'éclat  de  fa  naiffance,par  fes  manières  &  fes  actions. 
Les  chroniques  de  Flandres  le  furnomment  le  Hardi. 
Celle  d'Alberic  I'apelle,  Princeps  magnusde  Burgundid, 
*  &  il  efl  qualifié  Conful  nobilijjimus ,  dans  les  chartes 
de  l'Abbaïe  de  S.  Bénigne.*  Guillaume  fon  père  y 
a  la  même  épitéte.*  Ce  font  des  preuves  de  ce  que 
j'ai  avancé ,  que  la  famille  de  nos  Comtes  étoit  fort 
diftinguée  par  la  nobtelTe  de  fon  extraction. 

Duchefne  a  fupofé,  que  le  Comte  Etienne  avoit 
.époufé  la  fœur  du  Duc  de  Zeringhem  ;  mais  il  s'efl 
trompé  ,  car  elle  époufa  le  Comte  Guillaume  fon 
neveu,  dont  on  parlera  dans  l'article  fuivant.  La  fem- 
jne  du  Comte  Etienne  s'apelloit  Beatrix  ;*  &  l'on  ne 
içait  pas  le  nom  de-  fa  famille*  Us  eurent  deux  fils, 
Tome  IL  X 


*  Aïh.  Acr\. 
VA.  10. 


*  Adam,  nos. 

•Beat,  de  CIuu 
Ion,  pag.  1 19. 
•Fcwrd.pag.ijt. 


*  Beat  de  Cha- 
ton» pag.  i*> 


Di 
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Etienne.  Rainaud  &  Guillaume..  L'Auteur  de"la  vie  de  Ma* 
tilde  époufede  Gigue  III.  Comte  d'Albon,dit  qu'elle 
*  Chor.  Hift  du  &oit  nlle  de  notre  Comte  Etienne.  * 

D*uph.Uy.  h. 

GUILLAUME  lit 

Guillaume  eft  nommé  Comte  de  Mâcon  après- 
Etienne  ,  dans  l'ancien  Catalogue  des  Comtes 
de  Mâcon;  &  Comte  de  Bourgogne  &  de  Mâcon  y. 
dans  la  charte  de  1 107,  déjà  ci-devant  citée.  Com- 
me elle  contient  fa  généalogie,  &  qu'elle  aporre  de 
grandes  lumières  dans  notre  Hilloire ,  elle  mérite 
qu'on  en  donne  ici  un  extrait.. 

Notum  fît  cunfiis  aman ti bus  veritatem  & paeem;  qitod 
ego  Wtllelmus  Burgundionum  Cornes      Matifcenfmm  r 
laudo  &  confitmo  ad  Cluniacum+omnes  danationcs,  quas 
ante  ce  [Tores  met  Burgundionum  Comités  &  Matifcenftumr, 
loco  illi  venerabili ,  ufque  hodie  contnleruut  ;  videlicet. 
poser  métis  Rainaldtts ,  films  Willelmi  *  &  ipfe  Willel- 
mus,  fit  us  alterius  Rainaldi*  &  ipfe  RainaÙus  ,  filim 
alterius  Willelmi  ;  &  quœ  illic  dédit  Stepharms  Comesy. 
patruus  meus,  Pojfefjionem  quoque  in  pago  Leodxenfir 
quam  Ayvalliam  vocant ,  quam  mater  mea  Regina,  qv.es 
fuit  uxor  RainaldiMatifcenfium  Comités ,  dédit  adMar- 
çiniacum  ;  ubi  &  ipfa  multis  jam  annis  in  habit  u  fan  fit- 
montait  fervit  Deo  yfub  difeiplina  Domini  ac  xienaobilis- 
t  .  :  Hugonis  Abbatis^Et  de  med parte,  dono  ad  pra fatum  lo- 

eu  m  Cluniacum ,  quidquid  jure  hareditaria  à  majoribus 
mets  obvenit  apttd  Bellum-montem,  qui  locus  efi  in  Epif 
çopatu  Laufanenfi ,  &  înfulam  proximam ,  quam  dicunf 
Infulam  Comitum,  &c.  Sic  offero  res  nominatas ,  pro  re^ 
demptione  anima  mea ,  &  avi  ac  nutritoris  mei  Cononis: 
Comitis,  &c.  A  llttm  publiée,  apttd  Berfiacum  villam ,  in 
manu  Domni  Hugonis  Cluniacenfis  Àkbatis ,  anna  Domi- 
niez Incarna tionts  1107. 

L'on  trouve  dans  cette  charte,îa  preuve  de  fa  fuite 
de  nos  Comtes ,  telle  que  je  l'ai  dormée ,  depuis 
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Otton  Guillaume  jufqu'à  Guillaume  III.  inclufivc-  Guiliau- 
ment.  Guillaume  III.  n'étoit  pas  encore  marié  quand  me  III. 
il  la  fit ,  puifqu'il  n'y  a  pas  parlé  de  fa  femme  ;  mais 
il  époufa  peu  de  tems  après,  Agnès  fœur  de  Conrad 
Duc  de  Zeringhem*  Allemande  de  nation,  dont  l'ori- 
gine fit  vrai-femblablcment  donner  à  fon  mari  le 
(urnom  d'Allemand ,  pour  le  dilïinguer  du  Comte 
Guillaume  fon  coufin,  l'un  des  fils  du  Comte  Etien- 
ne. Peut-être  aufll  le  lui  avoit-onimpofé,  parce  qu'il 
avoit  été  élevé  au  Pays  de  Liége,chez  le  Comte  Co- 
non  fon  ayeul  maternel.  Il  prenoit  lui-même  ce  fur- 
noin,  Cornes  Ailemannm  ^  fuivant  des  chartes  citées 
par  Gollut;dont  l'une  efl  un  traité  qu'il  fit  à  Salins 
avec  GuicharddeBaujeu,  auquel  affilièrent  plufieurs 
des  principaux  Seigneurs  du  Comté  de  Bourgogne.*    *Goiiut,  fcv.  t. 

On  lit  dans  la  vie  de  Pierre  le  Vénérable,  Abbé 
de  Cluni,  que  de  fon  tems,  le  Diable  avoit  emporté 
un  Comte  furnommé  l'Allemand ,  qui  avoit  pris  des 
biens  à  cette  Abbaïe.  L'on  a  cru  que  c'étoit  Guillau- 
me Comte  de  Chalon  ,  parce  que  le  Roi  dé  France 
Louis  le  Jeune  lui  fit  la  guerre  ,  pour  l'obliger  à  ren- 
dre des  terres  de  i'Abbaïe  de  Cluny  dont  il  s  etoit 
emparé.  Une  ancienne  cronique  attribué  cette  avarn 
ture,  à  Guillaume  Comte  de  Vienne  8c  de  Mâcon  , 
fils  d'Etienne  Comte  de  Bourgogne;  *  mais  il  ne  por-  •  ïhouComittm, 
toit  pas  le  furnom  d'Allemand,  &  il  fut  ami  &  pro-  JJ^Ïjfe 


Comte  Guillaume  III. non  que  je  croie  que  le  Diable  f™£fi  ^JrJJn2| 
l'ait  emporté;  mais  je  conjecture  que  des  vaflàux  re-  lt90. 
bellcs,après  l'avoir  aflTafli  né  enfecret  dans  la  Bourgo- 
gne Transjurane,  publièrent  que  le  Diable  I'avoit 
pris  ,  parce  qu'il  avoit  enlevé  des  biens  à  l'Eglife  ; 
Si  que  les  Moines ,  fuivant  le  gout  du  tems ,  crurent 
Je  fait  &  en  favoriférent  le  bruit.  L'on  trouvera  la 
preuve  de  cette  conjecture,  dans  le  chapitre  fuivant. 


Digitized  by  Google 


164  Hijfoire  du  Qomtê 

GUILLAUME  IV. 

GUîllaume  furnommé  l'Enfant,  étoit  fils  de 
Guillaume  III.  &  de  la  fœur  de  Conrad  Duc  de 
Zeringhem,  fuivant  le  Poète  Guntherus,  qui  parlant 
de  notre  Bourgogne ,  dit . 

Hanc  Cornes  ,  antïqua  veniens  ab  origine  Regum 
Guillelmus  quidam ,  Puerum  quem  fama  v  oc  abat 
Poffedit  ;  quem  confpicuo  produxerat  oxtur 
Conradi  Germana  Ducis*  e 

«  « 

Il  fut  aflafliné  le  9  Février  ri26*,  à  Payerne  dans 
la  Bourgogne  Transiurane,  avec  Pierre  &  Philiper 
de  Glanne  que  Guilleman  dit  être  defcendus  de  la 
Mailon  de  Vienne ,  &  phifieurs  autres  Gentilshom- 
mes. Leurs  corps  furent  inhumés  dans  l'Eglife  du 
Prieuré  de  Payerne ,  fuivant  l'épitaphe  de  Philipe 
fils  de  Pierre  de  Glanne  ,  qu'on  voit  encore  au  Mo- 
naftere  d'Hauterive  en  Suifle,  en  ces  termes.  Anna 
1142 ,  3  Id.  Feb.  obiit  Philippus  de  Glanna  Fundator, 
fepultus  in  prafenti  tumulo  ;  eu  jus  pater  Petrus?  &  Phi- 
lippus de  Glanna  frater ,  anno  1126  y  5  ld.Feb.unét 
cum  Guillelmo  Comité  Viennenfi  &  Salinenfi,  cum  mul- 
tis  aliis  Nobilibusjnjufte  ah  injuftis,  in  occipone  eladiif 
apud  Paterniaeum  mortui  funt*  &  in  Ptioratu  Clunia- 
tenfiin  infula  lacus  fito^fepuhi. 

Otton  de  Frifinlem  dit ,  que  ce  Comte  Guillaume 
fut  tué  en  trahifon  par  fes  fujets.  Fraude fuorumy  hu- 
»  VeOefl.  Fnd.  manis  rébus  ademptus  eft;*  &  on  lit  dans  le  Continua- 
teur  de  Sigebert ,  cjue  des  rebelles  coupables  du  cri- 
me de  lèze-majefte  ,  craignant  une  juile  punition  > 
firent  commettre  ce  meurtre  par  des  Habitans  du 
Valais ,  dans  l'Eglife  même  où  notre  Comte faifoit  fa 
priere.Ilajoute,que  les  meurtriers  qui  s'enfuirent  de 
côté  &  d'autre,  étoient  en  horreur  au  genre  humain, 
&  qu'ils  périrent  miférablement.  Alberie  met  cette 
aclion  exécrable ,  au  premier  de  Mars  de  l'an  1127* 
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Damnaùtu  quidam^  dum  diffidmt  fua  faluti^  utpote  rei  Gui  l  l  au- 

majeftatis;DominumfuumGuillelmumCmitm£edunen-  me  IV. 

fiumgiadiîs  confbdiunt ,  in  quddam  Ecckfid  ante  Altate 

arantem ,  in  Burgun&d.  Aftam  fecundd hebdomadd  qna- 

dragefima ,  ferid  tertid  Kalendts  Martii,  Homicida  hue 

illuc  difugiemes ,  Mverfis  injuriis ,  ut  digndfatis  fine  pe- 

rierunt.  *  ^  ad^Hi^ 

Les  afïàffins  de  Guillaume  IV.  étoient  donc  déjà 
criminels/ de  lèze-majefté ,  &  leur  crime  écoit  fi 
grand,  que  n'efpérant  point  de  grâce,  ils  fe  déter- 
minèrent à  faire  tuer  leur  Souverain.  C'eft  ce  qui  m'a 
fait  conjecturer,  que  fon  pere  avoit  écé  aflafliné ,  & 
qu'ayant  été  mené  fort  jeune  fur  les  lieux  pour  en 
tirer  vengeance ,  les  meurtriers  apellérent  leurs  fujets 
du  Valais ,  &  le  firent  tuer  encore,avec  les  Seigneurs 
de  Glane  fes  Minières,  &  les  principaux  de  fà  Cour. 

L'on  avoit  confondu  jufqu'à  préfent ,  Guillaume 
III.  avec  Guillaume  IV.  &  l'on  n'en,  faifoit  qu'une 
même  perfonne.  Pour  moi  je  crois  qu'on  doit  les 
diftinguer ,  &  que  l'un  étoit  pere  de  l'autre.  Voici 
mes  raifons. 

i°.  L'un  étoit  furnommé  l'Allemand ,  Cornes  Aile*- 
mannus.  Il  étoit  fils  de  Rainaud  mort  dans  la  Pa- 
Jeftine  au  plûtard  en  uoo,  ôcil  adminiflra  bientôt 
après  fes  Etats  par  lui-même ,  comme  on  le  voit  par 
les  confirmations  &  les  donations  qu'il  fit  en  1 107  en 
faveur  de  TAbbaïe  de  Cluni.  11  étoit  donc  âgé  d'en- 
viron quarante  ans  en  11 26,  autemsdu  meurtre  fait 
à  Payerne.  Cependant  celui  de  nos  Comtes  qui  y  fut 
tué ,  portoit  encore  alors  lefurnom  d'Enfant  ;  ce  qui 
marque  qu'il  n'avoit.pas  atteint  l'âge  de  puberté,  ou 
qu'il  y  étoit  entré  depuis  peu. 

2P.  Guillaume  FEnfant,etoit  né  d'une  filîe  de  Ber- 
toîd  Duc  de  Zeringhem ,  &  la  mere  de  Guillaume 
l'Allemand  étoit  fille  de  Conon  Comte  de  Montaigu* 
Ils  n'étoient  donc  pas  la  même  perfonne  ;  ôc  comme 
ils  polTédérent  tous  deux  la  Seigneurie  de  Saljns  6c 
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GuitiAU-  la  Bourgogne  Transjurane ,  fuivant  îes  actes  qu'on 
me  IV.       a  cités  ;  il  s'enfuit  que  l'un  a  fuccédé  à  l'autre,  6c 
que  Guillaume  l'Allemand  marié  à  une  fille  du  Duc 
de  Zeringhem  ,  eut  pour  Jils  Guillaume  l'Enfant, 
décédé  fans  poftérité. 

RAINAUD  XSL 

LE  plus  proche  parent  de  Guillaume  IV.  étoit 
Conrad  Duc  de  Zeringhem  Ton  oncle  maternel. 
Mais  il  avoitdeux  oncles  à  la  mode  de  Bourgogne  , 
.couûns  germains  de  fon  pere  8c  fils  du  Comte  Etien- 
ne,nommés  Rainaud  &  Guillaume,  qui  lui  fuccédé** 
rent ,  fuivant  la  Coutume  qui  s'obfervoit  déjà  alors 
auPaïs^  8c  qui  porte  que  Jes  biens  fuivent  la  ligne 
dont  ils  font  mouvans. 

C'eft  relativement  à  cette  Coutume ,  que  Gunthe- 
tus  apelle  Rainaud  ,  l'héritier  légitime  du  Comté 
Guillaume  dans  le  Comté  de  Bourgogne  9  Ôt  dit  que 
ce  Comte  étoit  de  fon  agnation. 

Proximus  agnatus  Camitis ,  Rainaîdus  5  &  hœrcs 
ieghtmuu 

Otton  de  Frinfinghem  dit  au fft  ,  que  fuivant  la 
Coutume  du  Comté  de  Bourgogne ,  l'enfant  de  rat- 
né,  fans  difUnâion  du  fexe  ,  fuccéde  à  fon  pere  ;  £c 
«ju'à  défaut  d'enfans ,  là  fucceflion  palfe  au  plus  pro- 
mené parent  qui  eil:  de  la  ligne  dont  les  biens  font 
venus.  Il  cite  pour  preuve  de  cette  Coutume ,  les 
exemples  de  Guillaume  l'Enfant  7  qui  fuccéda  à 
fon  pire  préférableœent  à  fes  oncles,  à  la  qualité 
de  Comte  Supérieur  en  Bourgogne  ;  de  Rainaud 
Troifiéme,qui  eut  cette  qualité  après  la  mort  de  Guil- 
laume l'Enfant  ,  par  préférence  à  l'oncle  maternel 
de  Guillaume  l'Enfant  ;  ôede  Beatrix  fille  de  Rai- 
naud Troifiéme ,  qui  nonobfbnt  fon  fexe  %  fuccéda 
à  tous  les  droits  de  fon  pere ,  à  l'exclufion  de  Guil- 
laume fon  onck  paternel. 
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Guillaume  fils  puîné  du  Comte  Etienne  ,  eut  Raina  un 
le  Comté  d'Auxonne  de  la  fucceflion  de  Ton  père  ;  III»- 
&  comme  après  Ja mort  de  Guillaume  l'Enfant,  il 
fut  Comte  de  Vienne,de  Màcon  &  de  Scodingue,  il 
cnfaut  conclure,  que  ces  Comtés  lui  arrivèrent  pour 
fa  part  dans  la  fucceflion  de  Guillaume  l'Enfant. 
L'on  ne  révoque  pas  en  doute  ,  qu'il  ait  pofledé 
les  Comtés  de  Vienne  &deMâcon  ,  puifqu'il  les 
tranfmit  à  fa  poftérité.  Quant  au  Comté  de  Scodin- 
gue, l'on  verra  à  la  fuite  qu'il  y  donna  plufieurs  biens,. 
&  quefes  defcendans  qui  ont  formé  les  branches  de 
Cfaalon  &  de  Vienne ,  y  ont  polTédé  les  Terres  d'Ar- 
lai ,  Lons-le-Saunier,  &  autres  principales  de  ce  cane- 
ton. Mais  il  tenoit  le  tout  en  Fief  &  fous  la  dépen- 
dance de  fon  frère  aîné  le  Comte  Rainaud,  fuivant 
la  Coutume  du  Pays  dont  on  a  parlé,&  comme  on  le 
voit  par  une  donation  cju'H  fit  à  l'Abbaïe  de  Château- 
Chai  on,  dans  laquelle  il  eftdit;  laudavit  hocrRainal~ 
dus  Burgundia  Cornes  fratcr  meus  y  àquo  Confuiatum 
meum  teneo.  *  •  y0\.  » 

Ainfi  quoique  Rainaud  ait  porté  le  titre  de  Corn-  Hiit.  dans  les  tu 
te  de  Bourgogne,d'abord  après  la  mort  d'Etienne  fon  pa*  100r 
pere,fuivant  qu'on  le  trouve  par  un  diplôme  de  l'Em- 
pereur Henri  Quatrième  décédé  en  1106,  &  en  d'au- 
res  chartes  j  *  ce  n'étoit  que  comme  étant  de  la  fa-  *  Bfcat.  de  cftaL 
mille  dë  nos  Comtes,  &  poffédant  des  portionsdu  ?»*»»p&»m« 
Comté  de  Bourgogne  ,  dans  la-mouvance  des  Com- 
tes Supérieurs  Guillaume  III;  &  Guillaume  IV. 

Ce  ne  fut  que  lorfqu'il  fe  trouva  l'aîné  de  la  famil- 
le,  Ôc  qu'il  eut  fuccédé  à  Guillaume  l'Enfant  ,  qu'il.' 
fut  lui-même  Comte  Supérieur.Ses  Etats  s'étendirent 
alors  fuivant  Otton  de  Frifînghem  &  Guntherùs^c*- 
puis  Bàfle  jufques  à.  l'Ifére.  *-  Ils  comprenoient  par  *rïe  Grf.Frid 
conféquent  en  propriété  ou  en  mouvance ,  le  Diocè- 
fe  de  Befançon ,  &  une  partie  de  ceux  de  Laufane, 
Vienne  &  Mâcon» 

Henri  V.  qui  avoit  fuccédé  à  Henri  IV,  Em» 
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Rainaud  pereur  ,  &  qui  fut  le  dernier  mâle  de  la  Maifon  de 
III.  Franconie,  étant  mort;  Lothaire  qui  étoit  de  la  Mai- 

fon de  Saxe  lui  fuccéda  en  112$,  &  cita  notre 
Comte  Rainaud ,  pour  lui  faire  hommage  de  ce  qu'il 
tenoit  dans  les  Royaumes  de  Bourgogne  &  d'Arles  ; 
mais  Rainaud  refufa  de  le  prêter.  Il  fe  fondoit  pro- 
bablement,fur  l'ancienne  indépendance  de  fa  Famille 
<Sc  de  fes  Etats  ,  que  Rainaud  premier  fon  bifayeuj 
avoit  déjà  tenté  de  faire  valoir  ,  &il  avoit  une  nou- 
velle raifon.  C'eft  qu'il  n'y  avoit  plus  d'enfans  mâles 
de  la  Maifon  de  Franconie  ,  &  que  le  Royaume  de 
Bourgogne  n'ayant  pas  été  donné  à  Conrad  de  Fran- 
conie comme  Empereur ,  mais  comme  mari  de  Gi- 
féle  nièce  du  dernier  Roi ,  Lotaire  qui  ne  defeendoit 
pas  de  Giféle ,  n'avoir  pas  droit  d'exiger  les  homma- 
ges dûs  au  Royaume  de  Bourgogne  ;  la  Coutume  que 
ce  qui  arrive  même  par  fucceffion  aux  Souverains  de 
certaines  Monarchies,  s'unit  à  l'Etat ,  n'étant  pas  en- 
core alors  formée.  Guntherus  nous  a  confervé  la  mé- 
moire de  ce  différend ,  dans  les  vers  qui  fuivent. 

Tantœ  naftus  moderamina  fummœ  ; 

Jure  fuo  nimium ,  &  claro  fanguine  fœtus , 

Teutonicos  Reges ,  ediftaque ,  jape  vocatus 

•  JWwWnt  Sprevit  ;  *      Ailobroges  aiiis  fub  regibus  effe 

Jndignum  reputans.  Nimium  memor ,  iile ,  vetujîa 
*<hmh.M.s.        Libertatis  erat,  Regemque  fuperbus  çgebaï.* 

L'Empereur  irrité"  du  refus  que  faifoit  le  Comte 
Rainaud  de  lui  faire  hommage ,  confîfqua  les  Etats 

*  Voisin,  ai  *JU  ^  avo^  ^ans  b  Royaume  de  Bourgogne ,  &  en 
«»».  il  17-  Otto  donna  l'inveftiture  à  Conrad  de  Zerii%hem ,  qui  fut 
Frif  toGj&U.  ape]]^  ^fio^  Roi  Dllc  ou  Refteur  de  Bourgogne  ; 

Itb.  i,  cap.  9,  &     r    .        .  ■  •  j  j-rr'  •  + 

Ub.  »,  cap.  »p.  car  les  Auteurs  lui  donnent  ces  dinerens  titres.  * 
fnBwchtitM°on  Cette  conceffion  excita  une  fanglante  guerre  entre 
Caf.  c«p.  7.  Du-  Rainaud  &  Cpnrad  de  Zeringhem ,  dont  les  fuccès 
Bouf«  ii"^ct  ^urent  différens;  &  ce  ne  fut  qu'après  la  mort  du 
,1"'°  '  ' 4  Comte 
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Comte  Rainaud  ,  que  Conrad,  s'empara  de  la  Bour-  R  a  i  n  a  u  d 
gogne  Transjurane.  *  III. 

Quelques  Auteurs  ont  crû  ,  que  le  Comté  de  Bour-  *°mih^,t/i'- 
gogne  a  tire  le  nom  de  r  ranche-Comte ,  du  refus  que  a».  %9.  cuHUm- 
fit  Te  Comte  Rainaud  d'en  faire  hommage  ,  &  de  la  He!yf- 
pofleflion  que  fes  fuccefleurs  ont  tâché  de  feconfer-  ' 
ver ,  de  le  maintenir  indépendant  de  toute  autre 
Souveraineté.  D'autres  difent  ,*  qu'il  a  été'  ainfiapel- 
lé,  parce  qu'il  étoit  libre  &  exemt  de  toutes  tailles 
&  importions  envers  fon  Souverain,  qu'il  ne  lui  de- 
voit  que  le  fervke  Militaire  ,  &  que  s'il  lui  payoit 
quelques  fommes  ,c'étoit  par  don  gratuit,  enfuite  de 
Délibération  prifedans  l'AfFemblée  des  Etats;  ce  qui 
a  duré  jufau'a  la  conquête  de  cette  Province  faite 
par  Louis  XIV.  en  1074. 

Les  Auteurs  qui  ont  parlé  de  notre  Comte  Rai- 
naud III.  l'ont  qualifié  Grand  &  Souverain  Comte 
de  Befançon.  Ils  difent  qu'il  eut  fort  à  cœur  la 
liberté  de  fes  ancêtres ,  qu'il  ne  lui  manquoit  que 
le  titre  de  Roi,  &  qu'il  en  eut  les  richeflès  & 
la  magnificence.  Il  a  voit  en  effet ,  les  mêmes  Of- 
ficiers que  les  Rois ,  &  Rainaud  de  Traves  porte 
la  qualité  de  fon  Conétable ,  dans  une  donation 
faite  au  Chapitre  de  S.  Etienne  de  Befançon  en  1 

Dans  une  conceflion  faite  au  Prieuré  de  la  Loie  , 
le  Comte  Rainaud  fe  dit  fils  d'Etienne,  nobiliffirm  Con* 
faits.  *  J'ai  déjà  obfervé,que  Raimond  qui  Te  quali-  *F*<*à,t.%if. 
fioit  Comte  de  Bourgogne ,  avoit  auffi  pris  la  qualité 
de  Conful.  C'effc  une  imitation  d'un  des  titres  émi- 
nens  de  la  Magiftrature  Romaine ,  qui  avoient  tou- 
jours été  refpe&és  ^ansla  Bourgogne  ,  où  les  Corn- 
mandans  ôcles  Rois  même ,  ont  porté  la  qualité  de 
Patrice».  L'on  voit  aufli  dans  le  Gloflaire  de  Ducan- 
ge  ,  que  les  Ducs  &  les  Comtes  les  plus  diftingués  , 
prenoient  fouvent  le  titre  de  Confuls  ;  &  que  leurs 
ilefcendans  qui  n'avoientpas  ces  titres ,  fe  difoient 
de  race  Conluîaire. 

Tante  IL  Y 
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Rainaud  Perard  raporte  un  Jugement  rendu  parlé  Comte* 
III.  Rainaud  ,  par  lequel  il  ordonna  la  reftitution  de  tout 

ce  qui  avoit  été  pris  aux  Monafteres  de  S.  Marcel  & 
de  Favcrné  ,  depuis  le  duel  de  Louis  &  d'Olivier  , 
auprès  de  Jonvelle.  L'on,  voit  par  le  même  acte  r» 
que  peudetems  après  r Olivier  fe  préfentaau  Comte 
à  Luxeul ,  &  rendit  en  fa  préfence  ,  ce  qu'il  déte- 

•  Pag.xi*  noit  injuftement  au  Prieuré  de  S.  MarceJ.  *  On 

connoît  encore  par  cette  charte ,..  que  les  conteila- 
tions  des  Seigneurs ,  fe  décidoient  encore  parmi, 
nous  par  le  duel  dans  le  douzième  fiécle.  L'Hiftoire 
de  la  Maifon  de  Vergi  en.fournit  un  autre  exemple- 

*  Pag poftérieur  de  deux  fiécles. * 

L'on  a  crû  que  le  Comte  Rainaud  étoit  mort  ew 
1 144 ,  mais  on  s'eft  trompé  y  car  il  a  fait  une  <Jona«- 
tion  au  Prieuré  de  Bellefontaine  en  1145  ,  &  une 
autre  à  l'Eglife  de  S.  Etienne  de  Befançon,  aucom- 
mencement  de  l'an  1148.  Le  Nécrologe  de  S.  Paul 
met  fon  décès  au  19,  &  celui  de  S.  Etienne,  au 
•  RatHotdat  Janvier  de  cette  année  1 148.** 
B0mt!adiT^à     H  avoit  époule  Agathe ,  fille  de  Simon  II.  du 
toc  tempus  oWif.  Duc  de  Lorraine  ,  qui  lui  furvécut,  &  dont  il  n'eut 
AUter.  chtm.  ad  qu'une  fille  nommée  Beatrix.  Cette  Princefïe  lui  fuc- 
fl7W*  ,I47'       cédadans  tous  fes  Etats,  préférablement  à  Guillaume 
fbn  frère ,  faivant  la  Coutume  du  Païs  atteftée  par 
Otton  dè  Friiinghem ,  qui  apelloit  à  lafucee/ïion  de 
l'aîné  des  frères  ,  fes  fils  ,  &  à  leur  défaut  fes  filles 
préférablement  à  leurs  oncles  paternels  &  autres  mâ- 
les de  la  famille.  Cette  Coutume  a  caufé  bien  des 
maux  au  Pais  par  les  guerres  qu'elle  a  entraînées  ,  ÔC 
a  fait  déchoir  de  fon  ancien  lufVe  la  famille  de  nos. 
Comtes ,  en  faifant  paffer  la  Souveraineté  en  des  fa- 
milles étrangères,  par  les  mariages  des  filles  qui  en 
ont  hérité. 

Quanta  Guillaume  frère  de  Rainaud,  j  ai  dit  qu'il 
avoit  eu  après  la  mort  de  Guillaume  l'Enfant  r  la. 
contrée  de  Scodingue  au  Comtdde  Bourgogne,  C'eiV 
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par  cette  raifon ,  &  parce  qu'il  étoit  de  la  famîlle  de  Rai  a  u  j> 
nos  Comtes ,  qu'il  prenoit  la  qualité  de  Comte  de  III. 

Bourgogne,  même  pendant  la  vie  de  Rainaud  fon 
frère;  comme  on  le  voit  par  deux  chartes  de  l'an 

1147,  dans  la  première  dcfquclles,  il  confentit  à 
l'union  que  le  Pape  avoit  faite  de  l'Abbaïe  de  Baume 
à  celle  de  Cluni,  &  par  la  féconde ,  il  donna  à  PAl> 
-baïc  de  Cluni,  une  monte'e  ou  cuite  d'eau  falée  ,  à 
Lons-le-Saunier.  *  Or  Baume-les-Meflieurs  &  Lons-  *  »e*t.cicCha. 
le-Saunicr,  étoient  dans  la  Contrée  de  Scodingue.  JjJ;  pag' lt4Î5c 
L'on  trouve  aulfi  dans  les  chartes  de  l'Eglifc  Métro* 
politaine  de  Befajiçon,  qu'en  1 148,  il  donna  à  cette 
Eglife  en  augmentation  de  ce  qu'elle  avoit  déjà  à 
Grofon  dans  la  même  conrréc  ,  plufieurs  meix,  à 
charge  de  prier  Dieu  pour  le  repos  de  l'amc  du 
Comte  Rainaud. 

J'ai  dit  encore,  que  Guillaume  étoit  Comte  de 
Vienne.  Le  Duc  de  Zeringhem  tenta  de  s'emparer  de 
ce  Comté,  en  vertu  de  la  donation  que  l'Empereur 
Lotaire  lui  avoit  faite  des  Etats  de  nos  Comtes ,  qui 
refufoient  d'en  faire  hommage.  Comme  il  trouva  du 
côté  de  Guillaume  ,  une  réfiltance  qu'il  n'efpera  pas 
de  furmonter  ,  il  céda  fon  droit  furie  Viennois  ,  au 
Dauphin  Gui  André.  *  *  HU,. 

D'autre  côté,Conrad  çjui  étoit  de  la  Maifon  de  Soùa-  duDauph.  liv.u, 
be  ,  6c  qui  avoit  fuccedé  à  l' Empereur  Lotaire  mort  IU 
en  1 1 38,  ordonna  la  faifie  du  Comté  de  Vienne,  &  le 
donna  en  garde  à  l'Archevêque  de  cette  Ville;  parce 
que  le  Comte  Guillaume  refufoit  d'en  reprendre  de 
nef,  *  quoique  Conrad  fût  non-feulement  Empereur ,  *  Hift  GQnf.  de 
mais  encore  héritier  de  la  Maifon  de  Franronie  ,  du  Lyon,  pag.  *7i- 
chef  d'Agnès  de  Franconie  fa  mere.  Ce  fuient  là  les 
prétextes  fous  lefquels  nos  Comtes  ont  été  dépouil- 
lés de  la  plus  grande  partie  de  ce  qu'ils  pofTédoient 
dans  le  Viennois.  Guillaume  conferva  cependant  la 
qualité  de  Comte  de  Vienne,  &  quelques  droits  qui 
-en  dépendoient ,  qu'Huguc  de  Vienne  Seigneur  de 

Y  ij 
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Rainaud  Pagni,  Fun  de  fes  defcendans,  vendit  dans  la  fuite 
III.  à  Jean  de  Burnens  Archevêque  de  cette  Ville.  * 

duoSa"^     Le  Comte  Guillaume  ftt  le  voyage  de  la  Terre 
ohap.  u,  lv'"'  fainte ,  avec  Bernard  Comte  de  Chalons  ,  &  fe  trouva 
au  palfege  du  Méandre  à  la  féconde  Croifade  ;  à 
l'occafionde  laquelle  ,  Guillaume  de  Tyr  parlant  de 
notre  Comte  Guillaume ,  le  qualifie  Comte  d'Outre- 
Sône.  II  allilta  en        ,  à  une  grande  Alfemblée  de 
Seigneurs  ,  qui  fut  tenue  à  S.  Vincent  de  Mâcon 
*B*at.d«ciuu  Dour  les  affaires  de  l'Abbaïe  de  Cluniy*&  fut  pré- 
oa'  p* 14        lent  la  même  année ,  à  une  donation  que  fit  à  l'Ab- 
baïe de  Payerne,  Frédéric  Roi  des  Romains. 
H  avoit  époufé,  Poncette  fille  de  Thiebaud  de~ 
lo^pag..^  Traves,  *  qui  eft  apellée  Adelaide  dans  une  Bulle 
&  Ug.    *     donnée  pour  l'Abbaïe  de  Chateau-ChaIon.*G'étoit  le- 
»/L'j,pa|.  lll'.  nom  de  &  niere,*  qu'elle  portoit  aparemmenr,  avant 
"  qu'elle  prît  celui  de  Poncette  en  fe  mariant.  il  a  été 
inhumé  dans  le  tombeau  de  nos  Comtes  ,  au  Parvis 
•JH4.pag.ia8.  de  S.  Etienne  ;  *  &  il  étoitmort  en  1156,  fuivant 
une  donation  faire  cette  année  à  l'Eglife  de  la  Cha- 
*■  Dwf.  muL  rité  par  fa  veuve,  *  &  une  autre  charte  de  l'année 
^  '  ***  1 1 57  ,  par  laquelle  un  de  fes  fils  confirma  une.  dona«r 

•Beat  deCba-  tion  qu*il  avoit  faite  à  l'Abbaïe  de  Cherlieu.  * 
Job,  pag.  ôc  ueut  deux  fils  de  Poncette  de  Traves  ;  Etienne 
qui  continua  à  porter  le  titre  de  Comte  de  Bour- 
gogne ,  dont  les  defeendans  furent  Comtes  fu* 
périeurs-  dans  ce  Païs ,  &  la  tige  jde  la  Maifon  de 
Chalonj  &  Gérard  qui  a  fait  la  branche  de  la 
Maifon  de  Vienne ,  &qui  unit  àfon  patrimoine  les 
biens  de  la  Maifon  de  Salins  ,  dont  il  époufa, 
l'héritière-  , 

BEATRIX I.  &  FREDERIC  L  EMPEREUR. 

« 

L'Education  de  Beatrix fille  du  Comte  Rainaud + 
encore  fort  jeune  quand  fon  pere  mourut,avoit  été 
confiée  à  Guillaume  fon  oncle,  oc  elle  étoit  une  riche; 
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fïc'ritiere.  Auiïi  fut-elle  mariée  à  l'un  des  plus  grands  Beatwi 
Princes  de  fon  tems  ,  car  elle  époufa  Frédéric  de  X» 

Soùabe  Empereur ,  premier  du  nom ,  en  qui  les  agré- 
mens  du  corps  &  del'efprit ,  Ôc  les  vertus  civiles  & 
militaires ,  égaloient  le  haut  rang  qu'il  tenoit  dans 
l'Europe.  Leur  mariage  fut  célébré  à  Virtzbourg 
dans  la  femaine  après  l'octave  de  la  Pentecôte  de 
l'an  11 $6  : .  *  Etienne  fils  du  Comte  Guillaume, 
Mathieu  Duc  de  Lorraine  y  &  Thierri  Comte  de  cac.i9.ottodest. 
Montbelliard  %  proches  parens  de  Beatrix  ,  l'Arche-  ™Jh™ 
vêque  de  Befançon  &  l'Evêque  de  Balle  ,  y  aflifté-  Cbâion,  Pag.  z9. 
rent&  fignérent  une  charte  y  par  laquelle  l'Empe- 
reur peu  de  jours  après  fon  mariage ,  confirma  les 
donations  que  le  Comte  Rainaud  avoit  faites  aux 
Abbaïes  d'Acé  &  de  Cherlieu. *  Etienne  prit  dan?  la 
foufeription  de  l'acte  ,  la  qualité  de  Comte  de  Bour- 
gogne ;  ce  qui  prouve ,  que  cette  qualité  n'étoit  d'au- 
cune conféquence  pour  la  fupériorité  y  &  qu'elle  fc 
donnoit  aux  puînés  de  la  famille,  qui  avoient  eu  leurs 
apanages  dans  le  Comté  de  Bourgogne  ,  &  qui 
étoient  vaflàux  du  Comte. 

Avant  ce  mariage ,  les  Empereurs  de  la  Maifon  de 
Franconie  ,  &.  après  eux  les  Princes  de  c^le  de 
Soùabe ,  quoiqu'ils  fufTcnt  héritiers  de  Rodolfe  le 
Fainéant  &  qu'ils  priflent  le  titre  de  Rois  de  Bour- 
gogne &  d'Arles ,  n'en  avoient  prefque  eu  que  le 
nom;  *  car  ils  s'étoient  contentés  des  hommages  *RaieviieGejt. 
ou'ils  pouvoient  tirer  quand  ils  étoient  les  plus  forts ,  ********* 
des  Comtes  &  Seigneurs  de  ce  Royaume ,  &  de  quel- 
ques  droits  de  Juridiction  &  d'honneur. 

Henri  III.  couronné  Roi  de  Bourgogne  à  Soleurre 
en  1038,  avoit  obligé  notre  Comte  Rainaud  I.  à 
lui  faire  nommage  en  1045.  Il  confirma  en  la  même 
année ,  les  donations  faites  par  Hugue  Premier  Ar- 
chevêque de  Befançon ,  pour  la  fondation  du  Cha- 
pitre de  Ste.  Marie-Magdelaine  ,  &  pour  le  rétablif- 
iément  de  l'Abbaïede  S.  Paul.  Il  aprouva  en  1049 
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Beatrix  les  libéralités  de  ce  pieux  Prélat  ,  à  Ton  Egiife  de  Si 
I.  Etienne.  *  Il  confirma  aulfi  en  ioç*  %  à  fa  prière  & 

SmSSSL  à  Ce,Ie  d*  Agnè,,  les  lonationlde  tout 

«Mus.  r  ^,IA£baie  dè  S.  Bénigne  pofTédoit  dans  le 
*Pff^' l8*  Comte  de  Bourgogne.  * 

,  ^?enrîJfon  fiIs  &  quatrième  Empereur  du  nom  , 
Iuiiucceda.il  ordonna  à  Rainaud  III.  Comte  de  Bour- 
gogne ,  &  à  plufîeurs  autres  Comtes  &  Seigneurs  du 
Pays ,  qu'il  apelle  fes  Vaflaux ,  fidèles  fuos ,  de  défen- 
dre l'Eglife  de  S.  Etienne  de  Befançon ,  contre  Gui 
de  Bourgogne  Archevêque  de  Vienne  ,  qui  en  qualité 
de  Légat  du  S.  Siège,  avoitjugé  la  maternité  quelle 
prétendait,  en  faveur  de  J'Eglife  de  S.  Jean  l'Evan- 
*Beatdet:ha.geIiIte.  *  Il  avoit  confirmé  en  1067,  les  donations 
ton,  pag.        £itC8  à  r  Abbaiede  S.  Paul  par  l'Archevêque  de  Be- 
lançon  Hugue  Premier.  Le  diplôme  de  cette  confir- 
mation ,  eft  date  à  Spire      porte  qu'elle  a  été  fai- 
te en  prefence  de  Guillaume  Comte  de  Bourgogne. 

Après  fa  mort  arrivée  en  nô5,Henri  V.  fon  fils  fut 
Empereur  .&  Bai  de  Bourgogne  &  d'Arles  ;  mais  je 
ne  trouve  pas  qu'il  ait  rien  fcit  en  cette  qualité  dans 
Je  Comté<ie  Bourgogne. 

Il  nfourut  en  1125 ,  &  comme  il  ne  reftoit  plus 
-de  mâles  de  fii  famille  ,'Ies  Comtes  &  les  autres  Sei- 
gneurs du  Comté  de  Bourgogne  ,  en  profitèrent , 
pour  s'arroger  l'indépendance.  Cependant  Frédéric 
Second  du  nom  &  Conrad  Ducs  de  Souabe ,  qui 
•étoient  fils  de  fa  fœur  &  fes  héritiers,  prétendirent 
au  Royaume  de  Bourgogne,  &  firent  la  guerre  £ 
Berthold  de  Zeringhem ,  pour  recouvrer  ce  qu'il  en 
avoit  conquis,  enfuitede  laconceffion  qui  avok  été 
faite  à  Conrad  fon  pere  par  l'Empereur  Lotaire.  Ils 
prirent  Zurichot  la  forterefiè  de  Zeringhem  même, 
»  ?nc/ul'e  &  réduifîrcnt  B^rtold  à  recourir  à  leur  clémence.  * 
•Ge/t.Friâ.  '  Frédéric  mourut  en  1139  ,&  Conrad  fon  frère  élû 
Roi  des  Romains  à  la  place  de  Lotaire  décédé  en 
i*îa  ,  &  qualifia  Roi  de  Bourgogne  &.  d'Arles  j  non, 
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dit  Duchefne,  comme  Empereur,  mais  comme  iffu  Beatoix 
de  la*  fœur^i'Heori  V.Ce  fut  en  cette  qualité ,  qu'il  I. 
fit  faifir.cn  1146,  le  Comté  de  Viennefur  Guillaume 
de  Bourgogne,  qui  refufoit  de  lui  faire  hommage, 
err  commit  l'adminiuration  à  l'Archevêque  de  cette 
Ville,&  accorda  plufieurs  droits  de  régale  à  l'Arche- 
vêque d'Entbrun.  *  Il  fit  aufli  la  guerre  à  Bertold  fils  *  Afrap» 
de  Conrad  Duc  de  Zeringhem  ,  au  fujet  de  ce  qu'il  17  *  *' 
tenoit  dans  le  Royaume  de  Bourgogne.  *  •  Otto  Frifag, 

Conrad  mourut  en  11 52.  Frédéric  Duc  de  ^Cej^rMib.i, 
Souabe  fon  neveu  ,  lui  fuccéda  à  l'Empire  &  au  titre  1 
deRoide  Bourgogne  ôt  d'Arles.ll  rétablit  ceRoyau- 
me ,  en  époufant  Ta- ComtefTe  Beatrix  qui  en  tenoit 
encore  une  bonne  partie ,  &  qui  prétendoit  avoir 
été  in/uftement  dépouillée  d'une  autre.  Otton  de 
Frifinghem,  Auteur  bien  digne  de  foi  fureequicon- 
cerne  les  affaires  de  cet  Empereur ,  parce  qu'il  étoit; 
fon  oncle  &  fon  Miniftre  j  dit  qu'il  pofféda  dèflors- 
le  Royaume  de  Bourgogne  comme  un  bien  de  fa*- 
mille ,  &  fous  la  qualité  de  mari  de  Beatrix.  11  fem— 
ble  même  y  comprendre  la  Provence  :  Beatxtccm  ,  /ni— 
perator  in  mammonio  fortitm  ;  non  Colum  Burgundiam  T 
fed&  Provinciam,  ab  Imperiojam  dudknt  alienataSj  fuh 
uxoris  titulo  ,  famtliariter  pofiidere  cœfit  ;  &  parlant  de. 
fa  naiflance  de  notre  ComtefTe ,  il  dit  qu'elle  étoit 
ex  antiaud  Ma  ,  &  illuflri  Burgundionum  profapia.  * 
-  Frédéric  terminale  différend, que  le  pere  de  Bea-  -Vk  » »*• 
trix  avoit  eu  avec  le  Duc  de  Zeringhem,  auquel  il 
céda  pour  le  faire  renoncer  à  fes  prétentions  fur  le 
Comté,  de  Bourgogne,  lès  Villes  de  Laufane ,  Sion  r 
Genève  &  leurs  territoires  :mai&  l'Evêquede  Genève 
lk  révoquer  à  la  fuite  cette  conceffion  en  ce  qui  lu* 
jwéjudicioit,  fur  ce  qu'il  remontra  à  Frédéric,  qu'il 
avoit  des  donations  antérieures,  des  droits. royaux 
dans  la  Ville  de  Genève ,  aufquefe  on  n'avoiy  pas  du 
do  mer  atteinte. 

Conrad  fils  de  Bertold  IL  Duc  de  Zeringhem  dans  - 
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Reatiux  *J  Turgaw.,  avoit  fuccédé  à  Bertold  III.  fon  frère 
^  aîné,  au  Duché. de  Zeringbem&  au  Gouvernement 

de  Zurich.  J'ai  dir  qu'il  étoit  parvenu  à  s'emDarer  de 
la  Bourgogne  Transjurane,  après  la  mort  de  notre 
Comte  Rainaud.  Bertold  IV.  ion  fite  &  fon  fuccef- 
feur,  entra  dans  la  Haute  Bourgogne,  &  ravagea  le 
Quinimm.  Comté  de  Montbeiiard,  *  avant  que  notre  Comtefle 
fût  mariée.  Les  Seigneurs  de  la  Bourgogne  Trans- 
jurane  lui  obéifToient  à  regret ,  parce  qu'il  étoit  Alle- 
mand ,  &  au'ils  le  regardoient  comme  un  étranger. 
11  bâtit  la  Ville  de  Fribourg  en  1179,  au  milieu  de 
leurs  Fortereues,  pour  les  tenir  en  bride,  &  mourut 
en  1185* 

Bertold  V.  fon  "fils  qui  lui  fuccéda  9  éprouvant  le 
même  éloignement  de  la  part  des  Seigneurs  Transju- 
rains  9  fitélever  pour  les  contenir  ,  les  ForterefTes  de 
Miklen  &  de  BuFgdorf  en  1191,  &  jetta  les  fonde* 
mens  de  Ja  Ville  de  Berne  en  Tannée  fuivante.  Il 
avoit  eu  deux  fils  qui  mourusent  avant  lui  fans  pof- 
terké  ;  &  deux  filles  mariées ,  l'une  au  Comte  d  e 
Furftemberg  ,  &  L'autre  au  Comte  de  Kibourg- 
Burg-dorf.  EHes  recueillirent  fa  fuccefiïon,  mais 
elles  n'eurent  pas  aiTez  de  puiflànce  pour  la  con- 
server. 

Car,  d'une  part,  les  Comtes  de  Neufchatel  &  Va- 
langin,  les  Seigneurs  de  Granfon ,  Roman-Moutier  , 
«^Vï^**  Orbe  ,Morges,  Ecclès  ôcplufieursautres,Tentrérent 
'chart.de  rin*.  dans  l'hommage  du  Comté  de  Bourgogne,*8c  la  Ville 
de  Nion  dans  celui  de  l'Archevêque  de  Befançon.* 
D'autre  côté,Pieiïe.Comtede  Savoie,qui  avoit  epou- 
fé  l'héritière  du  Faucigny,  après  s'être  fait  faire  hom- 
mage par  le  Baron  <ie  Gex  ,  &  avoir  traité  des  droits 
de  fEvêque  de  Genève,  £e  fitaffbcier  à  ceuxde  l'Evê- 
que  de  Laufane;prit  Tavouerie  de  la  Ville  de  Payerne, 
êc  la  protection  defierne  coptre  ks  Seigneurs  d'Haf- 
fcourg  &  de  Kibourg  ;  après  quoi  .fon  autorité  & 

 *  xelle 
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celle  de  fes  Succeflèurs,  égala  à  peu  près  l'autorité  Beatrix 
que  les  Ducs  de  Zeringhem  avoient  eu  dans  le  Pais.  I. 

L'Empereur  Frédéric  convoqua  l'Afiemblée  des 
Prélats  ÔC  des  Seigneurs  du  Royaume  de  Bourgogne 
àBefançon,  pour  l'année  1157.  Les  Archevêques  de 
Vienne,  de  Lyon  ôcde  Tarantaife;  les  Evêques  d'A- 
vignon &  de  Valence ,  &  un  grand  nombre  de  Sei- 
gneurs,, y  vinrent  en  perfonne.  L'Archevêque  d'Ar- 
les &  quelques  autres  Prélats  ÔC  Seigneurs,  y  envoyè- 
rent leurs  Députés,  Tous  prêtèrent  ferment  de 
fidélité  à  Frédéric ,  comme  Roi  de  Bourgogne  6c 
d'Arles.*  h  <hp. 

Il  reçut  dans  cette  Ville,  avec  une  magnificence  JSaSÎuqJm. 
digne  de  fon  rang  Ôc  de  fon  grand  cœur,  les  Légats       Om  de  s. 
du  Pape ,  ÔC  les  Ambafiadeurs  des  Rois  de  France,  f^n 
«l'Angleterre,  ÔC  de  plufieurs  Princes  d'Italie.  Il  y  fit 
des  dons  &  accorda  des  privilèges  le  27  Octobre,  à 
l'Archevêque  de  Vienne  oc  à  l'Evêque  d'Avignon.*  *  CartderEgi 
Il  y  confirma  le  27  Novembre ,  les  donations  faites  dc  Bcfan?- 
à  la  Chartreufe  de  Meria.  *  Etant  à  Arbois  le  18  du  *Peracd,p.  us, 
même  mois,  il  concéda  à  l'Archevêque  de  Lyon,  les 
droits  de  régale  dans  le  Lyonnois  ,  &  le  créa  Exar- 
que ,  pour  l'affranchir  de  toute  autorité  ÔC  luridic- 
tion  des  Comtes  du  Païs.  *  Frédéric  accordoit  faci-  •Hift.Con£d§ 
lement  des  privilèges  &  les  droits  royaux,  aux  Pré-  yon'  pa* 
lats,  qui  étoient  bien  moins  en  état  que  les  Comtes# 
d'en  abufer  Ôc  de  fe  fouftraire  à  fon  autorité. 

Il  a  voit  déjà  été  à  Befançon  auparavant  ;  car  on 
trouve  dans  les  archives  du  Chapitre  Métropolitain, 
un  diplôme  de  cet  Empereur  datté  de  cette  Ville  en 
1153  ;  par  lequel  il  prend  ce  Chapitre  ÔC  fes  biens 
fous  fa  protection,  confirme  les  droits,  privilèges  ôc 
immunités  qu'il  avoit  obtenus  des  Rois  de  Bourgogne 
fes  PrédécelTeurs ,  &  aprouve  nommément  le  droit 
dont  ce  Chapitre  joûiifoit ,  de  battre  monoie  par 
moitié  ÔC  par  indivis  avec  l'Archevêque. 

La  fituation  de  Dole  parut  fi  belle  a  Frédéric,qu'il 
Tome  IL  Z 
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B  e  at  r  ix  y  ^  cooftniirc  un  grand  &  fuperbe  Château  ,  capa-* 
I.  .  ble  de  le  loger  avec  toute  fa  Cour ,  qui  étoit  tou- 

jours fort  nombreufe  ;  car  l'on  voit  par  fes  diplômes, 
qu'il  avoit  ordinairement  à  fa  fuite,  des  Princes,  des 
Prélats,  des  Ducs,  des  Comtes ,  &  plufieurs  autres 
Grands  Seigneurs- 

II  paflâ  en  Italie  en  115?,  y  fît  des  Ordonnances 
militaires  &  plufieurs  beaux  Réglemens  fur  le  Droit 
des  Fiefs,  fur  les  Etudes,  &  fur  le  Droit  Public.  Il 
y  fit  auffi  fixer  &  reconnoitre  par  les  plus  fameux 
Jurifcpnfultes  du  tems  ,  lés  Droits  de  régale  qui 
avoient  été  négligés  &  incertains  jufques  alors.  Il 
en  confirma  enfuite  la  polTeflîon,  à  ceux  qui  mon- 
trèrent des  titres  légitimes ,  retira  &  rétablit  les  au- 
tres. Il  s'en  trouva  pour  trente  mille  marcs  d'ar* 
gent  de" revenu  annuel ,  qui  avoient  été  ufurpés. 

Pendant  cju'il  étoit  à  Befançon,  les  Légats  d'A»» 
drien  IV.  lui  remirent  une  lettre ,  par  laquelle  ce  Pape 
fe  plaignoit ,.  de  ce  qu'on  n'avoit  pas  fait  rendre  la 
.  liberté  à  l'Archevêque  de  Lunden  arrêté  en  Allema- 
gne ,  &  puni  les  auteurs  de  fa  détention.  11  aj  ou  toit, 
que  l'Empereur  devoit  fe  fouvenir ,  qu'il  lui  avoit 
donné  la  Couronne  Impériale,  en  termes  qui  fem* 
bloient  marquer  r  qu'il  lui  avoit  concédé  l'Empire  r 
comme  un  rief  du  faint  Siège». 

L'Empereur  prit  d'autant  plus  facilement  le  mau- 
vais fens  de  cette  lettre  ,  qu'on  avoit  peint  dans  TE- 
glifede  S.  Jean  de  Latran  le  Couronnement  de  Lo- 
taire  ,  où  ce  Prince  recevoit  à  genoux  la  Couronne 
de  la  main  du  Pape ,  &  que  l'on  avoit  écrit  au  bas  ; 

£E  Roi  S'A  RR  ÉTÉ-  A  LA  PORTE,  ET  APRÈS  AVOIR 
JURÉ  LES  DROITS  DE  ROME  ,  IL  DEVIENT  VASSAL. 

du  Pape.  Frédéric  choqué  de  cette  infeription,  qu'it 
avoit  vue  lorfqu'il  fe  fit  couronner  à  Rome  en  11 55,. 
avoit  tiré  parole  d'Adrien  ,  qu'il  la  feroit  effacer  $ 
mais  Adrien  n'avoit  pas  exécuté  fa  promefle.  On  fça— 
voit  d'ailleurs ,  que  plufieurs  perfonnes  difoient  ôc 
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écrivoîent  en  Italie,  que  l'Empire  étoit  un  Fief  de  Beatrix 
l'Eglife  Romaine  ;  &  un  des  Légats  preffé  à  Befan-  \, 
çon ,  d'expliquer  le  fens  de  la  lettre  du  Pape ,  eut 
l'imprudence  de  répondre  ;  de  qui  donc  Frédéric  ticn- 
droit-il  l'Empire,  fi  ce  n'étoit  du faint  Siège?  peu 
s'en  fallut  qu'il  ne  lut  tué  fur  le  champ  par  Otton 
Comte  Palatin.  L'Empereur  lui  (auva  la  vie  par  fon 
au|orité  ;  mais  il  ordonna  aux  Légats  de  fortir  dès  le 
lendemain  de  la  Ville ,  &  de  s'en  retourner  fans  s'ar- 
rêter en  chemin  i  défendant  à  fes  fuiets  de  plus  aller 
à  Rome.  *  '  .  r^ftî*0*' 

Le  Pape  s  enplaignit  aux  Prélats  d  Allemagne,  mais  8 &f*i. 
ils  furent  fermes  dans  le  parti  de  l'Empereur  ;  &  décla- 
rèrent, qu'il  ne  tenoit  l'Empire  quédefon  éle&ionjils 
demandèrent  même  une  explication  de  la  lettre  dont 
on  vient  de  parler.  Le  Pape  la  donna  en  l'année  fui- 
vante,&  dit  qu'il  n'a  voit  pas  entendu  ,en  traitant  l'Em- 
pire de  Bénéfice,  dire  que  c'étoit  un  Fief  ;  &  qu'en 
écrivant  qu'il  avoit  conféré  la  Couronne  Impériale , 
ton  intention  n'avoitpas  été  de  marquer,  qu'il  l'eût 
donnée  comme  un  bien  qui  luiapartenoit,mais  feule- 
ment qu'il  avoit  fait  la  cérémonie  du  Couronnement. 

Quoique  le  différend  qui  avoit  failli  à  naître  à  l'oc- 
cafion  que  je  viens  de  raporter,  parût  apaifé  par  cette 
explication;  il  étoitreftéde  l'aigreur  dans  les  efprits, 
&  elle  s'augmenta  par  la  recherche  que  l'Empereur 
fit  de  fes  régales ,  dans  laquelle  le  Pape  fe  trouva  le 
plus  interefle.  L'on  fe  piqua  réciproquement  par  des 
lettres  fur  ce  fujet ,  &  l'on  étoit  fur  le  point  d'en  ve- 
nir à  une  rupture  ouverte ,  lorfqu' Adrien  mourut. 

On  procéda  à  l'élection  d'un  nouveau  Pontife,  Ôc 
les  Cardinaux  fe  diviférent.  Les  uns  élurent  Roland , 
<|ui  prit  le  nom  d'Alexandre  ;  les  autres  O&avien, 
qui  fe  fit  apeller  Vi&or.  Frédéric  reçut  des  lettres 
des  deux  partis,  &  crut  pouvoir  afTembler  un  Con- 
cile pour  terminer  le  différend ,  à  l'exemple  des  Em- 
pereurs Théodofe,  Juftinien,  &  Charlemagne.  Il  le 

Z  ij 
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Beatrix  convoqua  àPavie,  où  les  Evêques  d'Italie  &  d'Ar- 
lemagne  fe  rendirent.  La  quellion  y  fut  difcutée  long- 
tems,  &  l'éleéUon  d'O&avien  confirmée.  Le  Décret 
du  Concile  fut  enfuite  porté  à  l'Empereur,  qui  le 
reçut  avec  refpect,  &  embraflà  le  parti  d'Oétavien, 
fur  l'autorité  de  ce  Décret  qui  lui  parut  légitime. 

Cependant  Alexandre, qui  n'avoit  pas  voulu  fe  fou» 
mettre  à  la  décifion  de  ce  Concile  ,  ni  reconnoître 
fon  autorité ,  s'étant  retiré  en  France  ;  l'Empereur 
fit  propofer  au  Roi  une  entrevue ,  pour  travailler  de 
concert  à  régler  ce  grand  différend.  La  proportion 
fut  acceptée,  &  le  lieu  de  la  conférence  déterminé- 
Ce  ne  fut  ni  Befançon,  ni  Dole  ,.  comme  le  difent 
Chifflet  &  Gollut  ;  ce  fut  S.  Jean  de  Lône  ,  où  l'Em* 
pereur  &  le  Roi  pouvoient  conférer  aifément ,  parce, 
que  la  Ville  étoit  du  Royaume  de  France,  &  le  Mo- 
naftére  qui  n'en  eft  féparé  que  par  la  Sône  x  du  Comté 

dfS  ^  de  Bourgogne.  * 

'  Alexandre  qui  ne  voulut  pas  mettre  fon  élection  en 
compromis  dans  cette  conférence  ,  ne  s'y  trouvai 
pas.  Les  Auteurs  François  difent ,  que  le  Roi  fe  ren- 
dit à  S.  Jean  de  Lône  au  jour  préfixe,  qui  étoit  ce-: 
lui  de  la  Décolation  de  S.  Jean-Baptille  de  l'an 
1162,  &  que  n'y  ayant  pas  rencontré  l'Empereur  , 
il  s'en  retourna.  Les  Allemands  ont  écrit  au  con^ 
traire  ,  que  le  Roi  ne  fe  rendit  pas  à  S.  Jean  de  Lône, 
&  que  l'Empereur  l'y  attendit  pendant  plufieurs  jours. 
H  eft  certain  qu'il  y  étoit  avec  fa  Cour,  &  les  Roi* 
d'Hongrie  &  de  Bohême ,  dix  jours  après  la  Déco- 
lation de  S.  Jean-Baptiite  de  l'an  1 162,  fuivant  un 
diplôme  accordé  à  Arduic  Evêque  de  Genève  ,  en 
pré  ence  de  plufieurs  Princes ,  Prélats  &  Seigneurs, 
datté  du  6  des  Ides  de  Septembre.  In  Archîepifc&pàttt 

*  Hift  de  Gêné-  Bifuntino ,  apud  Pqntem  Laone  ,fupcr  Saonam.  * 
ve,auxpreuv.       Quoique  l' Empereur  fe  fût  reconcilié  avec  Aie» 

♦  AOm.  chnn.  xan3fe  »  &  l'eut  reconnu  pour  Pape  légitime  ;  * 
«dam.  m*.  '  l'opofuion  qu'il  avoit  formée  à  fon  éle£ion  ,  &  la. 
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fermeté  avec  laquelle  il  foutint  les  droits  de  l'Em-  Beatrix 
pire ,  lui  attirèrent  des  difgrace&qui  traverférent  le  I. 
refte  de  fa  vie*. 

Il  fe  croifa  en  1 188 ,  &  partit  l'année  fui  vante  pour 
la  Terre  Sainte  à  la  tête  d'une  armée  formidable  ; 
mais  il  mourut  le  10  Juin  1 190.  On  croit  qu'il  fe  noya 
dans  le  Cidne,  où  il  fe  baignoit,  11  eu  probable 
que  la  froideur  extrême  des  eaux  de  cette  rivière  , 
qui  avoit  failli  à  caufer  la  mort  au  Grand  Alexandre 
en  pareille  occafion ,  éteignit  la  chaleur  naturelle  de 
Frédéric ,  qui  étoit.  avancé  en  âge  ,  &  lui'caufa  une 
défaillance  dont  il  mourut..  Otton  de  S.  Blaife  dans, 
fon  addition  à  la  chronique  d'Otton  de  Frifmghemy 
raporte  le  fait  comme  on  vient  de  L'expliquer.  *       •  C*.  15* 

L'on  trouve  plufieurs  chartes  de  cet  Empereur  r 
datées  de  Befançon  ,  Dole  &  Arbois  ;  &  nous  avons- 
peu  d'Eglife  ancienne  &  de  confidération  dans  la 
Province  ,  qui  n'ait  participé  à  fes  bienfaits.  11  nous* 
aimoit  &  nous  protégeoit  ;  fa  mémoire  nous  efl 
encore  chère-  Il  étoit  d'ailleurs  un  des  Princes  de 
fonterns  ,  le  mieux  fait ,  le  plus  brave  ,  le  plus 
fpirituel ,  le  plus  fçavant  ,  le  plus  affable  ,  &  le 
meilleur  Capitaine.  II  ne  céda  en  rien  parles  qua- 
lités qui  font  les  grands  Monarques ,  ni  à  Charle- 
magne  ni  aux  Otton.  Ceftainfrque  parlent  de lui* 
les  Chroniques  de  fon  terns.  Elles  lui  donnent  l'épi- 
théte  de  Grand,.  Fredericus  magnus;&  difent  que  s'il 
n'avoit  pas  été  enlevé  par  un  accident  funefte  ,  auv 
commencement  de  la  guerre  qu'il  avoit  entreprife 
contre  les  Infidèles,  avec  fuccès  &à  la  tête  d'une 
armée  aguerrie  &  formidable  ;  il  auroit  remis  les* 
Chrétiens  en  pafleflion  des  Etats  qu'ils  avoient  eu> 
dans  l'Afie.  *  /       .  .•Afar.  eu 

Il  laiffa.de  fon  mariage  avec  Béatrix  ComtelTe  tâ  ,,îa» 

o  •  $  11(2  1  ll(l 

de  Bourgogne,  Henri  VI  qui- lui  fuccéda  à  l'Em-  %l9o,&c.  * 
pire  y  Frédéric  Duc  de  Soûabe  ,  qui  mourut  dans 
la  Paleftine  ,  fans  poftéritéi  Otton  Comte  de  Bout- 
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Béatrix 

j.-  gognc  ;  Conrad  Duc  de  Soiïabe,  après  Ta  mort 

de  fon  frère  Frédéric  ;  Philippe  Duc  de  Tofcane  ÔC 
Empereur  après  fon  frère  Henri  j  Sophie  -  mariée  à 
Conrad  Marquis  de  Mifnie  ;  &  Béatrix  Àbbefte  de 
Quintelbourg.  Duchefne  a  crû  qu'il  avoit  encore  eu 
une  autre  fille,  nommée  Béatrix  comme  la  précé- 
dente ,  &  mariée  à  Guillaume  troifiéme  du  nom 
Comte  de  Châlon.  Maisle  Pere  Pierre-François  Chif- 

•  Bcat.de  Cha-  flet  réf>ute  cette  opinion.  * 

ion,  p.  x«.  Quelques  Hilloriens  ont  dit  que  notre  Comtefle 
Béatrix  mourut  en  1 173*  D'autres  ont  mis  plus  vrai- 
femblablement  fon  décès  à  Tannée  1 185  ;  car  il  y  a 
une  charte  datée  à  Befançon  de  Tan  1178,  par  la- 
quelle Henri  Comte  de  Bar,  reçut  en  fief  de  l'Em- 
pereur &  de  l'Impératrice  Béatrix  ,  trois  Châteaux 
dans  le  Diocèfe  de  Toul ,  &  promit  de  les  tenir  eri 
fief  de  celui  de  leur  enfant  qui  feroit  Comte  de  fiour- 

•P«ari,p. gogne.  *  Cette  Princefie  mourut  à  Spire,  d*où  l'on 
croit  que  Ton  corps  fut  aporté  à  Jouhe ,  où  elle  a 
fondé  un  riche  Prieuré  9  qui  dépendoie  de  l'Abbaïe 
de  Baume ,  &  qui  a  été  uni  au  Collège  des  Jéfuites  à 
Dole, 

*  RsievU  a*    Frédéric  partagea  enfuite  fes  Etats  entre  fes  fils ,  * 

Ft'id  Otto  de  S  j  *  11" 

Bhjiosap.  zi.  *  &  fit  entrer  dans  ce  partage  les  biens  de  leur  mere. 

L'on  en  trouve  entr'autres  preuves,  celle  qui  reluire 
d'une  donation  faite  de  la  terre  de  Villeneuve  au 
Chapitre  de  S.  Etienne  à  Befançon ,  par  l'Empereur 
Frédéric  étant  à  Haguenau  en  11 89;  où  il  eltdit, 
que  c'eir.  pour  le  repos  de  famé  de  l'Impératrice  ^ 
*Otf«MfH*a  &  9ue  cctte  donation  fe  fait  à  la  participation 
tmtffîZlditste',  d'Otton  ,  à  qui  l'Empereur  avok  donné  le  Comté 
in  comitatu  Bm-  ^e  Bourgogne  qui  vendit  de  fa  me* ,  du  confeme- 
fST'wÊR  ment  des  grand  VafTaux  de  cette  Province.  * 

mus  i  de  cormrm-  ^  A  T  T  A   xT  » 

mconfcnfu&vo.  '  U    1     i    U   IN  L 

luntat»  ,  ftdelium 

c£r7r™,  Beat  T  'EmPereUf  Frédéric  avoit  donné  à  Otton  fou 
dTchaL  p.  £  1— t  fecondfils,avee  les  biens  dépendans  de  la  fticcef- 
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fion  de  fa  mere ,  la  fupe'riorité  fur  le  Royaume  d'Ar-  Otton  L 
les,  Archifolium  Arelatenfe ,  *  que  quelques  Au-    ♦  0mne ,  Atm 
teurs  nomment  la  Régence  ou  le  Vicariat  du  Royau-  à'fiiioAreCamfi, 
me  de  Provence.  C'elt  pourquoi  Guntherus  dit  de  témmZït!* 
notre  Comte  Otton;  qu'il  ne  f^ait  ,  s'il  doit  l'a-  terrâ  >fM'muto. 
pcller  Roi  ou  Comte  ,  puifquc  les  Peuples  qui  habi-       ?'  f?*9 
tent  les  bords  du  Rhône  dès  fa  fource  jufqu'à  fon  em- 
bouchure  dans  la  mer  lui  obéiffent  ,    &  qu'il  a. 
iiiccedé  au  Royaume  de  fes  ayeux  maternels.. 

At  tu  cui  Rhodanus  ,  toto  famulattir  ab  orttt 

Ufqtte  fuo  ,  totufque  {luit  ;  dum  gurgite  fejjis 

Occani  tnmidis ,  tandem  fe  mifceat  nndis. 

Hœc  plactàjje  vdim  ,  dubinm  puer  inclite ,  dici  , 

Rex  ne ,  Cornes  ve  velis  ;  vetertim ,  nanti  régna  potcnter7 

Allobrogum  mata'na  Régis.  *  *  Otmt.m.  ?. 

Cependant  Otton  fe  contenta  du  titre  de  Comte  ,  %°  t?/'  4* 
&  y  ajouta  feulement  celui  de  Palatin  ,  que  fes  fuc- 
cellèurs  ont  porté  dèilors  ;  foit  pour  fe  diltinguer  des 
autres  Comtes ,  &  parce  qu'il  avoit  reçu  la  naiilànce 
dans  le  Palais  Impérial  ;  foit  par  raport  à  la  concef- 
lion  du  Vicariat  au  Royaume  d'Arles.  Et  comme  les 
Auteurs  du  tems  difent  Amplement,  qu'il  eut  en  par- 
tage le  Comté  de  Bourgogne ,  avec  l'autorité  fur  le 
Royaume  d'Arles  ;  l'on  en  peut  conclure ,  que  l'Em- 
pereur Frédéric,  foit  comme  Empereur,  loit  com- 
me héritier  de  la  Maifon  de  Franconie,  aprouva  l'in- 
dépendance que  le  Comte  Rainaud  avoit  prétendue" 
pour  ce  Comté ,  ou  qu'il  entendit  que  notre  Comte 
en  jouiroit  en  pleine  Souveraineté. 

L'on  ne  voit  pas  du  moins,  qu'Otton  fut  chargé 
de  quelque  hommage  envers  fes  frères,  &  j'ignore 
qu'il  en  ait  fait  aucun.  La  contradiction  6c  le  refus 
du  Comte  Rainaud  III.  peuvent  avoir  donné  lieu  à1 
commencer  la  prescription  de  la  liberté  de  nos  Com- 
tes. Cette  liberté  s'eft  augmentée  par  la  confufion 
des  droits  du  Seigneur  &  du  V allai,  dans  la  perfonne 
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Ot  ton  I.  cie  Frédéric,  qui  étoit  Empereur ,  Roi  &  Comte  de 
Bourgogne  en  même  tems^  &  de  notre  Comte  Ot- 
ton  Ton  fils.  Enfin  elle  s'eft  confommée  par  l'extinc- 
•  tion  de  la  Maifon  de  Souabe ,  qui  paroît  avoir  eu  feu- 
le droit  au  Royaume  de  la  Bourgogne  Transjurane* 
comme  à  un  bien  de  famille.  Car  il  faut  diftinguer  ce 
Royaume ,  qui  n'a  pas  été  originairement  Fief  de 
l'Empire,  de  celui  de  Vienne  &.  d'Arles,  qui  en  a 
relevé  par  k  fait  de  Bofon  &  de  Louis  fon  fils.  Je 
conviens  cependant,que  les  Empereurs  fuccefTeurs  de 
.  Frédéric  Premier ,  foit  de  la  Maifon  de  Souabe ,  ou 
d'autres  familles,  ont  continué  à  prétendre  que  le 
Comté  de  Bourgogne  étoit  un  Fief  de  l'Empire  ; 
qu'ils  ont  apellés  leurs  Vaflàux ,  nos  Comtes  dans 
leurs  diplômes  ;  &  que  plufieurs  de  nos  Eglifes  ont 
demandé  aux  Empereurs  la  confirmation  des  terres 
&des  droits  du  Domaine,  que  nos  Comtes  leurs 
avoient  donnés,  même  après  notre  Comte  Otton  Pre- 
mier. Mais  d'autre  côté  les  Jurifconfultes  &  les  Hifto* 
riens,  difent,  que  le  Comté  de  Bourgogne  a  été  ori- 
ginairement indépendant  de  l'Empire  ;  que  quand 
tes  Empereurs  ont  été  fupérieurs  en  force ,  ils  s'en 
font  fait  rendre  l'hommage;  mais  q^u'en  d'autres  cir- 
conftances,nos  Comtesont  recouvre  leur  liberté,  par- 
ticulièrement fous  Renaud  III.  &que  cette  Province 
!•  Ztpatuaâ  Caf-  û!a  dépendu  de  l'Empire  qu'à  titre  de  protection.  * 
fm.an-Burgtmd.     Otton  avoit  apris  l'arc  de  la  guerre  fous  fon 
ihant.Burgoid.m  père  ,  qu  il  avoit  accompagne  dans  les  expéditions , 
m>t.  ad  infhttm.  0ù  il  s'étoit  distingué.  Cependant  fon  gouverne- 
t^f.^pai'sol'  ment  fut  paifible,  &  il  accommoda  tous  fes  diffé- 
rends. Il  en  eut  un  avec  Etienne  fon  coufin,  fils  de 
.  Guillaume  Comte  de  Vienne  &  de  Mâcon ,  pour  les 
Seigneuries  de  Scé ,  de  Choie  &  de  Ferriére-  Une 
charte  datée  du  Château  de  Poligny  en  l'an  1193  * 
♦  B'«e  de  Prouve  qu'Etienne  lui  abandonna  ces  Seigneuries.  * 
Il  prétendit  que  le  Comté  de  Mâcon  ne  relevoit 
pas  du  Duché  de  Bourgogne  ;  mais  l'Empereur  Hen- 
ri 
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ri  VI.  fon  frère  ,  décida  le  contraire ,  en  qualité  d'ar-  Otton  I. 
bitre  choifi  par  notre  Comte  &  par  le  Duc  Eudes.*  cJGollutîj^^ 

Otton  rentra  en  difficulté  avec  le  Comte  Etienne;  mana&Srènce; 
car  l'on  voit  par  une  charte  de  l'an  1197,  qu'Etienne  eUe  e*  dc  I  an 
fe  fit  vaflal  du  Duc  de  Bourgogne  pour  Auxonne  ;  à  Jif plSS^JIg! 
condition  que  le  Duc  l'aideroit  dans  la  guerre  qu'il  ji8. 
avoit  contre  le  Comte  Palatin  Otton.  *  *  BeatdeCha- 

Le  fujet  de  leur  différend  venoit  en  partie ,  de  ce  {<m>  **• 
que  le  Comte  Palatin  vouloit  qu'Etienne  fe  conten- 
tât de  prendre  la  qualité  de  Comte  en  Bourgogne;  & 
c'eft  celle  que  les  Empereurs  donnoient  aux  Seigneurs 
de  fa  branche.  Car  l'on  voit,  par  exemple,  que  l'Em- 
pereur Frédéric  IL  adrelfa  un  diplôme  aux  Comtes 
&  aux  Seigneurs  du  Païs  ,  en  ces  termes  :  Fidelibus 
noftris ,  Ottoni  Duci  Merania  Comitiaue  Palatino  Bur- 
gundia ,  Stephano  (&  Willelmo  Comttibus  in  Burgun- 
dia.  *  Etienne  prétendoit  au  contraire  ,  prendre  la  *  Beat,  de  cha- 
oualitéde  Comte  de  Bourgogne  ,  mais  il  fut  obligé  lon'P*8 
de  céder,  nonobflant  la  protection  du  Duc  ;  car  on 
voit  dans  les  chartes  où  il  elt  fait  mention  de  lui  de- 
puis l'an  1 197  9  jufqu'à  la  mort  d'Otton ,  qu'il  eû  Am- 
plement qualifié  Comte  d'Auxonne. 

Goliut  dit  qu'Otton  changea  les  armoiries  des 
Comtes  de  Bourgogne ,  qui  étoient ,  fuivant  lui , 
une  aigle  d'or  éployée  en  champ  de  gueule;  contre 
celles  que  la  Province  porte  aujourd'hui ,  qui  font 
un  lion  d'or  ,  rampant  en  champ  d'azur  ,  îemé  de 
billettes  d'or  ,  trois  &  quatre.  Mais  il  s'eû  trompé , 
car  I'ufage  des  armoiries,  n'eftpas  fi  ancien  qu'il  le 
fupofe.  II  ne  commença  que  vers  le  milieu  du  dou- 
zième fiécle,  où  il  devint  néceffaire ,  pour  diftinguer 
cette  multitude  de  Seigneurs  9  qui  alloient  enfemble 
aux  Croifadcs.  Il  ne  fut  commun  que  dans  le  fiécle 
fuivant;  &  les  Princes  n'en  prirent  qu'après  les  au- 
tres ,  parce  qu'ils  étoient  afTez  connus  &  diilingués 
d'ailleurs. 

L'on  a  plufieurs  chartes ,  de  Raimond ,  de  Rainaud 
Tome  IL  A  a 
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Otton  I.  IH.  &de  Guillaume  fon  frère  ,  dans  les  fceaux  des- 
quelles ils  font  repréfente's  à  cheval  ,  portant  leurs 
écus  à  la  main ,  mais  nuds  &  fans  armoiries  :  il  en 
eil  de  même  de  ceux  de  leurs  prédéceffeurs. 

Le  premier  de  nos  Comtes  qui  ait  porté  l'aigler 
ell  Otton  dont  nous  parlons, fur  l'écu  duquel  on  voit 
une  aigle ,  dans  une  donation  qu'il  fit  à  î'Abbaïe  de 
Balerne  en  1199.  Etienne  fils  de  Guillaume  Comte 
de  Vienne  &  de  Mâcon,  avoit  porté  avant  ce  tems, 
l'efcarboucle  aux  rays  fleuronnés  ,  fuivant  les  fceaux 
de  plu fieurs  donations  qu'il  fit  aux  Abbaïes  de  la  Cha- 
rité &  de  Clairefontaine,  depuis  l'an  11 70,  jufqu'en 
l'an  1173.  Son  fils  prit  l'aigle  que  portoit  le  Comte 
Palatin  ;  mais  fes  defeendans  qui  firent  la  branche 
de  Chalon ,  changèrent  l'aigle ,  contre  la  bande  d'or 
en  champ  de  gueule,  pour  fe  diftinguer  de  la  branche 
de  Vienne,  qui  continuoit  à  porter  I'aigle.Otton  IV* 
dont  on  parlera  dans  la  fuite,  &  qui  étoit  de  la  bran- 
che de  Chalon,  crut  qu'étant  le  Comte  fouverain,il  ne 
lui  convenoit  plus  de  porter  les  armes  de  cette  bran- 
che ,  ni  de  prendre  celles  de  Vienne  ,  quoique  ce  fuf- 
fent  les  premières  armes  de  fa  famille.  Ceft  pourquoi 
il  les  changea  contre  un  lion ,  qu'il  porta  le  premier , 
dans  le  tems  que  les  Comtes  de  Savoie  quittèrent  auffi 
l'aigle  qu'ils  av oient  portée  jufqu'alors,  pour  pren- 
dre la  croix  qu'on  voit  aujourd'hui  dans  leurs  ecus. 

Otton ,  premier  Comte  Palatin  de  Bourgogne  , 
mourut  le  13  Janvier  de  l'an  1200,  fuivant  le  Né- 
crologe de  I'Abbaïe  de  S.  Vincent  de  Befançon  ;  & 
fut  inhumé  au  Tombeau  de  nos  Comtes  dans  l'E- 

,  glife  de  S.  Etienne.  II  avoit  époufé  Marguerite ,  fille 

de  Thibaud  Comte  de  Blois,  &  d'Alix  fille  du, Roi 
Loùis  le  Jeune;  &  il  n'eut  qu'une  fille  nommée  Bea- 
trix  comme  fon  ayeule  paternelle. 
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BEATRIX  II.  &  OTTON  IL 

RE  at  r  1  x  Seconde  du  nom ,  ComtcfTe  Palatine 
de  Bourgogne,  fut  mariée  avec  Otton  fils  de  Ber- 
told  IV.  Duc  de  Méranie,  qu'onaaufli  apelléVoit- 
Jand ,  Païs  vers  la  fource  d^Vidige ,  qui  compre- 
noit  la  Carintie,  la  CarnioIe?cc  l'irtrie.  Les  annales 
de  Silefic  raportent  l'origine  de  la  famille  d'Otton,  à 
l'Empereur  Arnoul.*  Elle  étoit  certainement  illuflre,  *  Aib  Cimn. eâ 
car  Philipe  Augurte  époufa  en  troifiémes  nôces,Agncs  cLl^d  "SU 
fœur  de  notre  Comte,  qui  joignit  le  titre  de  Comte 
Palatin  de  Bourgogne ,  à  celui  de  Duc  de  Méranie. 
La  faveur  des  Empereurs  de  la  Maifon  de  Souabe  , 
aufquels  il  s'étoit  attaché,  donna  lieu  à  fon  mariage 
avec  notre  Comtefle ,  qui  étoit  leur  nièce  ;  &  il  y  a 
bien  de  l'aparence ,  qu'il  fc  fit  pendant  la  vie  du  pere 
de  Béatrix  ;  car  s'il  avoit  été  mort,  les  Seigneurs  du 
Païs  n'auroient  pas  fouffert,  qu'elle  époufât  un  étran- 
ger ,  cadet  de  fa  famille ,  &  qui  n'étoit  pas  riche 
par  lui-même.  D'ailleurs  Vignier  &  Gollut ,  difent 
que  l'Empereur  Henri  lui  donna  la  gardienneté  de 
Luxeul ,  &  des  Seigneuries  dans  la  haute  Lorraine, 
en  confideration  de  ce  mariage. 

Les  Abbaïes  de  S.  Claude ,  Luxeul  &  Lure,  fituées 
dans  le  Royaume  deLotaire  II.  font  nommées  dans  le 
partage  de  fes  Etats,  fait  entre  Louis  de  Germanie  & 
Charles  le  Chauve  Roi  de  France  fes  oncles.  Char- 
les eut  S.  Claude.  Luxeul  &  Lure  échurent  à  Louis. 
Les  richefîes  de  ces  Abbbaïes ,  le  nombre  de  leurs 
vaffaux ,  &  la  confideration  où  elles  étoient  dans 
leur  voifinage ,  les  rendirent  alTez  puilTantes,  pour  fc 
former  une  efpèce  de  Souveraineté  dans  leurs  Terres, 
au  tems  de  la  décadence  de  la  famille  de  Charlema- 
gne.Les  Rois  d'Arles  &  de  la  Bourgogne  Transjurane, 
ëc  nos  Comtes  ,  les  refpectérent  ci  les  ménagèrent. 

L'Abbé  de  S.  Claude  prétendoit  encore  fous  Phi- 
lipe le  Bon  Duc  &  Comte  de  Bourgogne,  qu'il  étoit 

A  a  ij 
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Beatrix  Souverain  dans  fa  Terre.  Cette  queftion  fut  jugée  en 
II.  faveur    u  Duc  ,  dans  un  Parlement  tenu  à  Dole. 

L'Abbé  reconnut  après  cet  Arrêt ,  le  Relfort  &  Ta 
Souveraineté  du  Comté  de  Bourgogne  ,  fous  réferve 
qu'il  continuëroit  à  jouir  des  droits  d'annoblir,  légi- 
timer &  donner  grace^Ôc  que  l'apel  des  Sentences 
de  fes  Juges,ne  feroit  porté  qu'au  Tribunal  du  Prince. 

Les  Empereurs  fuccelîeurs  de  Louis  de  Germanie 
avoient  confervé  la  garde  de  l'Abbaïe  de  Luxeul  , 
lorfque  Henri  VI.  en  fit  donation  au  Duc  de  Méra- 
nie,  en  faveur  de  fon  mariage  avec  l'héritière  du 
Comté  de  Bourgogne.  Les  Abbés  de  Luxeul  lui  opo- 
férent  les  Comtes  de  Champagne,  fous  la  garde  def- 
quels  ils  fe  mirent  par  un  traité  d'aflbeiation  de  l'an 
1263  ,en  vertu  duquel  les  Comtes  de  Champagne  & 
les  Rois  de  France  qui  leur  ont  fuccédé,  ont  contefté 
aux  Comtes  de  Bourgogne,  la  garde  de  l'Abbaïe  de 
Luxeul,  jufqu'au  traité  de  Paix  d'Arras  fait  en  1455, 
qu'ils  cédèrent  leurs  prétentions  au  Duc  Philipe  le 
Bon. 

On  lit  dans  l'art.  17  de  ce  traité,  que  le  Duc  di- 
foit  que  l'Abbaïe  de  Luxeul  étoit  hors  des  metes  du 
Royaume  de  France  &  du  Comte  de  Bourgogne.  C'étoi» 
aparemment  parce  qu'elle  avoit  dépendu  ancienne- 
ment de  l'Empire.  Aulfi  les  fujets  de  l'Abbé  de  Lu- 
xeul ,  n'a  voient  point  de  fel  ordinaire  à  Salins,  com- 
me les  anciens  fujets  du  Comté  de  Bourgogne;  &  l'on 
en  délivroit  une  certaine  quantité  à  l'Abbé  qui  en 
avoit  acquis  le  droit ,  &  qui  la  faifoit  diftribucr  dans 
faTerre.Dèflors  par  un  traité  de  l'an  1  H4,fes  Abbé  ôc 
Religieux  de  Luxeul  reconnurent  la  Souveraineté  du 
Comté  de  Bourgogne ,  &  renoncèrent  aux  droits  de 
régale  dont  ils  avoient  joùi,fe  réfervant  feulement  les 
droits  utiles  du  Bénéfice  ,  &  toute  Juftice  fur  leurs 
Terres  &  Sujets ,  fous  le  Reffort  immédiat  du  Sou- 
verairi.  Ce  traité  eft  enrégiftré  au  Parlement  avec  des 
Lettres  Patentes  du  24  Septembre  i543,données  en 
confirmation. 
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Quant  àPAbbaïe  de  Lure,  apuyée  des  Comtes  de  Beatrtx 
Ferrette  aufquels  elle  avoit  donné  la  Mairie  &  Avoue*  II. 
Fie  du  lieu  ,  elle  tâchoit  auffi  de  fe  maintenir  dans 
l'indépendance.  Mais  Jeanne  Reine  de  France,  Com* 
teffe  de  Bourgogne  ,  fit  condamner  les  Abbé  &  Re- 
ligieux de  Lure  à  une  amende  ,  pour  avoir  fait  for- 
tifier leur  Ville  dans  le  reffort  de  fa  Souveraineté,fans 
fa  permiflion  ;  &  Marguerite  fa  fille  devenue  Cora- 
telîe  de  Bourgogne  ,  les  obligea  de  fe  foumettre  à 
la  gardienneté  &  fouveraineté  de  la  Franche-Comté , 
avec  le  droit  cependant  de  ne  refTortir  qu'au  Tribu*- 
ml  du  Souverain^ 

La  haute  naifTance  d'Otton  1*.  la  poflèfTion  qu'il 
eut  du  Comté  de  Bourgogne  pendant  que  TErn*- 
pereur  Frédéric  fon  pere  vivoit  encore ,  8c  le  fecours 
qu'il  pouvoit  tirer  des  Empereurs  fes  frères  ;  le  firent 
refpe&er  dans  le  Pais  jufques  à  fa  mort.  Mais  il  n'en 
fut  pas  de  même  du  Duc  de  Méranie  fon  beau-fils-. 
Etienne  II.  fils  d'Etienne  Premier  Comte  d'Auxon* 
ne,  &  petit-fils  de  Guillaume  Comte  de  Vienne  & 
de  Mâcon ,  qui  étoit  le  plus  proche  parent  de  la  ligne 
dont  le  Comté  de  Bourgogne  provenort ,  &  le  plus 
habile  entre  les  mâles  pour  y  fuccéder ,  reprit  du  tems 
d'Otton  III.  Duc  de  Méranie,  le  titre  de  Comte  dè 
Bourgogne  que  fon  pere  avoit  quitté,&  eut  de  grands 
ditférends  avec  Otton  III. 

Il  étoit  foutenu  par  Gérard  &  Henri  de  Vienne 
fes  coufins  ;  ce  quittait  penfer  à  Gollut  &  à  d'au- 
tres ,  que  la  ComtefieBéatrix  avoit  eu  une  feeur  ma- 
riée à  Gérard  de  Vienne ,  &  qu'il  prétendoit  par  cette 
raifon,  avoir  jjart  au  Comte  de  Bourgogne.  Mais  je 
n'ai  rien  pù  découvrir  fur  ce  fait,  je  trouve  au  con- 
traire ,  qu'il  avoit  époufé  la  fille  du  Comte  de  Forés. 
Je  ne  vois  pas  d'ailleurs ,  que  Gérard  de  Vienne  ait 
emporté  quelque  chofe  de  la  fucceffion  du  Comte 
X)tton  ;  8c  il  m'a  paru  que  fon  frère  Henri  de  Vienne 
&  lui ,  prêtèrent  feulement  fecours  au  Comte  Etien- 
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B  £  atrix  ne ,  dans  les  différends  qu'il  eut  avec  le  Duc  de  Mé- 
II.  ranie. 

Gollut  ajoute ,  que  les  Seigneurs  du  Païs  fé  divi- 
sèrent ,  &  que  ceux  qui  étoient  au-deffus  de  Befançon 
du  côté  d'Allemagne,  dans  les  Comtés  de  Varafque 
&  de  Port,  avoient  pris  le  parti  du  Duc  de  Méranie; 
pendant  que  les  autres  fbutenoient  celui  du  Comte 
Etienne.  C'étoit  en  effet  la  partie  du  Païs  où  leurs 
Terres  étoient  fituées.  La  Province  fouffrit  beaucoup 
pendant  ladillenfion  de  ces  Seigneurs  ,  dont  les  ter- 
res étoient  voilines&  mêlées  les  unes  parmi  les  au- 
tres. Ce  fut  pour  de  femblables  occafions ,  qu'on  y 
éleva  tant  de  Châteaux  forts ,  dont  nous  voyons  en- 
core les  relies. 

Les  Seigneurs  les  faifoient  bâtir  &  réparer  par 
leurs  fujets ,  les  obligeoient  à  y  faire  guet  &  garde, 
&  les  y  recevoient  avec  leurs  effets  ,  dans  les  tems 
de  guerre  &  de  péril  imminent.  Mais  ce  qu'il  y 
eut  de  plus  pernicieux  à  l'Etat  ,  fut  que  fes  divi- 
fions  inteltines  ,  donnèrent  occafionà  des  Seigneurs 
du  Païs  ,  de  fe  faire  Vaflàux  des  Princes  voifins. 
Quelqu'uns  même  y  furent  obligés ,  pour  fe  met- 
tre à  couvert  des  fureurs  de  la  guerre.  Et  ce  fut,  à  ce 
que  je  crois  en  partie  lacaufe  ,de  ce  que  l'on  trouve 
aèflors,que  les  Ducs  de  Bourgogne  &  les  Comtes  de 
Champagne  ,  ont  eu  pluiieurs  mouvances  dans  le 
•Perard,  pag.  Comte  de  Bourgogne.  * 
4x6, 440&44J.     H  y  eut  quelque  aparence  Accommodement  en 
1222  ,  parce  que  le  Duc  de  Méranie  tk  Jean  de 
Chalon  fils  du  Comte  Etienne ,  convinrent  que  le 
*  Adclaide.  Duc  donneroit  Alis  *  fa  fille  aînée  ,  en  mariage  à 
Hugue  fils  de  Jean  de  Chalon ,  fous  la  dédite  de 
mille  marcs  d'argent.  Mais  le  Duc  refufa  probable- 
ment d'accomplir  ce  traité  ,  auquel  il  avoit  été  en- 
gagé contre  fon  gré  ;  puifque  la  guerre  recommença 
plus  fort  que  jamais ,  îuivantune  charte  de  l'an  1225; 
&  Ton  reconnoît  par  une  autre  charte  de  l'an  1227  , 
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Îrue  le  Duc  de  Méranie  &  la  Comtefle  Palatine  Beatrix 
op.  époufe  ,  furent  réduits  à  engager  le  Comté  de  II. 
Eôurgogne  pour  quinze  mille  marcs-  d'argent ,  à 
Thibaud  IV.  Comte  de  Champagne.  *  •Dnche&MKft. 

Enfin  la  paix  le  fit  ,  &  le  Duc  de  Méranie  pro-  dcBours-Uv'* 
mit  de  nouveau  en  1230  ,  à  Hugue  fils  de  Jean  de 
Chalon  ,  Alis  fa  fille  aînée  ,  ou  une  autre  de  fes 
filles  ,  fi  Alis  venoit  à  mourir  avant  ce  mariage  ; 
toujours  fous  la  dédite  de  mille  marcs  d'argent ,  & 
à  cette  fois  ,  le  Duc  lui  donna  pour  caution  dix  des  »  Beat,  de  cha- 
principaux  Seigneurs  de  fon  parti.  *  !??,,pag,^*5c7*- 

v  D  F  m.     t         .1         1    Richard  de  Rans, 

Cette  convention  qui  rétablit  la  paix  dans  la  Thiebaud  de 
Province  ,  fe  fit  aparemment  par  la  médiation  du  ^eujchdatc1^  Ri" 
Cardinal  de  S.  Ange  Légat  du  Pape;  qui  rendit  en  pj^.Huguedê 
la  même  année  une  Sentence ,  par  laquelle  il  dé-  Thoire ,  Hugue 
cida  ;  que  le  Comte  Etienne  feroit  hommage  au  ^a?dde Vaùgw- 
Duc  de  Méranie  comme  Comte  Palatin  de  Bour-  nans,  Hugue  de 
gogne  ,  de  plufieurs  Terres  qui  font  fpécifiées  dans  £ 
cette  Sentence  ;  Ôcrégla  quelles  Places  fortes  feroient  Cycns,  Renaud 
démolies  ou  confervées  de  part  &  d'autre.  *  ^Sfpfff tt 

Le  Duc  de  Méranie  avoit  auffi  quelques  diffé- 
rends avec  Henri  de  Vienne  ,  &  le  Légat  déclara 
qu'ils  s'en  remettroient  à  l'arbitrage  du  Comte  de 
Champagne  :  on  croit  qu'il  mourut  en  1234 ,  dans 
le  tems  qu'il  commençoit  à  être  tranquile.  Il  fut 
inhumé  dans  l'Eglife  de  S.  Etienne  ,  &  il  avoit  eu 
de  fon  mariage  avec  Béatrix  Comtefle  Palatine  de 
Bourgogne,  Otton  qui  lui  fuccéda;  Alis  ou  Adelaidc 
mariée  à  Hugues  de  Bourgogne  fon  coufin  ,  fils  de 
Jean  de  Chalon ,  fuivant  la  convention  dont  on  a 
parlé  ;  Béatrix  qui  époufa  Otton  Comte  d'Orle- 
mande;  Elifabeth  femme  de  Frédéric  Burgrave  de 
Nuremberg ,  &  Marguerite  époufe  du  Comte  de 
Trieudingen. 

L'on  trouve  des  donations  qu'il  a  faites  à  l'Eglife 
de  Befançon  en  121 3  &  1230,  dans  lefquelles  il  a 
pris  la  qualité,  comme  en  d'autres  qu'on  a  de  lui,  de 
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Be  atr  ix  Duc  de  Méranie  &  de  Comte  Palatin  de  Bourgogne,^ 
II.  par  la  grâce  de  Dieu.  Elles  font  datées  les  unes  de 

Dole  &  les  autres  d'Arbois ,  parce  que  nos  Comtes 
n'ont  point  eu  de  réfidencc  fixe.  Ils  avoient  plufieurs 
Châteaux  dans  la  Province,  &  ils  demeuroient  dans 
celui  qui  leur  agréoit,,  ou  qui  étoit  le  plus  à  portée 
des  affaires  qui  leur  furvenoient.  Suivant  une  charte 
de  l'an  121 5,  ilreprit  de  Fief  du  Duc  de  Bourgogne, 
*Paaid,p.si».  pour  Mâcon,  Polangis,  Maillé  &  Navilly.* 


o 


OTTON  III. 

Ttou  IH.  fils  d'Otton  II.  prit  comme  lui  les 
titres  de  Duc  de  Méranie ,  &  de  Comte  Pala- 
tin de  Bourgogne.  Son  mariage  avec  Blanche  fille 
deThibaud  IV.  Comte  de  Champagne  &  de  Brie, 
avoit  été  arrêté  en  1225;  mais  il  ne  fe  fit  pas,  puif- 
que  Blanche  époufa  en  1235  ,  Jean  fils  de  Pierre  de 
Dreux  Duc  de  Bretagne.  L'on  ne  voit  pas  au  relie, 
qu'Otton  ait  été  marié,  &  il  mourut  en  1248. 

Comme  nos  chartes  ne  le  diftinguent  pas  de  fon 
pere,  qu'ils  portoient  les  mêmes  noms  &  qualités,  8c 
*  Beat.dcCha-  nUe  fon  mariage  ne  s'eft  pas  fait  avec  la  fille  du  Com- 

Ion,  pag.9p.Of-   *    j    ^1  0  *        *        »'i  ' 

9oni  butiMera-  te  de  Champagne  ;  Ion  a  cru  qu  il  etoit  mort  avant 
m*tComitiquePa.  fon  pers,  dont  l'on  a  rejetcé  le  décès  à  l'an  1248. 
stephanT^  w.  Cependant  j'eftime ,  que  nous  avons  eu  pour  Com- 
ComitiimsinBur-  tes  Palatins  de  Bourgogne , deux  Ducs  de  Méranie, 
AhilhBii^dt  le  pere  &  le  fils  ;  &  que  c'eil  au  fils  qu'un  diplôme 
T.deRubro.Monl  de  l'Empereur  Frédéric  IL  daté  de  l'an  1237,  ell 
^xjffî  adreflTé  ;  *  parce  qu'y  ayant  beaucoup  apparence , 
Ccyi,  W-  de  Af.  que  le  pere  époufa  notre  Comtefle  avant  la  mort  4u 
ToThâTdfifc  ^omte  Palatin  Otton  de  Souabe,  même  avant  celle 
vo  caèro  \  h.  de  de  l'Empereur  Henri  VI,.  qui  arriva  en  1 197  ;  &  qu'il 
hv^tlaDomt  avo*c  rendu  auparavant  des  fervices  à  cet  Empereur, 
nodeArgu/,  r.  qui  le  protégeoit  ;  ce  feroit  le  faire  vivre  bien  Jong- 
àeChiviriïo.  cM-  tems  que  de  fupofer  qu'il  n'efl  mort  qu'en  1248. 
£ttr#t«idi*,&c      J-e mariage  de  fon  fils  avec  la  fille  du  Comte  de 

Champagne , 
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Champagne ,  qui  n'avoit  été  projette  quàToccafion  Otton 
de  fes  guerres  avec  les  coufîns  de  la  Comteire  fon  III. 
cpoufe,  ne  fe  fit  pas  ;  parce  qu'ils  s'accommodèrent, 
&  qu'on  rembourfa  le  Comte  de  Champagne,  de  la 
fomme  pour  laquelle  le  Comté  de  Bourgogne  lui 
avoit  e'te  engage. 

Otton  Duc  de  Méranie  le  fils ,  fut  en  Allemagne 
après  la  mort  de  fon  pere,  rechercher  les  biens  de 
fa  Maifon.  II  avoit  trois  oncles  ,  l'un  Evéque  de  Bam- 
berg,  un  autre  Patriarche  d'Aquiîée,  &  le  troifiéme 
nommé  Henri ,  Marquis  d'Iftrie.  Henri  mourut  fans 
enfans,&  fà  fuccefuon  regardoit  notre  Comte.  Il 
n  efl  pas  probable  qu'il  l'ait  abandonnée  ;  &  on  lit 
dans  les  Auteurs  Ailemans ,  qu'Ottôn  Duc  de  Méra- 
niequi  fut  tué  à  Plaflembourg  en  1248,  étoit  le  der- 
nier de  fa  Maifon.  Ce  ne  peut  être,  à  mon  avis,  qu'- 
Ottôn Duc  de  Méranie  le  fils,  qui  étant  mort  en  Al- 
lemagne, «e  fut  pas  aporté  dans  le  tombeau  de  nos 
Comtes,  où  fon  pere  a  été  inhumé.  Ses  fœurs  ne 
furent  pas  allez  puiflantes,  pour  fe  conferver  les  Etats 
qu'il  avoit  laides  dans  un  Païs  éloigné.  Les  Evêques 
de  Bamberg  &  de  Virtzbourg,  &  le  Burgrave  de 
Nuremberg  s'en  emparèrent.  *  Ce  Burgrave  y  avoit   •  Fig».  Ckro* 
droit,  parce  qu'il  avoit  époufé  une  des  fœurs  dé  notre  MtTrtlfilto 
Comte. 

Deux  chartes  raportées  par  Perard,  confirment  ce 
que  je  viens  de  dire.  Elles  font  des  années  1241  & 
1242  ,  6c  portent-,  qu'Otton  Duc  de  Méranie,  confie 
le  Comté  de  Bourgogne  à  la  foi  &  à  la  garde  d'Eu- 
des Duc  de  Bourgogne ,  pour  cinq  ans  ;  le  prie  de 
le  conferver  &  d'en  défendre  les  vaflaux  ;  &  au  cas 
qu'il  vienne  à  mourir  fans  hoirs ,  de  le  tenir  jufqu'à 
ce  que  fon  fucceffeur  foit  connu  ;  auquel  fuccefîeur 
le  Duc  fera  prêter  ferment  par  les  Commandans  des 
Châteaux  de  Poligny,  Vefoul,Chatillon,  &  Baume; 
fous  promelfé  de  le  rembourfer  des  frais  de  cette 
garde,  fuivant  qu'ils  feront  réglés  par  Jean  de  Mont- 
rera* IL  Bb 
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ferrand  &  Lambert  de  Roure.  *  Ce  n  eftpas  le  Dur 
de  Méranie  père  qui  parle  de  la  forte ,  car  il  avoit 
plufieurs  enfans;  c'eft  donc  le  Duc  de  Méranie  fils, 
qui  n'en  avoit  point ,  &  qui  étant  à  la  veille  d'un, 
long  voyage,  voulut  mettre  le  Comté  de  Bourgogne 
à  couvert  des  entreprifes  des  Seigneurs  de  Chalon  8c 
de  Vienne,  en  le  confiant  à  la  garde  des  Ducs  de  Bour- 
gogne. Guichenon  cite  fontellament  daté  du  15  Juin 
1248  ,  dont  il  confie  l'exécution  à  fa  fœur  Alis,  ce  qui 
fupofe  qu'il  avoit  furvécu  à  fon  père  ;  &  la  fondation 
du  Chapitre  de  Dole  del'an  1277,  par  lequel  notre 
Comteiîe  Alis  fait  mention  d'Otton  III.  8c  l'apelle 
fon  frère.  * 


T  A  S  L  E  CINQUIEME. 
Maison  de  Chalon. 

ite  de  Vienne,  de  Mlcon  k.  d'Auxonnc. 
Poncetie  de  Travc». 

1  ■  ^  - 


Etienne  I.  Comte  en  Bourgogne  &  d'Auxonnc  ». 

Judith  de  Lorraine- 

 —  ». 

Etienne  H.  Comte  en  Bourgogne  &  d'AuzonnCi 


Gérard  I.  Comte  de  Vienne  &  de  Maçon. 
Guyenne  de  Salin».  vVcl  U  : 


1.  Beatiix  Comtefle  de  Chalon. 
x.  Agnèi  de  Dreux. 


i .  Jean  Comte  de  Chalon ,  lu.  Site  de  Salin». 

1.  Mahaud  de  Bourgogne. 

».  Ilabdlc  de  Coxrtcnay. 

,.  Uurc  de  Commcrci. 

 ^        ■  1  ■  —  -  ■ 


Bcatrix  Dame  de  Marnai. 
Suc  de  JoinuUc 


Ion 

AU»  CotmeiTc  Ta- 
laiine  de  Bour- 
gogne- 


t  Jean  de  Chalon,   î.Robert  de  Cha-  a .  Pierre  de  Cha-  ».  EiiennedeCha-  Jean  de  Chalon  , . 

Seigneur  de  Ro-    Ion,  mort  jeune.  Ion ,  Seigneur  de  Ion  ,  Seigneur  de  Baron  d'Arlai,  tige- 

cfectort ,  tige  de»  Chaielbenin^nort  Roure  &  de  Mon-  de»  Baron»  d'AtU» 

Comte» d'Auxcr^  ianspoAcntc.  tcnot,rigedet  Sri-  Prince»  d'Orange . 

re&dcTonncrrc.  f*ftzUT*Htt.  gncurtdcVignor».  Vtjn  U  TmHi  ?. 


OitonlV.  Comte 
de  Bourgogne. 
Mabaud  d'Artoit. 


Hugue  Sdgncut  de 
Montbofon,  &c.  mort 
tan»  potiéritc. 


Etienne  Chanoine 
Befançon. 


Rainaui 
Guiilaut 

Comtcll 


IcNeufchascl, 

:  Monibtti.ud. 


Jean  Scigneuc 
dcMentaiga, 

&c. 


Robert  Comte 
mort  jeune. 


{canne  Comtefle  Palatine  de  Bourgogne, 
hilippe  le  Long  Roi  de  France. 


Loiii»  mort 


Jeanne  de  France  ComteiTe  Marguerite  de  France  Coin- 
Palatine  de  Bourgogne.  telle  Palatine  de  Bourgogne. 

ludci  lV.Duc  de  Bourgogne.  Loui»  II.  Comte  de  Flandre». 

 >v  1  ,  <ry — ;  \ 

Philipc  de  Bourgogne  Corn-  Lotti»  III.  Comte  de  Flandres 

te  d'Anow.  &  Palatin  de  Bourgogne. 

Jeanne,  de  Boulogne.  Marguerite  de  Brabant. 

Rhilipe'  Duc  de  Bourgogne")  Marguerite  de  Flandre»  Cotn-* 

Comte  d'Artoit  &  falaiin  de  telle  Palatine  de  Bourgogne 

Bourgogne ,  Sire  de  Salin»,  Philipc  de  France  futoomme 

mon  jeune.  le  Hardi ,  tige  de»  ' 

Duci  de  Bourgogne. 


lïabcllcde  France. 

t.  Guiguet  XII -Dauphin. 

t-  Jean  Baron  de  Fauco. 


—  —  1 

Blanche  R«- 
ligieufe  *- 
Loncban>P» 
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TABLE  SIXIEME. 
Maison  de  Salins. 


Albctic  Comte  de  Micon  k.  de  Bourgogne- 
Avclanr. 


r~  ■  —  —  ■■• 

LéuLte  Comte  de  Micon  &de  Bourgogne.  Humbcrt  I.  Sire  de  Saftafe 


Humbcrt  I!'  Sire  de  Salir». 

ErmcnUurgc  fille  de  Lambert  Comte  de  Oulon. 


Gaucher  I.  Seigneur  de  balius.  Uuguc  i.  ArshwcVe  de  BcCinçon. 


t  % 

Gaucher  II.  Seigneur  de  Salins. 
N. 


Humberi  lit.  Seigneur  de  Siiini.  Hugue  Chanoine  de  S.  Etienne*  Beuncon. 

M. 


t   i   -ï 

Gauches  III.  Seigneur  de  Sauns.  Elifabeth- 

N  •  Rainaud  de  Travei  -Coaéublc  de  Bourgogne. 

i  ^-  , 

■M  i  urc  de  Salins  apcllée  auûî  Guyonne. 
*      Gérard  Comte  de  Vienne  et  de  Micon.  Viytz.  U  Tsilt  7. 

TABLE  SEPTIEME. 
Maison  de  Vienne. 

-Gérard  I.  Comte  de  Vienne  Se  de  Micon. 
Alaurc  de  Salins. 


Guillaume  II-  Comte  de  Vienne  &  de  Maçon.  Gaucher  Sire  de  Salins. 

Scholaltiquc  de  Champagne.  Mahaud  de  Bourbon. 


"1 


Marguerite  Dame  de  Salins. 
Julie  rand  Le  Gros  Seigneur  de  Brancion. 


Gérard  U- Comte  de  Vienne    Heurt  de  Vicnncbcrgncurd'E-  Guillaume  de  Vienne  Doyca  Bcaiiitc. 
&  de  Micon.                       PâRiy  »  tige  de  laMaiioD  de    de  Bclancoa.  llugue  d'Antig 

t. Jeanne  de  Bourgogne  Comté.  Vienne. 
1.  Guyonne  de  lin  nu. 
4  ^  

i.  Guillaume  III- Comte  de  Vicn-  Alix  ComtdTc  de  Vienne  &  de  Micon. 
oc&dc  Micon,  mort  tant  avoir  Jean  de  Dreux,  uns  pollérité. 

éie  marié.  ils  vendirent  le  Comte  de  Micon  au  Roi  S.  Louait 

ALIS  ET  HUGUE 
Comtes  Palatins  de  Bourgogne. 

A  fouveraineté  du  Comté  de  Bourgogne  ne 
_  fe  divifoit  pas  ;  elle  avoit  toujours  paiTé  à 
Faîne  des  fils  ;  elle  pafîà  de  même  à  l'aînée  des  fœurs 
du  dernier  Comte  ,  mort  fans  enfans.  Ainfi  Alis  fille 
aînée  d'Otton  IL  &  mariée  à  Hugue  de  Chalon  , 
y  fuccéda  après  la  mort  d'Otton  III.  fon  frère.  Mais 
avant  que  de  parler  du  gouvernement  d"Hugue  & 
d'Alis  ,i  I  eftà  propos  de  reprendre  la  généalogie  de 
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A  f  te    *r    notre  Comte  Hugue ,  où  Ton  trouvera  l'origine  des 
Maifons  de  Vienne  &  de  Chalon ,  fi  connues  &  û 
nucuE.     j^ngu^jj  dans  le  treizième  fiécle  &  les  fuivans. 

J'ai  die  que  Rainaud  Comte  de  Bourgogne ,  troi- 
fiéme  du  nom  ,  avoit  un  frère  nommé  Guillaume  , 
qui  fut  Comte  d' Auxonne  ,  de  Vienne  &  de  Mâcon  , 
&  qui  époufa  Poncette  de  Traves.  1k  eurent  deux 
fils  ;  fçavoir ,  Etienne  Premier  ,  qui  prit  la  qualité 
de  Comte  en  Bourgogne  &  d'Auxonne ,  &  Gérard 
Comte  de  Vienne  &  de  Mâcon  ,  qui  époufa  l'hé- 
ritière de  la  Maifon  de  Salins ,  nommée  Maure  Ôc 
Maurette  dans  nos  chartes ,  &  Guvonne  en  quelques 
autres  endroits.  Je  nommerai  les  defeendans  de  Gé- 
rard avant  ceux  du  Comte  Etienne. 

Gérard  I.  Comte  de  Vienne  &de  Mâcon ,  eut  de 
fon  mariage  avec  Maure  de  Salins  ,  Guillaume  Se- 
cond ,  Comte  de  Vienne  &  de  Mâcon  ;  Gaucher 
Seigneur  de  Salins  ;  Béatrix  mariée  à  Humbert  III. 
Comte  de  Savoie  ;  Alexandrine  époufe  d'Ulric 
Seigneur  de  Baugé  &  de  Breire  ;  &  Ide  femme  en 
premières  nôces  d'Humbert  Seigneur  de  Coligni , 
mariée  une  féconde  fois  avec  Simon  II.  Duc  de 
Lorraine. 

Gaucher  Seigneur  de  Salins  ,  fils  puîné  de  Gérard 
Comte  de  Vienne  &  de  Mâcon ,  n'eut  de  fon  ma- 
riage avec  Mahaud  de  Bourbon  ,  qu'une  fille  nom- 
mée Marguerite  ,  qui  époufa  en  premières  nôces 
Guillaume  de  Sabrans  Comte  de  Forcalquier ,  &  qui 
contracta  un  fécond  mariage  avec  Jofleran  le  Gros 
Seigneur  de  Brancion. 

Quant  à  Guillaume  II.  Comte  de  Vienne  &  de 
Mâcon  ,  fils  aîné  de  Gérard  ,  il  époufa  Scholaftîque 
de  Champagne  &  fut  pere  de  Gérard  de  Vienne , 
d'Henri  Seigneur  de  Montmorot,  de  Guillaume 
Doyen  de  l'Eglife  de  Befançon  ,  &  de  Béatrix  ma- 
riée à  Guillaume  Seigneur  d'Antigny,  Pagny  &  Sain* 
te  Croix, 
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Gérard  fils  aîné  de  Guilîaumell.  mourut  avant  ^£rs  & 
fon  pere  ,  &  laifta  de  fon  mariage  avec  Guyonne  de  Hucue^ 
Forés ,  Alis  oui  fuccéda  à  Guillaume  fon  ayeul  dans 
les  Comtés  de  Vienne  8c  de  Mâcon ,  &  qui  époufa 
Jean  de  Dreux.  Lorfau  ils  fe  virent  fans  efpérance 
d'avoir  des  enfans  ,  ils  vendirent  le  Comté  de  Mâ- 
con au  Roi  S.  Louis  en  1238.  Jean  de  Dreux  partie 
en  la  même  année  pour  la  Terre  fainte  ,  &  y  mou» 
rut  en  l'année  fuivante.  Alis  fà  veuve  laifla  le  Comté 
de  Vienne  &  Tes  autres  biens, à  Béatrix  de  Vienne  fa 
tante  époufe  du  Seigneur  d'Antigny  ,  &  fe  retira 
au  Monallere  du  Lis  de  l'Ordre  de  Gît  eaux,  dans  le 
Diocèfe  de  Sens  ,  dont  elle  étok  Abbefle  en  1252. 

C'eft  ainfi  que  le  Comté  de  Mâcon  y  qui  étoit 
depuis  fi  long-tems  dans  la  famille  des  Comtes  de 
Bourgogne ,  en  fortit  pour  toujours  ;  &  que  finit  la 
branche  de  cette  famille  ,  qui  poflfedoit  le  Comté 
de  Vienne  &  qui  en  portoit  le  titre. 

Gollut  &  Duchefne ,  font  defcendre  d'Henri  de 
Vienne  Seigneur  de  Montmorot  ;  l'un,  Guillaume 
d' Antignyr  &  l'autre  ,  Hugue  de  Vienne ,.  qui  font 
de  la  Maifon  de  Vienne  ,  liftoriflante  en  Bour- 
gogne ,  dès  le  milieu  du.  treizième  fiécle.  Mais  les 
Sçavans  ne  doutent  plus  aujourd'hui ,  que  cet  Henri  *nift.<3cTour- 
mort  à  Genève  en  123  3 ,  foit  décédé  fans  poftérité  ;  *  nus  pat  le  Pere 
&  que  Guillaume  pere  d'Hugue  de  Vienne ,  fut  S™^**"  pr 
defcendu  de  Philipe  Seigneur  d'Antigny  ,  Pagny  &     *  ** 
Sainte  Croix,  qui  vi voit  en  1180.  *  Anfei^e Sti/"* 

L'on  a  dit  que  Guillaume  Seigneur  d'Antigny ,  Amiiauade  Fran- 
époufa  Béatrix  fœur  de  Gérard  de  Vienne  &  d'Henri  ^'y^Jll*™ 
Seigneur  de  Montmorot^  Hugue  leur  fils  oui  avoit  Hiit^Toumui 
hérité ,  du  chef  de  fa  mère ,  du  Comté  de  Vienne  ,  g*  Pr-  1** 
en  porta  le  titre  %  &  releva  le  nom  de  Vienne  que  î,a* 
fes  oncles  avoient  porté  ;  mais  il  vendit  en  1266  k 
Jean  de  Burnens  Archevêque  de  Vienne ,  le  Comté 
de  cette  Ville  ,  &  dèflors  fes  fucceflèurs  ont  porté 
iimplement  le  nom  de  Vienne  %  fans  y  ajouter  le 
titre  de  Comtes 


Hifhire  du  Çorntt 

Ali  s     &      L'origine  de  Philipe  Seigneur  d'Antigny,  Pagny 
Hugue.     &  Sainte  Croix,  le  plus  ancien  des  ancêtres  de  Guil- 
laume, dont  les-  Généalogiftes  fanent  mention,  n'eft 
pas  connuë^ôc  je  conjecture  qu'il  étoit  de  la  Maifon 
de  Montglanne. 

i°„  Il  y  av oit  plufieurs branches  de  cette  Maifon 
au  Païs  ;  car  on  lit  dans  Alberic  ,  que  les  Vicom- 
tes de  Narbonne  qui  nous  ont  donné  des  Comtes 
en  étoient  ;  &  que  Gérard  de  Vienne  &  Régnier 
de  Genève  ,  fils  de  Guerin  de  Montglanne ,  ont 
*  Alher'  à*1***  lailfé  plufieurs  enfant  *  Les  Hilloriens  conviennent, 
77*  que  les  Seigneurs  de  Glanne  qui  furent  afiaflïnés 
dans  la  Bourgogne  Transjurane  avec  notre  Comte 
Guillaume  ,  étoient  de  la  Maifon  de  Vienne ,  & 
nos  anciens  Barons  de  Pefme  ,  étoient  aulfi  ré, 
putés  en  être.  2°.  C'eû  une  tradition  ancienne  & 
confiante  au  Païs ,  que  nos  derniers  Seigneurs  de 
Vienne,  étoient-de  l'ancienne  Maifon  de  Vienne  ôc 
de  Montglanne.  30.  Ils  ont  porté  dès  le  commence- 
ment le  titre  de  Noble  par  diftindtion  :  c'eft  une 
preuve  qu'ils  ne  defcendoient  pas  d'une  Maifon 
peu  connue;  mais  d'une  Famille  ancienne  &  il  luf- 
tre  ,  telle  qu'écoit  celle  dont  ils  ont  pris  le  nom. 
4°.  Quoique  Hugue  Seigneur  d'Antigny  eût  pour 
mere  une  fille  de  la  Maifon  de  Vienne ,  &  qu'il  fut 
héritier  du  Comté  de  ce  nom  ;  ce  n'étoit  pas  une 
raifon  fuffifante,  ûelleavoit  été  feule,  pourTau- 
torifer  à  prendre  le  nom  &  les  armes  de  Vienne  ,  8C 
pour  les  tranfmettre  à  fa  poftérité  ;  fur  tout  dans 
les  teras  anciens ,  aufqueis  la  haute  NoblefTe  con* 
fervoit  avec  attention,  fon  nom  &  les  marques  de 
fon  origine.  c°.  Les  Terres  de  Pagny  &  de  Sainte 
Croix  que  polfedoit  Guillaume  pere  d'Hugue  de 
Vienne ,  étoient  dans  le  Domaine  que  l'ancienne 
Maifon  de  Vienne  avoit  poflêdé  au  Comté  de 
Bourgogne ,  &  fes  ancêtres  ne  portoient  pas  le 
nom  d'Antigny ,  qui  étoit  une  ancienne  Maiion  du 
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Duché  ,  car  ils  fe  difoient  feulement  Seigneurs  Alis  8c* 
d'Antigny  ;  ce  qui  femble  fupofer,  qu'ils  étoient  Hucce^ 
d'une  autre  Famille.  6°,  Leurs  grandes  alliances  , 
le  rang  qu'ils  ont  tenu  dans  les  deux  Bourgognes 
après  les  branches  des  Maifons  régnantes,  les  Di- 
gnités dont  ils  ont  été  revêtus,  leColier  de  l'Or- 
dre de  la  Toifon  qu'ils  ont  eu  dès  fon  inilitution  r 
la  qualité  de  coufins  que  leur  donnoient  nos  Com- 
tes &  nos  Ducs ,  font  des  preuves  certaines  de  la 
grandeur  de  leur  origine.  Ne  pourroit-on  pas  con- 
clure de  tous  ces  faits  r  qu'ils  étoient  defeendus  de 
la  Maifon  de  Vienne  par  un  puîné ,  dont  les  def- 
cendans  portèrent  le  nom  de  leurs  Terres,tandis  que 
le  titre  de  leur  Famille  fût  dans  une  autre  Maifon  ? 

Pour  revenir  a  Etienne  I.  Comte  en  Bourgogne 
&  d'Auxonne  ,  fils  aîné  de  Guillaume  Comte  de 
Vienne  &  d'Auxonne  ;  il  époufa  Judit  de  Lorraine  \ 
&  fut  pere  d'Etienne  IL  qui  fe  qualifia  comme  lui  , 
Comte  en  Bourgogne  &  d'Auxonne. 

Etienne  IL  fe  maria  en  premières  noces  à  Béa* 
trix  ,  fille  unique  &  héritière  de  Guillaume  Comte 
de  Chalon ,  dont  il  eut  Jean  Comte  en  Bourgogne  f 
qui  ayant  fuccedé  à  fa  mere  au  Comté  de  Chalon  y 
en  prit  le  nom  qu'il  tranfmit  à  fes  defeendans.  Le 
Comte  Etienne  époufa  en  fécondes  noces  Agnès 
de  Dreux  ,  &  eut  de  ce  mariage  Béatrix  Dame  de 
Marnay  ,  époufe  de  Simon  Sire  de  Joinville. 

Comme  l'on  a  des  preuves  que  Béatrix  de  Chalon 
a  vécu  plus  de  douze  ans  après  le  mariage  du  Comte 
Etienne  avec  Agnès  de  Dreux ,  il  en  réfulte  une 
^difficulté  dans  notre  Hùtoire  *  qu'on  ne  peut  ré- 
foudre ,  qu'en  fupofant  qu'Etienne  &  Béatrix 
étoient  parens  ;  qu'ignorant  leur  parenté  ,  ils  s'é- 
toient  mariés  fans  difpcnfe  ;  &  que  la  paffion  dé- 
clarée du  Comte  Etienne  pour  Blandine  de  Cicon:, 
dont  il  eut  un  fils  nommé  Etienne  comme  lui  , 
caufa  entre  eux  de  la  divifioq^ôç  les  détermina  à 
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Ans  &  faire  caflèr  leur  mariage.  Ce  ne  fut  qu'en  ïltç 
Hugue.  au  quatrième  Concile  de  Latran  ,  que  l'empê- 
chement du  mariage  pour  caufe  de  parenté  ,  fut 
«réduit  au  quatrième  degré  ;  car  il  s'étendoit  au- 
paravant jufques  au  feptiéme  inclufivement.  Ainfî 
îe  Comte  Etienne  &  la  Comtefle  de  Chalon  pa- 
ïens au  fix  ou  feptiéme  degré ,  avoient  pû  igno- 
rer leur  parenté ,  fe  marier  en  bonne  foi ,  &  avoir 
des  enfans  légitimes ,  quoique  leur  mariage  ait 
été  cafle  dans  la  fuite. 

Duchefne  &  les  autres  Hifloriens  ont  crû 
qu'Etienne  Seigneur  d'Oifelet  ,  qui  a  été  la 
tige  d'une  Maifon  de  ce  nom  au  Comté  de 
Bourgogne  ,  étoit  né  du  mariage  du  Comte 
Etienne  avec  Agnès  de  Dreux.  L'on  trouve  en  effet 

3 ue  ce  Comte  donna  en  1237  à  Etienne  fon  fils, 
u  confentement  de  Jean  de  Chalon  fon  autre  fils , 
le  Château  d'Oifelet ,  la  garde  du  Prieuré  de  Bon- 
ne vent  ,  les  Fiefs  qui  font  à  Traves  ,  la  quatrième 
partie  du  Château  de  Juffey,  la  Forterefle  de  Cor- 
diron ,  &  ce  qui  hri  apartenoit  à  Courchapon ,  Vre- 
gille  &  Corcondray.  Jean  de  Chalon  lui  donna  auiTi 
en  1243  ,  la  garde  de  l'Abbaïe  de  la  Charité,  ÔC 
cent  livres  -de  rente  fur  le  puits  de  Salins.  En  125  c 
il  lui  accorda  la  liberté  d'acquérir  trois  montées 
de  muire  au  puits  de  Lons-le-Saunier  ,  &  en  1257, 
il  lui  concéda  ce  qui  lui  apartenoit  à  Corcondray; 
le  qualifiant  Ton  frère  dans  tous  ces  actes.  L'on  ne 
peut  pas  douter  après  cela  ,  qu'Etienne  Seigneur 
■d'Oifelet  ,  fut  fils  d'Etienne  Comte  en  Bourgogne 
■ÔC  d'Auxonne  ,  &  frère  de  Jean  Comte  de  Chalon. 

D'autre  côté ,  l'on  ne  voit  pas  que  les  defeen- 
dans  d'Etienne  Seigneur  d'Oifelet  ,  aient  tenu 
dans  la  Province  le  rang  des  Seigneurs  de  la  Fa- 
mille régnante  ,  ni  que  nos  Comtes  les  aient  apeJ- 
lés  leurs  coufins.  Il  n'eut  point  de  partage  dans  la 
iiicceUÏQn  de  £bn  pere,  que  Jean  de  Chalon  emporta 
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feul  ;  &  il  n'en  tira  que  des  Terres  &  autres  biens  a  l  i  s  $Ç 

qui  lui  furent  accordés  par  des  titres  particuliers  ,  Hugue. 

pour  lefquels  il  fe  reconnut  vaflTal  de  Jean  fon  frère , 

nommément  en  1241  &  1243.  Ces  raifons  m'ont 

fait  conjecturer  qu'il  étoit  fils  du  Comte  Etienne 

&  de  Blandine  de  Cicon ,  &  il  y  a  deux  chartes 

des  années  1208  &  1242  ,  qui  me  femblent  en 

faire  la  preuve.  *  *Bcat.(îeCha- 

EUes  portent  >  fçavoir  ;  la  première ,  qu'Etienne  ^«P  »1?  &  117- 
Comte  en  Bourgogne ,  donne  à  Etienne  fon  fils& 
de  Blandine  de  Cicon  ,  tout  ce  qui  lui  apartient  à 
Syes  ,  à  Frefne-Saint-Mammès  ,  à  Ferriere  &  à  la 
Neufvelle  ,  chargé  d'ufufruit  envers  fa  mere  ,  & 
à  condition  qu'elle  en  aura  la  moitié  en  propriété  fi 
elle  fe  marie.  On  lit  dans  la  féconde ,  qu'Etienne 
Seigneur  d'Oifelet  9  donne  à  l'Abbé  de  la  Charité, 
fion  moulin  de  Frefne-Saint-Mammès.  D'où  il  fuit, 
<aue  le  fils  de  Blandine  de  Cicon  étoit  le  même  qu'E- 
tienne à  qui  les  Terres  d'Oifelet  &  de  Frefne-Saint- 
Mammès  ,  avoient  été  données.  L'on  ajoute  qu'il 
n'a  pas  porté  les  armes  du  Comte  Etienne  ?  celles 
de  la  Maifon  d'Oifelet  étant  une  bande  vivrée  d'or 
en  champ  de  gueules.  Elles  femblent  marquer  l'ori- 
gine qu'on  lui  fupofe  ici,&  avoir  été  données  par  Jean 
de  Chalon  ,  qui  portoit  une  bande  pleine  d'or ,  en 
champ  de  gueules.  Cependant  comme  Blandine  de 
Cicon  étoit  bonne  Demoifelle  ,  &  que  le  mariage 
du  Comte  Etienne  qui  fubfiftoit  pendant  leurs 
amours  fut  déclaré  nul ,  leur  fils  &  fes  defcendans 
ont  été  en  grande  confidération  au  Pais ,  &  ont  tenu 
rang  parmi  la  haute  NoblefTe. 

Je  viens  à  préfent  à  Jean  fils  du  Comte  Etienne  & 
de  Béatrix  Comteflè  de  Chalon  :  l'on  trojuve  qu'il 
eut  trois  femmes.  La  première  fut  Mahaud  fille  d'Hu- 
gue  III.  Duc  de  Bourgogne,  dont  il  eut  Hugue  de 
Chalon  ,  qui  époufa  notre  Comteffe  Palatine  Alis  ; 
la  féconde  étoit  Ifabelle  de  Courtenay ,  mere  de 
Tom.  II.  C  c 


Digitized  by  Google 


202  Ififioire  du  Comté  > 

A  l  i  s  &  Jean  ^e  Chalon ,  Seigneur  de  Rochefort ,  tige  des» 
Hugue.  Comtes  d'Auxerre  &  de  Tonnerre  ;  de  Pierre  Sei- 
gneur de  Chateau-Belin  mort  fans  poltérité  ;  & 
d'Etienne  Seigneur  de  Roure  &  de  Montenot,  qui 
époufa  l'héritière  de  Vignori.La  troifiéme  femme  de 
Jean  de  Chalon  ,  fut  Laure  de  Commcrci ,  mcre 
de  Jean  Baron  d'Arlay  ,  dont  font  ifltis  les  Princes 
d'Orange. 

Jean  de  Bourgogne  Comte  de  Chalon  ,  puiflfant 
par  fes  biens  &  par  fes  alliances,  avoit  un  génie 
fupérieur.  Il  aimoit  fon  Pais  &  fa  famille  ,  &  il 
releva  nos  Comtes  Palatins  ,  dont  l'autorité  s'étoit 
affaiblie ,  pendant  que  les  Ducs  de  Méranie  por- 
toient  ce  titre.  Son  pere  &  lui,  qui  étoient  les  aî- 
nés des  mâles  de  la  Maifon  de  nos  anciens  Com- 
tes, voyoienravec  peine,  la  Souveraineté  de  leurs- 
ayeux ,  entre  les  mains  des  étrangers.  Ils  afpiroient 
à  la  recouvrer  ,  &  ils  y  parvinrent  par  le  mariage 
d'Hugue  de  Chalon  ,  avec  Alis  Comteflè  Palatine 
de  Bourgogne. 

Jofleran  le  Gros  pofTédoit  de  grands  biens  dans 
la  Franche-Comté  ,  du  chef  de  Marguerite  de 
Vienne  fa  femme ,  &  particulièrement  la  Seigneu- 
rie de  Salins.  Us  les  échangèrent  avec  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  contre  des  Terres  fituées  dans  le  Du- 
ché ,  où  étoient  les  biens  de  JolTcran  ;  &  au  mois 
de  Juin  de  l'an  12*37,  Jean  de  Chalon  les  acquit 
d'Hugue  IV.  Duc  de  Bourgogne.  L'a&e  de  cette 
acquifition  porte,  que  le  Duc  a  cédé  à  Jean  Comte 
de  Chalon ,  Bracon  &  tous  les  Châteaux  fur  Salins 
avec  leurs  dépendances ,  tant  en  fiefs  ,  domaines , 
qu'autrement  ;  Ornans,  Vuillafans,  &  généralement 
tout  ce  que  le  Duc  avoit  eu  par  l'échange  dont  on 
a  parlé ,  dans  la  Baronie  de  Salins  ;  les  hommages 
que  lui  dévoient  Gaucher  de  Commerci  au-deçade 
la  Sône,&  à  Montrivel  &  Château  vilain  ;  le  Fief 
d'Efcloies  &  ce  que  le  Duc  avoit  à  Chauflin.  En 
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contre  échange  de  quoijean  de  Chalon  céda  au  Duc  A  t  1  s  & 
tout  ce  qui  lui  apartenoit  dans  le  Comté  de  Chalon  Hugue. 
de  l'autre  côté  de  la  Sône  ;  le  Comté  d'Auxonne  & 
tous  les  Fiefs  qui  en  dépendoient  ;  le  Fief  de  Pierre 
de  S.  Seine  ,  6c  toutes  les  autres  mouvances  que 
Jean  de  Chalon  avoit  d^js  le  Duché  ,  comme  mari 
de  Mahaud  de  Bourgogne.  *  11  ne  poflédoit  que  la  **eu.de  chaL 
moitié  du  Comté  de  Chalon ,  qui  avoit  été  divife  pag*  49  &  fum 
anciennement  ;  mais  le  Comté  d'Auxonne  étoit  bien 
confiderable  ,  car  il  confuloit  en  dix  Bourgades 
fermées  de  murs ,  &  en  une  lifiere  d'excellent  Païs, 
longue  de  25  lieuës  &  large  en  quelques  endroits  de 
fix  9  à  la  rive  gauche  de  la  Sône.  L'on  voit  par- là,  à 
quel  prix  nos  Comtes  ont  réuni  à  leur  Domaine  la 
Seigneurie  de  Salins ,  &  acquis  l'avantage  d'exclure 
le  Duc,de  quelques  autres  Terres  du  Comté  de  Bour- 
gogne. Celui  d'Auxonne  qui  étoit  de  leur  ancien  Do- 
maine ,  rit  dèflors  une  dépendance  du  Duché. 

Jean  de  Chalon  prit  après  cela  le  titre  de  Sire  de 
Salins  ;  il  conferva  néanmoins  le  nom  de  Chalon 
qui  lui  étoit  héréditaire  par  fa  mère  ,  &  le  tranfmit 
a  fa  poftérité.  Il  fit  ratifier  en  1239  l'échan- 
ge dont  on  vient  de  parler  ,  par  JofTeran  le  Gros , 
Marguerite  de  Vienne  femme  de  JolTeran  ,  &  Tho- 
mas leur  fils;  &  en  1240,  il  donna  une  fomme  à 
Guillaume  de  Sabrans  fils  du  premier  mariage  de 
Marguerite  de  Vienne  ,  pour  le  prix  de  la  renoncia- 
tion qu'il  fit,  à  tout  ce  qu'il  pourroit  prétendre  du 
chef  de  fa  mère ,  aux  chofes  ainfi  cédées  &  échan? 
gées. 

Jean  Sire  de  Joinville,  fils  de  Béatrix  Dame  de 
Marnay  &  fœur  de  Jean  de  Chalon;  ditxians  fes  Mér 
moires,  que  Jean  de  Chalon  eut  des  différends  avec 
Hugue  fon  fils ,  &  la  Comteffe  Palatine  fabelle-fille; 
&  que  le  Roi  S.  Louis  au  retour  de  la  Terre  fainte, 
oui  fut  en  125 1,  envoya  des  Seigneurs  dans  le  Comté 
de  Bourgogne,  pour  les  accommoder.  Ces  différends* 
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Ali  s  5c   continuoient  cependant  encore  en  1255;  car  Ton 
Hugue.     trouve  à  la  datte  de  cette  année ,  un  a&e  par  lequel 
Jean,  qualifié  Comte  de  Bourgogne  &  Sire  de  Salins, 
donne  à  Henri  de  Pagny  Sire  de  Sainte  Croix,  dix- 
huit  cens  livres  de  terre  ;  moyennant  quoi  Henri  fe 
fait  fon  homme  lige  &  d'ffabelle  de  Courtensy  fa 
femme,  &  promet  de  les  fervir  eux  &  leurs  hoirs, 
contre  Hugue  Comte  &  Alis  Comte/Te  de  Bourgo* 
•Beat.de  chai»  gogne.  *  Déjà  en  1252  ,  Jean  de  Chalon  avoit  lbu> 
p* î7>  mis  au  Fief  du  Duc  de  Bourgogne,  Chat  eau-Cha  Ion  , 

Poupet,  Reine,&  d'autres  Terres,  pour  l'engager  à  le 
défendre  &  fa  femme  Ifabelle ,  qui  ayant  des  enfans 
de  lui ,  I'indifpofoit  probablement  contre  le  fils  de 
•Peraid,p.47j.  fon  premier  mariage.  * 

Ces  différends  étoient  terminés  en  I2<fo,  puifqu'en 
cette  année,  Jean  de  Chalon  reprit  de  fief  du  Comte 
Palatin  fon  fils,  le  puits  à  muire,  la  Baronie  de  Salins, 
&  toutes  les  Seigneuries  adjacentes;  &  qu'en  1262, 
le  jour  de  Pâques-fleuries,  il  lui  donna  pour  rempla- 
cement des  biens  de  fa  mere  ,  mille  livres  de  rente 
fur  ce  puits  à  muire  ,  le.Chateau  de  Bracon ,  &  le 
Bourg  de  Salins,  dès  la  Furieufe  contre  Bracon,  avec 
plufieurs  autres  Terres  &  droits  aux  alentours,  fous 
•  Beat,  de  Chai,  réferve  de  l'ufufruit  pendant  fa  vie.* 
Jarj*'  &s|,pe"  Enfin,  comme  il  avoit  été  marié  trois  fois  ,  Ôc 
**r  ' ,4Î#  qu'il  avoit  des  fils  de  tous  fes  mariages  ,  mais  que  le 
Comte  Hugue  étoit  feul  du  premier  lit  j  il  partagea 
fes  biens  entre  fes  enfans,  par  lits,  pour  que  le  Comte 
Hugue  en  eut  le  tiers ►  C'eit  peut-être  de  là  ,  qu'eft 
venue  la  coutume  qui  a  fubiîfté  long-tems  dans  le 
Comté  de  Bourgogne,  mais  qui  eit  abrogée  àpréfentj 
fuivant  laquelle  les  enfans  de  plufieurs  mariages,  par- 
tageoient  les  biens  de  leurs  pere  &.  mere,  par  lits  ôt 
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nos  Comtes,  comme  je  l'ai  obfervé  ailleurs  ;  &  à  l'ar-  Al  i  s  & 

ticle  de  notre  Coutume,  qui  porte  que  les  pere  &Hugue. 

mere  qui  divifent  un  Fief  entre  leurs  enfans ,  ou  les 

frères  &  fœurs  qui  le  partagent  entre  eux ,  peuvent 

mettre  les  portions  des  puînés  dans  la  mouvance  de 

celle  de  l'aîné.*  •  Hift.deiaMaî- 

Ce  fut  par  dé  fi  fages  règlements ,  que  Jean  de  £n  <*e  Vergy.aux 
Chalon  établit  une  paix  folide  dans  le  Comté  de  P"1* 
Bourgogne ,  Ôc  qu'il  rendit  à  la  Souveraineté  de  cette  JjSlm'^^l 
Province,  fon  ancienne  fplendeur  ;  n'y  ayant  plus  fiUHuguc^Paiatin 
aucun  Seigneur  de  la  Famille  du  Souverain ,  qui  ne  deBourgogne,foic 
relevât  de  lui ,  *  &  qui  ait  pris  dèlîors  le  titre  de  fesc  p/efe d&°d£ 
Comte  de  Bourgogne.  II  mourut  le  30  de  Septem-  «ousfes  Aieusiôc 
bre  de  l'an  1267,  fuivant  les  obituaircs  de  S.  Ana-  S JSZfSJEï 
toile  de  Salins  ,  de  S.  Paul  de  Befançon,  &.  de  l-'Ab-  hommcsiiges  du- 
baïe  de  la  Charité  où  il  avoit  élu  fa  fépulture  auprès.  ditHusues- 
de  celle  de  fon  pere.  *  *flen&urexcep- 

Hugue  fon  fils  porta  le  titre  de  Palatin  aufft  Eiffiffi^ 
bien  que  la  Comteife  Alis ,  auflitôt  qu'ils  furent  en  fon  pere  avoicnc 
pofTe/Iion  du  Comté  de  Bourgogne;commeonle  voit       fou.8  lcJic£ 

r     1        ,r         •  »«i   tt      ?  0  *  11     du  Duc  de  Bour- 

par  la  prefentationqu  ils  firent  en  1250^  une  Chapelle  gogne,  qu'il  n*é- 
fondée  dans  l'Eglife  Métropolitaine  de  Befançon  j  «■  Pas  »u  R°£- 
par  le  don  qu'ils  firent  à  Henri  de  Vergy  ,  de  Mont-  cSêS  de  Lr! 
cierge  auprès  de  Percé-le-Grand  ;  &  par  l'hommage        à  ceuc 
que  ce  Seigneur  leur  fit  en  1256%  de  Lavigné,  la  mouvancc- 
Rochelle,  Molai,  Soin  &  Ceintré  i  par  le  titre  de  •B^^CM. 
la  ceffion  oui  leur  fut  faite  de  Bracon  en  l'an  1260, 
&  par  pluueurs  autres  actes.  Us  acquirent  en  1261  , 
de  Marguerite  fœur  d'Alis  6c  époufe  du  Comte  de 
Trieudingen,  les  biens  qu'elle  avoit  eu  au  Comté  de 
Bourgogne  pour  fa  dot;  &  en  1257  ,  ceux  d'Elifa* 
beth  fon  autre  fœur  ,  femme  du  Burgrave  de  Nu- 
remberg. 

L'on  a  vû  dans  ce  Chapitre,  que  nos  Comtes  & 
les  Seigneurs  de  leur  Famille  poffédoient  avec  le 
Comté  de  Bourgogne,  ceux  de  Mâcon  ,  de  Vienne 
&  d'Auxonne,  &  comment  ils  les  perdirent.  Plus 
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Al  i  s  &  Das  clue  Ie  Pointé  d'Auxonne  qui  finiffoit  à  CuifeaH} 
Huguel.  Ton  trouvoit  dans  laBrelfe,  le  Revermont,  tenu 
par  IaMaifon  de  Coligny,  réputée  être  une  branche 
3e  celle  de  Vergy.  Ce  petit  Etat  s'étendoit  depui* 
Coligny,  le  long  des  montagnes,  jufques  au  Pont 
d'Ain.  Les  Sires  de  Thoire  occupoient  le  terrain  de 
ces  montagnes ,  &  Montréal  étoit  la  Capitale  de  leur 
Pais. 

Les  Seigneursde  Coligny  &  de  Thoire,  exerçoient 
dans  leurs  Terres  des  a&es  de  Souveraineté.  Ils 
étoient  cependant  vaflâux  des  Comtes  de  Bourgo- 
gne ;  car  Coligny  ,  Andelot ,  Creffia  &  Civria  ,  qui 
apartenoient  à  la  Maifon  de  Coligny ,  font  encore  au- 
jourd'hui des  Fiefs  de  la  Franche-Comté. 

La  Terre  de  Coligny  fut  divifée  en  deux  parts  , 
dont  l'une  elt  apellée  Coligny-le-Vieux ,  qui  relève 
du  Comté  de  Bourgogne,  &  l'autre  Coligny-le-Neufl 
Cette  dernière  portion  pafla  dans  la  Maifon  de  la 
Tour  du  Pin,  &  en  d'autres  qui  la  fournirent  au  Fief 
de  la  Maifon  de  Savoie;  Ôt  le  Duc  Emanuel-Phili'- 
bert  l'érigea  en  Comté ,  par  Lettres  Patentes  datéefc 
à  Bruxelles  du  20  Mars  1 556 ,  en  faveur  de  Philibert 
de  la  Baume-Saint-Amour.  L'Amiral  de  Coligny  la 
réunit  à  l'ancien  Domaine  de  fa  famille  ;  &  Anne 
fille  de  Gafpard  Comte  de  Coligny  &  Duc  de  Cha- 
tillon,  la  porta  dans  la  Maifon  de  Wirtemberg,  par 
fon  mariage  avec  George  Duc  de  Wirtemberg  ôc 
Comte  de  MontbéliarcL  Coligny-le-Vieux  portoit  le 
titre  de  Marquifat,  à  caufe  de  la  grandeur  de  la  Mai^ 
fon  qui  le  poffédoit  ;  car  je  n'ai  point  vû  de  titre  par 
lequel  cette  Terre  ait  été  érigée  en  Marquifat,&  elle 
a  pane  avec  celles  d'Andelot ,  Creflia  &  Civria,dans 
la  Maifon  de  Langheac ,  par  le  mariage  de  Barbe  de 
Coligny  fille  de  Cleriadus  Marquis  d'Andelot  &  de 
Catherine  de  Chateauvieux  Dame  de  Coufance  &c 
de  Verjon ,  avec  Gilbert  de  Langheac  Comte  de  Da- 
iet  5  Jacques  ôc  Joachim  de  Coligny  frères  de  Barbe, 
«tant  morts  fans  poflérité. 
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Quant  aux  Sires  de  Thoire ,  je  trouve  qu'ils  avoient  ^LIS  & 
repris  en  fief  en  1273  >  d'Hugue  Comte  Palatin  de  Uugue, 
Bourgogne  ,  les  Terres  de  Montréal  7  Arbent ,  8c  S. 
Martin  du  Frefne.  Humbert  VII.  Sire  de  Thoire  8c 
de  Villars ,  ayant  refufé  d'en  faire  hommage  ,  &  de 
quelques  autres  Terres  qui  lui  apartenoient ,  nommé- 
ment de  Mattafelon,Chatillon  enMichailIe,UrFaIe,8c 
de  la  garde  du  Prieuré  de  Nantua  ;  par  Arrêt  ren- 
du dans  un  Parlement  tenu  à  Dole  en  140 1 ,  Mont- 
réal 8c  fes  dépendances  furent  déclarés  commis  au 
profit  du  Duc  Philipe  le  Hardi ,  comme  Comte  de 
Bourgogne. 

Gui  Armenicr  Confeiller ,  8c  Bon  Guichard  Bailli 
d'Aval ,  furent  commis  à  l'exécution  de  cet  Arrêt  ? 
mais  n'ayant  trouvé  perfonne  fur  les  lieux  qui  voulût 
reconnoître  leur  autorité,  8c  y  ayant  été  infultés;  le 
Duc  Philipe  chargea  Jean  de  Vergy  Maréchal  8t 
Gouverneur  du  Comté  de  Bourgogne ,  de  prêter 
main  forte  pour  l'exécution  de  l'Arrêt.  Jean  de  Ver- 
gy prit  Montréal ,  Arbent ,  Mattafelon ,  le  Château 
de  Brion  8c  plufieurs  autres  places,  dans  lefquelles 
il  mit  des  garnifons  ,  fous  le  commandement  de 
Guillaume  de  Treftondans,de  Vauchier-Raillard, de 
Jacquemet  de  Bonnay,  de  Perrin  de  Montjeultinr 
de  Simon  de  Ciré ,  de  Jean  de  Fontaines,  &  de  Jean. 
Defchamps ,  Gentilshommes  Francs-Comtois. 
-  Le  Sire  de  Thoire  cherchant  de  l'apui  auprès  du 
Comte  de  Savoie  8c  du  Duc  de  Bourbon  Seigneur 
de  Beaujolois  8c  de  Dombe ,  fit  des  traités  avec 
eux  qui  ruinèrent  fa  famille,  parce  qu'ils  ne  lui  don- 
nèrent pas  les  fecours  aufquefs  il  s'étoit  attendu.  Ils 
s'emparèrent  cependant  de  fes  Terres,à  la  faveur  des 
traités  dont  on  a  parlé  $  &  le  Comte  de  Savoie  plus 
puifTantque  lui,  ayant  renouvellé  la  queftion  jugée 
par  le  Parlement  tenu  à  Dole,  le  Roi  Charles  VI. 
s'entremit  pour  un  accommodement ,  qui  fut  enfin 
conclu  le  24  Avril  I4I4  >  entre  Jean  fans  Peur  Duc 


2o8  Hifioire  du  Comté 

Ans  &    &  Comte  de  Bourgogne ,  &  Amedée  VIII.  premier 
Hugue.      Duc  de  Savoie.  Ce  traité  porte,  que  le  Duc  Jean 
cédc  Montréal ,  Arbent ,  Mattafelon  ,  Apremont ,  S. 
Martin  du  Frefne,  &  la  garde  du  Prieuré  de  Nan- 
tua,  avec  toutes  leurs  dépendances  ,&  généralement 
tout  ce  que  les  Sires  de  Thoire  a  voient  pofledé  au 
Bailliage  des  Montagnes ,  pour  une  fomme  qui  fut 
réglée ,  &  que  le  Duc  Amedée  imputa  fur  la  dot  de 
Marie  de  Bourgogne ,  fœur  du  Duc  Jean ,  qu'il  avoit 
époufée.  Ce  fut  par  cet  accommodement ,  que%  nos 
Comtes  perdirent  encore  les  Fiefs  qu'ils  avoient  dans 
•Guich.Hift.de  le  Bugey,fur  les  Seigneuries  de  la  Maifon  de  Thoire.* 
gey?  pïrtdî  .*£     Hugue  &  Alis  Comte  &  Comtene  Palatins  de 
%iu  éefiav.     Bourgogne,  entrèrent  en  difficulté  avec  le  Comte 
de  Champagne,  au  fujet  de  la  garde  de  l'Abbaïe  de 
Luxeul  ;  les  troupes  du  Comte  de  Champagne  fu- 
rent défaites  auprès  de  Gray ,  &  la  Ville  de  Luxeul 
<lont*elles  s'étoient  emparées,  fut  reprife. 

Le  Comte  Hugue  mourut  en  1266,  &  fut  inhu- 
mé à  Cherlieu.  Il  eut  de  fon  mariage  avec  Alis ,  Ot- 
ton  communément  apellé  Ortenin ,  qui  lui  fuccéda 
au  Comté  de  Bourgogne;  Hugue  &  Etienne  décédés 
fans  poftérité  ;  Rainaud  qui  époufa  l'héritière  de 
Montbéliard  ;  Jean  Seigneur  de  Montaigu  ;  Alis  ma- 
riée au  Comte  de  Kibourg;  Guiette  femme  de  Tho- 
mas Comte  de  Maurienne  ;  Agnès  époufe  de  Phi- 
lippe de  Vienne  ;  t&  Hipolyte,  qui  porta  la  Sei- 
gneurie de  S.  Valierendot  à  Aimar  de  Poitiers  III. 
Su  nom ,  Comte  de  Valentinois  ;  car  cette  Seigneu- 
rie qui  reftoit  encore  à  nos  Comtes  dans  le  Vien- 
nois,  ayant  été  engagée  à  Aimard  de  Poitiers  pour 
la  dot  de  fon  époufe ,  n'a  pas  été  retirée. 

Gollut  donne  un  fixiéme  fils  à  notre  Comte  Pala- 
tin Hugue  ,  qu'il  nomme  Henri ,  &  qu'il  dit  avoir 
eu  des  enfants,  dont  l'aîné  apellé  Henri  comme  fon 
pere,  fut  mari  d'Ifabeaude  Thoire-Vilars ,  &  eut 
pour  fuplément  de  partage  Fondrement  &  Thoraife; 

mais 
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mais  il  s*eft  trompé ,  car  la  Comtefle  Alis  ne  parle  pas  Ai  1  s  & 
de  ce  fils  ni  de  fes  enfants ,  dans  fon  teftamenr  dacé  Hugue. 
du  mois  de  Novembre  1278 ,  où  il  cfl  fait  mention 
de  tous  fes  fils.  Si  elle  en  a  eu  un  du  nom  d'Henri , 
il  étoit  mort  fans  enfants  avant  elle  ;  car  celui  qui 
époufa  Ifabeau  de  Villars ,  étoit  fils  de  Jean  de  Bour- 
gogne ,  Seigneur  de  Montaigu ,  &  de  Marguerite 
Comte/Te  de  Ferrette  9  &  Dame  de  Blancmont ,  fui- 
vant  fon  teftament  de  l'an  1343,  publié  à  l'Officia- 
lité  de  Befancon,dans  lequel  il  nomme  aufli  Ifabeau 
de  Villars  fa  femme ,  Jean  fon  fils  à  qui  il  prélégua 
fa  Terre  de  Montron ,  &  Marguerite  fa  fille ,  qui 
époufa  Thiebaud  VI.  Seigneur  de  Neufchatel ,  à  qui 
elle  porta  les  biens  de  Jean  de  Bourgogne  fon  aïeul , 
parce  que  fon  frère  mourut  fans  poftérité.  Guiche- 
non  attefte  les  mêmes  faits  ,  &  dit  qu'Henri  fils  de 
Jean  de  Bourgogne ,  époufa  Ifabeau  de  Villars  Je  9 
Février  1337.*  *  Hift.  De  Bk*. 

La  Comtelfe  Alis  paffa  à  de  -fécondes  nôces  avec  {j^D*\hou?' 
Philipe  Comte  de  Savoie  ,  après  la  mort  d'Hugue 
ion  premier  mari.  Leur  traité  de  mariage  cft  du  mois 
de  Juin  de  l'an  1267  ;*  &  le  Comte  de  Savoie  porta  Guiehenon, 
dèflors  le  titre  de  Comte  Palatin  de  Bourgogne,  qu'il  *ÏWt,dcJa 

r  •   r  v  r  •      •  •  i     »  a    '  *  •      fon  de  Savoie  , 

conlerva  jufques  a  fa  mort  y  quoiqu  il  neut  point  tom.  1 1  pag.  %9t\ 
d'enfans  de  Ion  mariage  avec  notre  Comteffe  Alis  &iom.  j  ,p.  m. 
&  qu'il  lui  fuFvécut.  L'on  voit  par  là ,  &  par  les 
exemples  de  l'Empereur  Frédéric  &  des  Ducs  de 
Meranie ,  que  les  filles  de  la  Maifon  des  Comtes  de 
Bourgogne  qui  héritoient  du  Comté  ,  en  communi- 
quoient  le  titre  à  leurs  maris.  Le  Comte  de  Savoie 
profita  de  l'autorité  que  lui  donnoit  dans  cette  Pro- 
vince ,  fon  mariage  avec  la  Souveraine,  pour  accom- 
moder fes  affaires  propres  avec  le  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  par  la  ceffton  ae  plufieurs  Terres  qui  étoient  du 
Domaine  de  la  Franche-Comté ,  fituées  en  BrelTc  ÔC 
dans  le  Revermont  auprès  d'Orgelet.  *  •Gollm.iiv.  7. 

D'autre  côté  le  Duc  de  Bourgogne  Hugue  IV.  avoit  ebap.  ip. 
Tom.  IL  Dd 
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A  l  i  s  &   acheté  en  1265  ,  de  Béatrix  foeqr  de  la  ComtefTe  Pa«- 
Hugue.      latine  Alis  &  femme  du  Comte  d'Orlemonde,  les 
droits  qu'elle  avoit  dans  le  Comté  de  Bourgogne  r 
pour  la  part  des  biens  de  fes  pere  &  mere ,  aufquels. 
elle  pouvoir  fuccéder. 

Ce  n'étoit  pas  au  Comté  même  ;  car  c'étoit  la  Cou- 
tume dans  cette  Province  comme  dans  toute  la  Fran- 
ce (  fuivant  que  je  l'ai  déjà  prémis  )  que  les  filles  ne 
fuccédoient  pas  aux  Principautés  oc  grandes  B a ro- 
nies  ,  quand  elles  avoient  des  frères.  Ces  Terres  de 
maraue ,  ne  fe  divifoient  pas  entre  elles  ;  mais,  l'aî- 
née ôes  filles  lesemportoit  au  défaut  des  frères ,  &  on 
donnoit  aux  autres  filles  quelques  biens  fuivant  leur 
dwD^cfdeB^Î'-  qualité.  *  Or  la  Comteffe  d'Orlemonde  avojt  un 
gogne,  dans  les  frère  auquel  Alis  fa  fœur  aînée  avoit  fuccédé  ;  ainll 
Prcuvc$,pag.  tfj.  ejje  n'avoit  droit  qu'à  un  apanage  ,  6v  aux.  Terres  li- 
bres de  fes  pere  &  mere. 

Alis  &  Otton  fon  fils,  rachetèrent  fes  droits  du 
Duc  de  Bourgogne  ,  pour  onze  mille  livres  Vien- 
noifes ,  par  acte  du  mois  d'Avril  de  l'an  1270  j  8c  à 
charge  par  Otton  ,  de  tenir  Dole  en  Fief  du  Duc* 
•Per*rd,pag.jii,  Rochefort  &  Neufblans  en  arriére-fief,  *  fur  lef- 
&  fuiv-  quels  le  Duc  tiroit  déjà  fon  droit  de  Jean  de  Cha- 

Ion.  Robert  II.  fils  du  Duc  Hugue ,  vendit  à  la  Com- 
tefle  Alis  en  1277  ,  le  Village  de  fainte  IHe  dont  il 
avoit  la  propriété  ;  mais  il  s'en  conferva  la  mou- 

•  Guicb.  Hift.  vancê.  *  Notre  Comte  céda  aufli  au  même  Duc  Ro- 
de la  Maifon  de  bert  en  1285  *  P*1" 1111  a&a  daté  à  Carcaflbne  ,  les 
pag^*.^^  '  chatcaux  de  Treffortoc  de  Marlou ,  le  Revermont  r 

&  tout  ce  que  le  Dauphin  avoit  eu  dans  le  Çomtéde 

•  Pcrard ,  s 58.  Bourgogne,pour  les  tenir  en  franc-aleu,  *  &  en  128?, 

la  mouvance  de  Pontaillié  fur  Sône.  L'on  voit  dans 

•  Pewd ,  $<o.  Perard,*un  Mandement  duDuc  de  Bourgogne  daté  de 

l'an  I2<52,adre(réàla  ComtefleAlis,  au  Comte  Otton 
fon  fils ,  &  aux  Seigneurs  de  Sainte  Croix,  Longvy  , 
Chauffin ,  Pefme ,  Oifelet,  Neufblans  &  autres ,  de 
venir  faire  les  foi  &  hommages  des  Terres  qu'ils 
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tenoientde  lui,  parmi  lesquelles  il  yen  a  plufieurs  £jUGUE<< 
qui  font  fituees  dans  le  Comté  de  Bourgogne.  *  •p«aid,\qj. 

Ces  Princes  étoiènt  alors  en  bonne  intelligence; 
car  ils  étoient  convenus  par  traité  patte  à  Bcze  le  Di- 
manche après  la  S.  Mathieu  de  l'an  1279,  du  mariage 
de  leurs  enfans.  Cette  raifon  &  l'intérêt  que  le  Comte 
de  Bourgogne  avoit  de  ne  pas  entrer  en  difcufiïon 
avec  le  Duc ,  pour  le  partage  de  fa  tante  Béatrix  , 
le  déterminèrent  à  tenir  des  Terres  en  Fief  de  lui  ; 
comptant  d'ailleurs,qu'il  auroit  occafion  de  racheter 
cette  mouvance  à  la  fuite  ,  ou  de  l'échanger  ;  car 
clic  ne  s'accordoit  guéres  avec  la  fierté  de  nos  Com- 
tes, qui  ne  vouloient  pas  même  relever  de  l'Empire. 
Mais  le  Duc  de  Bourgogne  s'étant  obftiné  à  la  con- 
ferver  ,  &  ayant  donné  d'autres  fujets  de  méconten- 
tement à  notre  Comte  ,  ce  fut  le  fujettl'une  diffi- 
culté qui  eut  de  grandes  fuites,  comme  on  le  verra 
dans  fon  tems. 

Guichenon  a  donné  l'empreinte  des  Sceaux  de  la 
Comtefle  Alis ,  tirés  fur  ceux  de  deux  actes  pafTez  à 
Salins  en  1278;  elle  eft  repréfentéc  à  cheval ,  tenant 
une  fleur  de  la  main  droite  dans  l'un  ;  &  dans 
l'autre,  elle  eft  aflife  fur  un  trône,  le  feeptre  à  la 
main ,  &  ayant  à  chaque  côté  un  écuffon  chargé  d'un 
aigle,  qui  étoit  encore  alors  l'armoirie  des  Comtes 
de  Bourgogne.  On  lit  autour  de  ces  Sceaux: 

S.  ALIS,  D  E I  G  RATIA,  COM1TÎS  S  M 
BV  RGUNDIJE. 

Elle  mourut  à  Salins  à  la  fin  de  Tannée  1278  , 
&  fut  inhumée  à  Cherlieu,  dans  le  tombeau  du 
Comte  Hugue  fon  premier  maru  Par  fon  teftament 
qui  eft  en  àate  du  mois  de  Novembre  de  la  même 
année ,  elle  fit  héritier  Otton  fon  fils  aîné  ,  apor- 
tionna  ceux  de  fes  autres  enfans  qui  ne  l'avoient  pas 
encore  été  ,  en  Terres  fituees  au  Comté  de  Bour- 
gogne ,  &  les  chargea  de  les  tenir  en  Fief  du  Comte 
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jy  Palatin  ;  *  fuivant  en  cela ,  la  bonne  politique  de 

Jean  de  Chalon ,  qui  avoit  ordonné  la  même  chofe 
•Guich.  iW.  emre  fes  fils. 

OTTON  IV. 
Comte  Palatin  de  Bourgogne. 

PHilipe  Gomte  de  Savoie  ,  mari  de  la  Palatine- 
Alis  ,  répéta  après  fa  mort ,  des  droits  qu'elle  lui. 
avoit  accordés  fur  Poligny ,  &  fa  part  de  leurs  ac* 
quifitions.  Il  en  traita  enfuite  avec  Otton  Comte  Pa* 
-  latin  9  par  la  médiation  de  la  Reine  de  France  ;  & 
lui  céda  tout  ce  qu'il  polfedoit  &  prétendoit  dans 
le  Comté  de  Bourgogne  ,  pour  une  penfion  viagère 
de  douze  mille  livres  Viennoifes,  qu'Ottons  enga-r 

*Guich.  ibid.  Sea  de  Iui  payer.* 

Notre  Comte  avoit  ob!igé,déja  pendant  la  vie  de  fa 
mere ,  plufieurs  Seigneurs  qui  tenoient  des  Terres  en 
arriére-Fief  de  lui  comme  Valfal  du  chef  dè  fon 
pere  ,  &  quiauroient  voulu  nerelevcr.que  du  Souve- 
rain, de  lui  faire  les  devoirs  de  Fief.  Humbert  de 
la  Tour  qui  fut  Dauphin  de  Viennois ,  Jean  de  Cha- 
lon Comte  d'Auxerre  &  le  Seigneur  de  Vignori ,  fu- 
•Oollu^liv.7,  rent  du  nombre.  *  Après  que  fa  mere  fut  décédée r 
*k  **•  il  exigea  l'hommage  de  tous  ceux  qui  relevoient  im- 

médiatement de  lui  comme  Souverain.  L'on  trouve 
que  Thiebaud  Comte  de  Ferrette,  fit  ce  devoir  en 
1279,  &  Thiebaud  de  Neufchatel  en  1280,  pour 
les  Terres  qu'il  avoit  dans  le  Comté  de  Montbéliard," 
du  chef  de  Marguerite  de  Montbéliard  fon  cpoufe  ; 
il  fit  en  la  même  année  fon  entrée  à  Luxeul ,  accom- 
,  ibid.  pagné  de  l'Abbé  &  de  plufieurs  Seigneurs.  * 

Les  différends  que  les  Citoyens  de  Befançonavoieno 
avec  leur  Archevêque  &  des  Seigneurs  de  leur  voifi- 
nage ,  les  engagèrent  à  acquérir  des  protections  à  prix 
d'argent.  Ils  s'étoient  mis  en  1224  fous  la  garde  de; 
Jean  de  Chalon  ayeul  de.  notre  Comte  ,  pour  quatre? 
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ans;  *  &  avoient  recouru  à  celle  du  Duc  de  Bour-  H^T^N 

gogne  ,.  pour  quinze  années  en  1264.  *  Le  Comte 

Otton  fuportoit  impatiemment  ,  que  cette  grande  p  *  PJ^'  VtL 

Ville  ,  quiétoit  au  centre  de  fon  Etat  ,  fût  fous  une»  •PeW,1pâgc 

protection  étrangère.  C'ert  pourquoi  il  s'en  ménagea  *°+ 

la  garde  ;  &  aulïi-tôt  que  le  tems  de  celle  du  Duc 

de  Bourgogne  fut  expiré  ,  il  accorda  aux  Citoyens* 

de  Befançon ,  fa  protection  pendant  fa  vie par  des 

Lettres  Patentes  datées  de  l'an  1279.  * 

Se  voyant  tranquile  dans  le  Comté  de  Bourgogne  r  *Chi^ '*  "r 
il  penfa  à  acquérir  de  la  gloire.  Charles  Roi  de  Na- 
ples  &  de  Sicile ,  avoit  demandé  du  fecours  au  Roi 
de  France ,  contre  le  Roi  d'Arragon,  qui  s  etoit  em- 
paré de  la  Sicile  ,  après  avoir  ménagé  le  maflàcre  de 
tous  les  François  qui  y  étoient  ,  dans  la  journée 
qu'on  a  nommée  les  Vêpres  Siciliennes.Plufieurs  Prin- 
ces &  Seigneurs  armèrent  en  1282 ,  pour  tirer  ven- 
geance de  cette  inhumanité.  Notre  Comte  fut.  cla 
nombre  ,  &  l'on  voit  par  fes  Lettres  datées  de  Car-  % 
caflbne,.  qu'il  étoit  accompagné  d'un  grand  nom- 
bre de  Seigneurs  illullres,  qui  étoient  fes  Officiers, 
ou  fesVaflaux;  entr'autres  de  Richard  deVaucaire* 
Connétable  du  Comté  de  Bourgogne  ,  d'Henri  de 
Vergy  Sénéchal ,  de  Guillaume  de  Saux  Grand  Ve- 
neur ,  de  Jean  de  Vergy',  Thiebaud  de  Neufchatelr 
Mathée  de  Chaulcin  ,  Renaud  de  Vercel  ,  Jacques 
de  Jonvelle,  Henri  de  Joux  ,  Hugue  *de  Vienne  % 
Hugue  de  Rans  ,  &  Pierre  de  Beauffremont. 

Les  fecours  que  les  Princes  François  avoient  me- 
nés à  Charles  d'Anjou,devinrent  inutiles,  par  l'accep-; 
tation  que  fit  ce  Prince,du  défi  de  vuider  fon  différend 
avec  le  Roi  d'Arragon  ,  dans  un  combat  fmgulier 
à  la  tête  décent  Chevaliers  de  chaque  côté,  furies 
Etats  que  le  Roi  d'Angleterre  pollédoit  en  France. 

Notre  Comte  de  retour  de  Sicile,  arma  pour  ceux 
de  Ferrette  &de  Montbéliard,  contre  l'Evêque  de 
Balle  qui  fut  entièrement  défait.  Parmi  le»  Hîûo- 
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Otton  ritnSy  les  uns  difent  que  ce  différend  étoitfurvenu  à. 
*  *  •  caufe  des  limites  des  Etats  de  Ferrette.Ôc  Montbé- 

liard ,  avec  ceux  de  l'Evêque  ;  &  d'autres,  à  raifon 
de  leur  mouvance  prétendue  par  l'Empereur ,  qui 
avoit  chargé  l'Evcque  de  Bafle  de  les  y  forcer.  Quoi- 
qu'il en  foit ,  Rodolphe  premier  Empereur  de  la  Mai- 
ton  d'Autriche,  prit  le  parti  de  l'Evêque  de  Bafle, 
entra  en  Alface  avec  une  grande  armée ,  alfiégea  & 
prit  Montbéliard  ;  après  quoi  les  Comtes  furent  obli- 
gés de  fe  retirer  fous  Beiànçon- 

L'Empereur  les  y  fuivit,  ht  de  grands  ravages  au- 
tour de  cette  Ville,  &  l'alfiégea  au  mois  d'Août  de 
l'an  1289;  mais  ce  fut  inutilement.  Harcelé  par  Far- 
inée des  Comtes  qui  lui  coupoient  les  vivres ,  il  fut 
obligé  de  fe  retirer ,  après  avoir  ravagé  le  territoire 
de  Befançon  ,  ÔC  être  convenu  d'une  confé- 
rence qui  fe  tiendroit  à  Bafle.  *  Les  Allemans  di- 
MéwT  dcdBefi«-  fent ,  que  les  Comtes  de  Montbéliard  &  de  Ferrette 
çju  '  y  firent  hommage  à  l'Empereur.  Cependant  Gollut 

aflure,  que  le  Comte  de  Ferrette  renouvellale  fien 
en  i2o6,envers  le  Comté  de  Bourgogne;  *  &  le  Com- 
♦  Liv.  7.  ch.*i-  t(i  ^e  Montbéliard  en  a  encore  relevé  dans  la  fuite. 

Le  Comte  Otton  avoit  été  marié  une  première  fois  à 
Philipe  fille  de  Thiebaud  Comtede  Bar.  Il  époufa  en 
fécondes  noces  la  veille  de  laPentecôte  de  l'an  1291, 
Mahaud  fille.de  Robert  IL  Comte  d'Artois ,  Pair  de 
France,  petite-fille  de  Robert  I.  frère  de  S.  Louis;  & 
lui  promit  un  douaire  à  la  moitié  de  fes  biens,  fuivant 
la  Coutume  de  Franche-Comté  gardée  entre  les  No- 
bles. 11  s'attacha  dèflors  au  Roi  de  France,  &  le  fer  vit 
utilementdans  les  guerres  qu'il  eut,contre  GuiComte 
de  Flandres  &  le  Roi  d'Angleterre;  car  il  fe  -diftin- 
guaà  la  bataille  donnée  auprès  de  Furnesen  1297, 
dans  laquelle  les  Fiamans  furent  défaits. 

Robert  d'Artois  fon  beau-pere ,  qui  étoit  le  plus 
grand  Capitaine  de  fon  tems ,  commandoit  les  trou- 
pes du  Roi  ;  &  Philippe  d'Artois  fon  beau-frere  mou- 
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rut  d'une  bleflure  qu'il  avoit  reçue  dans  cette  a&ion.  O  t  t  a  n 

Philippe  le  Bel  convint  d  une  trêve  avec  le  Roi  IV.. 
d'Angleterre  Ôc  le  Comte  de  Flandres ,  après  la  ba- 
taille de  Furnes  5  ôc  le  tems  de  cette  trêve  paflé,  le 
Roi  de  France  qui  regardoit  ce  Comte  comme  un 
Vaiïal  rebelle,  refufa  de  le  comprendre  dans  la  paix 
qu'il  fit  avec  le  Roi  d'Angleterre  ;  ce  qui  obligea  le 
Comte  de  Flandres,  de  veni  r  avecdeux  de  fes  fils, 
faire  des  fourmilions.  Le  Roi  les  fit  arrêter ,-  &  utf 
bientôt  maître  de  la  Flandres  ;  mais  le  Gouverneur 
qu'il  y  envoya ,  n'en  ayant  pas  aflez  ménagé  les  Peu- 
ples, ils  fe  révoltèrent  ;  &  Gui  l'un  des  fils  du  Comte, 
qui  étoit  refté  libre ,  fe  mit  à  leur  tête. 

Ils  fe  retranchèrent  auprès  deCourtray,  où  Robert 
d'Artois  qui  commandoit  l'armée  Royale ,  les  atta- 
qua le  il  Juillet  1302.  Il  ne  put  pas  les  forcer,  fes 
troupes  prirent  la  fuite ,  &  il  relia  fur  le  champ  de 
bataille  percé  de  trente  coups ,  avec  l'élite  de  la  No- 
blefleFrançoife. 

Otton  fut  regardé  dèflors  en  France,comme  Comte 
^  d'Artois  ,  du  chef  de  Mahaud  fa  femme,  quoique 
Philipe  fon  beau-frere  eût  laiiré  un  fils  nommé  Ro- 
bert Comte  de  Beaumont-Ie-Roger  ;  parce  que  Ma- 
haud fa  tante  le  précédoit  d'un  degré,  &  que  la  re- 
présentation n'avoit  pas  lieu  même  en  ligne  directe 
dans  l'Artois. 

Ce  fut  fous  cette  qualité  ,  qu'il  préfida  pour  le 
Roi ,  à  la  première  fcéance  du  Parlement ,  lorfque 
Philipe  le  Bel  le  rendit  perpétuel  ÔC  fédentàire  à  Pa- 
ris -,  en  l'année  1302  ;  Se  l'on  croit  que  la  Couronne 
de  Baron  &  les  habits  que  notre  Comte  porta  à  cette 
augufte  cérémonie  ,  ont  fervi  de  modèle  au  Mortier 
&  aux  autres  ornements  que  les  Préfidents  des  Par- 
lements ont  dèflors  porté  en  France. 

En  l'année  fui  vante ,  le  Roi  marcha  en  Flandres  à 
la  tête  de  fes  troupes.  Le  Comte  Otton  commandoit 
en  particulier  un  corps  d'armée,  avec  lequel  il  tua 
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IV.  1500  hommes  aux  Flamans  auprès  de  Cartel  ;*  mais 

il  fut  blefle  dans  cette  a&ion ,  &  retournant  en 

tdJ#StiQi?*'  *B°urg°gne  mourut  à  Melun  ;  d'où  fon  corps  fut 
raporté  &  inhumé  à  Cherlieu ,  dans  le  tombeau  qu'y 
avoient  choifi  fon  pere  &  fa  mere. 

Le  Comte  Otton  eut  trois  enfans  de  fon  mariage 
avec  la  Comtelfe  d  Artois,  Robert  qui  lui  fuccéda 
au  Comté  de  Bourgogne ,  Jeanne  &  Blanche  ,  qui 
ëpouférent  des  fils  de  France.  Il  avoit  eu  de  fon  pre- 
mier mariage  avec  Philipe  de  Bar,  une  fille  nommée 
Alix,  accordée  à  Jean  fils  aîné  de  Robert  Duc  de 
Bourgogne,  par  contrat  paffé  à  Bèze ,  le  Dimanche 
après  la  S.  Mathieu  de  l'an  1279  9  mîUS  ils  moururent 

*  Duchefne  ,  jeunes  &  fans  être  mariés.  * 

Hift.  des  Ducs  de     Etienne  de  Bourgogne  frère  du  Comte  Otton ,  I'a- 
^SpiSS  voitinftitué  fon  héritier ,  par  unteftamentdaté  àBe- 
fançondu  11  Mai  1298.  Il  mourut  à  Rome  en  l'année 

•  Atchiv.  delà  fuivante.*Jean  de Bourgogne,Seigneur  deMontaigu, 
M<5tr-  l'un  de  fes  autres  frères ,  rechercha  l'apui  de  Philipe 

leBel  Roi  de  France ,  pour  faire  augmenter  la  part 
qu'il  avoit  reçue  des  biens  de  fes  pere  &  mere.  Le  Roi 
en  parla  à  notre  Comte,qui  répondit,que  fon  frère  ne 
pouvoit  rien  prétendre  au  Domaine  du  Comte  Pala- 
t-in,parce  qu'il  -étoit  indivifible,&  fort  diminué  par  le 
grand  nombre  de  Vaflaux  &.  de  riches  Bénéfices  de  la 
Province,  dont  Gollut  raporte  un  état.  Il  fit  voir 
d'ailleurs  que  fon  frère  avoit  été  fuffifamment  apor- 
«  Gollut     7,  donné  dans  les  biens  libres  de  4eurspere  &  mere.  * 

ROBERT  Comte  Palatin  de  Bourgogne. 

RObert  furnommé  l'Enfant,  parce  qu'il  vécut 
peu  &  qu'il  étoit  en  pupillarité  quand  fon  pere 
mourut  ;  fut  après  lui  Comte  Palatin  de  Bourgogne , 
fous  la  garde  noble  de  Mahaud  d'Artois  Hlmerej  Jean 
de  Chalon  Sire  d'Arlay  fon  grand-oncle  paternel , 
.étant  Gouverneur  du  Païs. 

Mahaud 
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Mahaud  d'Artois  Garde-noble  de  notre  Comte,  re-  Robert. 
nouvel  la  fous  cette  aualité  en  1304,  le  traité  de  Gar- 
dienneté  de  la  Ville  de  Befançon  ;  *  fit  en  la  même  an-    •  cm*  réf. 
née  la  fondation  du  Chapitre  de  Dole,  dont  elle  avoit  *'      '  tf' 
été  chargée  par  le  teftament  de  fon  mari  ;  régla  en 
1309,  avec  Jeanne  de  Bourgogne  fa  fille  ,  époufede 
Philipe  Comte  de  Poitiers,  la  part  que  cette  PrincefTe 
devoit  avoir  dans  les  biens  de  fon  pere  en  Franche- 
Comté  ;  *  reçut  les  hommages  des  Vaifaux  du  Païs,  T*  R!cpci-  des 
&fit  ell  e-même  à  l'Abbaïe  de  S,  Maurice  en  Valais,  179t  wm.c.  ' 
ceux  de  Bracon  &  de  la  portion  de  Seigneurie  de  Sa- 
lins, que  fon  fils  tenoit  en  Fief  de  cette  Abbaïe.  *  **|W- 

Le  Comte  Robert  étoit  élevé  à  Poligny,car  il  y  dé- 
céda, 8c  fut  inhumé  dans  l'Eglife  des  Dominicains  de 
cette  Ville.  L'on  voit  fur  fa  tombe  qui  eft  devant  le 
grand  Autel  ,  la  figure  d'un  enfant  d'environ  14  ans  , 
en  tunique  à  manches  ferrées ,  le  col  &  la  tête  nuds  , 
&  les  pieds  apuyés  fur  des  chiens.  Au-deffus  de  fa 
tête,eft  un  écu  écarteléde  Bourgogne  Comté  &  d'Ar- 
'tois,  &  on  lit  ces  mots  autour  de  la  tombe.  Ci  gît 
Robers  li  premier  fils  Monseigneur Otthe 
Comte  d'Artois  et  de  Bourgogne,  et  Sei- 
gneur de  Salins.  Le  tems  de  fa  mort  n'y  eft  pas 
marqué.  Les  Auteurs  la  mettent  communément  à 
l'an  1315,  &  Gollut  croit  qu'il  mourut  après  l'an 
1 3i7:*mais  il  s'eft  trompé;  car  quoique  Robert  ait  at-  *Pag.  47* 
teint  l'âge  de  puberté,  puifoue  le  2  Avril  de  l'an  1 3 14, 
il  aprouva  la  donation  que  le  Ofcmte  Otton  fon  pere 
avoit  faite  du  Comté  de  Bourgogne  à  fa  fille  aînée, 
en  faveur  de  fon  mariage  avec  un  Fils  de  France;*    •  Traités  de 
comme  il  eft  probable  que  ce  Prince  fut  engagé  à  faire  Paix  » tom'  * lf 
^cet  acte,  parce  qu  on  le  voyoït  défaillir  oc  qu  on  pre- 
voyoit  fa  mort  prochaine;  il  s'enfuit  qu'il  mourut  en 
13 14  ou"  au  commencement  de  13 15. 

Cependant  le  Comte  de  Beaumont  fils  de  Philipe 
d'Artois ,  prétendoic  rentrer  dans  le  Comté  de  ce 
nom.  Mais  Mahaud  d'Artois  y  fut  maintenue  par 
Tome  IL  Ee 
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Robert,  un  Arrêt  rendu  en  1309,  le  Roi  Philipe  le  Bel 
féant.  Elle  afliftâ  fous  la  qualité  de  Comtefle  d'Ar- 
tois ,  fit  la  fon&ion  de  Pair  ÔC  dit  fon  fentiment , 
dans  le  Jugement  capital  de  Robert  Comte  de  Flan- 

+  chopin.de Dom.  dres,en  1315.*  Elle  eut  féance  fous  la  même  qua* 
1  3  lité,  au  Sacre  de  Philipe  le  Long  en  1316  ;  mourut 
à  Paris  le  27  O&obre  1329,  &  fut  inhumée  dans 
l'Eglife  de  MaubuiflTon. 

JEANNE  I. 
Comtenè  Palatine  de  Bourgogne 

Et  PHILIPE  LE  LONG 
Roi  de  France. 

OTton  IV.  Comte  de  Bourgogne  étant  à  Vin- 
cennes  le  2  Mars  de  Tan  1294,  fit  un  traité  qui 
porte  enfubftance;  que  n'ayant  qu'une  fille,  &  confi- 
derant  qu'il  ne  peut  la  marier  en  plus  haut  lieu,  qu'à 
un  Fils  de  France;  il  promet  de  la  donner,  à  celui  que 
le  Roi  Philipe  le  Bel  choifira,  de  fcs  deux  fils  aînés; 
&  que  comme  il  convient  de  lui  conftituer  une  dot 
convenable  à  un  fi  grand  établiflement,  il  lui  accorde 
le  Comté  de  Bourgogne,  dont  il  fe  dépouille  dèflors 
entre  les  mains  du  Roi ,  qui  commencera  à  en  jouir 
&  fera  les  fruits  liens,  comme  ayant  le  bail  &  l'admi- 
niftration  des  corps  &  biens  de  fa  nouvelle  ComtefTe, 
&de  celui  des  Fi^de  France  qu'elle  épouferari 
charge  par  le  Roi,  au  cas  que  le  Comte  Otton  eût 
des  enfans  dans  la  fuite,  de  les  aportionner  dans  le 
Royaume ,  &  de  lui  payer  une  fomme  annuelle  &  à 
la  Comtefle  Mahaud  fon  époufe  pendant  leur  vie  ; 
outre  celle  de  cent  mille  livres  tournois,  donnée  pour 
arrhes,  &  de  quatre-vingt-quinze  mille  livres,  qui 
furent  encore  promifes  ;  avec  déclaration, qu'au  cas 
que  la  fille  du  Comte  viendroit  à  mourir  fans  enfans , 
même  avant  fon  mariage  ;  ou  les  enfans  qu'elle  en 
auroit,  fans  avoir  dçs  enfans  ;  le  Comté  de  Bourgo- 
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gne  rçfleroic  au  Roi  de  France  Se  à  fes  héritiers  ;  le  Jeanne  I. 
Comte  Otton  lui  en  faifant  donation  audit  cas.  *  ■  •    •  Peraid ,  pa^a 

L'on  penfe  aifément,  qu'un  traité  fi  préjudiciable  î74, 
à  Otton  &  à  fa  famille,  eut  quelque  caule  fecrette. 
Celle  qu'on  en  afligne  communément,eft  que  le  Duc 
de  Bourgojgne  exigea  qu'Otton  lui  fit  hommage  des 
Terres  qu'il  lui^avoit  promis  de  tenir  en  fief  de  lui 
dans  la  Françhe-Comté  ;  &  que  notre  Comte  aima 
mieux  la  donner  au  Roi  de  France,  que  de  fe  recon- 
noître  Vaflal  du  Duc  de  Bourgogne.  *  Il  fe  plaignoit  *  yig».Am.  ad 
d'ailleurs,  de  ce  que  le  Duc  apuïoit  la  prétention  de  u*°* 
Jean  de  Bourgogne  Seigneur  de  Montaigu,  qui  vou- 
îoit  revenir  contre  le  partage  qu'ils  avoient  fait  en- 
femble,  des  biens  de  leur  père  ;  &  de  ce  que  l'ayant 
choifi  pour  arbitre  de  fes  différends  avec  le  Dau- 
phin, il  ne  lui  avoit  pas  fait  la  juftice  qu'il  croyoit 
avoir  droit  d'attendre.  Il  efl  probable  auifi,  que  Ma^ 
haud  d'Artois  fon  épouie  oui  étoit  du  fang  de  France, 
le  porta  à  faire  ce  traité  ;  &  s'il  eft  vrai  que.le  Comte 
Robert  leur  fils  l'ait  ratifié  en  13 14,  comme  le  die 
Duchefne;*  ce  fut  elle  auffi  qui  l'y  engagea. 

Cependant  le  Duc  de  Bourgogne  informe  quOt-  4lch.î. 
ton  s'étoit  démis  du  Comté  de  ce  nom  ,  demanda 
comme  Seigneur  fuzerain,  la  garde  des  Terres  dont 
l'hommage  lui  avoit  été  promis,  jufqu'à  ce  que  cet 
hommage  lui  fut  fait  ;  &  le  Roi  par  Lettres  patentes 
du  mois  de  Janvier  de  l'an  1296,  l'en-  mit  en  poflèf" 
fion,  pour  les  garder  àc  en  faire  les  fruits  fiens  ;  à 
charge  de  les  rendre  au  Fils  de  France  que  la  Com- 
tefle  épouferoit ,  lorfqu'il  lui  rendroit  les  devoirs  de 
Fief;  ou  à  tel  autre  mari  qu'elle  auroit  ;  ou  enfin 
à  elle-même ,  quand  elle  feroit  en  âge  de  faire  ces 

devoirs.*  «Pétard,  pig. 

Ces  Lettres  patentes  font  voir ,  que  le  Traité  de  f«o. 
Vincennes  fut  d'abord  exécuté  entre  Philipe  le  Bel 
&  le  Comte  de  Bourgogne  ;  &  que  le  Roi  prit  pof- 
{èflion  de  la  Franche  -Comté.  Mais  les  Seigneurs  du 
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Jeanne  I.  Païs,  croyoient  qu'il  n*avoit  pas  dû  être  fait  fans  leur 
participation ,  &  que  le  Comte  Otton  n'avoit  jpas  eu 
Je  droit  de  difpofer  de  cette  Province,  au  préjudice 
de  fes  enfans  mâles  ou  femelles ,  dont  l'aîne  étoit 
apellé  de  droit  à  la  fucceflion  du  Comté,  par Tufage 
obfervé  jufqùes  alors  dans  le  Païs.  C'eft  pourquoi  ils? 
refuférent  de  faire  hommage  de  leu/s  Terres  à  Phi- 
Jipe  le  Bel  ,  &  de  déférer  à  fes  ordres. 

Ils  connoifîbient  bien,  que  leurs  forces  n'étoient 
pas  fuffifantes  pour  rélifter  au  Roi;  mais  ils  efperoient 
en  cas  qu'ils  fuflent  attaqués,  que  l'Empereur  irrité 
de  ce  que  notre  Comte  avoit  dilpofé  fans  fon  confen- 
tement,  d'une  Province  qu'il  prétendent  être  du 
Fief  de  l'Empire  ,  leur  donneroit  du  fecours. 

Ne  reconnoilfant  plus  de  fupérieur  dans  la  Pro- 
vince, ils  fe  diviférent  &  fe  rirent  la  guerre*  Les  Chefs 
des  deux  partis ,  étoient  Jean  de  Chalon  Seigneur 
d'Arlay,  &  Simon  de  Montbéliard  Sire  de  Montron. 
Le  premier  avoit  dans  fes  intérêts,  Renaud  de  Bour- 
gogne Comte  de  Montbéliard,  Jean  de  Bourgogne, 
Jean  &  Gautier  de  Montfaucon ,  Jean  Sire  de  Fau^ 
cogney,Thiebaud  Sire  de  Neufchatel,  Humbert  Sire 
de  Clairvaux,  Gaucher  de  Chat  eau  vilain,  Eudes  Sire 
de  Montferrant,  Guillaume  Sire  de  Corcondray,  Jean 
d'Oifelay  Sire  de  Flagé,  &  Jean  de  Joux.  Simon  de 
Montbéliard,  étoit  foutenu  par  Jean  de  Vienne  Sire 
de  Mirebeau,  Pierre  Sire  de  Marnay,Etienne  d'Oife- 
lay Sire  de  la  Villeneuve,  Eftevenard  Sire  d'Oifelay, 
Girard  &  Guillaume  d'Arguel.  Philipe  le  Bel  em- 
ploya en  vain  fon  autorité  &  fa  médiation  pour  les 
accommoder,  car  ils  n'y  déférèrent  pas. 

Perfuadé  qu'il  lui  feroit  difficile  de  les  réduire,s'ils 
étoient  protégés  par  l'Empereur ,  il  fçut  l'engager 
dans  fes  intérêts, en  lui  promettant  fa  Bile  en  mariage 
pour  fon  fils  ,  &  de  reconnoître  le  Comté  de  Bour- 
gogne du  Fief  de  l'Empire  ,  dans  une  entrevùë  de 
ces  deux  P  rinces  à  Vaucouleur  en  1290  ;  aprèi  la 
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quelle  PEmpereur  écrivit  aux  Seigneurs  du  Comté,  Jeanne  I. 
qu'il  leur  avoit  obtenu  des  trêves  du  Roi  Philipe,  & 
leur  ordonna  de  les  garder.  Alors  ils  mirent  bas  les 
armes ,  parce  qu'ils  fe  virent  abandonnés ,  &  trop 
foibles  pour  réufter  feuls  à  un  grand  Roi.  Ils  traitè- 
rent de  leurs  différends  le  Mercredi  après  l'Oéfcavede 
la  Pentecôte  de  Tan  1301 ,  &  s  obligèrent  dé  rétablir 
les  Châteaux  d'Ornans ,  Clairvaux  &  Pontarlier ,  qui 
avoient  été  ruinés  pendant  la  guerre  qu'ils  avoient 
faite  contre  le  gré  du  Roi  ;  &  lui  écrivirent  en  la  mê- 
me année  r  qu'ils  étoient  prêts  à  garder  les  conven- 
tions arrêtées  pour  finir  cette  guerre,  &  d'entrer  dans 
l'hommage  lige  de  Sa  Majefle ,  dont  ils  lui  envoyè- 
rent en  effet  là  promeffe.  **  •Rég.dcsCbart. 

Les  Seigneurs  nommés  dans  ces  acles,  font  Simon  ^^°\^efo|* 
de  Montbéliard  Sire  de  Montron,  Jean  de  Vien-  J9i  &  aâ.\s, 
ne  Sire  de  Mirebeau ,  Etienne  d'Oifelay ,  Guillaume  î-Puc^cfne» 

1  Hlft.  de  Bourg. 


Humbert  Sire  de  Clairvaux,  Gaucher  de  Chateauvi- 
lain,  Eudes  Sire  de  Mbntferrand,  Guillaume  Sire 
de  Corcondray ,  Jean  d'Oifelay  Sire  de  Flagé  ,  Jean 
de  Joux,  Eftevenard  Sire  d'Oifelay,  &  Guillaume 
d'Arguel.  La  promeffe  qu'ils  envoyèrent  au  Roi,  eft 
conçue  en  ces  termes.  Nous  faifons  ff  avoir  à  tous,  que 
comme  hs  hommages  aufquels  nous  Nobles  hommes 
Hauts  Barons  <t?  chacun  de  nous,  fommes  &  pouvons  être 
tenus ,  pour  raifon  du  Comté  de  Bourgogne ,  faire  &  dé- 
pendre ;  nous  voulons  &  oftroyons ,  promettons  loyalement 
<&  en  bonne  foi,  que  nos  raifons  oyes  fans  délai,  nousfe- 
ronsy  unrons  &  garderons,  tout  ce  que  très  Excellent  & 
PuiJJant  Prince ,  notre  très  cher  Seigneur  Philipe  par  la 
grâce  de  Dieu, ,  Roi  de  France  ,  regardera  &  dira  par  Ini 
&  fa  Cour. 

Cet  a&e  eft  daté  du  8  Juin  1301.  Dèflors  Philipe 
le  Bel  convoqua  les  Graodsde  Franche-Comté  à  l'as- 
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Jeanne  I.  riére-ban  8c  aux  Etats;  *  &  ils  y  comparurent.  Re- 
*  piffét.  d'entre  naud  de  Bourgogne  Comte  deMontbéliard ,  eut  féan- 

bS.  vïii^pa?.  ce  Parmi  les  Barons  du  Royaume ,  dans  ceux  qui 
60,  '  furent  convoqués  en  1302,  pour  délibérer  furies 

moyens  d'arrêter  les  entreprîtes  de  Boniface  VIII.  & 
le  Roi  ayant  défendu  le  tranfport  des  blés  &  des  vins 
hors  de  fes  Etats,  ce  Seigneur  &  d'autres  de  Franche- 
Comté,  demandèrent  qu'il  fût  déclaré  que  cette  dé- 
fenfe  ne  les  regarderoit  pas ,  parce  que  le  Comté  de 
Bourgogne  n'etoit  pas  du  Royaume  de  France. 

Les  devoirs  dont  on  vient  de  faire  mention ,  ne 
furent  rendus  à  Philipe  le  Bel  ,  par  les  Seigneurs 
Francs-Comtois ,  que  parce  que  ce  Prince  avoit  le 
bail  &  la  garde-noble  de  Jeanne  de  Bourgogne, 
défignée  héritière  du  Comté  de  ce  nom ,  par  le 
Comte  Otton  fon  ^ere ,  qui  vivoit  encore  ,  &  en 
conféquence  du  traité  de  Vincennes.  Le  Roi  lui-mê- 
me ne  les  demandoit  pas  comme  Roi  de  France,  puif- 
qu'il  avoit  reconnu  à  Vaucouleur ,  que  cette  Provin- 
ce' étoit  un  Fief  immédiat  de  l'Einpire ,  &  qu'on  a 
un  traité  du  26  Juin  de  l'an  13 10,  fait  entre  Philipe 
le  Bel  &  Henri  VII.  Empereur  6c  Roi  d'Allemagne  , 
par  lequel  il  efl  porté  ;  que  le  Roi  d'Allemagne  recer 
vra  Monfieur  Philipe  ,  fils  du  Roi  de  France,  en  fon 
hommage ,  pleinement  &  clairement  pour  le  Comté 
de  Bourgogne.  Ainfi  il  relie  à  fçavoir,  fi  par  les  deux 
actes  dont  on  a  parlé,  le  Comté  de  Bourgogne  eft 
rentré  dans  la  mouvance  de  l'Empire ,  dont  aupara- 
vant on  l'avoit  prétendu  exemt. 

Le  Comte  Otton  penfoit  qu'il  n'en  dépendait  pas, 
puifque  dans  un  Mémoire  qu'il  donna  à  Philipe  le 
Bel,  au  fujet  des  différends  qu'il  avoit  avec  Jean  de 
Bourgogne  fon  frère ,  il  difoit  ;  que  H  Baronie  du 
Comte  de  Bourgogne  eft  fi  franche ,  qu'en  nulle  partie  li 
*Goiiut,Uv.  %  Cuens9  ri  eft  tenu  de  donner ,  ne  à  fervir  ne  faire  ;  *  ôc 
3 1.  qu'il  crut  pouvoir  difpofer  en  pleine  liberté  de  cette 

Province  au  profit  du  Roi  de  France  &  de  fes  Suc- 
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cefleurs,fàns  le  confentement  de  l'Empereur,  com-  Jeanne  I. 
me  il  fit  par  le  traité  de  Vincennes.  Philipe  le  Bel, 
qui  ne  la  tenoit  que  précairement  8c  au  nom  de  la 
fille  du  Comte,  ne  pouvoit  pas  en  changer  la  qualité, 
&  la  charger  de  fief  envers  l'Empire.  Si  elle  en  avoir 
dépendu,  la  garde  en  auroit  apartenu  à  l'Empereur, 
julques  à  ce  que  la  Princefle  Jeanne  eut  fait  les  de- 
voirs de  fief  ;  &  le  Roi  n'en  auroit  pas  dCidifconve- 
nir,  puifqu'il  n'avoit  pas  fait  difficulté  de  remettre 
au  Duc  de  Bourgogne  fous  le  même  prétexte ,  la 
garde  des  Places  que  le  Comte  avoit  promis  de  tenir 
fous  la  mouvance  du  Duché. 

D'autre  côté,  les  Seigneurs  de  la  Province  refu- 
foient  de  reconnoitre  Philipe  le  Bel.Jl  étoit  en  guerre 
avec  le  Roi  d'Angleterre  &  le  Comte  de  Flandres , 
&  fort  mal  avec  le  Pape.  Il  fe  feroit  encore  brouillé 
avec  l'Empereur ,  qui  auroit  pù  prendre  occalîon 
-pour  fe  joindre  avec  fes  ennemis ,  de  l'union  projet- 
tée  par  le  traité  de  Vincennes  fans  fon  confentement 
&  fans  reconnoîtrefa  fupériorité,du  Comté  de  Bour- 
gogne au  Royaume  de  France  ;  fi  le  Roi  n'avoit  pas 
déféré  à  l'ancienne  prétention  qu'il  avoit  fur  ce  Pais. 

Ce  font  là  les  circonitances  qui  déterminèrent  Phi* 
lipe  le  Bel ,  à  promettre  que  fon  fils  tiendront  le  Com- 
te de  Bourgogne  en  fief  de  l'Empire;  mais  c 'étoit 
dans  le  cas  de  l'exécution  du  traité  de  Vincennes , 
qui  fut  réfolu  de  droit ,  par  la  furvenance  d'un  fils , 
héritier  légitime  &  néceffaire  de  cette  Province ,  & 
regardé  dans  le  fait  comme  non  avenu  j  car  le  Roi  ne 
crut  pas  que  la  juftice  lui  permît  de  le  faire  exécuter, 
tandis  que  l'héritier  légitime  vivoit.  Ceft  pourquoi 
l'on  trouve,que  Robert  en  jouit  d'abord  après  la  mort 
de  fon  pere  ;  ce  qui  ne  peut  être,  que  parce  que  le 
Roi  qui  en  avoit  la  pofleflion,  la  lui  avoit  cédée, 
quoiqu'il  en  fût  exclu  par  le  traité  de  Vincennes. 

Philipe  Comte  de  Poitiers,  fécond  fils  de  France, 
époufa  Jeanne  de  Bourgogne  au  mois  de  Janvier  de 
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Jeanne  I.  l'an  1306 ,  pendant  la  vie  du  Comte  Robert  9  &  fe 
contenta  des  Seigneuries  &  mouvances  qui  furent 
aflîgnées  par  un  traité  de  l'an  1 309,  pour  la  dot  de 
fa  femme.  Si  Rohert  aprouva  en  13 14  le  traité  de 
Vincennes ,  ce  fut  moins-  pour  le  ratifier  que  fjour 
défigner  fa  fœur  aînée,  fon  héritière  au  Comté  de 
Bourgogne  ,  comme  Otton  Duc  de  Méranie  l'avoit 
pratiqué  en  pareil  cas.  Le  Comte  de  Poitiers  fe  crut 
par  ce -nouveau  titre,  dégagé  des  promefTe*  que  Phi- 
lipe le  Bel  fon  pere  avoit  faites  à  l'Empereur.  Aufli 
ne  les  exécuta-t-il  j>as,car  il  ne  reprit  pas  de  fief  pour 
la  Franche-Comte  ;  &  le  Comte  Robert,  la  Princefle 
Jeanne,  &  leurs  SuccefTeurs  qui  étoient  les  proprié- 
taires de  cette  Province,  en  ont  joùi  en  toute  liberté. 

Louis  frère  aîné  de  Philipe  Comte  de  Poitiers  , 
avoit  époufé  en  1 305 ,  Marguerite  fille  de  Robert  II. 
Duc  de  Bourgogne.  Charles  Comte  de  la  Marche  fon 
puîné,  fe  maria  en  1308  avec  Blanche,  féconde  fille 
de  notre  Comte  Otton  &  fœur  de  Jeanne  de  Bour- 
gogne. Ces  trois  PrincefTes  furent  accufées  d'infi- 
délité envers  leurs  maris  ,  &  enfermées  dans 
des  Châteaux  en  13 14.  L'on  fit  mourir  en  13 15  la 
fille  du  Duc,  que  l'on  crut  .coupable;  mais  celles  du 
Comte  fe  trouvèrent  innocentes.  Philipe  reprit  Jean- 
ne de  Bourgogne  ,  vécut  avec  elle  dans  une  union 
parfaite,  &  en  eut  plufieurs  enfans.  Quant  au  Comte 
xie  la  Marche,  comme  il  ne  put  vaincre  fes  fcrupu- 
les,  il  fit  caflèr  pour  caufe  de  parenté,  fon  mariage 
avec  Blanche  fille  du  Comte  de  Bourgogne  ;  ôtcette 
Princeffefe  retira  au  Monaftere  de  Maubuiifon ,  où 
die  vécut  faintement. 

Cependant  le  Roi  Philipe  le  Bel  voulant  exiger 
en  1 3 14,  une  contribution  des  Nobles  de  fon  Royau- 
me &  de  leurs  fujets,  &  y  ayant  compris  le  Comté 
de  Bourgogne  ;  la  NoblefTe  de  cette  Province  s'unit 
à  celle  du  Duché  &  de  Champagne,  pour  former 
.opofitionà  cette  nouveauté.  Les  Seigneurs  du  Comté 
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de  Bourgogne  nommés  dans  les  a&es  de  cette  con-  Jeanne  I. 
fédération  font ,  Henri  de  Vergy ,  Jean  de  Chalon  , 
Jean  de  Longvi  Sire  deRaon,  Guillaume  Sire  de 
Pefme,  Jean  Comte  de  la  Roche,  Hugue  de  Chalon, 
Mathieu  Sire  de  Montmartin,  Philipe  de  Chauviré, 
Humbert  de  Rougemont,  &  quelques  autres. 

Philipe  le  Bel  décéda  le  29  Novembre  13 14:  Loùis 
furnommé  Hutin  fon  fils  aîné,  lui  fuccéda,.  &  mou- 
y  rut  le  5  Juin  1316,  laiflànt  une  fille  nommée  Jeanne, 
de  fon  premier  mariage  avec  Marguerite  fille  du  Duc 
de  Bourgogne  ;  6c  Clémence  d'Hongrie  fa  féconde 
femme  enceinte.  Elle  accoucha  d'un  fils  le  15  No- 
vembre de  la  même  année ,  mais  il  mourut  le  19  du 
même  mois.  Philipe  mari  de  notre  ComtefTe,  avoit 
rencontré  des  difficultés  à  fe  faire  déclarer  Régent 
du  Royaume ,  pendant  la  grofTeiïè  de  la  Reine  fa 
belle-fœur,  &  il  les  avoit  furmontées.  Il  vainquit 
auffi  celles  qu'il  trouva  à  fe  faire  reconnoître  Roi  de 
France,  après  la  mort  de  fon  nevtu.  La  Couronne 
ayant  toujours  paffé  du  pere  au  fils ,  ou  du  frère  au 
frère  mort  fans  enfans,  l'on  n'avoit  point  encore  difc 
cuté  la  quedion  defçavoir;  fi  la  fille  du  défunt  Roi 
lui  devoit  fuccéder,à  l'exclufion  de  fon  frère  ou  d'un 
-autre  mâle  de  fa  famille. 

Le  droit  des  mâles  fut  rétabli  en  cette  occafion , 
&  n'a  été  contefté  dèfiors  que  par  un  Roi  d'Angle- 
terre. Le  mari  de  notre  ComtefTe  fut  donc  reconnu 
pour  Roi  de  France,  fous  le  nom  de  Philipe  le  Long. 
Ce  Prince  étoit  férieux  &  plein  de  fens.  Il  fit  pen- 
dant fon  règne  de  beaux  Réglemens  pour  l'adminif- 
tration  de  la  Jullice,  foulagea  le  Peuple,  rétablit  fes 
finances,  .&  mourut  au  mois  de  Janvier  13  21.  L'on 
conferve  dans  le  Comté  de  Bourgogne,  le  fouvenir 
de  la  douceur  &  de  la  modération  de  fon  gouver- 
nement. Il  permit  à  la  Reine  qui  en  avoit  la  pro- 
priété, d'y  faire  en  fon  nom  &  à  fon  profit,les  acqui- 
ttions qu'elle  jugeroit  à  propos;  &  lui  céda  tous  les 
Tom;  IL  F  f 
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Jeanne  I.  droits  qu'il  pouvoit  avoir  fur  cette  Province,  en 

•Goiiut  liv  7  vertu  du  traité  de  Vincennes  ?u  autrement.* 
cb.  jg.*  '  '  Henri  de  Vergy  avoit  repris  en  1286,  de  Jean  de 
Chalon  Comte  d'Auxerre  &  Seigneur  de  Rochefort, 
les  Fiefs  de  Fonvant  6c  de  Lavoncour,  par  le  com- 
mandement du  Comte  Otton  dont  il  les  tenoit  au- 
paravant. En  13 16,  il  reprit  de  Philipe  le  Long 
pofTefleur  du  Comté  de  Bourgogne  après  la  mort  du 
Comte  Robert,  les  Terres  d'Autrey  &  de  Cham- 
plite, avec  les  droits  de  gardienneté,  Fiefs  &  arriere- 
Fiefs  qui  en  dépendoient  en  grand  nombre  ;  &  en 
1329  au  mois  de  Juillet,  il  renouvel  la  fon  hommage 
envers  la  Reine  Jeanne  Comteffe  Palatine  de  Bour- 
gogne,pour  Champlite  ôc  fes  dépendances,  le  Vivier,. 
Mont, Orain,Neufvelle,  Percé  le  Grand,  Noiron, 
Chevigné  ,  Pierrecourt ,  Fontenelle  ,  Denefvre  ,  la 
Rochelle  &  fes  dépendances,  Seveux,Savoyeux,  La- 
vigné  &  fes  dépendances,  Leffond  &  fes  dépendan- 
ces ,  Champagne ,  Poyans ,  la  Rcchette,  &  le  Ville  ; 
comme  encore  pour  la  garde  de  l'Abbaïe  de  Theulé, 
&  des  Prieurés  de  Champlite  ,  Efcuelle,  S.  Martin 
fous  Beaumont,  Boùans,  Poùilly,  Broie  &  Verfon- 
taine,  l'Abbaïe  des  Dames  de  Colonge,  &  la  Corn- 
*  Hiit  de  h  manderie  d'Aumoniere.*  L'on  voit  par  cet  aéte,com- 
MaifbndsVersy.  bien  la  dernière  branche  de  l'illuilrc  Maifon  de  Ver- 
pag.x4o.  gy,  établie  au  Comté  de  Bourgogne  où  elle  a  fini 
dans  le  dernier  fiécle,  y  étoit  riche  &  puiflante. 

La  Reine  Jeanne  décéda  le  21  Janvier  de  la  même 
année  1329,  qui  ne  finiilbit  qu'à  Pâques  ,  fuivant 
notre  manière  de  compter  alors;  &  fut  inhumée  aux 
Cordeliers  à  Paris,  Elle  a  fondé  dans  cette  Ville,  un 
Collège  pour  vingt  Clercs  Séculiers  capables  de  Phi- 
lofophie,&  un  Principal  Maître  ès  Arts  ou  Licentié; 
donnant  la  préférence  aux  fujets  du -Comté  de  Bour- 
gogne qui  voudroient  entrer  dans  ce  Collège. 

Elle  eut  de  fon  mariage  avec  Philipe  le  Long,  un 
fils  nommé  Louis,  mort  à  fept  mois  en  1 3 16  ->  Jeanne 
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de  France  qui  lui  fuccéda  à  notre  Comte1,  &  qui  fut  Je  an  ne  I 
mariée  avec  Eudes  IV.  Duc  de  Bourgogne  ;  Mar- 
guerite époufe  de  Louis  IL  Comte  de  Flandres  ; 
lfabelle  femme  en  premières  noces  de  Guigues  XII. 
Dauphin  de  Viennois,  Comte  d'Albon,  &  en  fécon- 
des de  Jean  Baron  de  Faucogné;  &  Blanche  Reli- 
gieufe  en  l'Abbaïe  de  Longchamp,  où  elle  mourut 
le  26  Avril  1358.  Une  chronique  des  Rois  de  France 
que  j'ai  entre  les  mains,  écrite  en  13 16  ,  donne  le 
nom  de  Phiiipe  au  fils  du  Roi  Philipe  le  Long  que 
l'on  a  communément  apellé  Louis ,  &  fait  lfabelle 
aînée  de  Marguerite,  que  l'on  nomme  cependant 
toujours  la  première.  On  peut  l'en  croire  fur  ces  faits, 
parce  qu'elle  eft  d'un  Auteur  contemporain ,  nommé 
Frère  Guyonne  Inquifiteur  de  la  Foi  en  France.  Ce- 
pendant j'ai  raportéfur  cela  les  faits,  fuivant  les 
idées  communes. 

JEANNE  DE  FRANCE 
Comteflè  Palatine  de  Bourgogne ,  II.  du  nom. 

Et  EUDES  IV.  Duc  de  Bourgogne. 

EUdes  IV.  Duc  de  Bourgogne,  oncle  maternel 
de  Jeanne  de  France  fille  du  Roi  Louis  Hutin  , 
avoit  aufli  été  l'un  de  fes  plus  fermes  apuis,fur  le  droit 
de  fuccéder  à  la  Couronne ,  fi  la  Reine  Clémence 
n'accouchoit  pas  d'un  enfant  mâle ,  ou  que  cet  en- 
fant mourût  fans  poftérité.  Philipe  Comte  de  Poi- 
tiers mari  de  notre  ComtefTe,  Régent  du  Royaume 
&  qui  prétendoit  à  la  Couronne  ,  comme  étant  le 
mâle  le  plus  proche  de  la  ligne;  détacha  le  Duc  de 
Bourgogne  des  intérêts  de  fa  nièce  ,  en  lui  promet- 
tant Jeanne  de  France  fa  fille  aînée  en  mariage.  Il 
l'engagea  à  faire  un  traité  daté  à  Vincennes  du  7  Juil- 
let 13 16,  par  lequel  il  fut  convenu  entre  eux,  à  la 
participation  de  plufieurs  Princes  du  Sang  &  Grands 
du  Royaume,  parmi  lefquels  Mahaud  d'Artois  veuve 
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Jeanne  IL  de  notre  Comte  Otton  &  belle-mere  de  Philipe 
eft  nommée  ;  que  la  fille  ou  les  filles  du  défunt 
Roi  Loûis  Hutin,  auroient  le  Royaume  de  Navarre 
6c  les  Comtés  de  Champagne  &  de  Brie ,  pour  tout 
ce  qu'elles  pouvoient  prétendre  à  la  fuccelfion  de 
leur  pere.  Philipe  aplanit  par  ce  Traité,  les  diffi- 
cultés qu'il  craignoit  de  trouver  à  la  fucceiïion  de 
la  Couronne  de  France.  Devenu  Roi  bientôt  après, 
il  tint  fa  parole ,  &  maria  Jeanne  fa  fille  aînée,  au 
Duc  de  Bourgogne  en  1318.  Par  le  contrat  qui  en 
H^Duchefne  ,  avoit  été  palTe  à  Nogent  fur  Seine  en  13 16,  *  Phi- 
Bourg  "oxPrîp!  ^Pe  *lu*  n  Y  Prend  encore  que  la  qualité  de  Ré^ 
i*j  fie  1 14.  *  gent  du  Royaume,  ne  promit  à  fa  fille  que  cent  mille 
livres  de  dot  ;  mais  elle  de  voit  fuccéder  du  chef  de 
fa  mere,  &  comme  l'aînée  des  filles  de  fon  mariage, 
aux  Comtés  de  Bourgogne  &  d'Artois ,  au  cas  cjue. 
fa  mere  mourut  fans  enfans  mâles,  &  elle  y  fucceda 
en  effet  ;  mais  fon  traité  de  mariage  qui  exifle  , 
prouve  qu'on  ne  lui  avoit-  pas  donné  en  dot  le  Comté 
de  Bourgogne,  comme  quelques  Hiftoriens  l'ont  crû, 
&  qu'elle  y  fuccéda  feule  à  fa  mere,  comme  à  une 
Principauté  indivifible. 

Le  Duché  &  le  Comté  de  Bourgogne,  furent  réu- 
nis par  le  mariage  du  Duc  Eudes  avec  Jeanne  de 
France,  après  avoir  été  féparés  depuis  le  partage  des 
enfans  de  Louis  le  Débonnaire.  Car  Charles  le  Chau- 
ve ne  pofTéda  qu'une  partie  du  Comté  qui  lui  étoit 
arrivée  dans  le  partage  des  Etats  de  fon  neveu  Lo- 
thaire  ;  &  après  la  mort  de  Louis  le  Bègue  fon  fils, 
cette  Province  fut  fucceffivement  des  Royaumes 
d'Arles  &  de  la  Bourgogne  Transjurane,  Elle  eut 
dèflors  fes  Comtes  particuliers  ,  qui  affectèrent  une 
fouveraineté  indépendante  &  refuférent  de  recon- 
noître  les  Empereurs  fuccefTeurs  des  derniers  Rois 
de  Bourgogne,autant  qu'ils  n'y  furent  pas  contraints 
par  la  force,ou  par  la  crainte  de  leurs  armes.  L'union 
de  ces  deux  Provinces^fl  auffi  naturelle  qu'elle  leur 
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eft  avantageufe.  Habitées  dès  le  commencement,par  jEANNE 
des  Peuples  qui  avoient  la  même  origine ,  l'on  y  a 
toujours  vu  le  même  génie  &  les  mêmes  mœurs  *% 
Tony  a  toujours  parlé  le  même  langage  &  vécu  fous- 
des  Loix  à  peu  près  femblables.  Leur  voifinage  y 
rend  les  alliances  réciproques  communes,  &  le  com- 
merce néceflaire  entre  ellesj  d'autant  que  l'une  abon- 
dantde  ce  que  la  Providence  n'a  pas  accordé  à  l'autre 
avec  une  égale  libéralité,  elles  fe  fourniflènt  mutuel- 
lement ce  qui  eft  utile  à  l'ufage  &  aux  agrémens 
de  la  vie.  Auflî  n'ont-elles  jamais  été  plus  heureufes 
&  plus  floriffantes,  que  quand  elles  ont  été  fous  la. 
même  domination. 

Eudes  IV.  étoit  fils  de  Robert  H.  Ôx  avoit  fuccédé 
à  fon  frère  Hugue  V.au  Duché  de  Bourgogne  &  aux 
Comtés  de  Chalon  &  d'Auxonne.  11  portoit  le  titre 
de  Roi  de  Thefialonique  &  de  Prince  d'Achaie  ;  mais 
il  y  renonça  en  faveur  de  Louis  Comte  de  Clermont  , 
pour  la  fomme  de  quarante  mille  livres. 

Il  prit  du  chef  de  fa  femme ,  ceux  de  Comte  Pala- 
tin de  Bourgogne ,  de  Comte  d'Artois  &  de  Seigneur 
de  Salins.  Le  Comté  d'Artois  lui  fut  contefté ,  car 
quoique  fe  Parlement  de  Paris  eût  déjà  jugé  en  1 309, 
Que  la  fille  du  dernier  Comte  excluoit  fon  petit-fils 
w  oefcendu  par  mâles ,  parce  qu'elle  étoit  plus  proche, 
ÔC  que  la  repréfentation  n'avoit  pas  lieu  môme  en 
ligne  directe ,  fuivant  la  Coutume  du  Païs.  Robert 
d'Artois  Comte  de  Baumont ,  qui  étoit  ce  petit-fils , 
renouvelia  la'difficulté  ;.&  pour  en  avoir  plus  de  pré- 
texte ,  il  produifit  un  titre  qui  fut  jugé  faux  ,  •&  le 
premier  Arrêt  confirmé  ,  le  Roi  féant. 

L'on  trouva  à  redire  dans  ces  Arrêts ,  qu'on  eût  fui- 
vi  la  Loi  du  Comté  d'Artois,  plutôt  que  celle  des 
apanages,  aufquelsles  mâles  fuccédent  à  l'exclufion 
des  filles;  d'autant  que  peu  d'années  après,  le  Duc 
Eudes  ayant  demandé  le  Comté  de  Poitiers ,  qui 
avoit  été  donné  en  apanage  à  Philipe  fon  beau-pere, 
&  fix  mille  livres  de  Terres  en  Champagne ,  qui 
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Tr  anne  IL  avoient  été  promifes  à  ce  Prince  par  Ton  contrat  de 
*  ■*  mariage  ;  il  en  fut  débouté,  fuivant  la  régie  des  apa- 

ges,  pir  Arrêt  du  même  Parlement ,  rendu  le  22  Jan- 
vier 1 322.  L'on  dit  d'ailleurs  pour  foutenir  cet  Arrêt, 
que  les  droits  du  beau-pere  du  Duc,  s'étoient  éteints 
par  la  confufion,  lorfqu'il  étoit  parvenu  au  Trône. 

Le  Duc  de  Bourgogne  prétendit  au  Royaume  de 
France,après  la  mort  de  Philipe  le  Long,dont  il  avoit 
poule  la  fille  aînée;  mais  il  s*  étoit  donné  lui-même 
l'exclufion,  en  convenant,  comme  on  a  dit,  que  Phi- 
lipe le  Long  y  fuccéderoit ,  préférablement  a  la  fille 
de  Louis  Hutin  ;  &  fa  prétention  fut  rejettée  par  un 
Arrêt  du  Parlement  de  Paris  de  la  même  année  1322. 

Marguerite  femme  du  Comte  de  Flandres,  &  I fa- 
belle  épo.ufe  du  Dauphin  ,  fes  belles-fœurs  ,  deman- 
dèrent que  leurs  apanages  fulfent  augmentés,  &  pré- 
tendirent fuccéder  aux  Terres  de  la  Reine  Jeanne  leur 
mere ,  qui  n'étoient  pas  de  l'ancien  Domaine  des 
Comtes  de  Bourgogne  &  d'Artois.  Elles  ckoient  les 
exemples  de  ce  qui  s'étoit  pafle  jufqu'alors  en  pareil 
cas,dans  la  famille  de  nos  Comtes.  Plufieurs  Seigneurs 
de  Franche-Comté,  armèrent  pour  foutenir  leur  de- 
mande ;  &•  entre  autres  Jean  de  Chalçn  ,  Thiebaud 
^  de  Neufchatel  Vicomte  de  Baume ,  Henri  de  Fau- 
cogney  Vicomte  de  Vefoul  ,  6c  Raoul  Comte  de  Cat- 
zenelbogen,  qui  avoit  époufé  l'une  des  filles  de  Re- 
naud de  Bourgogne  Comte  de  Montbéliard. 

Hugue  de  Bourgogne  grand-oncle  de  la  Ducheiïe 
£t  Gouverneur  pour  le  Duc  en  Franche-Comté,  mar- 
cha contre  eux  ;  mais  il  fut  battu ,  fait  prifonnier  par 
le  Comte  de  Catzenelbogen ,  ÔC  mis  à  rançon.  Il 
mourut  peu  de  tems  après,  &  fit  fon  héritière  la  Du- 
chefle  de  Bourgogne. 

Cette  guerre  fut  terminée  par  la  médiation  de  Phi- 
lipe de  Valois  Roi  de  France,  beau-frere  du  Duc  de 
Bourgogne  ,  &  parent  commun  de  la  Duchefle 
ôc  de  fes  fœurs  ,  dont  les  apanages  furent  augmen- 
tés en  1 33 1  ;  car  la  Dauphine  eut  dix  mille  livres  de 


Digitized  by  Google 


de  Bourgogne.  Liv.  IV.  231 

rente  ,  dont  fîx  mille  furent  aflignés  dans  l'Artois  ,  Jeanne  II. 
&  le  refte  fur  des  Terres  du  Comté  de  Bourgogne , 
Salins ,  Montmorot  &  autres.  *  L'on  promit  d'aiïi-    *  Durticfnc , 
gner  une  pareille  fomme  à  la  Comtelfe  de  Flandres.  ™îr?£î^ 

Elles  ne  tirèrent  pas  de  cette  prétention ,  tout  l'a- 
vantage qu'elles  en  avoient  efpéré  ;  parce  que  leurs 
maris  étoient  occupés  dans  leurs  Etats  ,  à  des  guerres 
qui  leur  tenoient  plus  à  cœur;  fçavoir,  le  Comte 
de  Flandres  contre  les  Sujets  rebelles,  &  le  Dauphin 
avec  le  Comte  de  Savoie ,  dont  afliégeant  un  Château* 
il  fut  bielle  d'un  trait  d'arbalète ,  &  mourut  de  fa  blef- 
fure  le  26  Août  1333.  Les  Seigneurs  qui  l'accompa- 
gnoient  à  cette  expédition ,  parmi  lefquels  étoient 
les  Barons  d'Arlay  &  de  Faucogney ,  irrités  par  fa 
mort ,  donnèrent  un  afTaut  fi  furieux  à  la  Place,  qu'ils 
la  prirent  &  la  ruinèrent  de  fond  en  comble. 

Faucogney  elt  une  petite  Ville  du  BaiHiage  de  Ve- 
foul,&  le  chef  d'une  Baronnie  dont  un  grand  nombre 
de  Villages  dépendent.Les  Seigneurs  du  nom  de  cette 
Terre,port oient  d'or  à  trois  bandes  de  gueules,  &  plu- 
ileurs  d'entre  eux  s'apelloient  Aimon.  Ces  faits  & 
ceux  qui  fuivent ,  pouront  fervir  aux  Sçavants,  à  con- 
jecturer leur  origine  ;  car  je  ne  trouve  pas  qu'ils  def- 
cendiffent  de  nos  Comtes  de  la  race  d'Otton  Guil- 
laume, comme  on  l'a  crû  au  Païs.  Quoiqu'il  eh  foit , 
•ils  étoient  de  grands  Seigneurs,  &  venoieht  peut-être 
de  quelqu'un  de  nos  Comtes  fous  les  Carîovingiens; 
puilqu'Ifabelle  fille  de  France  &  veuve  du  Dauphin, 
ne  crut  pas  fe  njgfallier,  ert  epoufant  Jean  Baron  de 
Faucogney,  aprèTla  mort  du  Dauphin,  dont  elle  n'a- 
voit  point  eud'enfans.  Gilbert  de  Faucogney  fonda 
en  1092  le  Prieuré  de  Martcroi  auprès  de  Vefoul  ;  & 
Aimon  de  Faucogney,  l'Abbaïe  de  Bitaine  en  1230. 
Le  Moine  des  Trois-Fontaines,  parle  de  ce  Seigneur 
dans  fa  chronique.  Jean  de  Faucogney  perc  du  mari 
de  la  Dauphine,  avoit  époufé  Henriette  dejoinville. 
II  contribua  à  la  fondation  de  l'Abbaïe  des  Dames  de 
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Jeanne  IL  Montigny ,  &  y  fut  inhumé  en  1 3 1 2.  Les  Maifons  de 
S.Remy  en  Barrois,  de  Vilers-Sexel  &  de  S.  Loup 
en  Franche-Comte,  étoknt  des  branches  de  celle  de 
Faucogney.  Bonne  de  S.  Loup,  porta  la  Terre  de  ce 
nom  à  Rodolphe  d'Anglure  Marquis  de  Coublans. 
Et  la  branche  de  Vilers-Sexel  s  elt  éteinte  au  qua- 
torzième fiécle  dans  celle  de  la  Palud. 

Soit  que  le  Duc  de  Bourgogne  n'exécutât  pas  ce 
que  le  Roi  de  France  avoit  réglé  comme  arbitre  , 
pour  l'augmentation  des  dotes  de  la  Corateflè  de 
Flandres  6c  de  la  Dauphine  ;  ou  que  les  tems  étant 
devenus  ptys  favorables  à  ces  PrinceflTes,  elles  ne 
voulufTenrpas  s'en  contenter  ;  la  guerre  fe  renouvella 
en  Franche-Comté  à  cette  occafion.  Une  partie  de  la 
Noblefle  de  cette  Province  entra  dans  leurs  intérêts, 
parce  qu'elle  étoit  mécontente  en  général  de  Gui  de 
Villefrancon ,  que  le  Duc  avoit  fait  Bailli  du  Com- 
té ,  &  qui  avoit  peu  d'égards  aux  privilèges  &  fran- 
chifes  de  la  Nation ,  aux  droits  &  à  la  qualité  des  Ba- 
vons du  Païs.  Ces  Seigneurs  accoutumés  à  l'exercice 
d'une  Juridiction  indépendante  dans  leurs  Terres ,  & 
qui  croy oient  avoir  le  droit  de  faire  la  guerre  au 
Souverain  ,  quand  il  ne  leur  faifoit  pas  la  jultice 
qu'ils  eftimoient  leur  être  due;  fouffroient  impa- 
tiemment ,  qu'un  Juge  fubalterne  connût  de  leurs  dif- 
férends, &  protégeât  leurs  fujets.  D'autre  côté,  Jean 
de  Chalon  Baron  d'Arlay,  fe  plaignoit  que  le  Duc 
lui  retenoit  mille  livres  de  rente  fur  Salins*  Henri 
de  Montfaucon  mari  d'Agnès  de  Bourgogne ,  fille 
aînée  de  Rainaud  de  Bourgogne  Comte  de  Montbé- 
liard,&  le  Marquis  de  Bade  qui  avoit  époufé  Margue- 
rite fille  puînée  de  ce  Comte,  après  la  mort  du  Comte 
de  Catzenelbogen  fon  premier  mari ,  avoient  aufli 
des  difficultés  avec  le  Duc , au  fujet  de  la  fucceffion 
de  leur  beau-pere. 

Ces  trois  Seigneurs  fe  liguèrent  avec  le  Baron  de 
Faucogney.  Thiebaud  de  Neufchatel  &  la  Ville  de 

Befançon 
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Befançon  prirent  leurparti  ,  &plufieurs  Seigneurs  du  Jeanne  IL 
P  aïs  le  s  favoriférent  en  fecret.lls  envoyèrent  déclarer 
la  guerre  au  Duc,à  Beaune  où  il  étoic  avec  le  Roi  de 
France,  le  14  Avril  de  Tan  1336;  prirent  &  brûlé.  * 
rent  le  Château  d'Arguel ,  Salins  &  Pontarlier;  allé- 
gèrent Choie  ,  &  s'en  emparèrent  après  une  longue 
refillance. 

Le  Duc  aflembla  des  troupes ,  Te  préfenta  devant 
Chauiïin  que  les  Confédérés  tenoient ,  &  le  prit  après 
plus  d'un  mois  de  ficge.  Il  marcha  enfuite  contre  Be- 
fancon,&  donna  bataille  en  un  lieu  qui  elVentre  cette 
Ville  &  le  Village  d'Avanne ,  qu'on  a  apellé  dèflors 
la  Malecombe  ,  parce  que  les  Confédérés  y  furent 
défaits ,  ôc  qu'environ  mille  Citoyens  de  Befançon 
relièrent  fur  la  place. 

En  l'année  fuivante,  le  Roi  de  France  &  Hu- 
gue  de  Vienne  Archevêque  de  Befançon ,  ménagè- 
rent un  accommodement,  dont  les  conditions  fu- 
rent ;  que  les  Confédérés  entreroient  dans  les  pri- 
fons  du  Duc  ,  par  une  efpèce  de  reparution  de  leur 
dérefped  envers  leur  Souverain  ;  mais  qu'ils  feroient 
incontinent  rerais  à  la  garde  de  l'Archevêque  dans 
fon  Palais ,  &  élargis  enfuite  ;  que  le  Duc  exécu- 
terait le  traité  qui  avoit  été  fait  en  1 3  3 1  ,  pour 
l'augmentation  aes  dotes  de  la  Comtelfe  de  Flan- 
dres &  de  la  Dauphine ,  &  qu'il  feroit  jouir  le  ba- 
ron d'Arlai  des  mille  livres  de  rente  qu'il  prétendoit 
fur  Salins.  Les  Seigneurs  confédérés  acceptèrent  ces 
conditions ,  quoique  la  première  leur  partit  bien 
dure  ;  mais  iis  craignoient  d'être  abandonnés  de  la 
partie  de  la  Noblelfe  du  Païs  qui  s'étoit  jointe  à 
eux ,  qui  raarquoit  une  grande  envie  d'aller 
Servir  le  Roi  de  France  contre  les  Anglois.lls  voïoient 
d'ailleurs  que  les  Seigneurs  des  Mailons  de  Vienne 
&de  Vergy,  qui  étoient  en  grand  nombre  &  fort 
puilfans  dans  laProvince  ,  demeuroient  inviolable- 
taent  attachés  au  Duc. 

Tome  IL  G  g 
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J  e  a  n  n  e  II.  Thiebaud  de  Weufchatel  qui  n'avoit  pù  fe  réfou- 
dre à  entrer  en  prifon  avec  les  autres  Seigneurs  ,  vint 
trouver  le  Duc  àPoligny  en  1338 ,  &  fit  Ton  accom- 
modement particulier  ;  par  lequel  il  rentra  en  grâce  , 
après  avoir  fait  hommage  de  fa  Terre  de  rifle  ôc  de 
la  garde  de  l'Abbaïe  du  Lieu-Croiflant  9  autrement 
apellée  les  Trois  Rois,  &  du  Prieuré  de  Lanthenans  ; 
mais  il  perdit  la  Vicomte  de  Baume  ,  qui  fut  réunie 
au  Domaine. 

Nonobftant  ces  traités,  les  hoftilités  recommencè- 
rent entre  quelques-uns  des  Confédérés  ,  &  les  Sei- 
gneurs du  Pais  qui  tenoient  lepartidu  Duc  occupé  à 
des  guerres  étrangères.  Le  Roi  de  France  s'y  intéref- 
fa  encore  ,  6c  engagea  le  Duc  à  promettre  au  Baron 
de  Faucogney  pour  Ifabellede  France  Ion  époufe  , 
par  un  nouvel  accommodement  qui  fut  fait  en  1341, 
trois  mille  livres  de  rente  d'augmentation  de  dot  , 
qui  furent  alignées  fur  les  Terres  de  Montbofon  , 
Gevry  &  Sampans  en  Franche-Comté,  lfabelle  de 
France  pleinement  reconciliée  par  ce  traité  avec  la 
Ducheflè  fa  fœur  ,  mourut  après  avoir  fait  un  tella- 
ment  daté  à.Montmiré  auprès  de  Dole  ,  du  Jeudi 
avant  la  S.  Barnabé  ,  par  lequel  elle  nomma  la  Du- 
cheflè fon  héritière  univerfelle.  Enfin  la  paix  fut  fo- 
ndement établie  par  un  dernier  traité  fait  au  mois 
de  Mars  1 347  ,  entre  le  Duc  Eudes  &  les  Seigneurs 
de  Franche-Comté.  Ce  traité  n'eft  qu'une  confirma- 
tion des  précédens,  furtout  pour  l'exécution  de  ce 
qui  a  voit  été  promis  à  la  Comtefre  de  Flandres,  en 
augmentation  de  ce  qu'elle  avoit  eu  de  la  fucceflion 
de  fa  mere. 

Ce  Duc ,  qui  avoit  difputé  la  Couronne  de  France 
à  Charles  le  Bel ,  &  qui  étoit  mécontent  de  ce  que 
le  Parlement  de  Paris  l'avoit  débouté  de  l'apanage 
de  Philippe  le  Long,  ne  fut  point  à  la  Cour  pen- 
dant le  règne  de  ce  Prince.  Mais  il  fut  fort  attaché 
à  Philippe  de  Valois  fon  fuccellcur,  &  le  fervit  uti- 
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lement  ;  car  il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Montcaflel  Jeanne  II. 
donnée  en  1328 ,  où  il  fut  blette  ;  i)  fut  à  fon  fecburs 
en  1340,  contre  Edouard  Roi  d'Angleterre  qui  avoit 
afliégé  Tournay  ;  il  fe  rendit  à  Paris  à  la  tête  de  mille 
lances ,  fur  le  mandement  général  donné  pour  arrê- 
ter les  progrès  que  fàifoit  le  Comte  de  Derby  en 
Gafcognc  ;  &  alîifta  Jean  Duc  de  Normandie  fils 
aîné  du  Roi ,  envoyé  en  Bretagne  pour  foutenir  le 
parti  de  Charles  de  Blois  contre  le  Comte  de  Mont- 
fort.  La  Noblefledu  Comté  de  Bourgogne, fe  lîgnala 
dans  ces  expéditions  où  çlle  avoit  fuivi  fon  Souve- 
rain; &  l'accompagna  encore  en  1340,  contre  Ro- 
bert Comte  de  Baumont  ,  qui  tâchoit  de  s'empa- 
rer du  Comté  d'Artois. 

Le  Duc  de  Bourgogne  faifoit  battre  de  la  monnoie 
à  Auxonne,  femblable  à  celle  du  Roi,  &  luidonnoit 
cours  dans  le  Duché.  Le  Roi  l'engagea  par  un  traité 
qui  fut  fait  entre  eux  en  1 3  37 ,  à  réformer  le  coin  de 
cette  monnoie  ,  &  à  ne  donner  cours  que  dans  le 
Comté  de  Bourgogne,  à  celle  qu'il  feroit  faire  à 
l'avenir  à  Auxonne.  *  Ce  fait  prouve  ,    que  le    é  Duchefhc 
Comté  de  Bourgogne,  étoit  alors  regardé  comme  un  Hift.  d«Dt!csdc 
Païs  étranger  au  Royaume  de  France,  quoique  pof-  ^prfc°ug"e'^ns 
fédé  par  un  Prince  vaûal  de  la  Couronne.  çhifrrïnlw/p' 

Eudes  mourut  en  1349,  &  fut  inhumé  à  Cî- 
teaux  dans  lé  tombeau  de  fes  ancêtres.  La  Duchefle 
fon  époufe  étoit  décédée  en  1347  ,  &  ils  n'a- 
voient  eu  de  leur  mariage  que  deux  fils,  nommés 
Philipe  &  Jean.  Celui-ci  mourut  fort  jeune  &  fans 
poftérité:  quant  à  Philipe ,  il  époufa  en  1338  Jeanne 
héritière  des  Comtes  de  Bologne  ÔC  d'Auvergne  , 
&  décéda  avant  fes  pere  &  mere  ,  le  22  Septembre 
1346  ,  lai/Tant  de  Ion  mariage  ,  Philipe  qui  fuit , 
&  deux  filles  nommées  Jeanne  &  Marguerite,  mor- 
tes avant  leur  frère  fans  poftérité. 

1  ,  •  ] 

r  »  s 

-  Ggij 


Digitized  by  Google 


Hipire  du  Comté 


P  H I L I P  E  Comte  Palatin  de  Bourgogne; 

PHi  l  p  e  furnommé  de  Rouvre  ,  parce  qu'il 
naquit  &  mourut  dans  le  Château  de  ce  nom  , 
fuccéda  à  l'âge  de  deux  ans  au  Duc  Eudes  IV.  fon 
ayeul ,  dans  les  deux  Bourgognes  &  les  Comtés 
d'Artois  ,  de  Chalon  &  d'Auxonne.  Il  étoit  par 
Jeanne  de  France  fon  ayeule  paternelle  ,  Comte 
Palatin  de  Bourgogne ,  Seigneur  de  Salins  &  Comte 
d'Artois  ;  &  il  devoit  hériter  par  Jeanne  de  Bologne 
fa  mere  ,  des  Comtés  de  Bologne  &  d'Auvergne. 
11  n'y  avoit  point  en  France  de  fi  puiflant  Prince 
que  lui ,  &  s'il  avoit  vécu  long-tems ,  il  auroit  réuni 
à  ces  Provinces  ,  les  Comtés  de  Flandres  ,  de  Ne- 
vers,de  Rethel  &  d'autres  grandes  Seigneuries,  dont 
hérita  Marguerite  de  Flandres  qui  lui  étoit  promife 
en  mariage. 

Comme  il  étoit  par  fon  bas-âge ,  incapable  de 
gouverner  par  lui-même ,  Jean  Duc  de  Normandie 
Ion  plus  proche  parent  du  côté  paternel ,  prétendit 
la  Régence  de  fes  Etats.  Marguerite  de  France  Com- 
te (fe  de  Flandres,  demanda  de  gouverner  ceux  qui 
lui  venoient  de  fon  ayeule ,  parce  qu'elle  étoit  fa 
plus  proche  parente  de  ce  côté.  Il  fut  convenu,  que 
fa  ComtefTe  de  Bologne  fa  mere  ,  auroit  foin  de  fa 
perfonne  comme  tutrice  ;  le  Duc  de  Normandie  , 
la  Garde-noble  des  deux  Bourgognes  ;  &  la  Com- 
tefTe de  Flandres  ,  celle  de  l'Artois  &  de  Bethune. 

Le  Duc  de  Normandie  prit  dèflors  le  titre  de  Gar- 
dien &  Baillifte  des  deux  Bourgognes,  où  il  établit 
des  Confeils  pour  régir  les  Provinces  pendant  fon 
abfence.  La  Comtefle  de  Flandres  étoit  à  la  téte  de 
celui  de  Franche-Comté,  dont  les  principaux  Con- 
feillers  étoientjean  de  Ray  &  Hugues  de  Frafne.Les 
Ordonnances  que  le  Duc  de  Normandie  donna  pour 
la  police  de  cette  Province ,  portent  qu'elles  ont  auffi 
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été  faites ,  de  l'avis  de  l'Archevêque  de  Befançon  ,Philipb. 

de  Jean  de  Chalon  Comte  d'Auxerre,  d'Henri  de 

Montfaucon  Comte  dèMontbéliard,  d'Henri  Comte 

de  Neufchatel',  &  de  plufieurs  autres  Grands  du 

Païs.  Tels  étoient  alors  Guillaume  de  Vergy ,  Henri 

de  Faucogney ,  Philipe ,  Jean ,  Jacques ,  Hugues  , 

Henri  ,  Gui  &  Guillaume  de  Vienne  ;  les  Seigneurs 

de  Granfon,  Oifelay ,  Montmartin-,  Pontaillier,  Bel- 

voir,  Poitiers,  Baufremont,  Vilers-Sexel ,  Raon, 

Rye,  Rougemont,  la  Roche,  Grammont,  Andelot, 

Thoraife,  S.  Moris,  Montbofon,  Poligny,  Quin- 

Le  Peuplé  François  n'avoit  pas  le  génie  dû  com- 
xnerce.  Ce-fut  une  occafion  à  plufieurs  Juifs  &  Mar- 
chands étrangers ,  de  s'établir  en  France.  Comme  ils 
venoient  prefque  tous  de  la  partie  d'Italie  qu'on  apelle 
Lombardie ,  ils  portèrent  indiftin&ement  le  nom  do 
Lombards.  L'utilité  &  la  commodité  que  l'Etat  en 
reçut  d'abord,  leur  fk  accorder  des  privilèges  ,  Ôc 
affigner  des  Ueux<pour  leur  demeure.  L'on  voit  par 
les  titres  anciens  du  Comté  de  Bourgogne,  qu'il  y 
en avoit  à  Vefoul ,  Gray,  Montbofon,  Fondrement, 
Apremont,  Neufblans  ,  Port-fur-Sône  &  Jufîèy*  La 
principale  Sinagogue  des  Juifs  au  Païsétoit  à  Vefouh 
Hacquin  Médecin  du  Duc  Philipe  le  Bon ,  étoit  de 
Vefoul  &  Juif; 

L'ardeur  du  gain  les  ayant  engagé  dans  des  ufures 
intolérables ,  ils  devinrent  odieux.  Plufieurs.  riches 
Bourgeois  de  Salins  s'affociérent  pour  faire  une  ban-  ' 
que,  que  Ton  apella  le  Mont  de  Salins ,  où  Ton  trou- 
voit  dê  l'argent  à  de  juftes  intérêts.  Mais  ce  remède 
ne  fuffit  pas  pour  étouffer  le  maJ.  Déjà  fous  le  Duc 
Eudes,  les  ufuriers  avoient  reçu  ordre  de  fortir  du 
Païs;  mais  ils  en  avoient  éludé  l'exécution,  LeCler- 
gé  de  la  Province ,  fit  de  nouvel  lesplaintes  au  Duc 
de  Normandie,  qui  fur  l'avis  de  la  Gamteflè  de  Flan- 
dres &  des^eigneurs  de  franche-Comté,  ordonna 
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Ph  1  l  1  p  e.  en  1350,  qu'on  n'y  fouffrît  aucun  Lombard  Juif  ni 
ufurier.La  Comtelfe  veilla  fi  bien  à  l'exécution  de  la 
volonté  du  Duc  Régent,  &agit  fi  efficacement  lors- 
qu'elle fut  Souveraine  de  la  Province  après  Tan  136*1, 
que  le  Comté  de  Bourgogne  fut  enfin  délivré  de  cette 
vermine ,  qui  en  ruinoit  les  Particuliers  :  du  moins 
fi  l'on  y  fouffrit  encore  des  Juifs,  on  leur  interdifit 
de  prêter-  à  ufure. 

Le  Duc  de  Normandie  fut  élevé  fur  le  Trône  de 
France  en  la  même  année  1 350  ,  que  le  Roi  fon  pere 
mourut.  Il  continua  cependant  les  fonctions  de  Ré- 
gent des  deux  Bourgognes ,  qui  foufFrirent  beaucoup 
des  incurfions  des  Anglois ,  pendant  qu'ils  firent  la 
guerre  au  Roi  ;  fur  tout  après  la  malheureufe  bataille 
dé  Poitiers,  donnée  en  1356,  dans  laquelle  l'armée 
Françoife  fut  entièrement  défaite,  le  Roi  fait  prison- 
nier &  conduit  en  Angleterre  ,  où  il  fut  retenu  juf- 
ques  en  1360 ,  qu'il  en  fortit  après  le  traité  de  Breti- 
gny.  Mais  comme  ce  traité  ne  s'accompliflbit  pas  ,  les 
Anglois  continuoient  de  faire  des  courfes  dans  le 
Royaume  &  de  le  ravager. 

Ils  avoient  pris  au  Duc  de  Bourgogne ,  Arras,Sens, 
Tonnerre ,  Nevers,  &  plufieurs  autres  Places.  L'on 
craignit  qu'ils  ne  paflaflent  plus  avant  ;  &  le  Duc  af- 
fembla  des  Etats  Généraux  à  Beaune,  pour  délibérer 
Air  les  moyens  de  les  arrêter.  Us  avoient  un  Roi  puif- 
fant  &  victorieux  à  leur  tête,&  l'on  ne  pouvoit  efpé- 
rer  aucun  fecours  de  la  France.  Les  Etats  fe  détermi- 
nèrent dans  cette  extrémité,  à  traiter  avec  les  Anglois; 
«&  députèrent  au  Roi  d'Angleterre  Edouard,  le  Chan- 
celier du  Duc ,  Jacques  &  Hugues  de  Vienne,  &  Jean 
-de  Montmartin  ,  qui  obtinrent  qu'Edouard  rendrok 
les  Places  qu'il  occupoit  dans  les  Etats  du  Duc  de 
Bourgogne ,  &  qu'il  n'y  rentreroit  pas  pendant  trois 
ans;moyennant  quoi  le  Duc  promit,  de  payer  à  Calais 
avant  la  fete  de  S.  Jcan-Baptifte  de  l'an  1 361,  deux 
<çeus  mille  mourons  d'or,  qui  vaioient  trente  fols  pié- 
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ce  ;  &  de  donner  en  ôtage  pour  fûreté  de  cette  pro-  Philipe. 
melfe ,  quinze  Seigneurs  des  plus  nobles ,  &  fept  des 
plus  riches  Bourgeois  de  fes  Païs.  Le  Seigneur  de 
Longvy ,  Jacques  &  Hugue  de  Vienne,  Jean  de  Mont- 
martin,  le  Seigneur  de  Granfon  ,  Jean  de  Rye  & 
Guillaume  de  Thoraife  Francs-Comtois ,  furent  du 
nombre  des  quinze  Seigneurs  nommés  pour  être  en- 
voyés en  ôtage  en  exécution  de  ce  traité. 

L'on  trouve  dans  nos  Manufcrits ,  que  les  An* 
glois  qui  couroient  la  campagne  durant  cette  guer- 
re, avec  des  brigands  de  tous  Païs,  qui  Te  joignoient 
à  eux  pour  piller  les  Provinces  du  Royaume  ;  vin- 
rent en  1 362  par  petites  troupes  en  Franche-Comté  , 
dans  le  deflein  de  fe  réunir  devant  Bcfançon  ,  & 
de  furprendre  cette  Ville  ;  qu'ils  furent  découverts, 
dans  le  tems  qu'ils  avoient  dcjapafle  le  premier  mur 
à  la  porte  de  Charmont ,  6c  rcpoufles  avec  grande 
perte  de  leur  part  ;  qu'ils  retournèrent  deux  ans 
après  en  grand  nombre ,  ôc  que  les  Citoyens  de  Be- 
fançon  pour  fe  mettre  en  état  de  défenfe ,  ape lièrent 
des  Gentilshommes  &  des  Habitans  du  voifinage 
qui  leurs  étoient  affectionnés,  &  donnèrent  le  com- 
mandement à  Jean  de  Vienne  Seigneur  de  Roulans  ; 
que  ce  Seigneur  informé  que  les  Anglois  avoient 
pris  Choie  &  Etrabonne ,  &  mettoient  tout  à  feu 
&  à  fang  aux  environs ,  fortit  de  Befançon  avec  les 
Seigneurs  deCromari,  de  Sauvagné,  &  de  ChatilJon* 
Guyot,  à  la  tête  des  braves  qui  voulurent  bien  les- 
fuivre  ;  qu'ils  atteignirent  l'ennemi  auprès  de  Cham* 
bornay  ;  &  qu'encore  qu'ils  le  trouvaient  beaucoup 
plus  fort  qu'eux,  ils  l'attaquèrent;  que  Jean  de 
Vienne  ,  ayant  percé  d'un  coup  de  lance  le  Géné- 
ral des  Anglois  nommé  Guichard  Monnot ,  fa  trou- 
pe fut  mil?  en  déroute  ;  que  les.  Seigneurs  &  les 
Pàïfans  du  voifinage  qui  étoient  en  armes  &  atten-» 
doient  le  fuccès  de  cette  entreprile ,  coururent  fur 
les  fuyards ,  &  en  firent  un  tel  maflacre  ,  qu'il  en 
échapa  très  peu. 
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P h  i  l  i  P  e.  Ce  fait  d'armes ,  -fit  grand  honneur  à  la  conduite 
&  à  la  valeur  de  Jean  de  -Vienne ,  qui  parvint  par 
fbn  mérite  aux  dignités  de  Maréchal  de  Bourgogne  , 
&  enfuite  d' Amiral  de  France  ;  &  qui  fervk  les 
Rois  Charles  V.  &  Charles  VI.  dans  plufieurs  oc- 
cafions  périlleufes  ÔC  importantes,  il  comman- 
doit  l'avant-garde  de  l'armée  à  la  bataille  de  Ni- 
copolis  ,  donnée  le  20  Septembre  1396  ;  &  il  y 
mourut  glorieufement,  en  combattant  contre  les 
Infidèles.  Son  corps  fut  raportédans  HEglife  de  I'Ab- 
baïe  de  Bellevaux  auprès  de  Belançon  ,  &  les  Hif- 
toriens  de  Ton  tems  ,  lui  donnent  4es  épitétes  de 
courageux  &  vaillant  Chevalier. 

Après  que  Jean  Duc  de  Normandie  fut  parvenu 
à  la  Couronne ,  il  invita  les  Barons  du  Comté  de  Bour- 
gogne par  une  lettre  du  23  Août  de  l'an  I350,devenir 
le  fervir  en  la  guerre  qu'il  avoit  contre  les  Anglois. 
Ces  Barons  écoient,  fuivant  un  Régiilre  de  la  Cnam- 
bre  des  Comptes  de  Paris,le  Comte  de  Montbéliard, 
Jean  ÔC  Guillaume  de  Chdon,  Jacques  ,  Hugue  f 
Henri  &  Philipe  de  Vienne  ,  Henri  de  Longvy  y 
Henri  de  Faucogney,  Louis  ik  Thiebaud  de  Neuf- 
chatel ,  Jean  de  Sainte  Croix  ,  le  Sire  de  Vergy  y 
Guy  de  Frolois  ,  Guy  Seigneur  de  Chateauneuf  & 
autres. 

Ils  furent  encore  mandes  pour  le  même  fujet  en 
1352 ,  &  le  mandement  prefcrit  le  nombre  d'hom- 
mes d'armes  qu'ils  dévoient  mener  avec  eux;  fça- 
voir  ,  le  Comte  de  Montbéliard  quarante  hommes 
d'armes,  le  Sire  de  Ray  vingt  hommes  d'armes  , 
Thîebaud  de  Neufchatel  vingt  hommes  d'armes  ,  le 
Sire  de  Granfon  vingt  hommes  d'armes  ,  Jean  de 
*Chalon  cinquante  hommes  d'armes ,  Philippe  de 
Vienne  cinquante  hommes  d'armes  9  le  Sire  de  Vi- 
lers  -  Sexel  vingt-cinq  hommes  d'armes  ,  Jean  de 
Vienne  vingt-cinq  hommes  d'armes,  Henri  de 
yienne  quinze  Sommes  d'armes  ,  Guillaume  de 

Vienne 
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Vienne  dix  "hommes  d'armes,  Girard  de  Montfau-  Philipe. 
con  vingt-cinq  hommes  d'armes  ,  Jean  de  Vergy 
Sire  de  Fonvans  quarante  hommes  d'armes  ,  Hue 
de  Vienne  quinze  hommes  d'armes  ;  ce  qui  fait  en 
tout ,  quatorze  Barons  ayant  bannière,  &  trois  cens 
cinquante-cinq  hommes  d'armes  Chevaliers  ou  E- 
cuyers,  qui  avec  leur  fuite,  formoient  une  troupe  de 
gens  de  guerre ,  d'environ  deux  mille  hommes. 

C'eft  ainfi  que  fe  leyoient  les  armées  dans  le  Com- 
té de  Bourgogne.  Le  Comte  mandoit  à  fes  Barons , 
c'eft-à-dire  à  fes  Vaflaux  immédiats  ,  qu'ils  fe  rendif- 
fent  au  lieu  qu'il  leur  défignoit ,  pour  fervir  en  guerre 
avec  un  certain  nombre  d'hommes ,  proportionné  au 
revenu  des  Terres  qu'ils  tenoient  en  fief  de  lui.  Cha- 
que Baron  répartifloit  entre  fes  ValTaux,  les  hommes 
aarmes  dont  il  étoit  chargé  ,  fuivant  la  même  pro- 
portion. Tous  ces  hommes  d'armes  étoient  Gentils- 
hommes ;  car  encore  aujourd'hui ,  il  n'y  a  que  les 
Nobles,qui  foient  capables  de  polféder  les  Fiefs  de  la 
Franche-Comté.  Le  Baron  dont  ils  dépendoient,  les 
armoit  Chevaliers,quand  ils  l'avoient  mérité  par  quel- 
que exploit  militaire  ;  &  l'on  diftinguoit  quelquefois 
par  le  titre  de  Bachelier,  les  nouveaux  Chevaliers  des 
anciens. Les  autres  hommes  d'armes,portoient  le  titre 
d'Ecuyers.  Chaque  homme  d'armes ,  avoit  deux  Ca- 
valiers à  fa  fuite ,  &  certain  nombre  d'Arbalêtiers  ; 
&  le  Baron  fourniffoit  ordinairement  cinquante  Lan- 
ciers &  des  Gens  de  traits ,  Arbalêtiers  &  Archers. 
On  lit  dans  l'Hiftoire  des  Châtelains  de  Liflc,au  titre 
des  Bannières  de  Bourgogne,  que  Jean  de  Vergy,Sei- 
gneur  de  Fonvans , Champlite  &  autres  lieux,allaau 
lervice  d'Eudes  Duc  de  Bourgogne  contre  Robert 
d'Artois ,  avec  quatre  Chevaliers  Bacheliers  &  tren* 
te-fept  Ecuyers,  dont  quatre  furent  faits  Chevaliers 
dans  cette  expédition.  *  •  Hift.  <Jc  la  Mai- 

Lorfquele  Roi  de  France  manda  les  Barons  du  ^rn  dcaVcrxgy;ag 
Comté  de  Bourgogne  pour  fervir  contre  les  Anglois ,  xl'0.?3g'  4' 
Tome  IL       v  H  h 
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Philipe.  ce  fut  parce  qu'ils  Fa  voient  fouhaité ,  ou  parce  que 
Philipe  Duc  de  Bourgogne  leur  Souverain  ,  étoit 
"  engagé  dans  cette  guerre ,  &  que  le  Roi  avoit  la  Ré- 
gence de  Tes  Etats  ;  car  il  n'avoit  pas  droit  de  les 
convoquer  comme  Roi  de  France;puifque  dès-lors  en» 
141 5 ,  Charles  VI.  ayant  mandé  la  Noblefle  du  Du- 
ché pour  le  fervir  en  pareille  occalïon  v  les  Barons 
-  du  Comté  de  Bourgogne  lui  écrivirent ,  pour  lui  of- 
,  frir  leurs  fervices ,  &  fe  plaiojdre  de  ce  qu'il  ne  les 

avoit  pas  apellés  avec  le  Duc  leur  Seigneur.  Ce  fait 
prouve  ,  qu'ils  n'ét oient  pas  obligés  de  droit  à  fervir 
îe  Roi  de  France  dans  fes  guerres ,  mais  qu'ils  fe 
faifoient  un  point  d'honneur ,  d'y  accompagner  leur 
1  Souverain  ,  qui  y  étoit  tenu  en  qualité  de  Duc  de 
Bourgogne. 

Le  Roi  Jean  avoit  époufé  en  fécondes  noces ,  la 
Comtefle  de  Bologne  mère  du  Duc  Philipe.  Cette 
Princeire  conclut  le  mariage  de  fon  fils  avec  l'héritière 
de  Flandres,  par  traité  daté  à  Paris  du  21  Mars  1356, 
que  le  Duc  ratifia  le  premier  Juillet  1361 ,  après 
avoir  atteint  l'âge  de  puberté.  Il  tomba  malade  bien- 
tôt après,&  mourut  en  fon  Château  de  Rouvre,  après 
avoir  fait  un  teftament ,  dont  il  confia  l'exécution  au 
Cardinal  de  Bologne  fon  oncle  ,  au  Cardinal  de 
Cluni  fon  coulin  ,  à  Jean  de  Vienne  Archevêque  de 
Befançon  ,  Jean  de  Bologne  y  Henri  Comte  de 
Montbéliard  ,  Jean  de  Chalon  ,  Jacques  Ôc  Henri  de 
Vienne,  Jean  de  Rye  ,  Thomas  de  Voudènay  ,  Jo- 
ceran  &  Robert  de  Lugny.  La  moitié  de  ces  Sei- 
gneurs ,  étoit  du  Comté  de  Bourgogne.  Il  fut  inhu- 
mé à  Cîteaux  dans  le  tombeau  de  fes  pères.  Ses  deux 
fœurs  Jeanne  &  Marguerite  de  Bourgogne  ,  étoient 
mortes  avant  lui  (ans  alliances.  C'eil  ainft  que  finit 
la  première  branché  des  Ducs  de  Bourgogne  des- 
cendue d'Hugue  Capct ,  dans  le  tems  qu'elle  étoit 
au  plus  haut  point  de  fortune  &  de  grandeur. 
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MARGUERITE    DE  FRANCE, 
Comteflè  Palatine  de  Bourgogne. 

Marguerite  fille  de  Philipe  le  Long  Roi 
de  France  &  de  Jeanne  ComtefTe  Palatine  de 
Bourgogne,  fut  accordée  en  13 17  &  mariée  en 
1320,  à  Louis  II.  Comte  de  Flandres  ,  de  Nevers 
&  de  Rhetel ,  furnommé  de  Creci ,  parce  qu'il  fut 
tué  à  la  fameufe  bataille  de  ce  nom ,  donnée  en  1 346. 
Ils  eurent  de  leur  mariage ,  Louis  III.  dit  de  Maie,  à 
caufe  du  lieu  de  fa  naiflance,  qui  époufa  Marguerite 
fille  de  Jean  III.  Duc  de  Brabant  ,  laquelle  fuccéda 
aux  Duchés  de  Brabant  &  de  Limbourg,  fes  frères  ÔC 
fœurs  étant  morts  avant  elle  fans  poftérité.  Ils  n'eu- 
rent qu'une  fille  de  leur  mariage,  nommée  Margue- 
rite comme  fa  mere  &  fon  ayeule  paternelle.  Elle 
étoit  l'une  des  plus  riches  héritières  de  fon  tems ,  8c 
avoit  été  promile  à  Philipe  de  Rouvre  le  dernier  des 
Ducs  de  Bourgogne  de  la  première  branche  des  def- 
cendans d'Hugue Capet ;  ôcleur  mariage  alloit  être 
confommé  ,  lorque  ce  Duc  mourut. 

J'ai  parlé  des  difficultés  que  Marguerite  de  France 
euuïa ,  lorfqu'elle  prétendit  faire  augmenter  dans  les 
Comtés  de  Bourgogne  &  d'Artois ,  les  apanages 
qu'elle  avoit  eus  du  chef  de  la  Reine  Jeanne  la  mere; 
£c  j'ai  dit  comment  elles  furent  enfin  terminées. 

La  ComtefTe  de  Flandres  entra  «n  pouclTion  en 
ï  348  ,  des  Seigneuries  d'Arbois ,  Quingé ,  ChiflTé  , 
Liele  9  BuflFart  &  autres  qui  luiavoient  été  données, 
pour  l'aflignat  des  cinq  mille  livres  de  rente  de  l'au- 
gmentation qu'on  lui  avoit  promife  dans  le  Comte 
de  Bourgogne.  Elle  fit  dès-lors  faréfidence  ordinaire 
dans  cette  Province ,  à  Arbois  dont  elle  aimoit  le 
féjour  ;  &'elle  eut ,  comme  on  l'a  dit ,  la  principale 
part  au  gouvernement  du  Pàïs  ,  pendant  la  pupilla- 
xité  de  fon  petit  neveu  Philipe  dé  Rouvre ,  dont  elle 
«toit  héritière  préfomptive. 

Hhij 
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Ma  r.  gue-  Les  plus  proches  parcns  de  Phitipe  lorfqu'il  mou- 
rite.  rut ,  étoient  Jean  Roi  de  France ,  fils  de  Jeanne  de 
Bourgogne  fœur  de  fon  bifayeul  paternel ,  &  Mar- 
guerite de  Flandres ,  fœur  de  Jeanne  de  France  mère 
de  fon  pere.  Ils  lui  touchoient  en  égal  degré ,  &  lui 
étoient  tous  deux  parens  au  cinquième ,  fuivant  la 
fuputation  civile  qui  régie  les  fucceflions.  Mais  le  Roi 
de  France  devoit  emporter  le  Duché  &  les  autres 
Terres  qui  venoient  des  anciens  Ducs  de  Bourgogne 
dont  il  etoit  delcendu  par  fon  ay  eu  le,  conformément 
à  la  Coutume  de  cette  Province,  qui  dit  que  les  biens 
fuivent  la  ligne  dont  ils  font  mouvans.  Ce  fut  par 
cette  raifon qu'il  prétendit  y  fuccéder  àl'exclufionde 
la  Comteife  de  Flandres,plùtôt  que  par  la  loi  des  apa- 
nages &  par  le  droit  de  réunion  à  la  Couronne  ;  puil- 
que  dans  la  donation  qu'il  fit  du  Duché  de  Bourgogne 
à  Philipe  fon  fiïs,il  dit  qu'il  y  avoit  fuccédé  par  droit 
•  Duchcfne  ,  de  proximité,  non  ratione  Corona  noflrafVzxXz  même 
m\.  dc$  Ducs  de  raifbnja  ComtelTe  de  Flandres  devoit  avoir  le  Comté 

Bourgogne,  aux   ,    _    '  s  .    r        .  .  , 

ricu,c$,pag.ii8  oe  Bourgogne  a  1  exclulion  du  Koijparce  qu  on  y  lui* 
voit  aum  la  régie  ,  que  les  biens  fuivent  la  ligne 
dont  ils  font  mouvans  ;  que  ce  Comté  venoit  origi- 
nairement des  ancêtres  de  Marguerite ,  dont  le  Roi 
de  France  ne  defeendoit  pas  ;  &  que  ce  n'étoit  ni 
un  apanage  ni  un  Fief  de  la  Couronne  de  France. 

Aufli  les  Grands  du  Païs,  n'héfitérent  pas  à  recon- 
noître  la  Comt^ffe  de  Flandres  pour  leur  Souveraine, 
&  le  Roi  de  France  fembla  convenir  que  le  Comte 
de  Bourgogne  lui  apartenoit  *y  puifque  par  une  pre- 
mière donation  qu'il  fit  à  fon  fils  Philipe  au  mois 
de  Novembre  1361 ,  il  ne  lui  donna  que  le  Duché 

•DuciicfociWi  de  Bourgogne  &  ne  parla  pas  du  Comté.  * 

Cependant  Philipe  devenu  Duc  de  Bourgogne  par 
cette  donation,c*hercha  à  fe  faire  des  titres*  fur  la  Fran- 
che-Comté. Il  en  prit  l'inveftiture  de  l'Empereur, 
commed'un  Fief  dépendant  de  l'Empire,  &  lui  en  fit 
hommage,  par  a&e  du  mois  de  Février  1363  ;  mais 
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cette  invefHture  ne  de  voit  point  avoir  d'effet  ,  quand   M  a  r  g  u  e  - 
même  le  Comté  de  Bourgogne  auroit  été  un  Fief  de  rite. 
l'Empire  ,  puifqu'il  y  avoit  une  héritière  du  fang. 
C'étoit  la  Comteffe  de  Flandres ,  qui  de  voit  y  fuccé- 
der  comme  à  un  bien  de  fa  ligne. 

Le  Roi  de  France  fit  en  la  même  année  1363  , 
une  nouvelle  donation  du  Duché  de  Bourgogne  à 
fon  fils  Philipe  ,  pour  le  tenir  héréditairement 
lui  &  Tes  defeendans  en  légitime  mariage  ;  Ôc  y  ajouta 
les  droits  qu'il  avoit  &  pouvoit  prétendre  fur  le 
Comté;  ce  qui  fut  confirmé  en  1364  après  la  mort 
du  Roi  Jean ,  par  Charles  V.  fon  fils  aîné  &  fon  fuc- 
celfeur  à  la  Couronne.  *  cJaGo^u,t,liv■,' 

La  ComtefTe  de  Flandres,  fe  plaignit  au  Roi  Char-  c  _p'*7" 
les  V.  de  ce  que  le  Duc  Philipe  avoit  pris  de  l'Em- 
pereur, rinveÎHture  du  Comté  de  Bourgogne;  &Ie 
Roi  employa  fes  bons  offices  pour  les  accommoder. 
Il  fe  fit  remettre  cette  inveniture  par  le  Duc  ,  & 
promit  de  ne  s'en  deffaifir  que  du  confentement  des 
Parties ,  par  un  a&e  daté  du  2  Juin  1 364 ,  qui  porte  ; 
que  la  PrincefTe  Marguerite  étoit  alors  en  poffef- 
fîôndu  Comté  de  Bourgogne.*  ♦Pewd,p.j<>4. 

Le  Duc  de  Bourgogne  fentoit  la  force  du  droit  de 
la  ComtelTe  de  Flandres  ;  il  fçavoit  que  les  Grands 
du  Comté  lui  étoient  affectionnés-  Il  la  mena- 
geoit  d'ailleurs ,  dans  la  vue  d'époufer  Marguerite 
de  Flandres  fa  petite-fille  ,  qui  dévoie  hériter  après 
elle  du  Comté  de  Bourgogne  ;  &  de  terminer  le  dif- 
férend à  fon  avantage  par  cette  voie  ,  qui  étoit  la 
plus  Aire  comme  la  plus  jufte  ;  &  qui  lui  feroit  avoir 
l'un  des  plus  riches  partis  de  l'Europe. 

Mais  le  Comte  de  Flandres ,  irrite  de  ce  qu'on  hn 
retenoit  les  Villes  de  Douay ,  Lille  &  Orchies ,  quoi- 
qu'on eût  promis  par  divers  traités  de  les  lui  remet- 
tre ;  pana  fecrettement  en  Angleterre  en  1365  ,  dans 
le  defïèin  de  fe  faire  unapui  de  cette  Couronne,con- 
tre  la  France  ;  &  pour  s'unir  plus  étroitement  avle 
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Margue-  le  Roi  d'Angleterre  qui  étoit  le  fameux  Edouard, 
rite.         H  lui  promit  Marguerite  fa  fille,  pour  Edmond  Duc 
d'Yorc  &  Comte  de  Cambridge  l'un  de  l'es  fils. 

Dans  ce  même  tems ,  le  Roi  de  Navarre  qui  pré- 
tendoit  au  Duché  de  Bourgogne ,  le  Roi  d'Angle? 
terre  qui  vouloit  faire  époufer  à  fon  fils  l'héritière 
du  Comté ,  &  probablement  encore  le  Comte  de 
Flandres ,  qui  etoit  d'intelligence  avec  eux  ;  follici- 
têïent  les  Barons  du  Comté  de  Bourgogne ,  à. pren- 
dre les  armes  contre  le  Duc  Philipe  ;  fous  prétexte 
qu'il  étoit  armé  lui-même ,  &  qu'il  ayait  des  préten- 
tions fur. cette  Province.  Le  Comte  ae  Montbéliard 
&  Jean  de  Chalon ,  Jean  de  Neufchatel  Ôc  le  Sei- 
gneur de  Rigny ,  ravagèrent  les  Terres  des  Seigneurs 
du  Païs  ,  qui  fouhaitoient  le  mariage  du  Duc  avec 
l'héritière  de  Flandres,  &  entrèrent  en  Champagne  , 
où  ils  firent  les  mêmes  ravages.  Mais  le  Duc  de  Bour- 
gogne les  défit,  prit  Jean  de  Chalon,  entra  dans  le 
Comté  de  Montbéliard ,  &  obligea  le  Comte  de  fe 
retirer  fur  les  terres  de  l'Empire. 

D'autre  côté ,  le  Roi  Charles  V.  qui  prévoyoit  que 
le  mariage  de  l'héritière  de  Flandres  avec  le  fils  du 
Roi  d'Angleterre  ,  auroit  de  facheufes  fuites  pour  le 
Royaume  ;  parce  qu'il  augmenteroit  confidérable- 
ment  dans  la  France  même ,  la  puuTance  des  Anglois, 
qui  étoient  fes  plus  redoutables  ennemis ,  n'oublia 
rien  pour  le  traverfer. 

II  employa  fon  crédit  auprès  du  Pape  Urbain  Y. 
pour  que  ce  Pape  différât ,  comme  il  fit ,  de  donner 
Ja  difpenfe  oui  étoit  néceffaire  au  Duc  d'Yorc  ,  pour 
époufer  la  fille  du  Comte  de  Flandres.  Les  délais  de 
•la  négociation  touchant  cette  difpenfe  ,  donnèrent , 
le  tems  au  Roi  d'aller  avec  notre  Comtelfe,  à  Tour?  ' 
nay  ;  où  le  Duc  de  Brabant ,  le  Comte  de  Hainauc 
&  d'autres  grands  Seigneurs  du  Païs ,  vinrent  le  trou- 
ver. Il  manda  au  Comte  de  Flandres  de  s'y  rendre^ 
-mais  ce  Comte  s jen  exeufa  fous  prétexte  de  maladie» 
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Notre  Comtefie  qui  étant  Fille  de  France,  fou-  Margue- 
haitoit  l'agranduTement  de  la  Famille  Royale,  Ôcqui  rite. 
aimant  les  Peuples  qui  lui  étoient  fournis,  prévoyoit 
avec  une  douleur  extrême ,  qu'ils  aloient  être  expo- 
fcs  aux  derniers  malheurs ,  s'ils  paflbient  fous  la  do- 
mination d'un  Prince  Anglois  ;  parce  qu'ils  feroient 
les  plus  expofés  ,dans  le  cas  des  ruptures  fréquentes 
entre  la  France  &  l'Angleterre  ;  entreprit  de 
ramener  te  Comte  de  Flandres  Son  fils ,  &  de  lui 
taire  rompre  le  mariage  qu'il  avoit  projette.  Elle 
fut  le  voira  Malines  dans  ce  defleinyScl ayant  trouvé 
tellement  obftinédans  fon  fentiment,  qu'il  ne  fe  ren- 
dit point  à  fes  raifons,  elle  eut  recours  aux  prières 
&  aux  larmes.  Le  Comte  de  Flandres  en  fut  attendri, 
&  confentit  au  mariage  de  fa  fille  avec  le  Duc  de 
Bourgogne,  pourvu -que  le  Roi  lui  reflituât  fes  Pla- 
ces, fîc  lui  îaiirât  le  terris  nécerTaire  pour  trouver  les 
occafions  de  dégager  honnêtement  fa  parole. 

Si  ce  mariage  s'étoit  fait  avec  le  Prince  d'Angle- 
terre ,  dont  les  defcendans  montèrent  fur  le  Tronej 
quel  poids  n'auroiti-il  pas  ajoute,  à  la  puifiance  de 
l'Angîois ,  déjà  il  redoutable  à  la  France  ,  qu'elle 
s'étoit  vCtë&fe  vit  encore  dans  la  fuite  fur  le  point  de 
fa  perte!  &  quand  Marguerite  de  Flandres  auroit 
époufé  un  autre  Prince  qu'un  fils  de  France  ,  il 
auroit  toujours  été  l'ennemi  du  Royaume  ,  par 
raport  aux  occafions  fréquentes  de  difeorde  , 
entre  nos  Rois  &  les  Comtes  de  Flandres  ,  tou- 
jours afïurés  du  fecours  de  l'Angleterre  Voifine  de 
leurs  Etats.  L'union  des  deux  Bourgognes  qui 
continua  par  ce  mariage ,  enrichit  &  fortifia  ces 
deux  Provinces  ;  tellement  qu'elle  les  mit  en  état  de 
fe  foutenir  &  de  fe  défendre  par  leurs  feules  forces, 
lorfque  leurs  intérêts  devinrent  communs-.  Quant  au 
Duc  de  Bourgogne,  il  devint  p*r  fon  mariage,  Tua 
des  plus  grands  Princes  de  l'Europe.  La  puhTance  de 
fes  defcendans  fut  à  un  tel  points  qu'il  ne  leur  man- 
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Margue-  qua  que  le  titre  de  Rois;  &  le  Sang  royal  de  France 
rite.         qui  couloit  dans  leurs  veines  ,  les  fit  fouvenir  àpro- 
pos  qu'ils  dévoient  facrifier  les  plus  vifs  refTentimens, 
à  la  confervation  de  la  Monarchie  ,  &  au  foutien 
de  la  Famille  Royale. 

Ceft  à  la  prudence  &  à  l'affection  de  notre  Comtef- 
fe  Marguerite,  que  fesPaïs  héréditaires  &  la  France 
même ,  furent  redevables  de  tant  d'avantages  ;  & 
comme  le  Comté  de  Bourgogne  devint  tranquile  par 
le  mariage  du  Duc  Philipe  ,  elle  le  quitta  pour  faire 
fon  féjour  ordinaire  à  Paris.  Elle  avoit  toujours  été 
en  grande  confideration  à  la  Cour  de  France;  car  elle 
y  obtint  déjà  en  1347,  l'érection  des  Comtés  de 
Nevers  &C  de  Rethel ,  &  de  la  Baronie  de  Donzi,  en 
Pairies.  Cette  confideration  augmenta  beaucoup  , 
par  la  manière  dont  elle  fe  porta  à  rendre  à  la  Cou- 
ronne de  France,  le  fervice  dont  on  vient  de  parler. 
Cette  Princefle  étoit  bonne, affable, généreufe, du n 
génie  droit  &  fupérieur ,  &  d'une  cminente  vertu  : 
elle  mourut  à  Paris, âgée  de  75  ans,dont  elle  en  avoir 
pafTé  36  en  viduké  ;  6c  fut  inhumée  à  S.  Denis,  dans 
une  Chapelle  qu'elle  y  avoit  fondée  dans  l'année 
même  de  fa  mort.  Elle  avoit  fait  les  fonds  néceflài- 
res  pour  la  dotation  du  Chapitre  d'Arbois  en  Fran- 
che-Comté ,  &  obtenu  une  Bulle  de  confirmation  de 
ce  Chapitre.  Elle  fit  d'ailleurs  plufieurs  autres  legs 
&  fondations  pieufes  ,  qui  n'apartiennenr  pas  à 
cette  Hiftoire. 

Louis  de  Maie  fon  fils  &  fon  héritier ,  ne  lui  fur- 
vécut  qu'un  peu  plus  d'une  année ,  car  il  mourut  au 
mois  de  Janvier  1384  ;  &  après  fa  mort,  le  Duc  Phi- 
lipe &  la  DuchefTe  fon  époufe,  eurent  la  pleine  joùif- 
fance  du  Comté  de  Bourgogne ,  qu'ils  avoient  déjà 
adminiftré  ,  depuis  que  la  ComteiTe  Marguerite  s'é- 
toit  retirée  à  Paris.  Ici  commence  le  régne  brillant 
des  derniers  Ducs  de  Bourgogne  ,  qui  étoient ,  corn-» 
me  les  précédents,  de  la  race  d'Hugue  Capet, 
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TOME  IL 


LIVRE  CINQUIEME. 

A  Province  qu'on  apelle  le  Comté  de 
Bourgogne ,  n'eft  qu'une  partie  de  l'an- 
cien Domaine  de  Tes  Comtes  ;  dont 
ceux  de  Montbéliard  &  de  Ferrette 
étoient  Vaflaux ,  &  dont  l'autorité  s'é- 
tendoit  en  BrelTe  &  en  Bugey,  dans 
le  Valais,  &  fur  le  Païs  qui  eft  entre  le  Rufs  &  le 
Mont-Jura ,  le  meilleur  de  toute  la  Suiflfe.  Ils  tenoienc 
aulïi  le  Comté  de  Vienne  ,  qui  faifoit  une  portion 
confidcrable  de  la  Province  du  Dauphiné,  &  ceux 
de  Mâcon  &  d'Auxonne. 

Tome  IL  I  i 
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Le  Comté  d'Auxonne  étoit  fitué  le  long  de  fa 
Sône,  depuis  le  lieu  où  elle  reçoit  l'Ognon ,  jufqu'à 
Cuifeau.  Il  comprenoit  dix  Villes  ou  Bourgs  fermés 
de  murailles;  fçavoir,  Auxonne,  Seurre  autrement 
Bellegarde,  Loùans,  Cuifeau,  S.  Laurent,  Verdure 
Bellevaivre,  Cuifery,  Chauflln  &  Pontallier  ;  8c  feize 
Baronnies  ,  qui  font  Savigny  en  Revermont ,  Verdun, 
la  Perriée ,  Chauiïjn,  Bellegarde,  Pagny  ,  Vauvry , 
Tenare ,  Marbos ,  S.  Germain  du  Plain ,  Montpont  y 
la  Villeneuve  près  de  Cuifery ,  Longepierre,  Mont- 
conis,  Pierre  &  S.Vincent.  Savigny  &  Verdun,  ont 
été  érigés  en  Comtés  ;  la  Perrière,  Chauflin  8c  Belle- 
garde  ,  en  Marquifats  ;  8c  Bellegarde  a  porté  le 
titre  de  Duché. 

Ce  beau  Païs  qui  eft  de  l'Archevêché  de  Befan- 
çon,  &qui  étoit  poflédépar  une  branche  de  la  Fa- 
mille de  nos  Comtes,  pafla,  comme  on  l'a  dit  en  par- 
lant de  Jean  de  Chalon,aux  Ducs  de  Bourgogne ,  qui. 
cefTérent  d'en  faire  hommage  à  nos  Souverains.Cepen- 
dantles  vefhges  de  l'ancienne  dépendance  reûérenr,. 
en  ce  que  le  Comté  d'Auxonne  ne  fut  regardé  que 
comme  un  Païs  adjacent  au  Duché ,  qu'il  eut  Tes 
Etats  à  part,  que  les  Ducs  de  Bourgogne  y  tenoient 
des  Parlements,pour  juger  fouverainement  les  caufes 
de  la  Contrée  ;  8c  qu'elles  ne  refTortiflbicnt  pas  au  - 
Parlement  de  Paris,comme  celles  du  Duché  de  Bour- 
gogne. 

L'on  a  vù  aufîï ,  comment  nos  Comtes  perdirent 
les  Comtés  de  Vienne  8c  deMâcon,  8c  ce  qu'ils  pof- 
fédoient  au-delà  du  Mont-Jura.  La  Maifon  de  Savoier 
en  occupa  la  plus  grande  partie ,  leur  enleva  Mont- 
réal ,  Nantua  8c  la  mouvance  de  beaucoup  de  Terres 
dans  le  Revermont  du  côté  de  Coligny. 

Les  Ducs  de  Bourgogne  devenus  nos  Souverains 
par  le  mariage  dePhilipe  le  Hardi  avec  Marguerite- 
de  Flandres  ,  recouvrèrent  le  Fief  de  plufieurs  gran- 
des Terres  au-delà  du  Mont-Jura  ;  8c  ilsécoient  aflez- 
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puifTants  ,  pour  obliger  la  Maifon  de  Savoie  à  rele- 
ver d'eux,pour  ce  qu'elle  avoit  occupé  fur  leurs  pré- 
déceireurs.  Mais  ils  aimèrent  mieux  la  mémger ,  & 
cultiver  l'amitié  étroite,  qui,fuivant  Philipe  de 
Commines ,  a  toujours  été  entre  eux  &  cette  Maifon. 
On  lit  auffi  dans  cet  Auteur ,  que  fous  le  régne  de  nos 
Ducs  ,  leurs  Sujets  furent  en  grandes  richelfes 
à  caufe  qu'ils  les  tailloient  peu ,  &  qu'ils  les  tinrent 
en  paix;  c'eft  pourquoi,  ajoute-t-il,  les  Terres  de 
ces  Princes  fe  pouvoient  mieux  dire  Terres  de  pro- 
nùffion,  que  nulles  autres  Seigneuries  qui  fiuTent  au 
monde  ;  &  que  les  trois  Prédécefleurs  du  Duc  Char- 
les élevèrent  leur  Maifon  fi  haut ,  qu'il  n'y  avoit 
point  de  Roi,  fi  l'on  excepte  celui  de  France,  plus 
puiirant  que  lui. 

Le  Duc  Charles  tenta  de  réunir  au  Comté  de  Bour- 
gogne, celui  de  Ferrette,  par  l'acquifition  qu'il  en 
fit  à  prix  d'argent ,  de  Sigifmond  d'Autriche.  Mais 
les  Suiffes  qui  craignoient  l'agrandifTement  des  Ducs 
de  Bourgogne  dans  leur  voiunage ,  fe  réconcilièrent 
avec  Sigifmond  ;  &  ce  Prince  apuyé  de  leur  fecours , 
retint  le  Comté  de  Ferrette  &  l'argent  du  Duc.  Ce 
fut  la  première  caufe  de  la  haine,que  Charles  le  Guer- 
rier conçut  contre  cette  Nation;  &  comme  il  avoit 
plus  de  valeur  que  de  prudence,  il  s'engagea  témé- 
rairement à  la  combattre  en  des  lieux  défavanta- 
.geux ,  où  il  perdit  deux  batailles  qui  cauférent  fa 
perte  &  la  ruine  de  fa  Maifon* 

Sa  mort  qui  arriva  bientôt  après  devant  Nanci 
dans  un  combat ,  laifTa  fes  Etats  en  proie  à  fes  enne- 
mis. Les  Comtes  de  Montbéliard  8i  les  Seigneurs 
d'au-delà  du  Mont-Jura,  profitèrent  des  longues 
guerres  qui  fuivirent  cet  événement  funefte ,  &  de 
ia  foibleue  du  Gouvernement  des  Rois  d'Efpagne  qui 
poflfédoient  le  Comté  de  Bourgogne ,  pour  fe  fouftrai- 
re  à  la  mouvance  de  la  Franche-Comté ,  comme  on 
te  verra  plus  amplement  dans  la  fuite.  . 
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D'autre*côté,les  Suifles  qui  s'étoient  rendus  redou- 
tables parties  ligues  &  l'union  de  leurs  Communes  , 
par  les  victoires  qu'ils  remportèrent  contre  les  Prin- 
ces de  la  Maifon  d'Autriche  &  contre  le  Duc  de 
Bourgogne,  &  par  l'alliance  qu'ils  firent  avec  le  Roi 
de  France  ;  ne  voulurent  plus  s'arrêter  au  fommet  du 
Mont-Jura,qui  les  féparoit  anciennement  de  la  Fran- 
che-Comté. Ils  ont  occupé  en  diflférens  tems  dans 
cette  Province,  un  grand  efpace  de  terrain  bon  ÔC 
fertile,  qui  contient  d'excellens  pâturages ,  des  Ha- 
meaux ,  des  Lacs,  des  Rivières ,  des  Villages  &  des 
Bénéfices. 

Les  difficultés  commencèrent  fur  la  fin  du  quinziè- 
me fiécle  ,  vers  Neufchatel.  Après  de  longues  contef- 
tations,  l'on  relâcha  par  un  traité  de  l'an  1524,  tout 
ce  qui  étoit  prétendu,  dans  une  ligne  d'environ  dix 
lieues ,  à  commencer  par  les  Brenets ,  tirant  par  Rou» 
gnon  ,  les  Allemans ,  les  Verrières  de  Joux ,  &  les 
Fourgs ,  jufques  à  Jougne.  La  perte  que  l'on  fouffrit 
par  ce  traité  étoit  fi  évidente ,  que  Marguerite  d'Au- 
triche qui  joùiflbit  alors  du  Comté  de  Bourgogne  , 
dit  en  le  ratifiant;  qu'elle  ne  le  faifoit  que  pour  com- 
plaire à  Meilleurs  des  Ligues,  ôedans  le  deflein  de 
bien  vivre  avec  eux.  L'on  a  encore  perdu  du  terrain 
au  renouvellement  de  cette  délimitation,  qui  fe  fit 
le  18  Septembre  1627. 

Les  Habitans  de  Sainte  Croix  au  Canton  de  Ber- 
ne ,  avoient  arraché  les  anciennes  bornes  plantées 
dans  leur  voifinage,  abattu  des  Croix  &  coupé  plus 
de  8000  pieds  d'arbres  fur  le  Comté  de  Bourgogne. 
Par  des  Conférences  &  un  accord  du  premier  Juin 
IC42,  &  par  un  traité  du  dernier  Août  1552,  l'on 
céda  tout  ce  que  les  Bernois  voulurent,  depuis  Jou- 
gne à  Sainte  Croix.  Ils  formèrent  enfuite  descontef» 
tarions  fur  les  limites ,  depuis  Roche  jean ,  par  Motte, 
Chatelblanc ,  la  rivière  d'Orbes  ,  les  Roulfes ,  S.  Ser- 
gue  &  Mijoux  ,  &  traitèrent  les  Comtois  en  ennemis; 
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car  ils  enlevèrent  leurs  perfonnes  &  leurs  beftiaux  , 
pillèrent  &  brûlèrent  des  mailons  dans  le  terrain  con- 
tefté.  L'on  a  vu  des  guerres  caufèes  pour  de  moin-  * 
dres  fujets  :  mais  cette  voie  n'agréa  pas  à  notre  Sou- 
verain ;  &  comme  il  vouloit  terminer  le  différend  à 
quelque  prix  que  ce  fût ,  l'on  fe  fournit  au  Jugement 
Arbitral  des  Bourguemeflres  de  Schaffbufe  &  de  Zu- 
rich ,  &  des  Avoïers  de  Lucerne  &  de  Fribourg.  Ces 
Arbitres  taillèrent  fur  la  pièce  ,  adjugèrent  S.  Ser- 
gue  qui  étoit  l'un  des  principaux  objets  de  la  diffi- 
culté &  qui  apartenoit  à  l'Abbaïe  de  S.  Claude ,  aux 
Bernois  leurs  Compatriotes;  délignérent  des  lieux  où 
l'on  planteroit  cinq  bornes  ;  &  déclarèrent ,  que  les 
Bourguignons  ne  pouroient  fe  prévaloir  à  l'avenir 
d'aucun  titre,  pour  recouvrer  le  terrain  dont  ils 
étoient  dépouillés  par  cette  délimitation. 

Cinq  bornes  ne  iuffifoient  pas  pour  délimiter  un 
terrain  long  d'environ  15  lieuës,&  il  fembloit  qu'on 
n'en  eut  déterminé  un  fi  petit  nombre  par  la  Sen- 
tence arbitrale,  aue  pour  donner  occafion  à  nos  voi- 
fins,  de  former  ae  nouvelles  entreprifes  ,  dans  les- 
quelles ils  étoient  bien  fûrs  de  gagner.  Ils  n'y  man- 
quèrent pas  ;  car  ceux  d'entr'eux  qui  pofTédoient  des 
domaines  dans  cette  frontière ,  les  étendirent  à  leur 
gré ,  &  ils  furent  foutenus  par  les  Baillis  de  Nion  & 
de  Roman-Moutier. 

La  crainte  qu'on  eut  que  les  Propriétaires  n'en 
vinffent  aux  armes ,  &  que  toute  la  Province  n'en 
fouffrit,  par  une  guerre  qui  ne  pouvoit  pas  tourner 
à  fon  avantage  ;  détermina  les  Etats  de  Franche* 
Comté  ,  à  demander  à  l'Infante  Ifabelle,  à  qui  le 
Roi  d'Efpagne  Philipe  III.  fon  pere,  avoit  relâché 
les  Païs-Bas  &  le  Comté  de  Bourgogne,  d'y  aporter 
quelque  remède.  Cette  bonne  Princefle,  gouvernée 
par  les  Flamans  qui  n'aimoient  pas  les  Comtois,  ôc 
qui  fe  mettoient  peu  en  peine  des  limites  de  leur 
Province  ;  fe  contenta  d'engager  le  Canton  de  Berne 
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à  nommer  des  Députés ,  pour  conférer  avec  ceux 
-qu'elle  choifiroit.  Les  Conférences  furent  ouvertes 
ie  5  Août  de  l'an  163 1 ,  &  durèrent  pendant  trois 
.ans,  fans  rien  conclure  ;  parce  que  les  Députés  de 
Berne  ne  voulurent  ni  déférer  aux  titres  des  Bour- 
guignons, ni  s'en  tenir  à  la  po(fefïion  des  30  ans 
qui  a  voient  précédé,  ni  partager  ce  qui  étoit  en  con- 
teftation  ,  comme  on  le  leur  offroit.  Enfin ,  ces  lon- 
.gues  conférences  n'aboutirent ,  qu'à  régler  comme 
l'on  fit  le  21  Septembre  de  Tan  1634 ,  le  dédomma- 
gement des  méfus  qui  étoient  prétendus  de  part  £c 
d'autre ,  à  une  certaine  fomme,  pour  modérer  le 
prix  exorbitant  auquel  on  portoit  ce  dédommage- 
ment en  Suifle. 

L'obftination  des  Bernois  à  ne  rien  rabattre  de 
leurs  prétentions ,  réduifit  nos  CornmifTaires,i  la  né- 
ceffité  de  planter -des  bornes  au  gré  des  adverfaires^ 
.au  mois  de  Septembre  de  l'an  16*48.  Cependant  les 
Sujets  de  Berne  ne  s'y  tinrent  pas  ;  car  ils  arrachè- 
rent une  partie  de  ces  bornes ,  6c  firent  de  nouvelles 
.entreprifes ,  qui  donnèrent  lieu  à  une  féconde  déli- 
mitation ,  faite  au  mois  de  Septembre  1656,  depuis 
,S.  Sergue  à  Mijoux  territoire  de  Sepmoncel.  C'cfl: 
ainfique  lesSuilfes  ont  acquis  furie  Comté  de  Bour- 
;gogne,une  lifiere  de  bon  terrain,  longue  d'environ 
25  lieuës  ,  fur  un  quait  de  lieuë  ,  une  demie  lieuë  , 
£c  une  lieuë  en  quelques  endroits  ;  comme  on  peut 
Je  voir  par  les  remontrances,les  verbaux  &  les  traités 
•qui  font  au  Greffe  du  Parlement  de  Befançon  ;  &  par 
Jes  titres  de  I'Abbaïede  S.  Claude,ceux  des  autres  Sei- 
gneurs riverains  &  des  Particuliers.Cette  perte  ne  doit 
«être  attribuée,ni  au  défaut  de  vigilance  des  Officiers 
•du  Souverain,  ni  au  manque  de  courage  &  de  bonne 
volonté  de  la  part  des  Sujets.  Mais  le  Roi  d'Efpagne 
ne  vouloit  point  de  guerre  dans  le  Comté  de  Bour- 
gogne, qu'il  n'étoit  ni  en  état  ni  à  portée  de  fecou- 
#ir  ;  partie uliérejnent  contre  les  Suiflès,avec  lefquels 
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$T  avoit  une  ancienne  ligue,  pour  la  défenfe  de  cette 
Province  &  du  Milanois~ 

Nos  voiiins  qui  s'en  aperçurent ,  en  profitèrent  ; 
&  il  n'y  eut  pas  jufques  au  Comte  de  Montbéliard 
&  à  l'Abbé  de  Lure,  qui  n'en  tiralTent  avantage.  Car 
le  Comte  de  Montbéliard  s'empara  fous  Phiiipe  IL 
de  lafouverainetédes  Terres  de  BIancmont,CIémont, 
Chatelot  &  Héricourt  ,  qui  apartenoit  certaine- 
ment au  Comté  de  Bourgogne.  Le  Parlement  de 
Franche-Comté  avoit  mis  en  féqucftre  ces  Terres 
dont  la  propriété  étoit  conteftée  pardevant  lui.  Le 
Comte  de  Montbéliard  y  entra  à  main  armée,  chanta 
Jes  Séaueflres,  les  Curés,  les  Prêtres  &  les  Religieux, 
à  la  pface  defquels  il  établit  des  Miniftres,  &  obli- 
gea par  Edit,  les  Peuples  à  embratfer  la  Confeflîoa 
d'Ausbourg.  Le  Gouverneur  du  Comté  de  Bourgo- 
gne, l'Archevêque  de  Befançon,  le  Parlement  &  les 
Etats  de  la  Province ,  en  ont  porté  des  plaintes  fré- 
quentes aux  Cours  d'Efpagne  &  des  Pais-Bas  ;  mais 
inutilement.  Les  Ducs  de  Virtemberg  Comtes  de 
Montbéliard ,  apuïés  par  la  branche  de  la  Maifon 
d'Autriche  qui  regnoit  dans  l'Empire,  ont  eu  le  cré- 
dit de  faire  furfoir  par  celle  d'Efpagne,  le  jugement* 
du  procès  pendant  fur  la  propriété  des  quatre  Ter- 
res qu'on  a  nommées      d'empêcher  qu'on  ne  répri-* 
mât  de  nouvelles  ufurpations  qu'ils  rirent,  fur  celles 
de  Vaugecourt  &  de  Dampierre.  Ce  n'a  été  qu'après 
l'union  de  la  Franche-Comté  à  la  France,  que  notre 
Souverain  a  recouvré  la  pofTelTion  de  fes  droits  du 
côté  de  Montbéliard. 

Un  Abbé  de  Lure,  Allemand  de  Nation,  entreprit' 
aufli  de  s'ériger  en  Prince  de  l'Empire,  fous  le  règne 
de  Phiiipe  IL  U  cefla  de  recevoir  les  Francs-Com- 
tois dans  fon  Abbaïe,  &  la  remplit  de  Religieux 
Allemans.  II  fit  refufer  par  les  Curés  de. fa  Seigneu- 
rie, enclavée  dans  le  Comté  de  Bourgogne  &  qui: 
n'eft  que  de  fept  ou  huit  Villages _7 les  Procurations- 

#       A   ■ 


256  H/fioire  du  Qomtê 

dûës  à  l'Archevêque  de  Befançon.  II  rendît  dans  fo 
Terre,  la  Juftice  en  dernier  refîort.;Ôc  ne  permit  pas 
qu'pn  y  exécutât  les  Arrêts  du  Parlement  de  Fran- 
che-Comté. L'Archevêque  &  le  Gouverneur  du  Païs, 
s'en  plaignirent  au  Roi  d'Efpagne  par  des  lettres  du  24 
Juillet  de  l'an  i57o;ce  Prince  qui  étoit  dans  lefyftême 
de  ne  rien  avoir  à  démêler  avec  l'Empire  ou  d'autres 
Souverains  pour  les  dépendances  du  Comté  de  Bour- 
gogne, répondit,qu'il  n'entendoit  pas  qu'on  entreprit 
quelque  chofe  contre  l'Abbé  de  Lure  ,  &  que  l'on 
troublât  la  correfpondance  qui  devoit  être  entre  voi- 
fins.  Cependant  la  prétention  de  l'Abbé  de  Lure 
étoit  fi  peu  fondée,  qu'elle  s'efl;  évanouie  d'elle- 
même,  après  la  conquête  de  la  Province-  Car  le  Roi 
de  France  a  nommé  à  la  première  vacance  de  cette 
Abbaïe,en  vertu  de  l'Induit  qui  lui  avoit  été  donné 
comme  Comte  de  Bourgogne,ôc  a  recouvré  fans  dif- 
ficulté, les  droits  de  Souveraineté  &deReflbrt,que 
les  Comtes  de  Bourgogne  avoient  eu  fur  la  Terre  de 
Lure- 

Il  efl  aufli  arrivé,  à  Toccafion  des  différends  pour 
ks  limites  entre  le  Comté  de  Bourgogne  &  les  Du- 
chés de  Lorraine  &  de  Bar;  que  la  Souveraineté  des 
Terres  conteftées ,  a  été  laiflee  entre  les  mains  des 
Seigneurs  des  lieux,  çjui  en  ont  joùi  jufques  à  ce  aue 
ks  difficultés  aient  été  terminées  ;  ce  qui  n'a  pu  fe 
faire  qu'en  différens  tems  &  n'a  été  achevé  qu'en 
1704:  mais  comme  déjà  du  tems  de  nos  Ducs,  les 
Abbés  de  S.  Claude, Luxeul  <& Lure,  avoient  obtenu 
«n  confideration  de  leur  ancien  droit  de  Souverain 
neté,  qu'ils  ne  reflbrtiroient  qu'au  Tribunal  du  Prin- 
ce ;  l'on  a  accordé  le  même  privilège,  aux  Seigneur» 
■des  Terres  conteftées  entre  la  Lorraine  &  le  Comté 
de  Bourgogne  ;  c'eft  pourquoi  les  Jugemens  rendus 
<lans  les  Jufticesde  Vauvillers,Fougerolcs,S.  Loup, 
-&c.  reflbrtiflent  nuëment  au  Parlement,  &  que  l'on 
n'en  apelk  point  pardevant  les  Baillis  Royaux. 

Comme 


■ 
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Comme  les  Comtes  de  Montbéliard  oc  de  Neuf- 
ehatel,  ont  tenu  le  premier  rang  entre  les  Va/Taux  du 
Comté  de  Bourgogne  ;  j'ai  crû  qu'un  abrégé  de  leur 
Hiftoire  ne  paroitroit  pas  déplacée  ,  fi  je  l'inférois 
dans  celle  de  cette  Province. 

Du  Comté  de  Montbéliard. 

LA  Ville  de  Montbéliard ,  marchande  ÔC  peuplée 
de  plus  de  dix  mille  ames  ,  eft  au  centre  d'une 
Contrée ,  dont  les  Seigneurs  portoient  déjà  le  titre 
de  Comtes  au  commencement  du  dixième  fiécle.  Ce 
Païs  long  d'environ  12  lieuës  d'une  heure  chemin  , 
fur  6  dans  fa  plus  grande  largeur;  a,la  Lorraine  ÔC  le 
Mont  de  Vofges  au  feptentrion ,  l'Alface  ôc  le  Val 
d' A  joie  au  levant  ,  le  Comté  de  Bourgogne  au  cou- 
chant ÔC  au  midi.  Le  terrain  en  eft  fertile,  ÔC  agréa- 
blement varié  ,  par  des  collines  ÔC  des  plaines  ,  des 
rivières  ÔC  des  ruifïèaux,  des  près,  des  champs,  des 
vignes  &  des  bois,  ôc  par  une  multitude  de  Villages 
Se  de  Châteaux. 

L'on  y  compte  près  de  cent  Villages,  dont  plus  de 
la  moitié  dépendent  des  Seigneuries  de  Blanmont  , 
Clémont,  Chatelot  ôc  Héricourt ,  ÔC  les  autres  de 
Montbéliard.  Le  Château  de  Blanmont  eft  fort,  ôc 
le  Roi  y  tient  garnifon.  Le  Comte  en  tient  une  aufïï 
au  Château  de  Montbéliard.  Il  y  a  eu  dans  la  Ville 
de  ce  nom,  un  Chapitre  dédié  à  S.  Mainbeuf  Mar- 
tyr, compofé  d'un  Doyen  ÔC  de  douze  Chanoines 
bien  rentés,  auquel  l'Eglife  Paroifliale  étoit  unie. 
Il  y  avoit  aulfi  une  Abbaïede  Prémontré  àBéchamp, 
&  quelques  Prieurés  ÔC  Hôpitaux  dans  le  Païs,  avant 
que  les  Comtes  de  la  Maifon  de  Virtemberg  y  euf- 
ient  introduit  le  Luthéranifme.Les  revenus  des  Egli- 
fes  dont  ils  fe  font  emparés,  leur  produifent  2400a 
hvres  annuellement.  Ils  joùiflént  encore  dans  le 
Comté  de  Bourgogne,  des  Terres  de  Granges,  Sau- 
Tom.  IL  KJc 
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not,  Clerval  fur  le  Doux  &  Paflàvant  ,  de  quelques 
droits  feigneuriaux  dans  la  Prévôté  de  Baume  ,  & 
de  la  mouvance  de  plufieurs  Seigneuries. 
.  Les  plus  anciens  Comtes  de  Montbéliard  dont  on 
ait  connoiffance,  font  Louis  &  Frédéric,qui  alïiiîé* 
rent  à  un  tournois  de  l'Empereur  Henri  I.  &  le  fui- 

♦  Frenc.  Modius  virent  à  la  guerre  contre  les  Huns.  *  Cétoit  le 

Humrh^om.  1.  Pere  &  le  fiIs  »  Parce  <lue  Ie  Comté  de  Montbéliard 
/•»/"*  &  j.  '  '  n'a  pas  été  divifé ,  &  que  Louis  efl  nommé  dans  le 
rang  des  Princes,  pendant  que  Frédéric  a  le  fien  par- 
mi les  jeunes  Seigneurs,  qui  faifoient  leurs  premiè- 
res armes.  Que  s'il  eii  qualifié  Comte  de  Montbé- 
liard aufli-bien  que  Louis,  c'eft  parce  qu'il  étoit  fils 
du  Comte  8c  héritier  préfomptif  du  Comté;  &  com- 
me l'Hifloire  les  nomme  avec  les  Princes  &  les  plus 
grands  Seigneurs  de  leur  tems,  l'on  ea  doit  conclure 
que  leur  origine  étoit  illultre. 

Mais  quoiqu'ils  aient  fervi  dans  l'Empire,  ils  n  en 
étoient  pas  Vairaux  ;  puifque  leur  Etat  étoit  alors 
dans  le  Royaume  de  la  Bourgogne  Transjurane,  qut 
ne  dépendoit  pas  de  l'Empire.  L'Empereur  Henri 
s'étoit  emparé  de  la  Lorraine  ,  &  étoit  l'un  des  plus 
grands  Monarques  de  fon  fiécle,  par  fa  puiffance  8c 
par  fes  vertus.  Les  Comtes  de  Montbéliard  voilîns 
de  fes  Etats ,  lui  faifoient  la  cour,  comme  beaucoup 
d'autres  Seigneurs  étrangers.  Ils  fervirent  fous  lui  r 
avec  un  Duc  de  Bourgogne  8c  des  Comtes  de  Flan- 

*  Mod.  lot.  àt.  dres,  d'Angers,  de  Paris  8c  de  Genève,  *  qui  n'étoient 

pas  les  Vallanx;  occ'étoit  contre  les  Huns,  ennemis 
communs  de  l'Empire  ,  8c  des  Royaumes  de  France* 
&  de  Bourgogne  ,  dans  lefquels  ils  faifoient  de 
*ijLf>pIi^eilet*t  fréquentes  irruptions.  C'étoit  d'ailleurs  pour  acque- 
d:corii,  quod  tanto  riT  de  l'honneur,  8c  aprendre  l'art  de  la  guerre ,  lous 


Ï^XT'^u  l'Empereur  8c  les  Chefs  de  fon  armée,  qui  étoient 
ùbutm  .gtjhn  ,  de  grands  Capitaines.  * 

beiiitiocmtumdt-  Voici  donc  la  fuite  &  la  généalogie  des  Comtes 
pgmmMi».  de  Montbéliard|  à  commencer  par  Louis  &Frédé- 
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rie  père  &  fils  ,  qui  ont  vécu  dans  le  dixième  fiécle. 

Louis  I.  Comte  de  Montbéliard ,  au  commence- 
ment du  dixième  fiécle. 

Frédéric  Comte  de  Montbéliard. 

Louis  II.  Comte  de  Montbéliard. 

Suivant  la  chronique  de  Senone,  *&  Duchefne    •jn  fpîcîl  r.», 
dans  l'Hiftoire  de  Bar  le  Duc;  *  Louis  Comte  de  M 
Montbéliard  rétablit  le  Monallere  de  S.  Diey  en   *  p'  lu 

1005.*  •Duchefne. 

Louis  III.  Comte  de  Montbéliard,  Ferrette  &  gj£  *«-,c- 
Pontamouflbn.  Duchefne  parle  de  ce  Comte,  &  dit  uc* 
que  les  chartes  de  fon  tems,le  qualifient  Comte  tres- 
noble.  Il  fut  tué  au  Mont  de  S.  Vanne,  un  peu  après 
la  mort  d'Aimon  Evêque  de  Verdun,  en  1027.*        •  Duchefte  . 

Louis  IV.  Comte  de  Montbéliard,  de  Ferrette,  Jj*j£  ^  Btt-,c- 
<ie  Pontamouflbn  &  de  Bar.  Ce  Comte  époufa  après 
Tan  1027,  Sophie  fille  de  Frédéric  II.  Duc  de  la 
Haute  Lorraine,  qui  lui  aporta  en  dot  le  Comté  de 
Bar.  *  Il  vivoit  encore  en  1065 ,  fuivant  un  titre  du    •  Duchefne , 
Monallere  de  S.  Gengoul ,  &  il  fut  l'un  des  plus  gjj^  dc  B«.k- 
puiûans  Seigneurs  de  fon  fiécle;  car  il  réfifta  à  Re- 
naud I.  Comte  de  Bourgogne,  qui  afliégeoit  en  1044 
Montbéliard  avec  une  groffe  armée,  lui  donna  ba-  * 
taille  &  mit  fon  armée  en  déroute.*  *Ducfcefoeaa 

Thierri  I.  Comte  de  Montbéliard,  Pontamouf-  Heu  cité,  p.18. 
fon  &  Bar.  Il  époufa  Ermentrude  fille  de  Guillaume  ^JJ*r10<^m  ad- 
le  Grand  Comte  de  Bourgogne  ;  fonda  en  1074  *c  ** 
Monaftere  de  Sainte  Valburge  en  Alface ,  fuivant 
une  Infcription  qui  efl  dans  l'Eglife  de  ce  Monaf- 
îtere  ;  &  quelque  tems  après,un  autre  Monallere  aflez 

près  de  Celui-là.  *  .  Duchefne  au 

Louis  V.  Comte  de  Montbéliard, Pbntamouflbn,  lieu  cité , p.  18 , 

Ferrette  &  Bar.  .  -SuSTStn. 

Ce  Comte  figna  la  fondation  de  I'Abbaïe  de  Pier-  tkron.  ai  am. 
Tèmont  en  1096.  bornes  Ludovicus  9fiHus  Theodorici  ^l^^nc 
Comitis  M  ont  bt  Hardi  ;  &  fut  à  la  Terre  fainte  en  Hift.  de  Bourg! 
1097*  II  eut  quatre  fils  fuivant  Alberio  Thierri  qui       ^  £y  • 
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fut  Comte  de  Montbéliard,  Frédéric  Comte  de  Fer- 
rette,  Rainaud  Comte  de  Bar  ôc  de  Pontamouflbn  , 
&  Etienne  Evêque  de  Metz  &  Cardinal.*  Duchefne 
td  «w.  n|8.    ]ui  en  donne  un  cinquième  qu'il  nomme  Guillaume. 

Thierri  II.  Comte  de  Montbéliard.  L'exiftence 
de  ce  Comte  &  le  rang  qu'il  doit  tenir  dans  cette 
généalogie,  font  prouvés  par  la  chronique  d'Alberic 
ÔC  par  la  donation  qu'il  fit  en  1105  de  l'Eglife  d'AU 
'Jrirke  à  l'Abbaïe  de  Cluni.  Il  n'eut  que  deux  filles  , 
dont  l'aînée  nommée  Agnès ,  époufa  Richard  de 
Montfaucon,  &  lui  porta  en  dot  le  Comté  de  Mont- 
•  Aiber.  thron  béliard.  *Ce  Comte  fortit  par  le  mariage  d'Agnès,de 
ai  a!» î "îîj^  ^a  ^am^'e  ^e  ^es  anciens  Seigneurs,  quoiqu'il  en  reftât 
a  ann.ui}.  branches , dont  les  plus  connues  font  celles  des 

Comtes  de  Ferrette  &  de  Bar.  Thierri  II.  Comte  de 
Montbéliard,  vivoit  encore  en  11 56,  fuivant  un 
diplôme  de  l'Empereur  Frédéric  I.  donné  pour  l'Ab- 

cJon8^6  baïe  d'Acey-* 

'  Richard  de  Montfaucon  Comte  de  Montbéliard 

I.  du  nom.  Agnes  Comtclfe  de  Montbéliard. 

La  Maifon  de  Montfaucon,  originaire  du  Comté 

de  Bourgogne  &  l'une  des  plus  illultres  de  cette 

Province,par  fon  ancienneté  &  fes  alliances;  tire  fon 

nom  d'un  Château  fitué  à  une  lieuë  de  Befançon  y 

dont  les  nombreufes  mouvances ,  prouvent  la  puif- 

fance  du  Seigneur  qui  le  pofTédoit  ;  ÔC  il  faut  que 

cette  Maifon  fut  l'une  des  plus  grandes  du  Païs,pui£ 

2ue  Richard  de  Montfaucon  époufa  l'héritière  du 
)omté  de  Montbéliard.  Ils  eurent  entr 'autres  en- 
fans  ,  Amedée  Comte  de  Montbéliard  ,  Thierri  Ar- 
chevêque de  Befançon ,  &  une  fille  nommée  Agnès 

3ui  époufa  Erard  de  Brienne;  mariage  dont  fortirent 
es  Rois  de  Jérufalem,de  Chipre  &  de  Sicile,  &  des 
Empereurs  de  Conflantinople. 

Amedée  de  Montfaucon  Comte  de  Montbéliard. 
Brmengarde  de  Brienne. 
Theodmcus  Cornes  Montisbeliguardi/luas  habuit  filial 
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quorum  nnam  Richardus  de  Montefalconis  acctpiens , 
genuit  Comitem  Amedaum  Monthbetiardi,  <&  Archiepif 
eopum  Tfoodorkfim  Bifuntinenfem.  Ce  font  les  termes 
d'AIberic  dans  fa  chronique  fur  l'an  1 158 ,  qui  prou- 
vent les  faits  qu'on  vient  d'avancer. 

Richard  de  Montfaucon  Comte  de  Montbé- 
liard  fécond  du  nom  >  époufa  Ali  s  ,  héritière  de 
la  branche  aînée  de  la  MaifojLde  Grange.  Ce  Comte 
&  Thiebaud  de  Rougemofc  Vicomte  de  Befan- 
çon, rendirent  en  1222  une  Sentence  arbitrale  pour 
l'Eglife  de  Befançon ,  au  fujet  de  Mandeure.  En 
1226,  le  Comte  Richard  traita  du  mariage  de  Thierri 
fon  fils ,  avec  une  fille  de  Frédéric  Comte  de  Fer- 
rette  ;  qui  promit  en  faveur  de  ce  mariage  cinq  cens 
marcs  d'argent  ,  &  renonça  aux  prétentions  au'il 
avoitfur  le  Château  de  Belfort.  Ce  traité  efl  dans 
les  archives  de  Montbéliard  ,  fcellé  des  fceaux  de 
l'Archevêque  de  Befançon,  ckdes  Evêquesdc Metz 
&de  Langres.  Richard  vivoit  encore  en  1237  ,  fui- 
vant  un  diplôme  de  l'Empereur  Frédéric  II.  adrelfé 
aux  Gentilhommcs  du  Comté  de  Bourgogne  ;  *  &  »  Bcat  ^ 
il  fut  l'un  des  principaux  Fondateurs  de  l'Abbaïe  de  chaton,  p.  s&>. 
Biiion  ,  i'uivant  le  titre  de  fondation  de  cette  Ab- 
baïe  ,  dans  l'Eglife  de  laquelle  on  voit  aux  clefs  des 
voûtes ,  les  armes  de  la  Maifon  de  Montfaucon. 

Thierri  de  Montfaucon  III.  du  nom ,  Comte 
de  Montbéliard  :  N.  de  Ferrette.  Ce  Comte  traita 
en  1236,  avec  Ulric  fils  de  Frédéric  Comte  de  Fer- 
rette ,  des  droits  que  fon  époufe  avoit  à  la  fuccef- 
iion  de  Frédéric  fon  pere  ;  ôc  Ulric  lui  relâcha  Por- 
xentru,  le  Val  d'Ajoie ,  Correnol  &  fes  dépendan- 
ces. *  Le  26  Novembre  de  l'an  1238 ,  il  fournit  fon     •  Arch.  de 
Château  de  Belieu  avec  ce  qu'il  tenoit  dans  le  Val  Montb. 
de  Valentinay  ,  à  Bertold  Evêque  de  Strasbourg  , 
&  le  reprit  parle  mêmeac"ke,en  fief-lige  de  l'Eglife  Dro"tF^ed.A^ 
«ie  Strasbourg  pour  lui  &  fes  fuccelTeurs.  *  lemagne  par 

Jl  eut  un  fils  qui  mourut  jeune  &  fans  poftérité ,  JfïïS^^1  » 
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&  deux  filles  nommées  Sibille  8c  Marguerite.  Celle- 
ci  fut  mariée  à  Thiebaud  Sire  de  Neufchatel  au 
Comté  de  Bourgogne  ,  ôc  leurs  defcendans  ont  pofle- 
dé  les  Terres  de  Blanmont  ,  Clémont ,  Chatelot  & 
Héricourt ,  anciennes  dépendances  du  Comté  de 
Montbéliard. 

Quant  à  Sibille  qui  étoit  l'aînée ,  elle  époufaRo- 
dolfe  Comte  de  Ncujdiatel  en  Suifle  ,  ôc  ils  eurent 
de  leur  mariage ,  AmWée ,  Jean  &  Richard  de  Neuf- 
.chatel  Amedée  fut  pere  de  Rodolfe  Comte  de  Neuf* 
chatel  ôc  de  plufieurs  filles  ,  dont  l'aînée  portoit  le 
.nom  de  Guillauma.  Le  Comte  Thierri  la  choifit  pour 
fa  principale  héritière  ;  fit  renoncer  à  fa  fucceflion* 
le  pere  Ôc  les  oncles  de  Guillauma  fa  petite-fille  ; 
la  maria  en  1282  à  Rainaud  l'un  des  fils  d'Hu- 
gue  de  Chalon  &  d'Alis  ComtefTe  Palatine  de 
Bourgogne  ;  &  lui  donna  en  confidération  de  ce 
mariage,  le  Comté  de  Montbéliard ,  Granges  &  & 
Châtellenie ,  Béveugcs  Ôc  fes  dépendances  ,  Aigre- 
jnont  ,  Chateau-Thierri,  Porrentru ,  Chamabon  -, 
Blanmont ,  &  leurs  dépendances  j  l'Avoiierie  de 
Dole,  les  Fiefs  de  Faucogney  Ôc  de  Salins ,  ôc  plu- 
sieurs autres  Fiefs  ôc  mouvances ,  exprimées  dans 
un  a&e  qui  en  fut  drefle  au  mois  de  Mai  1282. 

Rainaud  de  Bourgogne  Ôc  Guillauma  de 
'Neufchatel  fa  femme  ,  Comte  ôc  ComtelTe  de  Mont- 
béliard, eurent  un  fils  nommé  Otton  qui  mourut 
jeune,  Ôc  trois  filles,  Agnès ,  Alis  Ôc  Jeanne.  Agnès 
qui  étoit  l'aînée  ,  fut  mariée  à  Henri  de  Montfau- 
xon  ,  ÔC  par  ce  mariage  le  Comté  de  Montbéliard, 
rentra  dans  la  Maifon  de  Montfaucon  *  dont  il  étoit 
forti  après  la  mort  du  Comte  Thierri,  Alis  fut  fem- 
me de  Jean  de  Chalon  Comte  d'Auxerre  ôc  de  Ton- 
nerre }  Jeanne  de  Bourgogne  fille  puînée  du  Comte 
Rainaud ,  époufa  Ulric  de  Ferrette  &  eut  une  fille 
nommée  .Alis ,  mariée  à  Valeran  Comte  de  Thierf- 
aain. 
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Henri  de  Montfaucon  &  Agnès  de  Bourgogne , 
Comte  &  ComtefTe  de  Montbéliard.  L'Empereur 
Gharles  IV.  nomma  Henri  de  Montfaucon  Vicaire 
d&l'Empire  dans  l'Archevêché  deBefançon,en  1362; 
&  en  1365,  ce  Seigneur  donna  le  Marquifat  de 
Chauffin  qui  étoit  ancien  dans  fa  famille  ,  à  Mar- 
guerite fille  de  France  Comtefie  de  Flandres,  en 
échange  contre  le  Château  &  Chatellenie  de  Cler- 
val  fur  le  Doux,  ôcdeux  cens  livres  de  rente  qui  fu- 
rent aiïignées  endifférens  lieux  des  Prévôtés  de  Beau- 
me  &  de  Montbofon.  Il  mourut  peu  de  temsaprès  r 
&  eut  plufieurs  fils  &  une  fille  apellée  Marguerite , 
qui  fut  Dame  de  Blanmont  &  mariée  au  Marquis 
de  Bade.  L'un  de  fes  fils  nommé  Henri  ,  haut 
Doyen  de  l'Eglife  de  Befançon  ,  en  fut  élù  Arche* 
vêque  en  1361  ,  &  mourut  en  l'année  fui  vante* 

Etienne  de  Montfaucon  Comte  de 
Montbéliard  ,  fils  d'Henri  de  Montfaucon  &  d'A- 
gnès de  Bourgogne  ,  leur  fuccéda  au  Comté  de 
Montbéliard  ,  6c  époufa  Marguerite  fille  de  Jean  • 
de  Chalon  II.  du  nom  ,  Baron  d'Arlay.  De  ce 
mariage  naquit  Henri  de  Montfaucon  Seigneur  d'Or* 
bes  ,qui  avoit  époufé  Marie  de  Chatillon ,  &  qui 
mourut  dans  la  guerre  d'Hongrie,  en  laquelle  fedon-. 
na  la  bataille  de  Nicopolis  j  lailîànt  quatre  filles 
fous  la  tutelle  du  Comte  Etienne  leur  ayeul.  L'aînée, 
nommée  Henriette  ,  époufa  en  1 397  Everard  V. 
Comte  de  Virtemberg,  &  lui  porta  le  Comté  de 
Montbéliard  ;  Marguerite  qui  étoit  la  féconde  ,  dé* 
céda  fans  enfans  ;  la  troifiéme  qui  s'apellôit  Jeanne  , 
fut  mariée  à  Louis  de  Chalon  Prince  d'Orange  de 
Baron  d'Arlay.  Thiebaud  de  Neufchatel  en  Franche-» 
Comté  ,  époufa  la  plus  jeune  nommée  Agnès. 

Everard  de  Virtemberg  &  Henriette  de 
Montfaucon  ,  Comte  &  Comteîlè  de  Montbéliard^ 
Ce  fut  par  ce  mariage  que  le  Comté  de  Montbéliard 
pafla  dans  la  Maifon  de  Virtemberg ,  dans  laquelle* 
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\\  s'eft  confervé  de  pere  en  fils  &  de  mâles  en  mâîe$ 
jufques  à  nos  jours  ;  parce  que  ces  nouveaux  Sei- 
$peurs,en  ont  fait  un  Fiefd'Empire,auquel  les  mâles 
leuls  ont  droit  de  fuccéder.  Leur  généalogie  eft  trop 
connue  pour  que  j'entreprenne  d'en  parler  ici. 

Rainaud  de  Bourgogne  &  Agnès  de  Montfaucon, 
firent  déclaration  des  franchifes  des  Habitans  de 
Montbéliard ,  &  leurs  accordèrent  plufieurs  droits  ÔC 
*MoHu.ed*f.i-  privilèges  *  en  1285.  Henriette  de  Montfaucon  dé- 
clara de  même  les  franchifes  dé  la  Ville  de  Porren- 
tru,  &  en  donna  la  Seigneurieà  l'Evêque  &auCha- 
•  pitre  de  Baie.  *  Ce  fut  aufli  cette  pieufe  &  libérale 

Dame  ,  qui  fonda  les  Chapitres  de  Montbéliard  &  de 
Bclfort.  Elle  mourut  en  1444  ,  après  avoir  racheté 
de  Jean  Comte  de  Thierftain ,  les  Terres  qu'il  poflé- 
doit  dans  le  Comté  de  Montbéliard,  provenantes  de 
Jeanne  de  Bourgogne  fa  bifaïeule ,  &  qui  coniiftoient 
principalement  dans  la  Seigneurie  de  Belieu&le  Val 
de  Valentinay. 

Elle  avoit  eu  par  le  teftament  d'Etienne  de  Mont- 
faucon  fon  aïeul ,  daté  de  l'an  1397 ,  avec  le  Comté 
de  Montbéliard ,  la  Baronnie  de  Granges ,  Sauhot  , 
Clerval  fur  le  Doux  ,  &  la  Terre  de  Paflavant  en 
Franche-Comté  qui  étoit  ancienne  dans  la  Mai  fon 
de  Montfaucon.  Ses  fœurs  eurent  par  le  même  ac"be  , 
les  autres  Terres  &  Seigneuries  de  la  Maifon  de 
Montfaucon  au  Comté  de  Bourgogne ,  &  au  de-là 
du  Mont-Jura. 

L'on  trouve  dans  les  archives  de  l'Officialîté  de  Be- 
fançon ,  le  teftament  de  Gérard  de  Montfaucon  Sei- 
gneur de  Villafans  ,  par  lequel  il  choifit  fa  fépulture 
en  la  Chapelle  de  la  Vierge  de  l'Eglife  de  Laufane  ; 
&  nomme  Jacquette  de  Granfon  fa  femme ,  Jean  de 
Montfaucon  fon  fils,  &  Jean  Comte  de  Montbéliard 
Seigneur  de  Montfaucon  fon  frère  ,  qu'il  fubftituè*  à 
£bn  fils.  L'on  peut  conjecturer,que  Gérard  &  Jean  de 
Montfaucon,étoientfils  d'Henri  de  Montfaucon  Com* 
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te  de  Montbéliard;  même  que  Jean,  à  qui  Gérard:  de 
Montfaucon  fon  frerc  donne  le  titjre.  de  Comte  de 
Montbéliard,  étoit  fon  HIs  aîné  ;  mais  qu'il  mourut 
avant  le  Comte  Henri,  puifqu'Etiennc  ion  autre  fils 
fut  Comte  de  Montbéliard  après  lui ,  &  qu'il  difoofa, 
par  fon  teftament  du  Comté  de  Montbéliard  ,  de  Ja 
Seigneurie  de  Villafans  &  des  Terres  de  fa  famille 
iituées au-delà  du  Mont-Jura,  que  Gérard  de  Mont- 
faucon  avoit  poffédées. 

Suivant  un  titre  de  la  Commanderie  d'Aumonieres 
de  l'an  1282,  Thierridc  Montbéliard  SiredeMont- 
ron  ôc  de  Champlite  en  partie,  avoit  eu  un  fils  nom- 
mé Richard  de  Montbéliard ,  de  fon  mariage  avec 
Jeanne  fille  d'Eudes  I.  Seigneur  de  Montagu ,  def- 
cendu  de  la  famille  des  Ducs  de  Bourgogne.  Elle  lui 
avoit  aporté  en  dot,  les  Terres  d'Antigny  &  de  Cha- 
gny.  Les  Lettres  des  Barons  du  Comté  de  Bourgogne, 
&  la&e  de  l'hommage  qu'ils  prêtèrent  en  1301  à 
Philipe  le  Bel  Roi  de  France ,  comme  ayant  le  bail 
&  la  garde  de  Jeanne  Comtefle  de  Bourgogne ,  font 
mention  de  Simon  de  Montbéliard  Sire  de  Mont- 
ron.  Ces  Seigneurs  defeendoient  de  .  Richard  de 
Montfaucon  Comte  de  Montbéliard  L  du  nom  , 
&  leurs  biens  ont  paffë  dans  les  Maifons  de  Noyers  , 
de  Sainte  Croix  &  de  Vienne  S»  George ,  comme  on 
le  voit  dans  le  Pere  Anfelme ,  &  par  le  teftament 
de  Jeanne  de  Sainte  Croix  Dame  de  Montron  6c 
de  Chatel-Maillot ,  publié  en  l'Offiçialité  de  Befan- 
çon  en  1363  ;  par  lequel  elle  nomme  Etienne  de 
Montfaucon  fon  frère ,  &  fait  héritier  Hugue  de  Vien- 
ne fon  neveu ,  fils  de  Marie  de  Sainte  Croix  fa  fœur. 
Les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Montfaucon ,  quoi- 
qu'elle fut  illufixe  par  elle-même -9.ten0ie.nt  à  f\  grand 
honneur  jd'a voir  fuccédé  à  celle  des  anciens  Comtes 
de  Montbéliard ,  qu'ils  en  prenoient  communément 
le  nom. 

Les  Seigneurs  de.  la  Rodje  en  Montagne  auprès  de, 
Tom.lI.  Ll 
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S.  Hvpolite  en  Franche*Comté,font  connus  depuis  le 
dixième  fiécle ,  avec  le  titre  de  Comtes.  Leur  Terre 
n'étoit  pas  aflez  confiderable  pour  le  leur  donner  ; 
d'où  je  conclus ,  qu'ils  ne  le  portoient ,  que  parce 
qu'ils  étoient  de  famille  de  Comte;  &  que  la  Terre 
de  la  Roche  touchant  le  Comté  de  Montbéliard 
&  en  étant  un  Fief,  ils  étoient  probablement  fortis  de 
la  famille  des  anciens  Comtes  de  Montbéliard. 

Gollut  dit  dans  fes  Mémoires  des  Bourguignons  ? 
que  Pierre  de  Scey  a  été  Comte  de  Montbéliard  en 
1128  &  11 36  ;  qu'il  eut  un  fils  apellé  Pierre  comme 
lui ,  &  qui  fut  pere  de  Richard  Comte  de  Montbé- 
liard en  1243.  Mais  il  n'a  point  donné  de  preuves  de 
ces  faits  ;  &  ce  que  j'ai  raporté ,  apuyé  fur  de  bons  té* 
moignages  des  teins  dont  j'ai  parlé  ,  fait  voir  qu'il 
s'eft  trompé.  Car  l'on  reconnoît  dans  ce  que  j'ai  dit  9 
que  la  poftérité  mafeuline  des  anciens  Comtes  de 
Montbéliard ,  a  continué  de  pere  en  fils  depuis  le 
commencement  du  dixième  fiécle  ,  jufqu'au-delà  du 
milieu  du  douzième  ;  que  Thierri  dernier  Comte 
de  cette  famille ,  laiflà  fon  Comté  à  Richard  de  Mont- 
faucon,  qui  avok  époufé  Agnès  fa  fille  aînée.  Les 
defeendans  de  Richard  qui  etoit  de  la  Maifon  de 
Montiaucon  &  non  pas  de  celle  de  Scey  f  ont  pofledé 
dèilors  le  Comté  de  Montbéliard,  jufques.cn  1282  ; 
&  Richard  Comte  de  Montbéliard  en  124},  qui  elfc 
le  tems  dont  parle  Gollut ,  étoit  petit-fils  de  Richard 
de  Montfaucon ,  premier  Comte  de  Montbéliard  de 
fa  famille.  Ce  Comté  païïa  dans  la  Maifon  de  Bour- 
gogne après  l'an  1282  ,  par  le  mariage  de  Guillauma 
de  Neutehatel  avec  Rainaud  de  Bourgogne ,  &  ren- 
tra au  lîéclfe  Rtivant  dans  la  Maifon  de  Moncfaucon  , 
d'où  il  a  été  tranfmis  à  celle  de  Vktemberg  qui  le 
polTcde  aujourd'hui.  Ainfi  les  Seigneurs  de  Scey  n'ont 
pas  pû  être  Comtes  de  Montbéliard, 

J'ai  recherché  ce  quipouvoit  avoir  donné  lieu  à 
Gollut  de  croire  le  contraire;  de  j'ai  trouvé,  que  Pierre 
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de  Scey  étant  nommé  dans  la  fondation  de  l'Abbaïe 
de  Billon ,  avec  Richard  Comte  de  Mombéliard ,  no- 
tre Auteur  ignorant  que  Richard  étoit  de  la  Maifon 
de  Montfaucon ,  a  pu  fe  perfuader,qu'il  étoit  de  la  fa- 
mille de  Scey  ;  parce  qu'il  a  trouvé  dans  les  autres  ti- 
tres de  cette  Aboaïe  ,  qu'un  Pierre  de  Scey  eft  quali- 
fié neveu  de  Richard  Comte  de  Mombéliard,  8c  . 
qu'un  Richard  de  Scey  eft  nommé  de  Montbe'liard  dans 
un  titre,  &  de  Scey  dit  de  Mombéliard  dans  un 
autre.  ' 

Mais  ces  titres  ne  prouvent  pas  que  Pierre  &  Ri- 
chard de  Scey,fuûent  defeendusd'un  Comte  de  Mont- 
béliard ,  ni  qu'ils  fuflent  de  la  même  famille  que  le 
Comte  Richard  ;  &  il  eft  facile  de  les  concilier  avec 
ce  que  j'ai  allégué ,  en  fupofant  aue  Pierre  de  Scey, 
pere  de  Pierre  &de  Richard,  apellés  de  Mombéliard 
&  neveux  du 'Comte  de  ce  nom,  ayant  époufé  une 
fœur  de  Richard  de  Montfaucon  Comte  de  Montbé- 
liard^ls  pouvoient  être  apellés  les  neveux  du  Comte 
de  Montbéliard;&  que  foit  par  l'honneur  que  leurfai- 
foit  cette  alliance,  foit  pour  fe diftinguer  des  autres 
branches  de  leur  famille  ,  qui  étoient  alors  en  grand 
nombre  au  Pais ,  ils  prenoient  le  nom  de  Mombé- 
liard qui  étoit  celui  de  leur  mere ,  &  l'ajoutoient  au 
leur.  Leurs  defeendans  ne  le  prirent  pas;  même  Pierre 
&  Richard  font  apellés  Amplement  de  Scey  ,  dans  un 
diplôme  de  l'Empereur  Frédéric,  adrefie  en  1237, 
aux  Grands  Seigneurs  du  Comté  de  Bourgogne,  où 
Richard  Comte  de  Mombéliard  eft  nommé  avec 
eux.  *  Enfin  la  Maifon  de  Scey  auroit  eu  quelques  *  new.de  ci*. 
Terres  dans  le  Comté  de  Mombéliard  li  elle  l'avoit  i<».  v.99. 
pofledé.  L'on  ne  vok  cependant  pas  qu  elle  y  en  aie 
eu  aucune. 

Elle  peut  au  refle  fe  pafler  de  cette  illuftration , 
car  elle  eft  fort  diftinguée  d'ailleurs.  i°.  Par  fes  allian- 
ces dans  les  tems  anciens,  avec  les Maifons  de  Fau- 
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cogne y ,  Montfaucon,  Cufance,  Afgueï ,  Rigné% 
Montmartin  &  autres  grandes  Maifons  du  Païs.  2°, 
.  Par  fes  richelTes  ,  car  elle  a  poffédé  une  grande 
partie  de  la  montagne  du  Bailliage  d'Ornans  ,  8c 
des  Terres  dans  la  plupart  des  Contrées  du  Comté 
de  Bourgogne,où  elle  a  epoufé  des  héritières  dans  les 
Maifons  d'Epenois  &  de  Grofon.  30.  Par  fes  libéra- 
lités envers  les  Eglifes ,  particulièrement  envers  les 
Abbaïes  de  Billon,  Bellevaux  &la  Charité ,  &  l'E- 
glife  Métropolitaine  de  Befançon  ;  dans  laquelle  elle 
a  eu  un  grand  nombre  de  Chanoines  ,  en  un  tems 
auquel  la  haute  NoblefTe  s  empreffoit  d'y  entrer  ,  & 
que  l'on  y  parvenoit  par  les  élections ,  non-feulement 
aux  dignités ,  mais  encore  à  l'Epifcopat.  40.  Par  le 
mérite,  puifque  la  plûpart  des  anciens  Seigneurs  de 
Scey  font  qualifiés  Chevaliers  ;  titre  dont  on  n'hono- 
roit  alors  que  les  Gentilshommes  qui  avoient  donné 
des  preuves  de  leur  valeur.  5 J.  Par  la  faveur  des  Sou- 
verains dont  ils  ont  fouvent  figné  les  chartes,  ce  qui 
prouve  qu'ils  étoient  diftingués  à  leur  Cour  ;  car  Pon- 
ce de  Scey,figna  une  donation  faite  par  Guillaume  de 
Bourgogne  Comte  de  Vienne  &  de  Mâcon ,  à  l'Eglife 
de  S.  Etienne  de  Befançon  en  1 148 ,  &  Pierre  de  Scey 
une  autre  faite  à  la  même  Eglife,  par  la  veuve  de  ce 
Comte  en  11 50.  Un  fécond  Pierre  de  Scey,fut  l'une 
des  cautions  que  donna  Otton  Duc  de  Méranie  & 
Comte  Palatin  de  Bourgogne,  pour  la  fureté  du  ma- 
riage d'Alis  fa  fille  avec  Hugue  fils  de  Jean  Comte  de 
*Bcat.dcCha-  Chalon  en  1230;  *  &  l'Empereur  Frédéric  II.  écri- 
IU>  f'7J«  vant  au  Comte  de  Bourgogne  &  à  la  NoblefTe  de  cette 
Province  en  1237 ,  nomme  Pierre  &  Richard  de  Scey 
avec  Richard  Comte  de  Montbéliard,  Thiebaud  de 
Rougemont  Vicomte  de  Befançon  ,  Guillaume  d'A- 
premont ,  Gui  de  la  Roche  ,  Thiebaud  de  Neufcha- 
tel ,  Henri  de  Vilers-Sexel,  Thiebaud  de  Bauvoir,  Gi- 
rard d'Arguel ,  &  Renaud  de  Chauvirey  ->  comme  les 
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Province  ,  qui  prouve  une  antiquité  au-deflus  de  celle 
de  la  Maifon  de  Scey.  Elle  tire  fon  nom  d'un  Char 
teau  &  d'un  gros  Village  fituéau  Bailliage  d'Ornans, 
qu'on  apelle  Scey  en  Varais,  in  Varafco  7  pour  le  dif- 
tinguer  de  Scey  fur  Sône ,  &  que  l'on  trouve  écrit 
dans  les  vieux  titres ,  Ceis.  Otton  de  Ceis  vendit  à 
l'Eglife  Métropolitaine  de  Befançon  fous  l'Epifco- 
pat  d'Hugue  III.  mort  en  nio,du  confentement  de 
Pétronille  fa  femme ,  Robert  &  Humbert  leurs  fils  , 
la  Terre  de  Froté*  fituée  au  Comté  de  Port ,  qu'A^  •  Frontmacum, 
telle ,  qualifiée  Nobilis  Matrona  &  fes  fils  ,  avoient 
reçûë  à  titre  de  précaire  de  l'Archevêque  Gerfroi,qui 
yivoit  au  milieu  du  dixième  fiéck.  *  Rainaud  Comte  •  Archives 
de  Bourgogne  promit  à  l'Archevêque  Anferic  déeeV  2j\rEgUlè Be" 
dé  en  1134,  de  le  faire  jouir  de  l'Abbaïe  de  Bregille,  ^ 
dans  laquelle  il  étoit  troublé  par  Ponce  de  Cm  & 
fes  frères.  Anferic  s'engagea  par  le  même  a&e/k  don- 
ner vingt  fols  d'or  par  chaque  Synode,  à  Etienne  de 
Ceis  Chanoine  de  la  Métropolitaine  >  jufqu'à  ce  qu'il 
l'eût  pourvu  d'un  Archidiaconé;  *  Et  Guillen  de  Ceis  •  /wl 
fut  préfent  à  une  donation  faite  en  1 147  par  Hum- 
bert Archevêque  de  Befançon.  La  Maifon  de  Scey 
peut  donc  prouver  par  titres  fon  origine  dans  le  di- 
xième fiécle  y  ce  qui  eft  bien  rare  ;  &  cette  origine 
çtoit  diftinguée,  parce  qu'on  ne  donnoit  le  titre  de 
Nobilis  Matrona ,  qu'aux  grandes  Dames.  Ceft  celui 
qu'on  a  donné  à  Atelle ,  qui  vivok  au  milieu  du  di- 
xième fiécle ,  &  dont  les  Seigneurs  de  cette  Maifon 
font  defcendus. 
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les  a  prifés.  Mais  on  voyoit  fur  les  tombeaux  des  an?* 
ciens  Seigneurs  de  Scey  ,  inhumés  au  Parvis  de  l'E- 
glife  Cathédrale  de  S.  Etienne  auprès  de  nos  Com- 
tes ,  où  leur  famille  avoit  le  droit  de  fépulture  ; 
que  fes  premières  armoiries  étoient  vairées  Ample- 
ment. Ce  font  celles  que  porte  la  Maifon  de  Mont- 
richard  ,  à  cela  près,  quelle  les  a  brifées  d'une  Croix 
de  gueule ,  avec  un  Maure  fur  la  couronne  du  tim- 
bre ;  ce  qui  m'a  fait  conjecturer  ,  que  la  Maifon  de 
Montrichard  ,  eft  une  branche  cadette  de  celle  de 
Scey  ;  parce  que  d'ailleurs  le  Château  de  Montri* 
chard  dont  elle  a  tiré  fon  nom,  étoit  dans  le  voi- 
tiînage  de  celui  de  Scey.  Etienne  de  Montrichard 
^potffa  dans  le  quinzième  fiécle  ,  Magdelaine  de 
Scey  héritière  d'une  des  branches  de  fa  Maifon.  Ce 
mariage  &  celui  de  l'héritière  d'une  autre  branche 
dans  la  Maifon  d'Achey  ,  ont  mis  hors  de  celle  de 
Scey,  une  grande  partie  des  biens  qu'elle  poiré- 
doit. 

Pour  revenir  à  I'Hiftoire  du  Comté  de  Montbé- 
liard, dont  i'épifode  fur  la  Maifon  de  Scey  que  j'ai 
cru  néceflaire  ,  m'avoit  détourné;  j'obferve  que 
ce  Comté  faifoit  partie  de  la  Contrée  des  Va- 
rafques  ,  qui  habitoient  fur  les  bords  du  Doux  , 
&  qui  étoient  gouvernés  par  des  Comtes  9  fous  les 
u*e«tt  Hif1*0  ^°*s  Carlovingiens.  "*  il  eft  probable  que  les  an- 
' P*  ciens  Seigneurs  de  Montbéliard ,  defeendoient  d'un 
Comte  des  Varafques  ,  &  qu'ils  ont  confervé  le 
titre  de  fa  dignité ,  avec  la  partie  du  Comté  qui 
lui apartenoit  en  propre,  dont  Monbéliard  étoit  la 
Capitale. 

Le  feu!  démembrement  confidérable  du  Comté  de 
Montbéliard,  eft  celui  des  Terres  de  Blanmont ,  Clé* 
mont ,  Chatelot  &  Héricour  ;  par  les  mariages  des 
Pâmes  de  la  Maifon  des  Comtes  de  Montbéliard  , 
avec  des  Seigneurs  de  Neufchatel  en  Franche-Com- 
té. Thiebaud  de  Neufchatel  IX.  du  nom  &  Maréchal 
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de  Bourgogne,  mort  en  1469;  avoit  fubftitué  ces 

Terres  parfon  teftament  daté  à  Dole  du  28  Octobre 

1462,  au  défaut  des  mâles  de  fa  famille,  à  la  Maiibn 

de  Cufance  ;  &  avoit  apellé  après  cette  Maifon,  le 

Comte  de  Montbéliard  qui  fe  trouveroit  descendant 

d'Henriette  de  Montfaucon.  *  Ulric  Duc  de  V  irtem-  •  v.  Dumoulin, 

berg  &  Comte  de  Montbéliard ,  acquit  en  1505  de  C0B^ > 

Claude  &  Marc  de  Cufance ,  les  droits  qu'ils  efpe- 

roient  en  vertu  de  cette  fubftitution ,  qui  n'étoit  pas 

encore  ouverte.  Bonne  &  Elifabeth  de  Neufchatel, 

filles  de  Claude  de  Neufchatel  &  petites-fillesdu  tef- 

tateur ,  qui  avoient  époufé  les  Comtes  de  Furftem- 

berg  ,  ôede  Verdenbourg,  fe  mirent  en  poflèflion  des 

biens  de  Thicbaud  de  Neufchatel,  &  eurent  pFOcès 

à  ce  fujet  à  la  Chambre  Impériale  de  Spire  av  ec  le 

Comte  de  Montbéliard. 

.  D'autre  côté,  Ferdinand  de  Neufchatel  neveu  du 
teftateur,  &  apellé  à  la  fubftitution  avant  la  Maifon 
de  Cufance  &  le  Comte  de  Montbéliard,  fe  pourvut 
au  Parlement  de  Franche-Comté,  où  il  fut  maintenu 
dans  la  poflèflion  des  biens  fublhtués.  11  tranlmit  fes 
droits  à  Anne  de  Neufchatel  fa  fille,  mariée  à  Chrif- 
tophle  de  Longvy  Seigneur  de  Longepierre ,  d'où 
ils  paflerent  par  fuccefîion  dans  la  Maifon  de  Rye.*   *v.  fat  cette 
Le  Comte  de  Montbéliard  s  empara  nonobftant  cet  S^S^noï 
Arrêt,  des  Terres  conteitées  qui  avoient  été  mifes  un. 
en  fequeftre  ;  ôc  quoique  la  Maifon  de  Rye  fut  en 
crédit,  pendant  que  le  Comté  de  Bourgogne  étoit 
fous  la  domination  d'Efpagne  ;  elle  ne  pût  obtenu- 
la  permiflion  &  les  fecours  néceflàires  ,  r>our  faire 
exécuter  l'Arrêt  qu'avort  obtenu  Ferdinand  de  Neuf- 
chatel ,  contre  le  Comte  de  Montbéliard  protégé  par 
l'Empereur. 

Mais  après  la  conquête  de  cette  Pf  ovince  &  fon 
union  à  la  France,  le  Comte  de  Poitiers  héritier  de 
la  Maifon  de  Rye  ,  s'entremit  dans  les  Terres  con- 
tentieufes ,  &  fe  fit  envoyer  en  poflèflion  de  celles 
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que  le  Comte  de  Montbéliard  tenoit  dans  le  Comté 
de  Bourgogne  ,  pour  avoir  payement  du  prix  des 
meubles  du  Château  d'Hericour ,  ellime's  îbixanté 
mille  livres ,  dont  le  Comte  de  Montbéliard  s'étoit 
faifi  en  s'entremettant  dans  la  Terre  de  ce  nom. 

Ce  Comte  qui  venoit  detre  condamné  à  reprendre 
de  fief  du  Comté  de  Bourgogne,  fe  vit  obligé  de  re- 
connoître  la  Juridiction  du  Parlement  de  Befançon  ; 
&  forma  opofition  aux  Arrêts  qui  y  avoient  été  ren- 
dus en  faveur  de  Ferdinand  de  Ncufchatel.  Il  gagna 
fon  procès- au  poffeffoire  par  Arrêt  de  l'an  1684  ;  ôc 
le  Comte  de  Poitiers  condamné  à  reftituer  les  levées 
qu'il  avoit  perçues ,  abandonna  le  pétitoire  par  un 
traite  de  l'année  fuivante ,  moyennant  la  remife  qiii 
lui  fut  faite  des  levées  &  des  dépens.  La  propriété 
des  Terres  de  Blanmont ,  Clémont,Chatelot  &  Héri- 
cour,  a  été  affuréeau  Comte  de  Montbéliard  par  ce 
•  v.fcconC  i  traité.  *  } 
DwnottUa*  Au  commencement  de  cette  conteftation ,  le  Cora- 
il de  Montbéliard  traita  de  fon  Comté  avec  le  Roi 
François  I.  &  vendit  au  Comte  de  Coligny ,  qui  a  été 
dèilops  Amiral  de  France ,  les  autres  Terres  qu'il 
avoit  en  Franche  -  Comté.  L'on  voit  par  des 
lettres  de  Charles-Quint,  &  par  des  mémoires  qui 
font  reliés  dans  les  papiers  du  Cardinal  de  Granvellc, 
que  Charles-Quint  empêcha  l'exécution  de  cesaliéna- 
■nations,  qui  auraient  coupé  la  communication  de 
l'AIface  avec  le  Comté  de  Bourgogne  ,  &  introduit 
dans  cette  Province,un  Seigneur  puiiTant&  affection- 
né à  la  France. 

Il  n'étoit  pas  douteux  alors,que  le  Comte  de  Mont- 
béliard fût  vaflàl  de  celui  de  Bourgogne  ;  cai*  il  ne 
tenoit  pas  fon  Etat  en  pleine  Souveraineté,  &  H  étoit 
naturel  qu'il  en  fît  hommage  au  Comte  de  Bourgo- 
gne ,  parce  qu'il  étoit  fitué  dans  le  Pais  des  Séqua- 
nois  &  dans  l'Archevêché  de  Befançon  >  que  nos 
anciens  Comtes  ont  renfermé  tout  entier  dans  leur 
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Comté.  C'cft  pourquoi  on  les  apelloit  Comtes  des 
Bifontinois,C0»w>«  yefontionum,da.ns  les  anciens  titres 
&  chroniques.  Aufli  le  Continuateur  de  Sigebert , 
dit  que  le  Pais  dont  notre  Comte  Rainaud  111.  étoit 
reconnu  Souverain,  s'étendoit  depuis  Bafle  jufquesà 
Tlferej  ce  qui  comprend  les  Comtés  de  Montbé- 
liard &  de  rerrette  ;  &  comme  dans  le  tems  que 
l'Empereur  Lotaire  1  I.  confifqua  les  Etats  du 
Comte  Rainaud,  parce  Qu'il  refufoit  d'en  faire  hom- 
mage àl'Empire,&  les  donna  au  Duc  de  Zeringhem; 
ce  Duc  entra  à  main  armée  dans  les  Comtés  de  Mont- 
béliard  &  de  Ferrctte,  les  ravagea  &  bâtit  le  Châ- 
teau de  Brifac,  pour  tenir  les  Comtes  de  Ferrette  & 
Montbéliard  en  bride  &  dans  fa  dépendance  :  L'on 
conclut  naturellement  de  ce  fait ,  qu'ils  relevoient 
du  Comte  de  Bourgogne  auquel  ces  Fiefs  furent  ren- 
dus,lorfque  l'Empereur  Frédéric  I.  après  avoir  époufé 
notre  ComtelTe,relâcha  par  accommodement  la  Bour- 
gogne Transjurane  au  Duc  de  Zeringhem  &  garda 
la  Cisjurane  au  nom  de  fon  époufe.  Enfin  le  Comté 
de  Montbéliard,a  fuivi  anciennement  les  Lois  &  les 
Ufages  du  Comté  de  Bourgogne  ;  car  les  puînés  y 
avoient  des  apanages ,  &  les  filles  des  dots  ;  l'aînée 
des  filles  du  dernier  poiTeiTeur,y  fuccédoit  au  défaut 
de  fils ,  à  rexclufionde  fes  fœurs  &  des  autres  mâles 
de  la  famille ,  comme  au  Comté  de  Bourgogne  ;  & 
ce  font  les  Ducs  de  Virtemberg ,  qui  en  ont  fait  un 
Fief  mafeulin  à  la  manière  d'Allemagne. 

D'autre  côté,les  Comtes  de  Montbéliard  &  les  Sei- 
gneurs de  Neufchatel,qui  poiTédoient  de  grandes  Ter- 
res en  Franche-Comté ,  fe  font  reconnus  vafTaux  des 
Comtes  de  Bourgogne,  par  plufieurs  actes.  Thiebaud 
IV.  Sire  de  Neufchatel,  fils  de  Marguerite  l'une  des 
héritières  du  Comté  de  Montbéliard,  reprit  de  Fief 
en  1280  d'Otton  IV.  Comte  de  Bourgogne  ,  pour 
Montbéliard  &  pour  le  droit  qu'il  pouvoit  avoir  dans 
la  fuccelTion  de  Thierri  Comte  de  Montbéliard  fon 
Tome  IL  M  m 
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aïeul.  En  1289,  notre  Comte  Otton  confentit  que 
Thiebaud  de  Neufchatel  tint  en  arriere-fief  Blan- 
mont,  Chatelot,  &  tout  ce  qu'il  avoit  dans  le  Comté 
de  Montbéliard  du  chef  de  fa  mere  ,  de  Rainaud  de 
Bourgogne  qui  avoit  époufé  l'autre  héritière  du 
Comté  de  Montbéliard  &  qui  en  portoit  le  titre.  En 
l'année  fuivante,le  Comte  Otton  révoqua  ce  confen- 
ment,  donna  à  Mahaud  ComtelTe  d'Artois  fon  époufe 
le  Fief  de  Montbéliard  ;&  en  conféquence,Thiebaud 
de  Neufchatel  reprit  de  Mahaud  d'Artois ,  Montbé- 
liard ôc  fon  partage  dans  le  Comté  de  ce  nom.  En 
1291,  le  même  Thiebaud  de  NeufchateI,convint  avec 
Rainaud  de  Bourgogne,  de  reprendre  de  lui ,  ce  qui 
lui  apartenôit  au  Comté  de  Montbéliard,  û  le 
•  Arrêt  de  réu.  Comte  de  Bourgogne  y  confentoit.  * 

îard  <dMîanbé"     ^n  1}0ï  au  mo*s  d'Avril,  Rainaud  de  Bourgogne 
i^3o.  C        promit  à  Philipe  le  Bel  Roi  de  France,  comme  ayant 
le  bail  de  Jeanne  Comteflè  de  Bourgogne ,  de  lui 
faire  hommage  du  Comté  de  Montbéliard,  pour  lui 
&  fes  hoirs  Comtes  dudit  Montbéliard ,  qu'il  enga- 
gea perpétuellement  à  faire  femblable  foi  &  hom-> 
mage.  Il  prêta  lui-même  cet  hommage,  le  Mercredi 
après  l'o&ave  de  la  Pentecôte  de  la  même  année  , 
dans  le  tems  que  les  autres  Barons  du  Comté  de 
Bourgogne  firent  le  leur.  En  l'année  fuivante,  il  fut 
apellé  à  l'arriere-ban  avec  les  Vaflàux  de  Franche* 
Comté,  ôc  aux  Etats  du  Royaume  aufquels  il  prit 
*R   dwOiart  ^ance  en  qualité  de  Comte  de  Montbéliard.  *  En 
cotte  itf,  art.  4,  1309,  Mahaud  d'Artois  Douairière  d'Otton  Comte 
•re  V  f°foi 9 6*  ^e  Bourgogne ,  fit  un  partage  des  Fiefs  de  cette 
Diff  Centre  Phi-  Province ,  avec  Jeanne  de  Bourgogne  fa  fille,  mariée 
!ip.îcBci&Bo.  à  Philipe  Comte  de  Poitiers,  Fils  de  France  ;  ÔC 
1  on  trouve  le  Fief  de  Montbéliard  ,  au  premier  arti- 
cle du  partage  de  Jeanne  de  Bourgogne.  Il  eft  auflï 
compris  ,  dans  un  dénombrement  des  Fiefs  mou- 
vans  de  la  Franche-Comté  ,  drelfé  en  1464;  &  les 
Habitans  du  Comté  de  Montbéliard  font  nommés 
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dans  les  anciens  répartemens  du  fel  de  la  Province  , 
que  l'on  ne  donnoit  qu'aux  Sujets  médiats  ou  im- 
médiats du  Comté  de  Bourgogne. 
,  En  1328,  Rodolfe  Marquis  de  Bade ,  mari  de  l'une 
des  petites-filles  de  Rainaud  de  Bourgogne  &  de 
Guillauma  Comtefle  de  Montbéliard  ;  promit  en 
cette  qualité  à  Jeanne  Comtefïe  de  Bourgogne  5c 
Reine  de  France ,  de  lui  faire  hommage  de  tout  ce 
qu'il  tenoit  au  Comté  de  Montbéliard.  *  Henri  de  •Anêtdetcua, 
Montfaucon  qui  avoit  époufé  Agnès  de  Montbéliard 
fille  aînée  de  Rainaud  de  Bourgogne  &  fa  principale 
héritière,  fut  invité  par  Jean  Roi  de  France,  en  1350 
&  1352  ,  de  venir  avec  les  autres  Barons  du  Comté  ' 
de  Bourgogne,  fervir  contre  les  Anglois      l'on  voit 
dans  la  répartition  des  hommes  d'armes  qu'ils  dé- 
voient conduire  à  cette  guerre  ,  que  le  Comte  de 
JMontbéliard  étoit  chargé  du  plus  grand  nombre , 
comme  poflfédant  l'un  des  plus  grands  Fiefs.  *L'on  *Hift.deVergy, 
trouve  aufli  dans  les  archives  de  la  Chambre  des  au*Pr*  £oL  t59m 
Compte*  à  Dijon,  qu'en  1360, 1377, 1382  &  1383, 
l'on  paya  à  Henri  Comte  de  Montbéliard,  des  apoin- 
temt ns  comme  aux  autres  Vatraux  de  la  Franche- 
Comté,  pour  avoir  fervi  dans  les  armées  de  Philipe 
Je  Hardi  Duc  &  Comte  de  Bourgogne. 

En  1 398,  Everard  IV.  Comte  de  Virtemberg,  pro- 
tnit  à  Philipe  le  Hardi,Duc  &  Comte  de  Bourgogne, 
que  fon  iils  Everard  V.  qui  avoit  époufé  en  l'année 
précédente  Henriette  de  Montfaucon  héritierejdu 
Comté  de  Montbéliard ,  lui  feroit  hommage  de  tous 
les  Fiefs  de  fa  femme ,  mouvans  du  Comté  de  Bour- 
gogne. Le  dénombrement  qu'il  donna  &  celui  de 
Louis  fon  fils,  font  mentionnés  dans  un  ancien  in- 
ventaire de  la  Chambre  des  Comptes  à  Dole.  L'on  y 
trouve  encore ,  qu'Henri  de  Virtemberg  ayant  acquis 
le  Comté  de  Montbéliard  d'Everard  VII.  fon  frère, 
Charles  Duc  &  Comte  de  Bourgogne  le  fit  faifir  féo- 
dalement,  faute  d'hommage  fait  pour  cette  nouvelle 
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acquifition  ;  que  le  Comte  Henri  demanda  une  an- 
♦  Anêtdc  r«un.  née  de  délai  pour  reprendre  de  Fief,  *  &  cju'en  i486 
Loùis  XI.  s'étant  rendu  maître  du  Comte  de  Bour- 
gogne, Henri  de  Virtemberg  lui  fit  hommage  du 
*Goiiut,p.4jp.  Comté  de  Montbéliard.  * 

On  lit  dans  les  Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche, 
qu'en  1443 ,  le  Comte  de  Virtemberg  vint  voir  le 
Duc  Philipe  à  Bruxelles ,  pour  reprendre  de  lui  le 
Comté  de  Montbéliard,  dont  il  étoit  Ton  homme  ÔC 
•Liv.a,  ch. s-  *°n  va^ï  à  caufe  du  Comté  de  Bourgogne.*  C'eft 
un  témoin  oculaire  &  bien  digne  de  foi  ;  car  il  a  écrie 
avec  beaucoup  de  connoiflance  &  de  jugement,  fur 
ce  qu'il  a  vù  ;  6c  il  étoit  en  place  pour  juger  de  ce 
qui  concernoit  Montbéliard,  puifqu'il  étoit  Maître 
d'Hôtel  du  Duc  Philipe  &  à  fa  Cour,  au  tems  de  cet 
hommage  dont  l'ade  eft  refté  en  Flandres. 

Charles  Dumoulin  qui  a  été  Confeiller  des  Com- 
tes de  Montbéliard  &  qui  a  vu  tous  les  titres  de  leurs 
archives,  dit  à  la  tête  de  fon  confeil  16.  Nota^quod 
Montbelgardum  non  eft  Feudum  Imperii^fed  Comitatûi 
Burgundiœ  ;  quod  ante  mortem  Caroli  Burgundi ,  indu- 
bitatum  erat.  En  marge  du  confeil  26 ,  où  il  parle 
d'Etienne  de  Montfaucon  Comte  de  Montbéliard  , 
de  ce  Comté  &  des  autres  Terres  qu'Etienne  de 
Montfaucon  pofTédoit ,  on  lit  :  ïfte  Burgundus  erat , 
<ty  hac  omnia  Burgundiœ  ditionis ,  quant  votant  la 
Franche-Comté ,  dont  à  paucis  armis^ceux  de  Virtem- 
berg s'efforcent  de  diftraire  le  Comté  de  Montbéliard, 
&  le  faire  reffortir  à  la  Chambre  Impériale  de 
Spire. 

En  effet,  après  que  Loûis  XI.  eut  rendu  le  Comté 
de  Bourgogne  à  Marie  fille  du  Duc  Charles ,  &  que 
cette  Province  eut  paffé  fous  la  domination  de  la 
Maifon  d'Autriche  ;  I'éloignement  où  elle  fe  trouva 
de  fes  Souverains ,  la  foiblefTe  du  Gouvernement  & 
les  ménagemens  que  la  Maifon  d'Autriche  avoit 
pour  les  Ducs  de  Virtemberg  3  les  autoriférent  à  cef- 
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fer  de  reprendre  en  fief  du  Comté  de  Bourgogne  pour 
Mombéliard  ;  &  ils  en  firent  hommage  à  l'Empire  , 
dont  ils  aimoient  mieux  dépendre ,  parce  au'ils  en 
étoient  déjà  Princes,  &  qu'ils  feroient  plus  abfolus  à 
Mombéliard  fous  cette  mouvance ,  que  s'ils  avoient 
continué  àreconnoîtrecelledu  Comte  de  Bourgogne. 

Cependant ,  ils  n'ont  pas  prefcrit,  parce  que  fans 
entrer  dans  la  queftion  de  Droit,  fi  la  mouvance  féo- 
dale &  la  haute  fouveraineté  font  fujettes  à  la  pres- 
cription ;  lorfqu'ils  ont  fait  hommage  pour  les  autres 
Terres  qu'ils  reconnoifïbient  tenir  dans  le  Comté  de 
Bourgogne  ,  ils  ont  été  requis  de  rendre  auffi  les  de- 
voirs de  fief  pour  le  Comte  de  Mombéliard.  Le  Pro- 
cureur Général  du  Parlement  de  Dole,  les  fit  afîlgnex 
le  18  Janvier  de  Tan  1500,  pour  qu'ils  y  fufTent  con- 
damnés ;  &  cette  demande  a  fubfiïté  en  état  &  fans 
•péremption  jufques  au  mois  d'Août  de  l'an  1680, 
que  le  Parlement  de  Befançon  rendit  Arrêt  par  le- 
quel il  déclara,  les  Villes ,  Châteaux ,  Seigneuries  & 
Territoire  du  Comté  de  Mombéliard,  être  Fief  mou- 
vant du  Comté  de  Bourgogne  ;  condamna  George 
Duc  de  Virtemberg ,  Comte  de  Mombéliard ,  d'en 
faire  les  foi  6c  hommage  dans  fix  femaines ,  &  d'en 
donner  le  dénombrement  dans  fix  autres  femaines; 
&  en  cas  de  défaut  ou  refus  d'y  fatisfaire  ,  la  corn» 
mife  du  Comté  de  Montbéliard,fut  déclarée  ouverte 
de  plein  droit  au  profit  du  Roi  comme  Comte  de 
Bourgogne. 

Le  Duc  George  obéit ,  fit  hommage  &  donna  le 
dénombrement  du  Comté  de  Mombéliard  en  168 1. 
L'ancienne  dépendance  du  Comté  de  Bourgogne  fut 
ainfi  recouvrée  &  réunie  ;  mais  le  Roi  a  bien  voulu 
pour  le  bien  de  la  paix,  confentir  par  l'art.  13  du 
traité  conclu  à  Rifwik  avec  l'Empereur  &  l'Em- 
pire en  1697  ;  que  la  Maifon  de  Virtemberg  &  nom- 
mément le  Duc  George,  fuflent  rétablis  dans  la  pof- 
felfion  du  Comté  de  Mombéliard ,  au  même  état , 


teté  à  l^gard  du  S.  Empire  Romain ,  dont  il  avoir, 
joui  auparavant ,  &  dont  joiiiflent  les  autres  Princes 
de  l'Empire.  Les  quatre  Terres  de  Blanmont ,  Clé- 
mont  ,  Chatelot  ,  Héricour  &  leurs  dépendances, 
en  ont  été  exceptées  ;  &  elles  font  tenues  aujour- 
d'hui fous  le  Refiort  &  la  Souveraineté  du  Comté  de 
Bourgogne ,  comme  au  tems  qu'elles  étoient  pofle- 
<lées  par  la  Maifon  de  Neufchatel  ;  quoique  aupara- 
vant elles  fiflent  partie  du  Comté  de  Montbéliard,  & 
qu'après  que  la  Maifon  de  Virtemberg  les  eut  occu- 
pées, elle  y  eut  agi  en  Souveraine,  même  en  y  intro- 
•duifant  la  Confelfion  d'Ausbourg  par  autorité,  mal- 
gré les  Peuples  ,  Ôc  nonobllant  la  réfiilance  &  les 
réclamations  de  l'Archevêque  de  Befançon  &  du  Par- 
lement de  Franche-Comte. 

Mandeure  lieu  confiderable,  connu  fous  l'Empire* 
Romain  &  enclavé  dans  le  Comté  de  Montbéliard  à 
.l'une  de  fes  extrémités  du  côté  du  couchant ,  apar- 
tientà  l'Archevêque  de  Befançon  &  au  Comte  de 
.Montbéliard.  Chacun  de  ces  Seigneurs  y  a  un  Châ- 
teau &  des  hommes  &c  fujets.  La  portion  de  Seigneu- 
.  rie  de  l'Archevêché,  lui  apartenoit  déjà  au  commen- 
cement du  1 3e  fiécle,  fuivant  la  Sentence  arbitrale  de 
•l'an  I&22  dont  on  a  parlé  dans  l'article  de  la  gé- 
néalogie qui  concerne  Richard  II. du  nom,  Com- 
te de  Montbéliard.  Les  Archevêques  l'ont  tenue 
jufques  à  préfent  en  aleu  &  Souveraineté; car  on  ne 
fa  trouve  pas  énoncée,dans  les  reprifes  de  Fief  que 


;  éft  Prince.  D'autre  côte ,  les  Sujets  de  l'Archevêché 
à  Mandeure,  n'ont  point  de  fel  aux  Salines  du  Comté 
de  Bourgogne ,  quoiqu'on  en  fournifTe  à  tous  les  Su- 
jets de  cette  Province.  L'Archevêque  a  aufli  donné 
de  tout  tems  à  fes  Sujets  de  Mandeure  ,  des  lettres 
de  grâce  &  de  légitimation.  Il  a  exercé  chez  eux  les 
autres  a&es  de  Souveraineté,  &  leur -a  fait  rendre  1a 
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Juflice  en  dernier  reflbrt  5  fans  qu'on  voie  qu'il  y  ait 
eu  apel  des  Sentences  de  fon  Bailli,  foit  à  la  Cham- 
bre Impériale,  foie  pardevant  les  Officiers  du  Comté 
de  Bourgogne. 

Cette  portion  de  Seigneurie,  ne  dépend  pas  non, 
plus  du  Comté  de  Montbéliard  ;  car  jamais  l'Arche* 
vêque  n'en  a  repris  du  Comte ,  &  fes  Officiers  n'ont 
reflorti  en  aucun  tems  à  Montbéliard.  Lors  qu'en 
1583  ,  Frédéric  Comte  de  Virtemberg  &  de  MonN 
béliard  ,  donna  un  Edit  pour  établir  la  Confeflion 
d' Ausbourg  à  Mandeure  ;  il  ne  ladrefla  qu'à  fes  Sujets, 
&  Vaffaux  habitues  à  Mandeure,  pour  s'ajfembleren  la 
Chapelle  ajjife  audit  Mandeure ,  dite  des  Montagnon, 
mouvante  nuèment  de  fon  Fief  <&  Souveraineté,  Il  ne  fe 
croyoit  donc  pas  Souverain  de  la  portion  de  Sei- 
gneurie de  l'Archevêque  ,  &  des  Sujets  qui  en  dé^ 
pendent.  Audi  ont-ils  continué  à  vivre  dans  la  Reli- 
gion Catholique ,  6c  ils  ont  leur  Curé  qui  fait  fes 
fondions  dans  l'Eglife  ancienne  &  Paroiffiale  du 
lieu. 

Les  Montagnon  étoient  une  famille  de  Gentils* 
hommes  vaffaux  du  Comte  de  Montbéliard ,  dont  le 
Fief  a  été  réuni  par  droit  de  retrait  féodal.  C'eft  de 
cette  réunion ,  que  les  Comtes  de  Montbéliard  tirent 
leur  droit  à  Mandeure.  Mais  il  paroît  que  l'Archevê- 
que, en  a  été  originairement  le  Seigneur  territorial; 
car  c'eft  lui  quia  accordé  les  franchilésde  Mandeure, 
8c  l'on  a  un  a&e  de  confirmation  de  ces  franchifes, 
fait  par  Antoine  de  Vergy  Archevêque  de  Befançon, 
daté  de  l'an  1 518  ;  dans  lequel  il  s'eft  qualifié  Haut 
Jufticier  &  Souverain  Seigneur ,  fur  les  hommes  &  fu- 
jets,  &  fur  les  Communes  du  lieu.  On  trouve  auflï 
dans  un  traité  fait  en  1 582 ,  entre  Claude  de  la  Bau« 
me  Archevêque  de  Befançon ,  &  Frédéric  Duc  de 
Virtemberg  Comte  de  Montbéliard  ;  que  le  Comte  ne 
veut  pas  entrer  en  difcuffion  de  la  Souveraineté  &  Jufti- 
ce  fur  fes  hommes  &  fumets ,  leurs  meix  <&  héritages ,  défi 


a8o  Hiftoire  du  Comté 

quels  outre  fis  titres,  il  dit  être  en  poffejjion  d'un  temsim- 
mémorial,  PuH  ne  veut  pas  non  plus  conte fler  la  Souve- 
raineté def Archevéaue  fur  fis  hommes  &  fujets  audit 
lieu,  leurs  meix  &  héritages*,  mais  que  la  Souveraineté 
refpectivement  demandée  fur  les  communaux ,  qui 
étoit  en  conteftation  &  prétendue  exclulive  par 
l'Archevêque ,  eft  demeurée  indécife ,  parce  qu'elle 
ne  fe  pouvoit  réfoudre  fans  de  plus  amples  preuves 
de  part  &  d'autre  &  un  plus  long  examen. 

Ce  titre  a  formé  le  dernier  état  des  chofes,  entre 
ces  deux  Seigneurs  ;  &cn  conféquence ,  chacun  d'eux 
a  joùi  de  la  Juftice  &  de  la  Souveraineté  fur  fes  hom- 
mes &  fujets ,  leurs  meix  &  héritages ,  fans  dépen- 
dance l'un  de  l'autre  ;  &  fur  les  communaux ,  par 
droit  de  fuite  fur  les  fujets,  &  par  prévention  fur  tes 
étrangers. 

Les  armes  du  Comté  de  Montbéliard,font  de  gueu- 
les ,  à  deux  Truites  ou  Barbeaux  d'or  adoffés.  C'é- 
taient celles  de  la  Maifon  de  Montfaucon  au  Comté 
de  Bourgogne ,  qui  a  tranfmis  le  Comté  de  Montbé- 
liard  à  la  Maifon  de  Virtemberg. 

T>u  Comté  de  Neufchatcl. 

NEufchatel  en  SuiflTe,  apellé  en  Latin  Neoco* 
mum,  &  en  Allemand  Newemburg;  eft  une  jo- 
lie Ville ,  de  grandeur  médiocre ,  avec  un  Château 
fur  le  bord  d'un  grand  Lac,  qui  eft  formé  par  la  ri- 
vière d'Orbe.  Le  dotte  Guilliman  la  croit  bien  an* 
cienne  ;  car  il  dit  aue  c'eft  celle  des  cinq  Villes  Sé- 
uanoifes,  qui  eft  nommée  Noldenolex  Aventicus  , 
ans  le  livre  des  Provinces  Romaines ,  &  qui  étoit 
fituée  dans  la  Contrée  d'Avanche,  comme  l'adjectif 
Aventicus  le  dénote. 

Cette  Ville  eft  la  Capitale  d'un  Etat ,  qui  a  dix 
lieuës  communes  de  France  de  longueur  fur  trois  Ôc 
demie  de  largeur  ;  entre  les  Terres  de  l'Evêché  de 
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Baie  au  Septentrion,  celles  de  Berne  &  de  Fribourg 
au  Midi ,  le  Lac  de  Ncufchatel  au  Levant ,  &  le 
Mont-Jura  au  Couchant.  Le  Pais  eft  partie  en  plai- 
nes, partie  en  montagnes,  beau  &  fertile.  11  porte 
depuis  pfufieurs  fiée  les  le  titre  de  Comté,  &  il  efl 
compofé  de  la  Seigneurie  de  Neufchatel ,  dans  la- 
quelle font  lesChatellehies  de  Landeron,  de  Truelle 
oc  de  Boudry ,  &  les  Mairies  de  Neufchatel  &  de 
Rochefort  ;  des  Baronnies  de  Valengin,  de  Vaumar- 
cus ,  de  Gorgier  &  de  Travers,  &  de  douze  ou 
quinze  petits  Fiefs. 

Le  Comte  de  Neufchatel  eft  Souverain,  allié  des 
Cantons  de  Berne  ,  Lucerne ,  Fribourg  &  Soleure. 
II  a  fournis  les  différends  qu'il  a  avec  fes  Sujets,  à  la 
décifion  du  Confeil  de  Berne  9  par  fes  Lettres  de 
Combourgeoifîe  dans  cette  Ville,aarées  de  l'an  1406. 
U  promet  à  fon  avènement ,  d'obferver  les  Coutumes 
du  Païs ,  &  il  reçok  l'inveftiture  du  Tribunal  des 
Etats ,  qui  eft  compofé  de  douze  perfonnes  tirées  en 
nombre  égal,  de  laNobleffe,  des  Officiers  de  Justi- 
ce &  du  Peuple.  Ce  Tribunal  rend  la  Juftice  en  der- 
nier RefTort ,  dans  les  caufes  même  du  Prince  avec 
fes  Sujets. 

La  Baronie  de  Valengin  ,  eft  le  premier  Fief  du 
Comté  de  Neufchatel.  Le  Comte  Ulric  la  donna  au 
commencement  du  treizième  fiécle ,  à  un  de  fes  fils. 
Elle  porta  dèflors  le  titre  de  Comté,  parce  qu'elle 
étoit  polfédée  par  un  Seigneur  de  la  Maifon  du  Com- 
te régnant.  S.  Julien  dit  qu'elle  a  été  tenue  par  la 
branche  aînée  de  Baufremont.  *  Mais  il  s'eft  trompé,  •  Mélange  hUt 
car  c'eft  la  Maifon  d'Arberg  qui  a  hérité  des  anciens  P*g*  jjt* 
Comtes  de  Valengin  &  de  la  branche  aînée  de  Baufre-' 
mont;c'eft  pourquoi  elle  avok  relevé  ces  deux  noms, 
comme  on  le  voit  par  une  charte  de  l'an  1456 ,  que 
Duchefne  raporte,ÔC  qui  eft  fignéede  Claude  Comte 
d'Arberg ,  Seigneur  de  Valengin  ôc  de  Baufremont.  *  t  HÎ{1  de  Vcrgy 
Claude  d'Arberg  n'eut  qu'une  fille,  qui  fut  mariée  <wu  Preuve  no. 
Tome  II.     ^  Nû 
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au  Comte  de  Chalan ,  pere  de  René  Comte  de  Cha- 
lan  ,  Seigneur  d'Arberg 7  de  Valengin  &  de  Baufre- 
mont  j  lequel  n'eut  que  deux  filles  ,  Philiberte  ÔC 
Ifabelle ,  la  première  mariée  à  Jofeph  Comte  de  Tor^ 
niclli  &  Solerolla ,  ôc  l'autre  à  Jean-Frédéric  Madru- 
*  Rc>  du  Roi  ce  Comte  d'Avis* 

dcPruflepour  u     En  1599  le  Canton  de  Berne  fut  envoyé  en  pof- 

ch0«ci,dpagN,Ca*  feffion  de  Valengin ,  qui  lui  avoit  été  hypotéqué 
pour  fureté  d'une  fomme  confiderable ,  dont  il  s'c- 
toit  rendu  caution  pour  René  Comte  de  Chalan  ;  & 
auflkot  après,les  Députés  de  ce  Canton,firent  ceflior* 
&  remile  de  leur  pofleiïion,  à  Marie  de  Bourbon 
mere  d'Henri  d'Orléans  Comte  de  Neufchatel.  Les 
Comtes  de  Tornielli  vendirent  aufli  en  1589,  les 
droits  qu'ils  avoient  fur  Valengin  ,  au  Comte  de 
Montbeliard,  dont  Marie  de  Bourbon  lesrachetaen 
1 592.  La  Baronie  de  Valengin  fut  réunie  au  Comté 
de  Neufchatel  par  ces  acquilitigns. 

Quant  à  celles  de  Vaumarcus  ,  Travers  &  Gor- 
gier  ,  elles  étoient  tenues  par  des  Seigneurs,qui  por-! 
toient  le  nom  &  les  armes  de  Neufchatel.  Ifabelle 
fille  du  Comte  Louis  ,  donna  en  fief  en  1 397  le  Cha^ 
teau  de  Vaumarcus,à  Gérard  fils  de  Jean  1.  de  Neu£» 
chatel  Seigneur  de  Travers;  &  Jean  II.  fils  de  Gé- 
rard ,  acquit  en  1433  la  Baronie  de  Gorgier,  de 
Jacques  d'Eilavay,  dont  la  famille  avoit  polfédé 
cette  Baronie  pendant  fi  long-tems  ,  qu'on  n'a  pas 
découvert  l'origine  de  fa  polfenlon. 

Jean  de  Neufchatel  fut  pere  de  Claude,  Amé  ÔC 
Simon.  Claude  eut  pour  fils  Lancelot,  qui  réunit 
les  trois  Baronies ,  &  eut  quatre  fils  j  Jean,  Simon  y 
Claude  &  André.  Par  le  partage  qu'ils  firent  au  mois 
d'Octobre  de  l'an  1563,  Claude  £t  Simon  eurent  la 
Baronie  de  Gorgier;celIes  de  Travers  &  de  Vaumar- 
cus, échurent  à  Jean  &  André.  Jean  acquit  la  parc 
d'André.  La  Terre  de  Travers  pallà  dans  la  Maifon 
<k  Bonitetten  par  le  mariage  d'Anne  de  Neufchatel  ^ 
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&  celle  de  Vaumarcus  dans  la  Maifon  de  Bitten  par 
un  autre  mariage.  Le  Comte  de  Neufchatel  a  réuni 
une  partie  de  celle  de  Travers ,  par  la  ceflîon  que  lui 
en  a  faite  Marie  de  Bonftetten  en  171 3. 

L'on  a  dit  que  la  Baronie  de  Gorgier ,  ctoit  échue 
à  Claude  &  Simon  de  Neufchatel ,  dans  le  partage 
qu'ils  firent  avec  leurs  frères.  Claude  acquit  la  part 
de  Simon,  &  eut  pour  fils  Beat-Jacob  de  Neufchatel, 
père  d'Antoine-François  qui  mourut, en  1642,  laiflanc 
deux  enfans ,  Henri-François  &  Charlotte  de  Neuf- 
chatel. Henri-François  mort  en  1663,  fut  pere  de 
Jacques-François  décédé  fans  enfans  en  1678. 

Charlotte  de  Neufchatel  demanda  la  moitié  de  la 
Baronie  de  Gorgier ,  comme  héritière  pour  une  moi- 
tié d'Antoine-François  fon  pere  ;  mais  elle  fut  aju- 
gée  toute  entière  par  les  Etats ,  à  Henri-François  fon 
irere.  Après  la  mort  de  Jacques-François  fils  d'Henri 
&  dernier  mâle  de  fa  famille,  elle  fe  préfenta  au 
Comte  de  Neufchatel  pour  recevoir  l'inveftiture  de 
Gorgier.  Le  Comte  la  lui  refufa  ,  prétendant 
que  c'étoit  un  Fief  mafculin,  qui  devoit  être  réuni 
par  le  défaut  d'hoirs  mâles.  Procès  à  ce  fujet  entre 
le  Comte  &  Charlotte  de  Neufchatel.  Les  Etats  par 
Jugement  du  11  Octobre  de  l'an  1680,  déclarèrent 
que  Charlotte  de  Neufchatel  devoit  jouir  de  la  Ba- 
ronie de  Gorgier ,  &  lui  en  ajugérent  les  revenus 
depuis  la  mort  de  fon  neveu  ;  la  renvoyant  au  Comte 
pour  obtenir  l'inveftiture ,  qui  lui  fut  encore  refufée. 
Nonobftant  ce  refus,  elle  jouit  en  vertu  du  Jugement 
des  Etats ,  jufques  à  fa  mort  arrivée  en  17 18. 

Elle  avoit  époufé  Philipe-Eugene  d'Achey,Baronde 
Thoraife  au  Comté  de  Bourgogne ,  dont  elle  avoit  eu 
deux  filles;  l'une  mariée  à  Philibert-Gabriel  Baron  de 
Grammont-Chatil!on,morte  fans  enfansjôc  l'autre  qui 
eft  actuellement  AbbefTe  de  Baume.  Elle  inftitua  fes 
héritiers  par  fon  tellament ,  le  Baron  de  Grammont 
ôc  Jeanne-Philipe  de  Poitiers  que  le  Baron  de  Gram- 
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mont  époufa  en  fécondes  nôces.LeComte  deNeufcha- 
tel  leur  refufa  l'inveftiture  de  la  Baronie  de  Gorgier  % 
parce  qu'ils  n  etoient  pas  de  l'agnation  des  anciens  Ba- 
rons,^ même  de  leur  confanguinité.  Nouveau  procès 
pardevant  les  Etats,dans  lequel  Jacques-Philipe  d'EÊ 
tavay  intervint,&  demanda  d'être  envoie  e^n  pofleflion 
de  Gorgier  ,  comme  parent  le  plus  proche  du  fang 
de  Neufchatel.  Les  héritiers  inftitués  foutinrent,  que 
les  Fiefs  du  Comté  de  Neufchatel  étoient  patrimo- 
niaux &  difponibles,  comme  ceux  du  Comté  de 
Bourgogne  ;  à  moins  qu'il  n'en  eût  été  difpofé  autre- 
ment par  l'inveftiture.  Les  Etats  le  jugèrent  de  ki 
forte  9  puifque  par  leur  Sentence  du  o  Décembre 
172 1 ,  ils  donnèrent  la  pofTeffion  de  la  Baronie  de 
Gorgier  9  aux  héritiers  teftamentaires  de  Charlotte 
de  Neufchatel  dernière  poiTeifereiTe ,  à  l'exclufion  du 
Seigneur  Suferain ,  &  du  plus  proche  parent  dufang, 
qui  auroit  hérité  ai  inteftat.  ' 

Le  Comté  de  Neufchatel  a  eu  des  Seigneurs  de  fon 
nom  &  de  la  même  famille ,  dont  Plantin  &  la  chro- 
nique de  Vaud  ont  donné  la  fuite  jufqu'en  1 373,  que 
Louis  Comte  de  Neufchatel  mourut  Tans  enfans  mâ- 
les. Ifabelle  fa  fille  aînée  fuccéda  au  Comté,  &  Va- 
renne  fa  féconde  fille ,  eut  la  Seigneurie  de  Lande- 
ron.  Celle-ci  époufa  le  Comte  de  Fribourg ,  &  fut 
mere  de  Conrad  Comte  de  Fribourg ,  &  d'Anne  ma- 
riée au  Marquis  d'Hocberg  de  la  Maifon  de  Bade. . 
Ifabelle  qui  n'avoit  point  d'enfants ,  fit  fon  héritier 
Conrad  de  Fribourg  fon  neveu  ,  &  lui  tranfmit  le 
Comté  de  Neufchatel.  * 

Conrad  Comte  de  Fribourg  &  de  Neufchatel ,  eut 
de  fon  mariage  avec  Marguerite  de  Vienne ,  Philipe 
Marquis  d'Hocberg  &  Comte  de  Neufchatel.  Celui- 
ci  époufa  Marie  de  Savoie ,  dont  il  n'eut  qu'une  fille 
nommée  Jeanne ,  qui  fut  mariée  en  1 504  à  Louis  d'Or- 
1  eans  Duc  de  Longueville. 
Le  Comté  de  Neufchatel  paflà  par  ce  mariage  dans 
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la  Maifon  d'Orléans- Longueville,  qui  l'apouedéde 
pere  en  fils  &  de  mâle  en  mâle ,  jufques  à  fa  mort  de 
Jean-Louis-Charles  d'Orléans  Duc  de  Longueville  -, 
apellé  l'Abbé  d'Orléans ,  arrivée  en  1694.  M.  le 
Prince  de  Conti  Ton  héritier  par  teftament ,  demanda 
aux  Etats  de  Neufchatel  l'inveftiture  du  Comté  ;  mais 
ils  la  donnèrent  à  Marie  d'Orléans  fœur  du  défunt 
Comte,  &  veuve  d'Henri  de  Savoie  Duc  de  Nemours, 
à  l'exclufion  de  l'héritier  inititué  ;  parce  qu'elle  étoic 
de  l'agnation  des  derniers  Comtes  ,  &  qu'elle  allé- 
guoit ,  que  le  Comté  de  Neufchatel  étoitune  Souve- 
raineté, qui  ne  pouvoit  être  divifée  ni  donnée  au 
préjudice  des  héritiers  du  fang.  Cependant  comme 
elle  étoit  la  dernière  de  l'agnation ,  elle  crut  pouvoir 
elle-même  difpofer  de  ce  Comté  ,  &  en  fit  donation 
à  M.  le  Chevalier  de  Soiflfons. 

Son  décès  arrivé  en  1707,  donna  lieu  à  un  procès 
qui  a  été  porté  aux  Etats  4e  Neufchatel,entre  un  grand 
nombre  d'IUuftres  Prétendans,ÔC  décidé  en  faveur  du 
Roi  de  Pruire.  Pour  fe  mettre  au  fait  de  ce  procès  & 
des  motifs  de  la  déciûon ,  il  paroît  néceflaire  de  con« 
noître  la  mouvance  ancienne  du  Comté  de  Neufcha- 
tel ,  6c  les  Lois  de  cet  Etat. 

Les  Hifloriens  conviennent ,  &  les  chartes  prou- 
vent, qu'après  ladhTolution  du  dernier  Royaume  de 
Bourgogne  par  la  mort  de  Rodolfe  III.  fans  enfans, 
la  petite  Bourgogne  que  les  Anciens  apelloient  Pa- 
gus  Aventkenfis ,  ou  Bourgogne  Transjurane ,  &  dans 
laquelle  le  Comté  de  Neufchatel  eft  renfermé  > 
reconnut  les  Comtes  de  la  haute  Bourgogne  , 
pour  fes  Souverains  immédiats  pendant  plus  d'un 
liécle  ,  &  jufques  après  la  mort  du  Comte  Rai- 
naud  III.  arrivée  en  1145.  L'Empereur  Lotaire 
II.  avoit  confifqué  les  Etats  de  ce  Comte  ,  parce 
ou'il  refufoitde  lui  en  faire  hommage,  &  les  avoit 
aonné  à  Conrad  Duc  de  Zeringhem.  Le  Comte 
Rainaud  les  défendit  &  les  conferva  pendant  fa  Yie  j 
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mais  n'ayant  laifle  qu'une  fille  en  bas  âge  ,Berthold  fils 
du  Duc  Conrad,  profita  de  cette  circonftance  pour 
s'emparer  de  la  petite  Bourgogne  ;  &  l'Empereur  Fré- 
déric I.  après  avoir  époufé  Béatrix  fille  du  Comte  Rai- 
naud ,  laiflà  par  un  traité  à  Berthold  de  Zeringhem  , 
cette  partie  aes  Etats  de  fon  beau-pere. 

Les  Ducs  de  Zeringhem  la  pofledérent  jufqu'après 
l'an  121 8 ,  que  Berthold  V.  étant  mort  fans  enfans, 
Tes  deux  fœurs  qui  étoient  fes  héritières  ,  &  qui 
avoient  époufé  les  Comtes  de  Furftemberg  6c  de  Ki- 
bourg  ,  ne  furent  pas  aflez  puiflàntes  pour  foutenir 
l'autorité  de  leurs  Ancêt  res  dans  cette  Contrée.  Les 
Comtes  de  Savoie  s'emparèrent  d'une  partie  du  Païs. 
Quelques  Seigneurs ,  comme  le  Comte  de  Neufcha- 
tel ,  affedérent  l'indépendance.  D'autres  rentrèrent 
dans  l'hommage  des  Comtes  de  la  haute  Bourgogne. 

On  lie  dans  Gollut ,  que  les  Seigneurs  d'Orbe , 
Neufchatel ,  Valengin,  Gianfon  ,  Roman-Moutier, 
Morges ,  Montrichier ,  Eclés  &  autres  de  ces  Cantons, 
furent  apellés  dèflors  aux  Etats  de  la  Franche-Comté. 
Ce  qu'il  en  dit ,  eû  foutenu  par  les  anciens  cahiers 
des  Etats  du  Païs,  &par  des  chartes  qui  prouvent , 
que  nos  Comtes  ont  été  long-tems  en  difficulté  avec 
les  Comtes  de  Savoie ,  pour  la  Souveraineté  du  Pais 
de  Vaud ,  &  que  les  Comtes  de  Savoie  reprenoienx 
de  fief  pour  Nion,  de  l'Archevêque  de  Befançon.  Le 
Village  des  Brenets  &  fon  territoire  ^  où  il  y  a  aujour- 
d'hui plus  de  fix  cens  feux  9  ont  été  déclarés  du  Com- 
té de  Bourgogne,  par  un  Arrêt  du  Parlement  de  Do- 

*  Chambre  de»  le.  *Humbert  de  Vilers-Sexel ,  reprit  de  fief  du  Corn- 
Comptes,  cotte  té  de  Bourgogne  en  1426  pour  la  Seigneurie  d'Orbes 
'•Cottes  &  les  arriére-fiefs  qui  en  dépendent.*  II  y  a  de  fem- 
&  blables  reprifes  pour  la  Ville  de  Morges,  le  Château 

de  Montrichier ,  la  Tour  de  Vaugey,  la  Ville  &  le 

•  Cotas  iï8f,  territoire  de  Chambon,  &  la  Seigneurie  d'Eclés.  * 
iy 99.  1602.  &  Suivant  l'inventaire  des  titres  de  la  Maifon  de  Cha* 
,<5oj'  Ion,  Belmont  &  fa  Chatelienie ,  Ylant ,  une  partie  de 
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la  Barome  de  Gorgier,  le  Château  &  toute  là  Terre 
de  Franchatel ,  étoient  mouvans  du  Château  de  Jou- 
gne  ,  qui  eft  un  Fief  de  la  Franche-Comté. 

Toutes  ces  belles  Terres,  font  aujourd'hui  tenues 
en  Souveraineté  par  le  Canton  de  Berne ,  &  le  Corn- 
te  de  Neufchatel.  Ce  Comte  &  celui  de  Savoie ,  au 
droit  duquel  eft  le  Canton  de  Berne,  ont  profité 
pour  en  méconnoître  la  mouvance  ,  du  défaftre 
de  la  Maifon  de  Bourgogne  ,  caufé  par  la  perte 
des  batailles  de  Morat  &  de  Granfon ,  la  mort  déplo- 
rable du  Duc  Charles  devant  Nanci,  &  la  diflipation 
des  Souverainetés  qu'il  poffédoit. 

Par  un  ac"le  daté  de  l'an  1288  au  Camp  devant 
Berne ,  Rolin  Comte  de  Ncufchatel,fe  démit  de  fon 
Comté  entre  les  mains  de  l'Empereur  Rodolfe  ;  qui 
le  donna  par  le  même  adr.e,à  Jean  de  Chalon  Baron 
d'Arlay  II.  du  nom  ;  &  Jean  de  Chalon  le  remit  à 
Rolin  pour  luiôc  fes  defcendans  mâles,  à  charge  de 
Je  tenirde  lui  &  de  fes  héritiers  légitimes. 

Que  peut-on  penfer  de  cette  inféodation,  fi  ce  n'eft 
aue  le  Comte  de  Neufchatel  fe  prétendoit  indépen- 
dant de  l'Empire  même  ;  que  l'a  prétention  avoit 
offenfé  l'Empereur  ,  qui  pour  l'en  punir,  vouloit  le 
priver  de  fon  Fief;  que  Jean  de  Chalon  Baron  d'Ar- 
lay, qui  étoit  de  la  Maifon  des  Comtes  de  Bourgo- 
gne, ht  revivre  l'ancien  droit  de  fa  Famille  fur  l'Etat 
de  Neufchatel  ;  &  que  l'Empereur  y  déféra  d'autant 
plus  volontiers,  qu'il  prétendoit  que  le  Comté  de 
Bourgogne  ,  étoit  un  Fief  de  l'Empire  ;  que 
s'il  ne  rendit  pas  le  Fief  de  Neufchatel  au  Comte 
de  Bourgogne  ,  c'eft  qu'il  avoit  avec  lui  des  diffé- 
rends ,  qui  éclatèrent  en  l'année  fuivante  par  une 
cruelle  guerre?  Peut-être  auiîi  que  l'Empereur  fe 
ménageoit  déja,par  la  faveur  qu'il  fit  à  Jean  de  Cha- 
lon qui  étoit  le  plus  puifïànt  Seigneur  de  Bourgo- 
gne ,  une  créature  contre  le  Comte  dans  fon  Païs 
même.  > 
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Quoiqu'il  en  foit ,  on  ne  peut  pas  douter  oue  le? 
Comte  de  Neufchatd  fok  devenu  par  cet  acte,  Vaflàl 
de  Jean  de  Chalon  Baron  d'Arlay.  La  queflion  feroit 
réduite  à  fcavoir,  fi  Jean  de  Chalon  étoit  devenu  lui- 
même  Vaflal  de  l'Empire ,  en  recevant  de  l'Empe- 
reur le  Comté  de  Neufchatel.  Mais  pourquoi  le  lu- 
poferoit-on  ?  puifque  la  conceflion  ne  le  porte  pas; 
que  Jean  de  Chalon  ni  Tes  fucceflTeurs ,  n'ont  point 
repris  de  l'Empire,  la  mouvance  du  Comté  de  Neuf- 
chatel ;  qu'ils  en  ont  réglé  les  conditions  &  adouci 
celles  de  la  première  invefHture  ,  à  leur  volonté  ÔC 
fans  la  participation  de  l'Empereur,  comme  on  le 
verra  dans  la  fuite  ;  que  ie  Comté  de  Neufchatel,  a 
cefle  dèflors  de  dépendre  de  l'Empire  ;  qu'il  n'en 
dépend  pas  encore  aujourd'hui  ;  &  qu'il  eft  retourné 
aux  fucceflèurs  de  la  Maifon  de  Chalon  dans  le  der- 
nier frecle ,  par  la  réunion  du  Domaine  utile  au  di- 
rect. L'on  conclut  de  ces  faits ,  oue  la  mouvance  du 
Comté  de  Neufchatel,  avoit  été  donnée  ou  rendue  à 
îean  de  Chalon,libre  &  exemte  de  tout  fief  &  devoir 
envers  l'Empereur  &  l'Empire* 

En  1 3 1 1  Rolin  Comte  de  Neufchatel ,confefla  tenir 
fon  Comté  en  Fief-lige  de  fon  Seigneur  Jean  de  Cha- 
ion ,  devant  tous  autres  Seigneurs  ;  avec  promelle 
pour  fui  &  fes  héritiers ,  de  l'aider  contre  tous  hom- 
mes. Le  droit  de  fuccéder  à  ce  Fief,  qui  étoit  borné 
aux  mâles  par  l'inveftiture  de  1288,  fut  étendu  à 
«ne  fille  par  la  reprife  de  13 n. 

En  1325,1e  même  Comte  Rolin  émancipa  Loûis 
fon  fils,  &  lui  donna  le  Comté  de  Neufchatel,  en 
préfence  de  Beatrix  de  Vienne  tutrice  de  Jean  de 
Chalon  Baron  d'Arlay  IL  du  nom ,  féante  fur  fon 
Tribunal  , -comme  Dame  fupérieure  &  Juge  du  Fie£ 
En  1357,  Louis  de  Neufchatel  en  fit  l'hommage  & 
4a  reprife  à  Jean  de  Chalon,  aux  mêmes  conditions 
de  celle  de  1 3 1 1 $  fauf  qu'il  y  fut  ajouté, que  les  filles 
du  Chefau  de  Neufchatel  en  général ,  fuçcéderoienc 
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au  défaut  des  mâles.  Ce  mot  Chefaù9  eft  fynonime  , 
fuivant  les  Auteurs,  avec  ceux  de  maifon,  famille 
&  agnation;  c*eft-à-dire  que  fuivant  cette  féconde 
reprife  de  Fief, les  filles  de  la  Maifon  de  Neufchater 
qui  dévoient  en  porter  le  nom  &  les  armes,  eurent 
toutes  le  droit  de  fuccéder  au  Fief;  au  lieu  que  ce 
droit  n'avoit  été  accordé  que  pour  une  fille  en  13 11. 

L'on  a  dit  que  Louis  de  Neufchatel  mort  en  1373, 
laifTa  fon  Comté  à  lfabellc  fa  fille  aînée.  Elle  mou- 
rut en  1395,  après  avoir  fait  fon  héritier,  Conrad 
Comte  de  Fribourg  fon  neveu.  Comme  il  n'y  avoit 
plus  alors  ni  mâles  ni  femelles  de  la  Maifon  &  Chefau 
des  Comtes  de  Neufchatel ,  le  Fief  devoit  être  réuni 
&  apartenir  à  Jean  de  Chalon  Seigneur  dominant. 
Ce  Seigneur  voulut  bien  cependant  eninveftir  Con- 
rad de  Fribourg  en  1397  ;  mais  comme  Conrad  né- 
gligea d'en  faire  les  devoirs ,  Jean  de  Chalon  fit  faifir 
le  Fief  &  reçut  l'hommage  que  lui  fit  le  Confcil  de 
la  Ville  de  Neufchatel  en  1406 ,  pendant  l'abfence 
du  Comte  qui  étoit  en  voyage  pour  la  Terre  Sainte. 
Cet  hommage  porte,  que  le  Comté  de  Neufchatel 
eft  inaliénable  &  qu'il  n'cft  tranfmiflib le  qu'aux  mâ- 
les. D'autre  côté,  Jean  de  Chalon  confirma  en  même 
tems  en  qualité  de  Seigneur  fupérieur,  toutes  les 
libertés  &  franchi£es,ciue  les  Comtes  de  Neufchatel 
avoient  accordées  à  la  Ville  de  ce  nom,  &  enjoignit 
aux  Comtes  de  les  garder. 

;  Conrad  de  retour ,  fit  rhommage  &  la  reprife  en 
1407,  pour  avoir  mainlevée  du  Fief.  L'aclc  de  cette 
reprife  porte,  que  fi  ledit  Conrad  &  fis  hoirs  défaillent 
fans  hoirs  ma  fie  s  ^  fis  filles^  ou  les  filles  de  fis  Jwirsy  une  ou 
plu fieurs  du  Chefàude  Neufchatel ,  doivent  &  peuvent 
reprendre  de  Fief!,  Cette  claufe  eû  une  extenfion  de 
l'hommage  prêté  par  la  Ville  de  Neufchatel ,  qui  ne 
parloit  que  des  maies  defeendans  de  Conrad  de  Fri- 
fcourg.Mais  il  limite  le  droit  de  fuccéder,  aux  filles 
de  Conrad  de  Fribourg  &  de  fes  defeendans  mâlesj 
Tom.  IL  O  o 


290  Hifioire  du  Qomtê 

c'efl-à-dire  aux  perfonnes  de  fon  agnation  &  de  fon 
nom. 

Jean  de  Chalon  mourut  en  1417.  Conrad  de  Fri- 
bourg  fit  les  devoirs  de  Fief  en  1419  à  Louis  de  Cha- 
lon fon  nouveau  Seigneur ,  &  fa  reprife  porte  j  que 
Conrad  Comte  de  Fribourg  &  de  Neufchatel,  entre 
en  foi  &  hommage  de  Louis  de  Chalon ,  pour  toutes 
les  chofes,  Terres,  rentes  &  Seigneuries  dont  il  avoit 
repris  de  fief  de  feu  Jean  de  Chalon  pere  de  Louis  , 
tant  a  caufe  à'  Arlay^Montfaucon^  Villafans  qu'autrement. 

Conrad  de  Fribourg  étant  mort  en  1424,  Jean  ion 
fils  entra  en  poiTelIion  du  Comté  de  Neufchatel  ;  & 
comme  il  avoit  époufé  Marie  fœur  de  Louis  de  Cha- 
lon fon  Seigneur,  celui-ci  n'exigea  pas  d'abord  qu'il 
fit  les  devoirs  de  Fief.  Mais  comme  il  fçut  que  le 
Comte  Jean  qui  n'avoit  point  d'enfans,  avoit  fait  fon 
héritier  Rodolfe  Marquis  d'Hocberg,  &  qu'il  ména- 
geoit  les  gens  du  Païs&  le  Canton  de  Berne  ,  pour 
lui  faire  pairer  le  Comté  de  Neufchatel,  auquel  le 
Marquis  d'Hocberg  n'étoit  pas  fucceflible  fuivant 
les  inveltitures,  parce  qu'il  n'étoit  pas  de  l'agnation 
des  Maiions  de  Fribourg  &  de  Neufchatel  ;  Louis  de 
Chalon  obligea  Jean  Comte  de  Fribourg  &  de  Neuf- 
chatel à  venir  reprendre  de  Fief,  comme  il  fit  en 
1453  ,  à  Granlbn  dans  la  falle  du  Château ,  en  la  for- 
me ordinaire ,&  aux  conditions  portées  dans  lesrepri- 
fes  précédentes. 

Jean  de  Fribourg  mourut  en  1457.  Il  avoit  ordonné 
que  fon  tellament  feroit  ouvert  &  publié  par  l'Offi- 
cialde  Befançon,  auquel  il  avoit  fournis  les  contef- 
tations  qui  pouroient  furvenir  en  exécution  de  cet 
a&e.  L'Oflicial  ouvrit  le  teftament ,  &  envoya  le 
Marquis  d'Hocberg  en  pofleflion  de  la  fuccefïion  -, 
nonobllant  l'opofition  de  Louis  de  Chalon.  Ce  Sei- 
gneur foutenoit,  que  Jean  de  Fribourg  n'avoit  pas  pû 
tranimettre  le  Comté  de  Neufchatel  à  un  étranger  de 
fa  famille  5  que  l'Ofliçial  de  Befançon  n'étoit  pas 
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compétent  pour  connoître  de  cette  qucllion  ;  8c  que 
Jean  de  Fribourg  n'avoit  pas  pd  lui  en  attribuer  le 
droit ,  comme  il  avoit  prétendu  faire ,  en  le  nom- 
mant Juge  pour  l'exécution  de  fon  teftament.  Louis 
de  Chalon  refufa  donc  d'accorder  l'inveftiture  de 
Neufchatel  au  Marquis  d'Hocberg,8cde  l'admettre 
aux  foi  &  hommage,  que  ce  Marquis  offrit  en  1458. 
Mais  le  Marquis  d'Hocberg  favoriie  par  fes  Sujets  & 
par  le  Canton  de  Berne,  fut  admis  fur  les  lieux  à  s'en- 
tremettre dans  le  Fief  ;  nonobftant  le  défaut  d'invef- 
titure,  que  lesEtatsde  Neufchatel  fefont  attribués- 
dèflors  le  droit  de  donner ,  dans  le  cas  du  refus  du 
Seigneur  Suzerain ,  ou  du  moins  d'en  accorder  les 
effets. 

L'on  a  prétendu  que  l'envoi  en  poffelfion  accordé 
par  l'Officialde  Befançon,  fut  confirmé  par  un  Juge 
délégué  du  S.  Siège.  Le  Roi  de  Prufle  héritier  de  la 
Maifon  de  Chalon,  n'en  eft  pas  convenu  ;  parce  que 
le  Jugement  de  ce  Délègue  n'a  pas  été  produit  en 
forme  autentique.  Mais  à  le  fupofer  véritable ,  il  ne 
prononçoit  que  fur  la  poflefïion ,  que  l'on  accorde 
toujours  à  vùë  du  teftament  qui  fe  publie ,  lorfqu'ii 
eflen  bonne  forme;  fans  entrer  dans  la  difeuflion  du 
fond ,  dont  il  efl:  évident  d'ailleurs  que  le  Juge  d'E- 
glife  ne  pouvoir  pas  ici  connoître. 

Ce  fut  aparemment  cette  incompétence ,  qui  dé- 
termina le  Pape  en  1462,  de  renvoyer  la  connoilfance 
de  l'affaire  à  l'Empereur ,  qui  ne  la  décida  néanmoins 
pas  ;  &  comme  la  conteltation  iubfiftoit  toujours , 
les  Parties  nommèrent  des  Arbitres  à  Dole  ;  mais  ce 
compromis  n'ayant  pas  eu  fon  effet ,  elles  s'en  remi- 
rent en  1533  au  jugement  de  Charles-Quint.  Ce  Prin- 
ce les  renvoya  au  Confeil  Souverain  de  Malines ,  où 
le  procès  fut  lié ,  &  n'y  a  cependant  pas  été  décidé. 

Philibert  de  Chalon,  dernier  mâle  de  la  Maifon  de 
Chalon,  mort  au  fiége  de  Florence  en  iS30,avoit  fait 
fon  héritier  univerlel  René  Comte  de  NafTau  de  la 
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branche  de  Dillembourg,  fils  de  Clauda  de  Chalon  & 
fœur,  à  charge  de  relever  Ton  nom  ÔC  fes  armes.  René 
de  Naflau  étant  décédé  fans  enfans  au  fiége  de  Saint 
Difier  en  1544,  Guillaume  de  Naflàu  fon  coufin  ger- 
main, lui  fuccéda  par  teftament  &  fut  reconnu  pour 
fon  héritier  légitime  dans  les  biens  de  la  Maifon  de 
Chalon  fitués  au  Comté  de  Bourgogne ,  par  l'Empe- 
reur Charles-Quint  Souverain  de  cette  Province.  Les 
Comtes  de  Nalfau  les  ont  polfedés  dèflors  jufqu'à  la 
mort  de  Guillaume  III.  Roi  d'Angleterre,  décédé  en 
1702,  auquel  Frédéric  III.  Eledeur  de  Brandebourg 
&  premier  Roi  de  PruflTe  a  fuccédé  par  tellement. 

C'ell  fous  cette  qualité,  &  comme  reprefentant  la 
Maifon  de  Chalon  par  la  médiation  de  celle  de  Naf- 
fau ,  qu'après  le  décès  de  Madame  de  Nemours  ,  le 
Roi  de  PrulTe  demanda  aux  Etats  de  Neufchatel  l'in- 
vefliture  du  Comté  de  ce  nom  ;  prétendant  que  le 
domaine  utile  de  ce  Comté*  avoit  été  réuni  au  direct, 
par  le  décès  de  Jean  de  Fiibourg,  &  par  l'entremife 
du  Marquis  d'Hocberg  fans  inveltiture  &  contre  le 
gré  du  Seigneur  dominant  5  fans  qu'on  pût  opofer 
aucune  prefeription  légitime ,  foit  parce  qu'il  s'agif- 
foit  d'une  Souveraineté  &  d'une  mouvance,foit  parce 
qu'il  y  avoir  toujours  eu  conteftation. 

L'on  pouvoit  d'abord  agiter  une  queftion  ,  qui  efl 
de  fçavoir ,  fi  les  Etats  de  Neufchatel  étoient  com- 
pétents pour  juger  du  droit  de  fuccéder  à  leur  Sei- 
gneur. Mais  elle  ne  l'a  pas  été,  parce  que  les  Juges  ÔC 
les  Parties  étoient  également  interelTés  àfupofer  cette 
compétence ,  qui  ne  pouvoit  être  fondée  qu'en  fupo- 
fant  auffi,  que  le  Comté  de  Neufchatel  étoit  une 
Souveraineté  abfoluë  &  indépendante.  Car  fi  l'on 
étoit  convenu,  qu'elle  étoit  tenue  en  Fief,  foit  de 
l'Empereur,  foit  du  Roi  de  France  en  qualité  de 
Comte  de  Bourgogne  ;  c'étoit  à  la  Cour  des  Pairs  9 
ou  pardevant  le  Seigneur  dominant  qu'on  auroit  dû 
ic  pourvoir.  D'autant  que  h  ligue  héréditaire  de  la 
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Maifon  d'Autriche  avec  les  Suifles  faite  en  151 1,  qui 
concerne  particulièrement  le  Cornté  de  Bourgogne 
&  la  conservation  de  fes  droits  ,  porte  que  s'il  y  a 
conteflacion  touchant  les  Fiefs,  elle  fera  portée  par- 
devant  les  Juges  dont  le  Fief  eil  mouvant.  Les  Par- 
ties ont  donc  fait  de  la  mouvance  de  Neufchatel,  un 
Fief  en  l'air,  attaché  aux  perfonnes  des  defeendans 
de  Jean  de  Chalon  II.  du  nom  &  de  leurs  héritiers  , 
fans  aucune  glèbe  ni  Fief  dominant. 

Mais  ce  fyîtême  qui  répugne  au  droit  &  x  Vu  Page 
actuel  des  Fiefs  r  fuivant  lefquels  les  mouvances  font 
réelles  &  attachées  à  un  Château  dominant  ,  paroît 
d'ailleurs  contraire  à  l'origine  du  Fief  de  Neuf- 
chatel, aux  conditions  de  l'inveiKture  que  Jean  de 
Chalon  donna  en  1288  à  Rolin  de  Neufchatel,  & 
aux  reprifes  poftérieures- 

L'on  difoit ,  que  ce  n'étoit  pas  un  Fief  propre  ÔC 
concédé,  mais  offert  par  Rolin  de  Neufchatel ,  ôc  de 
fimple  protection.  Le  Roi  de  PrufTe  a-  parfaitement 
réfuté  cette  objection,  par  les  termes  &  les  claufes 
de  l'invelriture  &  des  reprifes,  qui  portent  que  Rolin 
de  Neufchatel  a  confefle  avoir  reçu  fon  Comté  ,  con* 
fetfus  eft  fe  recepifle  in  Feudum  ;  &  qu'il  n'y  aura  d'a^ 
bord  que  les  maies  de  la  famille  qui  pouront  y  fuc- 
céder,  enfuite  une  fille  feulement,  &  enfin  toutes  les 
£lles  de  l'agnation;  termes  &  conditions ,  qui  ne 
peuvent  convenir  qu'à  un  Fief  concédé;  d'où  le  Roi 
de  Prufle  concluoit.,  que  dans  le  tems  de  la  démif- 
fion  que  fit  Rolin  de  Neufchatel  entre  les  mains  de 
l'Empereur ,  fon  Comté  étoit  déjà  un  ancien  Fief  de 
la  Maifon  de  Chalon ,  ou  que  Rolin  de  Neufchatel 
pouvoit  en  être  dépouillé  pour  caufe  de  félonie  ou 
de  commife  ;  car  c  étoit  un  Fief  de  danger  comme 
tous  les  autres  Fiefs  de  Bourgogne.  Mais  le  Roi  de 
Prufle  a  laifTé  dans  l'obfcurité  &  fans  preuve,la  caufe 
de  cette  réfignation }  &  il  auroit  pu  la  déveloper,en 
fupofant  que  les  Comtes  de  Bourgogne  rentrèrent 


•Aftes  concecn. 
le  droit  de  S.  M. 
le  Roi  de  Praflc 
fur  le  Comté  de 
Neufchatel. 
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frocès  du  Roi  de 
rufle  contre  le 
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dans  leurs  anciens  droits  de  Fief  fur  le  Comté  de 
Neufchatel ,  par  la  médiation  de  Jean  de  Chalon  leur 
VafTal,  qui  étoit  obligé  par  le  teflamentde  fon  bif- 
aïeul,  de  tenir  fes  Terres  en  Fief  du  Comté  de  Bour- 
gogne. 

En  12 14  le  Comte  Ulric  déclara  que  les  franchifes 
de  la  Ville  de  Neufchatel ,  fe  régleroient  par  les  Us 
&  Coutumes  de  Befançon;  &  les  chartes  de  Neufchatel 
ayant  été  brûlées ,  lé  Comte  convint  avec  les  Bour- 
geois en  1456,  qu'on  auroit  recours  pour  les  rétablir, 
à  ce  qui  le  pratiquoit  dans  la  Capitale  du  Comté  de 
Bourgogne.  La  reprifede  Fief  de  Rolinde  Neufcha- 
tel de  l'an  1311,  porte  que  les  Us  &  Coutumes  du 
Comté  de  Bourgogne,  ferviroient  de  régie  pour  ce  qui 
n'étoit  pas  déterminé  par  cette  reprife  ,  &  par  l'in- 
veftiture  de  1288.  L'on  trouve  la  même  chofe  dans 
les  reprifes  faites  par  Louis  fils  de  Rolin  en  1357,  & 
par  Conrad  Comte  de  Fribourg  &  de  Neufchatel  en 
1 397  ;  *  &  Jean  fils  de  Conrad  ayant  pris  connoif- 
fance  des  difficultés  qui  étoient  entre  les  enfans  de 
Jean  de  Neufchatel  au  fujet  de  la  Baronnie  de  Gor- 
gier ,  déclara  qu'elles  dévoient  être  jugées  fuivant  la 
Coutume  du  Comté  de  Bourgogne.  *  Après  que  René  de 
NafTau  héritier  de  la  Maifon  de  Chalon,  donc  il 
avoit  relevé  le  nom  &  les  armes,  &  Louis  de  Lon- 
gucville  fils  de  l'héritière  de  la  Maifon  d'Hocberg , 
curent  portés  leurs  différends  pour  le  Comté  de  Neuf- 
chatel pardevant  l'Empereur  Charles-Quint,ce  Prince 
ne  les  renvoya  pas  au  Tribunal  qui  juge  des  Fiefs  de 
l'Empire  ,  mais  au  Confeil  Supérieur  de  fes  Païs 
héréditaires.  D'où  Ton  peut  conclure,  qu'il  n'eftima 
pas  qu'il  s'agît  d'un  Fief  de  l'Empire,  mais  d'un  Fief 
de  fon  Comté  de  Bourgogne.  Enfin,  les  Etats  de 
Neufchatel  ont  jugé  plufieurs  fois,  que  le  Comté  de 
ce  nom,  étoit  indivifible  ôc  inaliénable  ;  que  l'aîné 
des  mâles  du  dernier  Comte  y  fuccédoit  feul ,  ôc 
l'aînée  de  fes  filles  au  défaut  de  mâles ,  à  l'exclufion 
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de  fes  fœurs  &  des  mâles  de^  autres  branches  ,  à 
l'exemple  de  ce  qui  s'étoit  obfervé  dans  la  fucceiïion 
du  Comté  de  Bourgogne  ;  &  que  tout  comme  en 
Franche-Comté,  les  Fiefs  mouvans  du  Souverain  font 
patrimoniaux  &difponibles.,  il  en  étoit  de  même  de 
ceux  qui  relevoient  du  Comté  de  Neufchatel. 

Ces  faits  prouvent,  que  le  Comté  de  Neufchatel  a 
dépendu  originairement  du  Comté  de  Bourgogne, 
puifqu'il  en  a  reçu  &  reconnu  les  Lois  &  les  Ufages; 
&  que  fon  Fief  dominant  étoit  en  Bourgogne  après 
la  nouvelle  inféodation  de  1288 ,  puifqu'il  a  été  alRi- 
jetti  aux  Coutumes  de  cette  Province,  par  les  repri- 
fes  de  Fief  qui  ont  été  faites  en  conféquence  de  cette 
inféodation.  Cette  preuve  efl  foutenuë  par  la  reprife 
de  Fief  de  l'an  1419 ,  qui  porte  que  Conrad  de  Fri- 
bourg  reprend  le  Fief  de  Jean  de  Chalon  ,  à  caufe 
d May,  Montfaucon  &  Villa fansy  quiétoient  les  prin- 
cipale^Terres  de  Jean  de  Chalon  au  Comté  de  Bour- 
gogne mouvantes  du  Fief  de  Franche- Comté.  Les 
Miniftres  du  Roi  de  Prufle  qui  ont  prévu  cette  con- 
féquence, &  qui  ont  bien  lenti  qu'on  en  induiroit 
l'incompétence  du  Tribunal  par  lequel  ils  fouhai- 
toient  que  le  procès  de  leur  Maître  fût  jugé ,  n'y 
ont  pas  produit  la  reprife  de  Fief  de  1419. 

C'eft  fur  le  fondement  de  l'inveftiture  de  1288  & 
desa&es  de  13 11,  1357, 1397,  1406  &  1453,  que  le 
Roi  de  PriuTe  comme  héritier  des  biens  de  la  Maifon 
de  Chalon ,  demanda  d'être  envoyé  en  pofleflion  du 
Comté  de  Neufchatel.  M.  le  Prince  de  Montbéliard, 
Mr.  d'Alegre  &  Madame  de  Mailly,  difoient  qu'ils 
lui  dévoient  être  préférés,  parce  qu'ils  defcendoient 
<le  la  Maifon  de  Chalon  par  les  filles  ;  fçavoir  M.  le 
Prince  de  Montbéliard,  d'une  fille  de  Jean  Baron 
d'Arlay  II.  du  nom;  Mr.  le  Marquis  d'Alegre  &  Ma- 
dame de  Mailly,  de  Charlote  de  Chalon  petite-fille  de 
Jean  III.  Ils  prétendoient  exclure  M.  de  Montbé- 
Jiard  parce  qu'ils  defcendoient  d'une  fouche  plus  pro- 


29S  Hi/hire  du  Comté 

chaine  du  dernier  poflcfïcur.  Madame  de  Mailly  allé 
uoit  en  particulie^qu'clle  repréfentoit  la  fille  aînéç 
e  cette  fouche ,  &qu'elle  étoit  préférable  par  cette 
raifon,  dans  la  fucceiïion  linéale  d'une  Souveraineté 
indivifible ,  àMr.d'Alegre  qui  defcendoit  de  la  fille 
puînée.  Tous  enfemble  foutenoient  contre  le  Roi  de 
PruflTe,  qu'il  n'avoit  pas  droit  à  la  réunion  du  Comté 
de  Neufchatei  ,  parce  qu'il  n'étoit  pas  héritier  du 
fang.  , 

Mais  il  répondoit,que  les  Comtes  de  Neufchatei 
«.voient  repris  de  Jean  deChalon  &  defes  fuccelTeurs 
pour  eux  &  leurs  héritiers  légitimes  ;  termes  qui  com- 
prenoient  les  héritiers  teftamentaires,  toujours  préfé- 
-rables  à  ceux  du  fang ,  quand  le  teftaraent  eft  vala- 
ble; &  qu'il  devoit  être  préféré  dans  l'hypothèfe, 
parce  qu'une  mouvance  comme  un  droit  de  Patro- 
nage >  pa(Te  à  l'héritier  avec  l'univerfalité  des  biens, 
&  que -le  Comté  de  Neufchatei  réuni  de  droit  après 
la  mort  de  Jean  de  Fribourg,  étoit  cenfé  dans  les  biens 
de  la  Maifon  de  Chalon ,  aufquels  le  Roi  de  Prutfe 
avoir  fuccédé. 

Mr.  le  Prince  de  Carîgnan ,  Mefdames  les  Duchef- 
ies  de  Lefdiguieres  &  de  Villeroy,  &:  Mr.  le  Comte 
de  Matignon,  defcendus  par  les  filles  de  la  Maifon  de 
Longueville  ;  difoient  que  le  Comté  de  Neufchatei 
qui  avoit  été  pofTedé  ji  long-tems  par  cette  Maifon, 
•devoit  êtreajugé  aux  héritiers  du  fang  de  Longues- 
ville;  que  comme  dans  les  fubftitutions,  l'on  doit 
■épuifer  les  fouches  immédiates  avant  que  de  remon- 
ter aux  plus  éloignées,  Mr.  de  Carignan  qui  defcen- 
doit  de  la  fouche  plus  éloignée  devoit  être  exclus. 
Mefdames  de  Lefdiguieres  Se  de  Villeroy  dont  l'in- 
térêt étoit  réuni ,  foutenoient  qu'elles  étoient  préfé- 
rables àMr.deMatignon,parce  qu'elles  defeendoient 
de  la  fille  aînée  de  la  même  fouche  que  lui.  Mr.  de 
-Matignon  répondoit,  qu'étant  le  plus  proche  en  degré 
«de  Madame  de  Nemours  dernière  poireflèrefTe,  il  .de- 
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tfoît  obtenir  la  préférence  quoique  defcendu  de  la 
fille  puînée. 

Le  Roi  de  PruflTe  leur  opofoit  à  tous,  que  la  Mai- 
fon  de  Longueville  ,  &  avant  elle  la  Maifon  d'Hoc- 
berg, n'avoient  pofTedé  le  Comté  de  Neufchatel,que 
de  fait  &  fans  droit  légitime  ;  qu'il  falloit  remonter 
à  l'origine  de  cette  polfellion  qu'il  foutenoit  vicieufe, 
&  qu'il  n'y  avoit  eu  ni  pù  avoir  de  prefcription. 

11  difoit  auffi  contre  M.  le  Prince  de  Conti  &  M. 
le  Chevalier  de  Soiflons  ,  que  leurs  prétentions  n'é- 
toient  pas  fondées  ;  parce  qu'ils  ne  les  tiroient  que 
de  la  Maifon  de  Longueville ,  par  des  difpofitions 
que  M.  l'Abbé  d'Orléans  &  Madame  de  Nemours 
n'avoient  pas  pu  faire,à  rai  fon  que  le  Comté  de  Neuf- 
chatel  étant  une  Souveraineté  ,  il  étoit  inaliénable. 

Quant  à  M.  le  Prince  de  Bade ,  qui  fondoit  fa  de- 
mande fur  un  paéte  de  fucceffion  réciproque ,  entre 
Kodolfe  de  Bade  &  Philiped'Hocbergde  l'an  1490 , 
pour  les  mâles  de  leurs  famillesjon  lui  répondoit  que 
Philipe  d'Hocberg  n'avoit  pas  pu  difpofer  par  un 
pa<5r.e,d'une  Souveraineté  &  d'un  Fief  inaliénable  de 
lanature;quelaMaifonde  Bade  l'avoit  reconnu,puif- 
qu'elle  avoit  lailTé  joïiir  celle  de  Longueville  pen- 
dant deux  fiécles  du  Comté  de  Neufchatel ,  auquel 
cette  Maifon  n'avoit  droit  que  par  une  fille  de  la 
Maifon  d'Hocberg. 

Les  Etats  de  Neufchatel,  jugèrent  fur  ces  contefta- 
tions  en  1707;  que  le  Comté  de  Neufchatel  étoit  un 
Fief  de  la  Maifon  de  Chalon  au  Comté  de  Bourgo- 
gne; qu'il  avoit  été  réuni  par  le  décès  de  Jean  de 
Fribourg  fans  enfans ,  &  fans  qu'il  reftat  mâles  ni 
filles  de  fon  agnation;  qu'il  n'avoit  pu  être  aliéné 
-dèflors ,  ni  tenu  légitimement  par  d'autres  que  par 
les  Seigneurs  &  héritiers  de  la  Maifon  de  Chalon  ; 
ôc  en  conféquence  ils  donnèrent  l'inveftiture  de  ce 
Comté  au  Roi  de  PrufTe,  comme  héritier  des  biens 
d  e  laMaifon  de  Chalon, 
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Les  armes  du  Comté  de  Neufchatel,font  de  gueule  à 
l'Aigle  d'argent,écartelées  aux  armes  du  Seigneur  an- 
cien, qui  étoient  d'or  au  pal  de  gueule,chargé  de  trois 
chevrons  d'argent.  Celles  des  Comtes  deValengin 
étoient  de  gueule,au  pal  d'or,chargé  de  trois  chevrons 
de  fable;  &  les  Neufchatel  Barons  de  Gorgier  ,  por- 
toientd'or  au  pal  de  gueule ,  chargé  de  trois  chevrons 
d'argent,de  même  que  les  anciens  Comtes.L'on  voit 
par  des  actes  de  l'an  IÇ07,  qu'ils  les  avoient  chargées 
originairement  d'une  barre  à  dextre ,  mais  qu'ayant 
quitté  la  barre  après  l'extinction  des  Comtes  anciens, 
Louis  d'Orléans  leur  ordonna  de  la  reprendre  j  ce 
qu'ils  n'ont  cependant  pas  fait. 

T>e  la  Maifon  de  Neufchatel 
en  Franche-Qomtc. 

NOus  avions  au  Comté  de  Bourgogne ,  une  Mai- 
fon de  Neufchatel,  dont  le  plus  ancien  Seigneur 
connu  nommé  1  hiebaud,  vivoit  en  1 165.  Cette  Mai' 
fon  a  fini  au  commencement  du  16e  fiécle,  par  la 
mort  de  Ferdinand  de  Neufchatel,  Seigneur  de  Mont* 
aigu  ,  Amance  ,  Bouclans  ,  &c.  fans  enfans  mâles. 
Elle  tenoit  rang  parmi  les  hauts  Barons  du  Païs ,  & 
alloitde  pair  avec  celles  de  Vienne,  Chalon&  Vcrgy, 
L'on  ne  peut  pas  douter  que  fon  origine  fut  illultre  ; 
i°.  Par  fes  alliances  dans  les  Maiions  de  Château- 
vilain  ,  Montfauton ,  Montbéliard,  Chalon  ,Bourgo- 
gne,Vaudemont,  Joinvil  le,Caftro  en  Portugal,Vienne 
&  Vergy.  Olivier  de  la  Marche ,  dit  que  le  Duc  de 
Bourgogne  affila  en  1454,  aux  nôces  d'Antoine  de 
Vergy  &  de  Bonne  de  Neufchatel ,  &  que  de  cette 
alliance  fut  faite  grande  efiime  en  Bourgogne,  pane  que 
*MJm.  Uv.i,  c' étoient  deux  grandes  Maifons,  *  2°.  Par  les  dignités 
1  J1,  qu'elle  a  polledees,  car  elle  a  donné  à  l'Eglife ,  un 

Cardinal,  un  Archevêque  de  Befançon,  &  des  Evê- 
ques  de  JBayeux ,  Tours  &  Nevers  ;  &  à  l'Etat ,  un 
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Grand  Maître  &  un  Grand  Echanfon  de  France  ,  un 
Maréchal  de  Bourgogne  ,  des  Gouverneurs  de  Pro- 
vince, des  Baillis  &  Gardiens  du  Comté  de  Bourgo- 
gne^ plufieurs  Chevaliers  de  la  Toifon  d'Or.  30.  Par 
l'es  grandes  richeffes  &  le  nombre  de  fes  Valfaux  , 
d'où  quelques-uns  croient  qu'elle  a  tire  l'épitéte  de 
Fief  de  NeufchateU  D'autres  difent ,  qu'elle  portoit 
celui  de  F/Vr,  parce  que  Thiebaud  de  Neufchatel 
D£.  du  nom ,  ayant  parlé  avec  hauteur  au  Comte  de 
Charolois  qui  fut  enfuite  Charles  Duc  de  Bourgogne, 
ce  Comte  dit  de  Jusqu'il  étoit  un  fier  homme.  Il  etoit 
au  refte  ,  ajoute  Philipe  de  Commines  qui  raporte 
ce  fait ,  bon  &  loyal  Chevalier  pour  le  parti  de  fon 
Prince.  *  »  Mcm  liv  f  t 

Le  chef-lieu  des  Terres  de  la  Maifon  de  Neufcha-  <*»p.  u  s.  ju- 
tel  en  Franche-Comté ,  eft  le  Château  de  ce  nom  au  j£^LK2fc£î 
Bailliage  de  Baume,  il  ancien  qu'on  n'a  point  de  tel. 
connoilïancc  de  fon  commencement,  ni  de  l'origine 
de  cette  Maifon  ;  ce  quia  fait  recourir  les  Ecrivains 
du  tems  pafTé,  à  des  origines  fabulcufes.  Car  l'on  ne 
peut  pas  penfer  autrement,  de  ce  que  dit  Gollut, 
qu'elle  defeendoit  d'un  Tribun  de  la  Légion  Thé- 
baine  ,  &  S.  Julien ,  qu'elle  venoit  d'un  Prince  de 
Thébes.  *  •  Iti* 

C'eft  une  froide  allufion  au  nom  de  Thiebaud  , 
que  neuf  Seigneurs  de  cette  Maifon  ont  porté  fuccef- 
(ivement,  qui  adonné  lieu  à  cette  fable.  L'on  devroit 
plutôt  conclure  de  ce  nom  ,  que  les  Seigneurs  de 
Neufchatel  en  Franche-Comté,  étoient  une  branche 
de  la  famille  des  Comtes  de  Champagne,  qui  ont 
communément  porté  le  nom  de  Thiebaud  ,  dès  le 
commencement  du  ne  fiécle;  &  il  eft  certain  qu'il 
y  en  avoit  une  autre  dans  ce  Païs  au  I2clîécle,  dont 
étoient  les  Seigneurs  de  ÇhampHte  &  de  Pontallier.*    •  Dochefne . 

La  ligne  des  premiers  s'eft  éteinte  dans  la  Maifon  ™-  dc  Tcrg5r  • 
de  Vergy,  &  celle  des  autres  a  fubfifté  encore  long-   v* 1  *  p' 
tems  après.  L'origine  de  cette  branche  de  la  famille 
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des  Comtes  de  Champagne  ,  doit  fe  prendre  à  Èudes 
Seigneur  de  Champlite ,  fils  unique  d'Hugues  Comte 
de  Champagne, 6c  d'Elifabcth  hlle  d'Etienne  Comte 
de  Bourgogne.  Hugues  prit  l'habit  dans  l'Ordre  des 
Templiers  en  1125,  &  s'étant  laiile  perfuader  qu'il 
ëtoit  inhabile  à  avoir  çîes  enfans,  &  que  fa  femme 
lui  avoit  été  infidelle  ;  il  apella  à  fa  fucceflion,Thie- 
baud  Comte  de  Chartres  fon  neveu,  à  l'exclufion  de 
fon  fils  Eudes  ;  qui  fe  vit  réduit  par  là  aux  biens  de 
fa  mere.  Cette  injuitice  donna  lieu  à  des  guerres,  qui 
furent  terminées  à  l'avantage  du  Comte  Thiebaud; 
nos  Comtes  Rainaud  &  Guillaume  étant  trop  occu- 
pés à  défendre  leurs  propres  Etats  contre  ceux  à  qui 
l'Empereur  en  avoit  donné  la  confifcation,pour  pou- 
voir prêter  à*Eudes  de  Champagne  leur  neveu,  les 
•  Aib»r.  chron.  ad  fecours  dont  il  avoit  befoin.* 

IIlî*  La  liberté  qu'on  a  de  conjecturer  fur  les  faits  an- 

ciens ,  peut  faire  croire,  que  les  Seigneurs  de  Neuf- 
chatel  au  Comté  de  Bourgogne  ,  étoient  une  bran- 
che des  Comtes  de  Neufchatel  en  Suiffe ,  aportion- 
née  en  des  tems  bien  reculés  ,  dans  les  Terres  que 
ces  Comtes  pofledoient  au  Bailliage  de  Baume,  peu 
éloignées  de  leur  Comté  *9  où  l'Auteur  de  cette  bran- 
che ,  fit  bâtir  un  Château ,  auquel  il  donna  le  nom 
de  la  Ville  de  Neufchatel  ,  dont  fes  aînés  étoient 
Seigneurs.  Je  ne  raporte  pas  ici  la  généalogie  de  la 
Maifon  de  Neufchatel  ,  parce  que  je  n'ai  rien  de 
coniiderable  à  ajouter  ,  à  celle  qu'a  donné  le  Père 
Anfelme ,  qu'on  trouve  aufli  dans  le  Diétionaire 
de  Moreri. 

De  la  Maifon  de  Chalon* 

La  Maifon  de  Chalon  ,  tenoit  le  premier  rang 
parmi  les  Barons  du  Comté  de  Bourgogne.  Son  ori- 
gine étoit  illuftre ,  puifque  c  etoit  une  branche  des 
Comtes  duPaïs.  Elle  a  foutenu  l'éclat  de  fa  nobletfè 
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par  de  grandes  alliances  ,  par  une  bravoure  hérédi- 
taire ,  6c  par  d'immenfes  richeiTes  ;  particulièrement 
au  Comté  de  Bourgogne ,  où  elle  a  fuccédé  aux  biens 
des  Maifonsde  Montfaucon  ,  Arguel ,  Rougemont, 
&  Vienne  en  partie  ,  qui  étoient  de  la  haute,  an- 
cienne &  riche  Noblefle  de  cette  Province.  Elle  a 
poflëdé  les  Comtés  d'Auxonne  ,  de  Chalon ,  d'Au- 
xerre  &  de  Tonnerre ,  la  Principauté  d'Orange ,  & 
trente-deux  Terres  de  marque  en  Franche-Comté , 
où  elle  avoit  prefque  autant  de  Vanaux  que 
le  Souverain  ,  plus  de  cent  Officiers  de  Juftice  ,  un 
grand  Gruyer,  un  Procureur  Général,  un  Tréforier, 
des  Intendans  qui  tenoient  lieu  de  Maîtres  des  Comp- 
tes ,  des  Gouverneurs  de  Châteaux  &  Places  fortes , 
&  des  Maires  de  Ville  ;  enforte  qu'il  s'en  falloit  peu, 
Qu'elle  n'égalât  en  puilfance  &  en  revenus  ,  la  Mai- 
ion  Souveraine  ;  car  fes  Terres  étoient  compofées 
de  plulieurs  Villages  :  celle  de  Noferoy.en  avoic 
dans  Ton  reflbrt  jufqu'à  trente ,  &  un  magnifique 
Château.  Tant  de  biens  &  de  domaines  ,  ont  fait 
donner  aux  Seigneurs  de  cette  famille ,  l'épitéte  de 
Riches  de  Chalon,  Elle  a  auffi  eu  des  prétentions  lé- 
gitimes ,  fur  le  Dauphiné  &  les  Comtés  de  Genève 
&  de  Neufchatel. 

Elle  a  commencé  à  porter  le  nom  de  Chalon,  fous 
Jean  furnommé  le  Sage  &  l'Antique,  fils  d'Etienne 
de  Bourgogne  Comte  d'Auxonne  ;  qui  prit  le  titre 
dé  Comte  de  Chalon ,  parce  qu'il  avoit  hérité  du 
quart  de  ce  Comté  ,  qui  apartenoit  à  Béatrix  de 
Chalon  fa  mere  ,  la  dernière  de  fôn  illuftre  Mai* 
fon.  Auffi  il  en  releva  les  armes ,  qui  font  de  gueule 
à  la  bande  d'or ,  &  fes  defeendans  les  ont  portées 
avec  le  nom  de  Chalon ,  *  quoique  le  Comte  Jean   •  v.  Beat,  de 
eût  donné  ce  qu'il  avoit  au  Comté  de  ce  nom,  en^00»  p-î^ 
échange  au  Duc  de  Bourgogne  ,  comme  je  l'ai  ^1  HâPJu3^ 
dit  ailleurs.  Il  fut  marié  trois  fois ,  &  il  eut  de  cha- 
cun de  fes  mariages ,  des  fils  qu'il  chargea  de  re- 
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prendre  de  fief  du  Comté  de  Bourgogne  ?  par  le 
partage  qu'il  fit  entr'eux  de  fes  grands  biens.  Ce 
partage  eit  daté  du  jour  de  Pâques  fleuries  de  l'an 
1262  y  &  fe  trouve  en  original  dans  les  archives  de 
la  Chambre  des  Comptes  à  Dijon.  Ses  Succefleurs  y 
firent  quelques  changemens  par  un  traité  de  l'an  1267. 

De  fon  premier  lit  avec  Mahaud  fœur  d'Eudes  III. 
Duc  dé  Bourgogne  ,  naquit  Hugue  Comte  Palatin 
de  Bourgogne.  Il  époufa-en  fécondes  nôces  lfa- 
belle  de  Courtenay,  &  il  en  eut  quatre  fils  ;  Jean 
Seigneur  de  Rochefort  qui  eut  poftérité,  Robert 
mort  dans  l'enfance,  Pierre  Seigneur  de  Chatelbelin, 
&  Etienne  Seigneur  de  Rouvre  &  de  Montenot. 
Pierre  fut  marié  à  Béatrix  de  Savoie ,  &  prétendit 
le  Comté  de  ce  nom,  après  le  décès  du  Comte  Boni- 
face  fon  beau-frere.  Mais  Thomas  de  Savoie  quoi- 
que plus  éloigné  en  degré  ,  l'emporta  ;  parce  que 
la  coutume  commençoit  à  s'introduire  ,  d'apeller  à 
la  fuccellion  de  cette  Souveraineté ,  les  maies  d'u- 
ne  autre  branche  ,  à  l'exclufion  des  filles  du  der- 
nier fucce/Teur.  II  mourut  fans  enfans,  &  Jean  Sei- 
gneur de  Rochefort  lui  fuccéda.  Etienne  Seigneur 
du  Rouvre  fut  marié  à  Jeanne  fille  de  Gautier  Sei- 
gneur de  Vignory  ,  &  ils  n'eurent  qu'une  fille  nom- 
mée Jeanne  de  Chalon ,  qui  époufa  Guillaume  de 
Dampierre  Seigneur  de  S.  Difier,  &  en  eut  des 
enfans. 

Jean  de  Chalon  avoit  époufé  en  troifiémes  nôces 
Laure  de  Commercy ,  dont  il  eut  Jean  I.  Baron  d'Ar- 
lay ,  dont  la  poftérité  fut  nombreufe  &  illuftre  ;  & 
Jean  Evêque  de  Liège  transféré  par  poftulationà  l'Ar- 
chevêché de  Befançon.  Comme  j'ai  déjà  dit  dans 
•llHiftoire  des  Comtes  de  Bourgogne ,  ce  qui  concerne 
Hugue  de  Chalon  fils  aîné  de  Jean  &  fes  defcendans, 
il  refte  à  parler  des  branches  d'Auxerre  &  d'Arlay  , 
dont  la  première  commence  à  Jean  Seigneur  de  Ro- 
chefort tk  de  Chatelbelin  ;  c'eft  pourquoi  elle  porte 
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dans  quelques  adtes ,  le  titre  de  Rochefort ,  &  en 
d'autres  celui  de  Chatelbelin ;  quoiqu'on  lait  nom- 
mée plus  communément  d'Auxerre,  parce  qu'Au- 
xerre  fut  fa  Seigneurie  principale.  Elle  l'acquit  par 
le  mariage  de  Jean  de  Chalon ,  Seigneur  de  Roche- 
fort  &  Chatelbelin. 

Branche  d'Auxerre. 

IEan  de  Chalon  I.  du  nom,  Seigneur  de  Rochefort 
&  de  Chatelbelin.  Son  mariage  avoit  été  conclu 
avec  Alis  fille  de  Frédéric  Burgrave  de  Nuremberg,& 
d'Elifabeth  de  Méranie,  fœur  d'Otton  III. Duc  de  Mé- 
ranie,Comte  Palatin  de  Bourgogne.  Alis  devoit  porter 
en  dot,à  fon  mari,  les  droits  que  fa  mere  avoit  à  la  fuc- 
celfion  du  Comte  Palatin ,  &  quelques  terres  &  droits 
acquis  au  Comté  de  Bourgogne  ,  ou  donnés  par 
Guillaume  III.  Empereur.  Mais  cette  conftitutionde 
dot,  élevant  dans  la  Province  une  puiflànce  qui  au- 
roit  été  redoutable  au  Comte  Souverain  ,  l'on  crai- 
gnit qu'elle  ne  fût  une  occafion  de  guerre  entre  les 
deux  fi  ères.  C'ell  pourquoi  le  mariage  d'Alis  de  Nu- 
remberg avec  Jean  de  Chalon  ne  le  fit  pas ,  &  le 
Burgrave  vendit  à  prix  d'argent  en  1255  au  Comte 
Palatin  Hugue  de  Chalon ,  les  droits  de  fa  femme  & 
les  liens  au  Comté  de  bourgogne.  *  •  yfa.  (hr<m: 

Jean  de  Chalon  libre  après  cela,  fut  marié  ,  «5J 
fuivant  quelques  Hiftoriens  ,  en  1258  ,  avec  Elifa-  lisff* 
beth  fille  de  Mathieu  II.  Duc  de  Lorraine,  &  veuve 
de  Guillaume  IV.  Comte  de  Vienne.  Quoiqu'il  en 
foit ,  il  n'en  eut  point  d'enfans  ,  &  il  époufa  Alis 
de  Bourgogne  fille  d'Eudes  Comte  de  Nevers ,  qui 
lui  porta  en  dot  les  Comtés  d'Auxerre  &  les  Sei- 
gneuries de  S.  Agnan  &  de  Montjay  ,  qu'elle  avoit 
eu  de  la  fuccelfion  de  Matilde  de  Bourbon  fa  mere. 
Ils  eurent  un  fils  de  leur  mariage ,  nommé  Guillau- 
me. Jean  de  Chalon  après  la  mort  d'Alis  de  Bour- 
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gogne  ,  fe  maria  en  1290  à  Marguerite  fille  de  Louis 
de  Forés  Seigneur  de  Beaujeu  ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans  ,  &  mourut  en  1 309. 

Guillaume  de  Chalon,  Seigneur  de  Rocheforc 
&  de  Chatelbelin  ,  furnommé  le  Grand  ;  prit  le  titre 
de  Comte  d'Auxerre  du  chef  de  fa  mère  ,  &  y 
ajouta  celui  de  Comte  de  Tonnerre,  après  que  Mar- 
guerite de  Bourgogne  fa  tante  ,  lui  eut  légué  ce 
Comté  par  fon  teftament.  Il  fe  maria  en  1292  à  Eleo- 
nore  fille  d'Amédée  V.  Comte  de  Savoie ,  &  fut  tué 
à  la  bataille  de  Monfenpuelle  en  1304.  Il  eut  un  fils 
nommé  Jean  ,  &  une  fille  du  nom  de  Jeanne  ,  ma- 
riée à  Robert  fils  de  Robert  II.  Duc  de  Bourgogne, 
à  qui  elle^  porta  en  dot  le  Comté  de  Tonnerre. 

Jean  de  Chalon  II.  du  nom,  Comte  d'Auxerre 
ôc  de  Tonnerre.  Ce  dernier  Comté  lui  retourna 
par  la  mort  de  Jeanne  de  Chalon  fa  fœur ,  décédée 
fans  enfans.II  fit  la  guerre  à  Eudes  Duc  &  Comte  de 
Bourgogne,  qui  s'étoit  emparé  des  revenus  qui  lui 
apartenoient  à  Salins.  Le  Roi  de  France  les  accom- 
*  Le  tcftamcne  m°da  ,  &  Jean  de  Chalon  perdit  la  vie  à  la  journée 
d  AUsdeMontbc-  de  Crecy  en  l'an  1346.  II  avoit  époufé  en  premières 

wLïïïU dT  y  Marie  fille  d'Amé  II.  Comte  de  Genève, 
Befançoncn  oc  il  fut  marié  une  féconde  fois  avec  Alis  fille 
'u^Veu^Scïn-  ^e  Ramaud  de  Bourgogne  ,  Comte  de  Mont- 
îuméTdans  là  béliard  ,  Dame  de  Tramelay.  *  Il  eut  de  fon 
^dé^eJw  tn  Premier  mariage  ,  Jean  de  Chalon  Comte  d'Au- 
rEgiift  d^Bau-  xerre  &  de  Tonnerre  ;  &  du  fécond  ,  Triftan 
me  les  Religieux,  de  Chalon ,  Seigneur  de  Chatelbelin  &  de  Roche- 
petite1  de  aîa-  fort qui  emporta  pour  fa  part ,  les  Terres  de  Cha- 
lon, Jeanne  de  telbelin  fur  Salins,  Rochefort  auprès  de  Dole,  Or- 
^Himbênde1^  gelet,  Montagu,Montron,  Monnet  &  Valampouliere. 
îart.siredeThoi-  11  n'eut  qu'un  fils  nommé  Jean  de  Chatelbelin  ,  qui 
aûitm^&Eieo*  mourut  fans  enfans  de  fon  mariage  avec  Jeanne  de 
nor  de  Chalon  ,  Guiftelle;  &  les  Terres  qu'il  avoit  eues  en  partage  , 
«moCn?.dfflkTdc  rentrèrent  par  fa  mort,dans  la  mafle  des  biens  de  fa 
u  Teflâoice.  -branche* 

Jean 
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Jean  dé  Chalon  III.  du  nom,  Comte  d'Auxerre  & 
de  Tonnerre ,  Seigneur  de  Montjay  ,S.  Agnan,  Cel- 
les ,  Chemery  &  Valancey  ;  exerça  la  Charge  de 
Grand  Bouteiller  de  France  au  Sacre  du  Roi  Jean,  6c 
la  conferva  jufques  à  fa  mort ,  arrivée  environ  l'an 
1360.  Sa  faveur  auprès  du  Roi  Philipe  de  Valois,  lui 
avoir  donné  un  grand  crédit,  &  il  eut  de  Marie  Cref- 
pin  du  Bec  ,  féconde  fille  8t  héritière  de  Guillaume 
Crefpin  du  Bec  VI.  du  nom,  deux  fils ,  Jean  &  Louis 
de  Chalon. 

Jean  de  Chalon  IV.  du  nom,  Comte  d'Auxerre 
&  de  Tonnerre ,  vendit  le  Comté  d'Auxerre  au  Roi 
Charles  V.  en  1370,  pour  trente  &  un  mille  francs 
d'or.  Cette  aliénation  &  d'autres  actes  de  diflipation 
le  firent  juger  prodigue,  &  on  lui  nomma  Louis  de 
Chalon  fon  frère  pour  curateur.  Il  mourut  fans  être 
marié  en  1379. 

Louis  de  Chalon  I.  du  nom,  Comte  de  Tonnerre, 
Seigneur  de  S.  Agnan,  Celles,  &c.  exerça  le  droit 
de  retrait  lignager  fur  la  vente  faite  au  Roi  du  Comté 
d'Auxerre  ;  ôc  le  Roi  ayant  refuféde  l'y  admettre ,  ce 
Ait  le  fujet  d'un  procès  dont  Louis  de  Chalon  ne  vit 
pas  la  fin  ,  étant  mort  environ  l'an  1 398.  Il  avoit  été 
prifonnier  des  Anglois  pendant  plufieurs  années  ;  Ôc 
de  fon  mariage  avec  Marie  Archevêque  Dame  de 
Parthenay,ileut  cinq  fils  &  trois  filles;  Louis  de  Cha* 
Ion  qui  fuit  ;  Hugues  de  Chalon  Seigneur  de  Crufy 
&  d'Argenteùil,  qui  mourut  fansenfans  de  fon  ma- 
riage avec  Catherine  de  l'Ifle-Bouchard;Jeande  Cha- 
lon Seigneur  de  Ligny,  mort  fans  poftérité ,  qui  fit 
divers  voyages  en  Elpagne  &  en  Angleterre ,  où  il 
combattit  le  Comte  deCornuailIe,  &  fut  tué  à  la  ba- 
taille d'Azincour  en  141 5;  Guillaume  de  Chalon  Che- 
valier de  Rhodes  ;  &  Amedée  de  Chalon  Abbé  de 
Baume.  Ses  filles  furent,  Marie  de  Chalon  morte  fans 
salliance ,  Jeanne  de  Chalon  mariée  à  Jean  de  la  Bau- 
me Seigneur  de  Wallefin  &  de  Bonrepos,  &  Mat* 

Tome  IL  '  QJ{ 
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guérite  de  Chalon  époufe  d'Olivier  Seigneur  d*Huf- 
ibn.  i 

Louis  de  Chalon  IL  du  nom,  Comte  de  Tonner- 
re ,  Seigneur  de  Mont  jay,  S.  Agnan,  Celles  &Va- 
lancé  ;  pourfuivit  le  procès  que  fon  pere  avoit  com- 
mencé contre  le  Roi  pour  le  retrait  du  Comté  d'Au- 
xerre ,  dont  il  s'accommoda  en  141 1  pour  centmille 
écus  d'or ,  &  renonça  à  tous  fes  droits  fur  ce  Ccmté. 
11  fut  obligé  de  démembrer  celui  de  Tonnerre ,  pour 
faire  les  apanages  de  fes  frères  &  fœurs  ;  &pour  com- 
ble de  malheur ,  il  encourut  la  difgrace  de  Jean  Duc 
de  Bourgogne ,  qui  ruina  fa  Ville  &  fon  Château  de 
Tonnerre,  afliégea  &  força  celui  de  Chatelbelin.  II 
avoit  époufé  Marie  fille  de  Guy ,  Seigneur  de  la  Tri- 
mouille  ;  mais  il  la  quitta  fous  prétexte  qu'elle  étoic 
fa  parente  Ôc  que  leur  mariage  étoit  nul ,  pour  fe  ma- 
rier avec  Jeanne  de  Perilleux,dont  il  eut  un  fils  qui  lui 
furvécut  pendant  quelques  mois.  Il  eut  d'ailleurs  un 
fils  illégitime  nommé  Jean  de  Chalon,qui  fut  légitimé 
par  le  Roi  Charles  VL&  qui  fe  dillingua  par  fa  valeur, 

Louis  de  Chalon  fut  tué  à  la  bataille  de  Verneùij 
en  1424.  Il  étoit  le  dernier  mâle  de  fa  branche,  qui 
déchut  beaucoup  de  fa  fplendeur ,  par  les  pertes  qu'il 
fît  &  par  l'aliénation  du  Comté  d'Auxerre. 

Jeanne  ôc  Marguerite  de  Chalon  fes  fœurs,  lui  fuc« 
cédèrent.  Jeanne  vendit  fa  part  de  la  fuccellion  en 
1440,  à  Louis  de  Chalon  Prince  d'Orange ,  à  l'ex- 
ception des  Terres  de  Ligny,  du  Refbil  oc  Valan- 
cé.  Marguerite  exerça  le  retrait  lignager  fur  cette 
vente ,  &  y  fut  admife  par  Arrêt  de  l'an  1453.  Ainli 
elle  conferva  le  Comté  de  Tonnerre  dans  la  famille 
de  fon  mari ,  qui  le  pofTéda  jufqu'en  1497  ,  qu'Anne 
d'Huflbn  le  porta  dans  la  Maifon  de  Clermont,  par 
fon  mariage  avec  Bernardin  Vicomte  de  Clermont  & 
de  Tallart  en  Viennois. 

Les  fœurs  de  Louis  de  Chalon ,  n'eurent  pas  les 
Terres  qu'il  avoit  polfédéesau  Comté  de  Bourgogne, 
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:&  qui  étoient  celles  de  Chatelbelin,  Rochefort ,  Or- 
gelet, Montagu,  Monron  ,  Monnet  &  Valampou- 
liere.  Des  Arrêts  du  Parlement  de  Dole,  énoncent 
u'elles  étoient  tombées  en  commife,  pour  un  fait 
e  félonie  qu'ils  ne  fpécifient  pas.  J'ai  lu  dans  un  an- 
cien mémoire ,  qu'un  Seigneur  de  Chatelbelin  ayant 
enlevé  une  Demoifelle  du  Palais  de  la  Duchefle  de 
Bourgogne  ,  ôc  s'étant  retiré  en  France ,  le  Parlement 
-de  Dole  lui  fit  fon  procès  en  contumace ,  &  déclara 
ouverte  la  commife  des  Terres  qu'il  pofledoit  au 
Comté.  Je  crois  que  cette  Demoifelle  étoit  Jeanne  de 
Périlleux ,  que  Louis  de  Chalon  époufa ,  fa  première 
femme  vivant  encore,  &  dont  le  mariage  fut  con- 
certé. Cette  conjecture  me  paroît  foutenuë  par  ladé- 
cifion  301  deCriftinaeus,  nomb.  2 ,  vol.  1 ,  qui  fupo- 
fe  qu'il  fut  condamné  pour  crime  de  rapt ,  par  le  Par- 
lement tenu  à  Dole  en  141 3.  Quoiqu'il  en  foit ,  la 
branche  d'Arlay  demanda  la  polTeflion  de  ces  Terres , 
.après  le  décès  de  Louis  de  Chalon ,  &  en  obtint  la 
mainlevée  provifionnelle,  comme  je  le  dirai  à  la  fuite 
en  parlant  de  cette  branche,  qui  furpaffa  encore  celle 
d'Auxerre  en  richeires  &  en  iliuftrations. 

•    '  Branche  d'Arlay. 

JEan  de  Chalon,  Baron  d'Arlay,  I.  du  nom,  fils 
du  troifiéme  mariage  de  Jear;  de  Bourgogne  Com- 
te de  Chalon  ;  eut  dans  fon  partage  entre  autres  Ter- 
res, celle  d'Arlay,  qui  eft  d'une  grande  étendue,  OC 
fituée  dans  la  partie  du  Comté  de  Bourgogne  la  plus 
belle  &  la  plus  fertile.  Elle  étoit  du  nombre  de  ceN 
les  que  le  Roi  S.  Sigifmond  avoit  données  pour  la 
fondation  de  l'Abbaïe  d'Agaune  ,  &  que  l'Abbed  A- 
gaune  inféoda  à  Alberic  Comte  de  Mâcon ,  com- 
me on  l'a  dit  ailleurs.  11  acquit  en  1293  d'Eudes  Sei- 
gneur de  Montferrand  &  d'Humbert  Seigneur  de 
Clairvaux,  les  Juftices  de  Vicomté  &  deMairie  a  Be- 
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fançon,  qui  étoient  tenues  en  fief  de  l'ArchevêquIe 
de  cette  Ville ,  6c  qui  font  encore  aujourd'hui  poffé- 
décs  par  les  fuccefleurs  de  Jean  de  Chalon.  L'exercir 
ce  du  droit  de  ces  Juftices  ,  le  brouilla  avec  Hugu  e 
de  Bourgogne  fon  neveu,  protecteur  de  Befançon  ; 
&  ils  eurent  de  grands  différends  à  cette  occafion.  Il 
fut  auffi  chef  de  parti  dans  une  guerre  qui  divifa  la 
Nobleffe  du  Comté  de  Bourgogne ,  &qui  ne  fut  ter- 
minée qu'en  1301.  Le  Gouvernement  de  cette  Pro- 
vince lui  fut  confié  pendant  la  vie  de  Robert  Comte 
Palatin,  qui  mourut  en  minorité  environ  l'an  1315» 

Il  époula  en  premières  noces  Marguerite  fille  d'Hs- 
gue  1 V.  Duc  de  Bourgogne,  qui  lui  aporta  la  Baron- 
nie  de  Viteau  ;  &  il  eut  de  ce  mariage ,  Hugue  de 
Chalon  qui  fuit ,  &  Jean  de  Chalon  Evêque  d'Au/- 
xerre.  Il  paffa  à  un  fécond  mariage ,  avec  Alis  fille  de 
Raoul  Seigneur  de  Nèfle.  Philibert  Pingon  lui  donne 
pour  troihéme  femme  9  Ifabeau  de  Savoie  fille  de 
Louis  Baron  de  Vaux.  Ce  fut  Jean  de  Chalon  dont 
on  parle  ici ,  qui  reçut  le  Comté  de  Neufchatel  en 
1280  de  l'Empereur  Rodolfe ,  fur  la  réfignation  du 
Comte  Rolin ,  &  qui  le  rendit  à  ce  C  omte ,  à  charge 
de  le  tenir  en  fief  de  lui  &  de  fes  fuccelleurs. 

Hugue  de  Chalon  Baron d'Arlayl.  du  nom,époufa 
Bcatrix  fille  d'Humbert  Seigneur  de  la  Tour  du  Pin 
&  d'Anne  Dauphine  de  Viennois, dont  il  eut  quatre 
fils,  Jean  qui  fuit,  I^oùis  ,  Hugue ,  &  Jacques.  £es 
trois  derniers  n'ont  point  eu  de  poltérité  connue, 
Béatrix  Dauphine  avoit  aporté  en  dot  à  fon  mari,  la 
Seigneurie  de  Cuiiel.  Elle  lui  furvécut  long-tems  j 
car  elle  vivoit  encore  en  1349,  &  il  fit  fon  teltament 
en  1322  ,  après  quoi  l'on  ne  trouve  plus  rien  de  lui. 

Jean  de  Chalon  Baron  d'Arlay  II.  du  nom  ,  Sei- 
gneur d'Arguel,Cuifel  &.  Viteau ,  &  I  éatrix  fa  mère, 
conteltérent  au  Roi  de  France  Philipe  de  Valois,  la 
donation  qu'Humbert  IL  lui  avoit  fa  te  du  Dauphi- 
né  ,  à  condition  que  les  Fils  aînés  de  France  porte- 
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roient  le  titre  de  Dauphins  ;  parce  que  le  donateur 
étoit  neveu  de  Béatrix ,  qu'elle  étoit  la  plus  proche 
héritière  du  fang,que  les  filles  avoient  fuccédé  juf- 
qu'alors  à  cette  Principauté  au  défaut  des  mâles ,  & 
qu'elle  étoit  inaliénable  fuivant  le  Droit  commun 
des  Pricipautés.  Cette  prétention  parut  fondée ,  au 
Roi  &  à  fon  Fils  aîné  qui  a  régné  fous  le  nom  de 
Charles  V-  car  ils  rirent  à  Lyon  le  10  Juillet  de  l'an 
1349,  unetranfaéHon  par  laquelle  ils  donnèrent  une 
fomme  d'argent  à  Béatrix  &  à  Jean  de  Chalon  fon 
fils,  qui  moyennant  cette  fomme  renoncèrent  à  leurs 
droits  fur  le  Dauphiné.*  •TeandciaPice, 

Jean  de  Chalon  avec  le  fecours  de  quelqu'uns  des  H|fi-  d'Orange , 
principaux  Seigneurs  de  Franche-Comté  &  des  Ci-  99  *  10* 
toyens  de  Befançon  ,  rit  la  guerre  au  Duc  de  Bour- 
gogne y  mais  elle  leur  réuflit  mal,  car  ils  furent  défaits 
à  la  Malecombe  fur  le  territoire  de  Befançon,  Se 
obligés  de  s'accommoder  en  1347.  Il  avoit  époufé 
en  1 346  Marguerite  de  Mello ,  dont  il  eut  Huguede 
Chalon  ;  &  de  fon  fécond  mariage  célébré  au  mois 
dO&obre  de  l'an  1366,  avec  Marie  fille  de  Guillau* 
me  III.  Comte  de  Genève ,  naquit  Louis  de  Chalon* 

Hugue  de  Chalon ,  Baron  d'Arlay ,  IL  du  nom, 
époufa  Blanche  fille  d'Amé  Comte  de  Genève ,  ôc 
mourut  fans  enfans  environ  l'an  1390. 

Louis  de  Chalon  fon  frère,  Seigneur  d'Argué!  & 
de  Vit  eau,  étoit  mort  en  1366,  dans  un  voyage 
d'outre-mer  entrepris  avec  le  Comte  de  Savoie,  pour 
fecourir  Jean  Paléologue  contre  le  Roi  de  Bulgarie. 
11  avoit  laide  de  Marguerite  fille  de  Philipe  de  Vien» . 
ne  &  d'Huguette  d'Antigny ,  qui  lui  aporta  en  doc 
les  Terres  de  Montmourot-S.  Laurent  Ôc  autres  dans 
cette  contrée;  Jean  &  Henri  de  Chalon.  Celui-ci 
mourut  fans  enfans  en  1397,  à  la  guerre  contre  les 
Turcs,  enforte  que  Jean  de  Chalon  fon  frère  réunit 
tous  les  biens  de  fa  branche. 
Jean  de  Chalon,  Baron  d'Arlay,  III.  du  nom,  époufa 
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en  13-89  Marie  de  Baux  fille  unique  &  héritière  de 
Raimond  de  Baux  V.  du  nom  &  de  Jeanne  de  Genè- 
ve,  qui  lui  porta  en  dot  la  Principauté  d'Orange. 
Cette  Ville  Capitale  des  Cavarcs,  honorée  d'une  Co- 
lonie Romaine  de  Soldats  de  la  féconde  Légion , 
ornée  d'un  grand  Ciraue ,  d'aqueducs,  de  bains,  d'un 
Arc  de  triomphe  élevé  par  Marius  &  Ca^ilus  après  la 
défaite  des  Cimbres,  &  de  plufieurs  autres  fuperbes, 
monuments  dont  on  voit  encore  aujourd'hui  de 
grands  reftes  ;  avoit  eu  fes  Comtes  particuliers  de- 
puis le  Be  fiécle.  La  Maifon  de  Baux  qui  avoit  donné 
des  Vicomtes  à  Marfeille  &  prétendu  au  Comté  de 
Provence,  fuccéda  aux  Comtes  d'Orange  par  le  ma- 
riage de  Bertrand  de  Baux  I.  du  nom, avec  Tiburge 
-Comtefle  d'Orange  dans  !e  12e  fiécle. 

Après  le  mariage  de  Jean  de  Chalon  &  de  Marie 
de  Baux ,  les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Chalon  Ba- 
rons d'Arlay,  prirent  le  titre  de  Princes  d'Orange  & 
ecartelérent  leurs  armes  de  celles  de  cette  Princi- 
pauté, qui  font  à  un  cornet  d'azur,  Hé  de  gueule,  en 
champ  d'or;  pofant  fur  le  tout  les  armes  de  Genève, 
•de  cinq  points  d'or  équipollés  à  quatre  d'azur,  pour 
marquer  la  prétention  qu'ils  avoient  au  Comté  de 
-Genève, 

Cette  prétention  étoit  fondée ,  fur  ce  que  les  fils 
d'Amé  III.  Comte  de  Genève ,  étant  tous  morts  fans 
-enfans  en  1394,  Humbert  de  Villars  avoit  fuccédé  à 
ce  Comté  du  chef  de  Marie  de  Genève  fa  mere,  fille 
•aînée  du  Comte  Amé.  Mais  comm  e  Humbert  de  Vil- 
lars mourut  fans  enfans  en  1400  >  Jeanne  de  Genève 
fa  tante ,  féconde  fille  du  Comte  Amé  &  époufe  du 
Prince  d'Orange ,  devoir  emporter  le  Comté  de  Ge- 
nève, parce  <qu'el le  étoit  l'aînée  de  fes  autres  fdeurs  > 
dont  l'une  avoit  époufé  Hugue  Baron  d'Arlay  & 
«avoit  point  eu  d'enfans  ,  &  l'autre  nommée  Cathe- 
rine ,  avoit  été  mariée  dans  la  Maifon  de  Savoie. 
Odon  de  Villars  onçle  d'Humbert  &  fon  héritier, 
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s  empara  cependant  du  Comté  de  Genève  ;  mais  il 
n'y  avait  pas  un  droit  légitime ,  parce  qu'il  n'étoit 
pas  du  fang  des  anciens  Comtes  ;  &  comme  il  prévit 
qu'il  ne  pouroit  pas  s'y  maintenir  contre  Jean  de 
Chalon  qui  avoit  époufé  l'héritière  du  fang ,  il  cédav 
fes  droits  en  1401  à  Amenée  VIII.  Duc  de  Savoie, 
dont  la  poftérité  pofleda  dèflors  le  Comté  de  Genè- 
ve, que  les  deicendans  de  Jean  de  Chalon  n'ont 
pas  été  en  état  de  recouvrer. 

Jean  de  Chalon  Prince  d'Orange  y  fut  faitpri- 
fonnier  dans  un  combat  qu'il  donna  au  Comte  de 
Valentinois  &  à  l'Evêque  de  Valence.  Il  s'attacha 
enfuite  à  Jean  Duc  de  Bourgogne  ,  &  le  fervit  uti- 
lement dans  les  affaires  qu'il  eut  avec  la  Maifon 
d'Orléans.  Ce  Prince  le  fit  fon  Lieutenant  dans  le 
Duché  &  le  Comté  de  Bourgogne  ,  &  lui  donna  le 
commandement  de  l'armée  qu'il  envoya  en  1408  à 
Louis  de  Bavière  Evôque  de  Liège  ,  contre  fes  Su- 
jets rebelles.  Le  Roi  Charles  VI.  le  nomma  Cham- 
brier  de  France  j  mais  il  ne  prit  poflèffion  de  cette 
dignité,  qu'en  1418 ,  que  le  Parlement  de  Paris 
l'y  maintint ,  nonobftant  l'opofition  que  le  Duc  de 
Bourbon  avoit  formée  à  fon  titre. 

Il  avoit  été  fait  Gouverneur  du  Languedoc  en 
1417,  &  il  mourut  de  la  pefte  à  Paris  en  1418;  laiffant 
de  fon  mariage  avec  Marie  de  Baux,  Louis  qui  fuit, 
Hugue  &  Jean  de  Chalon ,  Alis  &  Marie  ue  Cha- 
lon. Alis  fut  mariée  à  Pbilipe  de  Vienne  Seigneur 
de  S.  George  >  &  eut  poftérité  ;  Marie  époufa  Jean 
•Comte  de  Fribourg  &  n'eut  point  d'enfans» 

Hugue  de  Chalon  mourut  fans  poftérité.  Jean 
<Ie  Chalon  fon  frère,  Seigneur  de  Cuifel  &  de  Vi- 
teau ,  eut  de  fon  mariage  avec  Jeanne  de  la  Tri- 
moùille  Dame  de  Brignon,  Charles  de  Chalon  Comte 
de  Joigny,  Seigneur  de  Viteau,&  Bernard  de  Chalon 
Seigneur  de  Brignon.  Charles  mari  de  Jeanne  de 
JSanquetin  ,  n'eut  qu'une  fille  nommée  Charlotte, 
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mariée  à  lean  de  Sainte  Maure  ,  Marquis  de  Nèfle. 
Quant  à  Bernard  de  Chalon  Seigneur  de  Brignon,  il 
fut  pere  de  Thiebaud  de  Chalon  ,  mort  fans  enfans 
en  15 12  ,  qui  fit  fon  héritier  Philibert  de  Cha- 
lon ion  couiin ,  comme  on  le  dira  en  fon  lieu. 

L'on  trouve  dans  le  confeil  51  de  Dumoulin,  les 
claufes  principales  des  teftamens  de  Jean  de  Chalon 
Baron  d'Arlay ,  IIL  du  nom  ,  <3c  de  Marie  de  Baux 
Princeflë  d'Orange  fon  époufe  5  par  lefquelies  ils 
fubftituent  à  perpétuité  à  leurs  enfans  mâles  &  aux 
defcendans  d'iceux  ,  Alis  de  Chalon  leur  fille  &  fe$ 
defeendans ,  à  charge  de  relever  leur  nom  &  leurs 
armes.  Je  fais  cette  obfervation  ,  parce  que  la  fubf- 
titution  contenue  dans  ces  teltamens  ,  a  donné  lieu 
à  un  grand  procès  dont  je  parlerai  à  la  fuite. 

Louis  de  Chalon  Baron  d'Arlay  &  Prince  d'O- 
range furnommé  le  Bon ,  eut  le  même  attachement 
que  fon  pere  au  fervice  des  Ducs  de  Bourgogne,dont 
il  étoit  Vafïàl  à  caufe  des  grandes  Terres  qu'il  tenoit 
fous  leur  Souveraineté.  Comme  il  avoit  confervé  un 
vif  relfentiment  de  la  mort  du  Duc  Jean  tué  à  Mon- 
tereaux ,  il  ne  contribua  pas  peu  à  déterminer  le  Roi 
Charles  VI.  à  deshériter  le  Dauphin  ,  qu'on  croyoic 
avoir  donné  ordre  de  commettre  ce  meurtre^  àapel- 
ler  Henri  V,  Roi  d'Angleterre,  à  la  fucceflion  ~du 
Royaume  de  France,  Le  Dauphin  devenu  Roi ,  fe 
fou  vint  de  ce  mauvais  office,  &  prit  Orange  fur  Loùis 
de  Chalon ,  qui  rentra  peu  de  tems  après  dans  cette 
Ville  ,  par  la  faveur  &  la  bravoure  des  habitans* 
Mais  comme  le  Pai's  étoit  continuellement  ravagé 
par  les  Officiers  du  Roi ,  qui  commandoient  dans  le 
voifinage  j  Louis  de  Chalon  qui  n'étoit  pas  aflèz  fort 
pour  fe  défendre  contre  un  u  puiffant  ennemi ,  fit 
hommage  de  fa  Principauté  en  1430 ,  à  René  d'An- 
jou Comte  de  Provence ,  qui  avoit  époufe*  Ifabelle 
fille  &  héritière  de  Charles  l.Dtic  de  Lorraine.  René 
jd'Anjou  qui  faifoit  la  guerre  4  Antoine  Comte  éé 

Vaudemont , 


Digitized  by  Google 


de  Bourgogne.  Liv.  V.  313 

Vaudemont  frere  du  Duc  Charles ,  pour  la  Lorraine 
à  laquelle  le  Comte  de  Vaudemont  prétendoit  que 
Jes  mâles  avoient  feuls  droit  de  fucceder  ;  ayant  été 
fait  prifonnier  ,  il  emprunta  de  Louis  de  Chalort 
quinze  mille  livres  pour  fa  rançon ,  &  lui  hypoté- 
qua  pour  fureté  de  cette  fomme  ,  l'hommage  qu'il 
avoit  acquis  de  lui ,  fur  la  Principauté  d'Orange. 

Louis  de  Chalon  quitta  enfuite  le  parti  du  Roi 
d'Angleterre ,  &  employa  fon  crédit  auprès  du  Duc 
de  Bourgogne  Philipe  le  Bon,  pour  l'en  détacher  ;  à 
quoi  Ayant  réuifi,  il  recouvra  les  bonnes  grâces  du 
Roi  de  France  ,  jouit  en  paix  de  fa  Principauté,  ôc 
refufa  impunément  les  quinze  mille  livres  que  René 
d'Anjou  lui  ofFroit ,  pour  dégager  l'hommage  de 
la  Principauté  d'Orange. 

11  moutut  le  20  Septembre  1463  ,  laiflant  de  fon 
premier  mariage, avec  Jeanne  fille  d'Henri  de  Mont- 
faucon  Seigneur  d'Orbes,  Guillaume  de  Chalon  qui 
fuit.  Il  avoit  époufé  en  fécondes  nôces  ,  Eleonor 
fille  de  Jean  IV.  Comte  d'Armagnac  ;  &  en  troifié- 
mes,  Blanche  fille  de  Guillaume  de  Gamache,  Grand 
Veneur  de  France.  Il  eut  de  fon  fécond  mariage  , 
Louis  de  Chalon  Seigneur  de  Chatel-Guyon  ,  Che- 
valier de  la  Toifon  d'Or ,  tué  à  la  bataille  de  Gran- 
fon  en  1476;  &  Hugue  de  Chalon  Seigneur  d'Orbes 
&  de  Chatel-Guyon  ,  mort  fans  polïerité  en  1490. 

Guillaume  de  Chalon  Baron  d'Arlay  &  Prince 
d'Orange ,  fit  le  voyage  de  la  Terre  Sainte  après  la 
mort  de  fon  pere.  A  fon  retour,  il  fervit  le  Duc  de 
Bourgogne  Charles  le  Hardi ,  contre  les  Liégeois  ; 
&  reçut  plufieurs  blelTures  dans  cette  guerre  ,  où  il 
acquit  beaucoup  d'honneur.  Après  avoir  marié  Jean 
de  Chalon  fon  fils  à  Jeanne  de  Bourbon ,  il  fe  retira 
à  Orange-  &  y  établit  un  Parlement  en  1469. 

Louis  de  Chatel-Guyon  fon  frere,  prétendit  cer- 
taines Terres  dans  le  Comté  de  Bourgogne,que  Jean 
de  Chalon  lui  difputa»  Ils  s!én remirent  au  jugement 
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thi  Duc  Charles ,  qui  ayant  décidé  en  faveur  du  Sei- 
gneur de  Chatel-Guyon  ;  Jean  de  Chalon  mécon- 
tent ,  fe  retira  en  France.  Le  Duc  irrité  de  ce  char*» 
gement ,  afliégea  &  prit  les  Châteaux  ,  ravagea  & 
faifit  les  Terres  de  Guillaume  de  Chalon  dans  fes 
Etats.  Le  Roi  profita  de  cette  circonftance,pourfolli- 
citer  Guillaume  de  Chalon  à  fe  déclarer  pour  lui. 
Les  Sujets  de  ce  Seigneur  à  Orange?  s'en  prévalurent 
auffi  ,  pour  le  forcer  à  conferttir,  qu'ils  euflent  la  li- 
berté d'apeller  des  Sentences  de  fon  nouveau  Parle- 
ment; en  quoi  ils  furent  favorifés  par  le  Roi  ,  qui 
vit  que  le  Prince  d'Orange  vouloit  l'amufer  par  de 
vaines  promettes.  Ce  procédé  détermina  Guillaume 
de  Chalon,  à  fe  jetter  entre  les  bras  du  Duc  de  Bour- 
gogne ,  &  à  faire  un  traité ,  par  lequel  il  devoit  re- 
tourner en  Franche-Comté  ,  &  les  Terres  de  ce 
Païs  lui  être  reftituées.  Le  Roi  qui  en  eut  avis  9  le 
fit  arrêter  à  fon  paflàge  par  Lyon ,  où  il  fut  détenu 
pendant  vingt-huit  mois  *  pour  le  prix  d'une  rançon 
de  quarante  mille  écus  d'or  ,  à  laquelle  il  avoit  été 
,  taxe.  Le  payement  de  cette  fomme  ,  étoît  au-deflus 
de  fes  forces,  dans  l'état  où  il  fe  trouvoit  ;  enforte 
que  pour  en  obtenir  ta  remife  &  recouvrer  fa  hberté, 
il  fut  obligé  de  faire  hommage  au  Dauphin  en  1475, 
de  fa  Principauté  d'Orange  ;  &  de  confentir ,  que 
les  apels  de  fon  Parlement  fuflènt  portés  à  celui  de 
Grenoble  ,  fous  réferve  cependant  de  la  qualité  de 
Prince  Souverain,  des  droits  de  battre  monnoie  , 
de  donner  grâce  ,  &  autres  grandes  régales.  Il 
mourut  en  fe  même  année,  &  ne  laiflâ  que  Jean  de 
Chalon,  de  fon  mariage  avec  Catherine  nlle  de  Ri-» 
chard  de  Bretagne  Comte  d'Eftanipes. 

Jean  de  Chalon  Baron  d'Arlay, IV.  du  rïo>m^&  Prin- 
ce d'Orange,  mécontent  de  l'emprifonfiement  de  fon 
pere  &  de  la  diminution  de  fa  Souveraineté,  quitta 
le  parti  du  Roi  ,  &  s'accommoda  avec  le  Doc  de 
Bourgogne,  qu'il  fervit  de  fa  perfonne  &  de  fes  forces 
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dans  la  guerre  de  SuifTe ,  où  le  Duc  perdit  les  batail- 
les de  Granfon  ôc  de  Morat  en  1476.  Mais  après  la 
mort  du  Duc  devant  Nancy  arrivée  en  147.7,  il  fe 
Iaiira  gagner  par  la  promette  que  lui  fit  le  Roi  Louis 
XI.  du  Gouvernement  des  deux  Bourgognes ,  &  de  la 
reftitution  des  Terres  qui  avoient  été  ajugées  au  Sei- 
gneur de  Chatel-Guyon;  6c  comme  il  avoit  un  grand 
crédit  dans  ces  deux  Provinces,  il  contribua  beau- 
coup à  faire  déclarer  le  Duché  en  faveur  du  Roi ,  con- 
tre la  Princeiïe  Marie  fille  unique  6c  héritière  du  Duc 
Charles.  Il  trouva  plus  de  réliiiance  dans  le  Comté  , 
mais  ayant  gagné  la  Noblellè,  il  fit  recevoir  des  gar- 
nirons Francoifes  dans  les  Villes  du  Pais. 

Cependant  comme  il  s'aperçut  que  le  Roi  ne  fe  fioit 
pas  à  lui,  ôc  ne  lui  tenoit  pas  les  promettes  qu'il  lui 
avoit  faites  ;  il  quitta  Ion  parti,  leva  des  troupes ,  fe 
joignit  au  Seigneur  de  Chatel-Guyon  fon  oncle, 6c  à 
d'autres  Seigneurs  qui  tenoient  encore: pour  la  Prin- 
ceiïe Marie  dans  la  Franche-Comté.  Ils  vinrent  atta- 
quer l'armée  Franc  oife  auprès  d'Emagny.Le  combat 
fut  ianglant  de  part  &  d'autre,  ÔC  le  Prince  d'Oran- 
ge demeura  maître  du  champ  de  bataille  ;  mais  le  Sei- 
gneur de  Chatel-Guyon  fon  oncle,refta  entre  les  mains 
des  ennemis.  La  plupart  des  Villes  voyant  la  Noblellè 
en  armes  pour  le  fervice  de  leur  Souveraine ,  chaiTé- 
rent  leurs  garnifons ,  &  il  s'alluma  une  guerre  cruelle 
dans  la  Province,  foutenuë  par  Je  crédit  ÔC  par  l'ar- 
gent du  Prince  d'Orange  ;  car  la  Princelfc  Marie  qui 
avoit  époufé  l'Archiduc  Maximilien,  ôc  qui  demeu- 
roit  en  Flandres ,  y  étoit  trop  occupée,  pour  donner 
du  fecours  au  Comté  de  Bourgogne  ;  ôc  d'ailleurs  elle 
manquoit  d'argent.  Cette  guerre  dura  jufq.ua  la  Paix 
d'Arras,  conclue  en  1482,  par  laquelle  le  Comté  de 
Bourgogne  ruiné  Ôc  défolé  par  les  guerres  civiles  Ôc 
étrangères ,  relia  aux  enfants  de  la  Prince  lie  Marie. 

Après  la  Paixd'Arras,  le  Prince  d'Orange  palfa  en 
Bretagne ,  ou  il  eut  grande  part  aux  affaires.  Il  joignit 
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fes  armes  à  celles  du  Duc  de  Bretagne  fon  oncle  &  de 
Louis  Duc  d'Orleans,contre  le  Roi  de  France  Charles 
VIII.  IL  fut  faitprifonnier  à  la  bataille  de  S.Aubin, 
donnée  en  1488  ,  &  négocia  après  la  mort  du  Duc  de 
Bretagne,  le  mariage  d'Anne  fille  du  Duc  de  Bretagne 
fa  coufine,  &  héritière  de  cette  belle  Province  ,  avec 
Maximilien  d'Autriche ,  qui  a  voit  perdu  la  Princefle 
Marie  fon  époufe  en  1482.  Mais  le  Roi  de  France  qui 
avoit  un  intérêt  elTentiel  à  empêcher  cette  alliance, 
ménagea  fi  bien  le  Prince  d'Orange,  qu'il  donna  les 
mains  à  la  rupture  de  ce  mariage.  Il  contribua  même 
à  celui  qui  fe  fit  entre  fa  coufine  &  le  Roi ,  qui  pour 
marquer  fa  confiance  &  fa  reconnoifTance  à  Jean  de 
Chalon,  lui  donna  le  Gouvernement  de  la  Bretagne, 
qu'il  changea  peu  de  tems  après  contre  celui  du  Du- 
ché de  Bourgogne. 

Il  accompagna  Charles  VIII.  à  la  conquête  du 
Royaume  de.Naples,  &  le  Duc  d'Orléans  devenu 
Roi  de  France,  à  celle  du  Duché  de  Milan»  Ce  Prin- 
ce qui  étoit  ancien  ami  de  Jean  de  Chalon ,  6c  qui 
avoit  époufé  Anne  de  Bretagne  après  la  mort  de 
Charles  VIII.  lui  remit  l'hommage  de  la  Principauté 
d'Orange,  &  le  rétablit  dans  les  droits  d'une  Souve-* 
raineté  pleine  &  indépendante  fur  cette  Ville ,  corn* 
me  fon  pere  en  avoit  joui. 

Jean  de  Chalon  mourut  en  1502.  Il  n  avoit  point 
eu  d'enfans  de  fon  mariage  avec  Jeanne  de  Bourbon, 
&  il  en  avoit  contracté  un  fécond  avec  Philiberte 
de  Luxembourg  Comtelfe  de  Charny,  fille  d'Antoine 
Comte  de  Brienne  ,  dont  il  eut  Philibert  de  Chalon 

3ui  fuit ,  Claude  de  Chalon  mort  jeune,  &  Clauda 
e  Chalon  mariée  à  Henri  Comte  de  Naflau  de  Di- 
lembourg. 

L'on  voit  dans  un  caveau,  qui  eft  fous  le  Chœur 
de  l'Eglife  des  Corde liers  de  Lons^Ie-Saunier,  les 
JEpitaphes  qui  fuivent.  . 

Cygit  Dame  Jeanne  de  Bourbon,  Princege  d'Orange , 
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Cygit  Mejjire  Jean  de  Chalon ,  Prince  d'Orange;  mari 
premièrement  de  Dame  Jeanne  de  Bourbon,  &  fecondement 
de  Dame  Philiberte  de  Luxembourg ,  qui  trejpajja  le  25 
Avril  1 502. 

Cy  gît  Claude  de  Chalon,  Seigneur  d' Argue /,  fils  de 
Mejjtre  Jean  de  Chalon  &de  Dame  Philiberte  de  Luxem- 
bourg; qui  trefpaffa  au  mois  de  Novembre  150x5. 

Philibert  de  Chalon,  Baron  d'Arlay ,  Prince 
d'Orange,  n'avoit  que  trois  femaines  lorfqu'il  perdit 
fon  pere.  II  relia  fous  la  tutelle  de  Philiberte  de 
Luxembourg  fa  mere ,  Dame  d'un  grand  mérite,  qui 
lui  donna  une  belle  éducation  ;  &  il  fuccéda  à  l'âge 
de  dix  ans,  aux  biens  de  Thiebaud  de  Chalon  ,  Sei- 
gneur de  Brignon,  fon  coufin.  Trois  ans  après,  Fran- 
çois Premier  nouvellement  parvenu  à  la  Couronne, 
ayant  donné  un  Edit  pour  la  réunion  des  Domaines 
que  Louis  XII.  fon  Prédéce fleur  avoit  aliénés  ;  le 
Parlement  de  Grenoble,  jugea  que  la  haute  Souverai- 
neté de  la  Principauté  d'Orange,  étoit  dans  le  cas  de 
cet  Edit;  quoique  la  ceflion  que  l'aïeul  de  Philibert 
de  Chalon  en  avoit  faite  "à  Louis  XI.  n'eut  pas  été 
volontaire ,  &  que  Louis  XII.  l'eut  rendue  au  perc 
de  Philibert  de  Chalon,  moins  par  libéralité  que  par 
jultice.  Philibert  de  Chalon  dans  l'efperance  de  faire 
révoquer  ce  Jugement  &  de  trouver  de  l'emploi  en 
France,  fut  à  la  Cour  en  15 17,  au  tems  du  Batême 


d'une  belle  Noblelle.Le  Roi, dit  Brantôme,  ne  fit  pas 
le  cas  qu'il  devoit  de  ce  jeune  Prince,  &.  des  fervi- 
ces  qu'il  lui  offroit.  Grande  faute,  ajoute  cet  Auteur, 
Cv  dont  mal  prit  à  la  France  ;  car  elle  eut  en  lui  un 
ennemi  mortel,  comme  il  le  montra  dans  les  guerres 
que  fa  courte  deltinée  lui  laifla  le$ems  d'achever. 

Philibert  de  Chalon  fe  retira  en  Bourgogne  ,  le 
Cœur  plein  de  relfentiment ,  en  attendant  une  occa- 


du  Dauphin,  en  grand  é 


&  accompagné 
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fion  de  fe  choifir  un  autre  Maître.  Il  crut  l'avoir 
trouvée,  lorfque  le  Roi  déclara  la  guerre  à  l'Empe- 
reur en  1520.  11  fut  donc  offrir  fes  iervices  à  Charles- 
Quint  qui  afliégeoit  Tournay  en  1521,  &fut  reçu  à 
bras  ouvert.  Le  Roi  irrité  de  ce  qu'il  s'étoit  engagé 
au  fervice  de  fon  ennemi  ,  confifqua  la  Principauté 
d'Orange  ,  &  la  donna  à  Gafpard  de  Coligny  Maré- 
chal de  France.  Mais  l'Empereur  dédommagea  Phi- 
libert de  Chalon  de  cette  perte,  par  le  don  qu'il  lui 
fit  du  Comté  de  S.  Paul  &  de  la  Seigneurie  d'Oife 
en  Flandres.  Il  fe  fignala  au  fiége  de  Fontarabie  en 
1523,  à  la  tête  d'un  Régiment  d'Infanterie  que  l'Em- 
pereur lui  avoit  donne  ;  &  en  l'année  fuivahte,  com- 
me il  pafToit  fur  une  tartane  pour  fe  rendre  devant 
Marfeille  qu'on  croyoit  devoir  être  afliégé,  il  fut  pris 
par  les  François  &  conduit  au  Château  de  Lufignan, 
où  il  refta  prifonnier  jufques  au  Traité  de  Madrid  i 
par  lequel  l'Empereur  lui  procura  la  liberté  &  la 
reflitution  de  tous  les  biens  qu'il  avoit  en  France  ( 

Î>articulierement  de  la  Principauté  d'Orange ,  dont 
a  pleine  Souveraineté  lui  fut  rendue  &  aflurée  par 
ce  Traité. 

La  guerre  s'étant  rallumée  bientôt  après  entre 
l'Empereur  &  le  Roi  de  France,  Philibert  de  Chalon 
pana  d'Allemagne  où  il  étoit,  dans  le  Duché  de  Mi- 
lan, avec  trois  Gentilshommes  feulement ,  à  pied  8c 
en  habit  déguifé,  pour  n'être  pas  reconnu  dans  l'Etat 
des  Vénitiens  qu'il  traverfa,  &  qui  étoit  dans  le  parti 
contraire.  Le  Connétable  de  Bourbon  qui  comman- 
doit  les  troupes  de  l'Empereur,le  fit  fon  Lieutenant; 
&  ce  Général  ayant  été  tué  devant  Rome,  Philibert 
de  Chalon ,  élù  pour  commander  à  fa  place  du  con* 
fentement  unanime  de  l'armée,  prit  cette  Ville,  aflié» 
gea  le  Château  S.  Ange ,  obligea  le  Pape  qui  s'y 
étoit  retiré  ,  à  fil  rendre  prifonnier  j  pafTa  dans  le 
Royaume  de  Naples ,  dont  les  François  occupoient 
line  grande  partie ,  &  tenoient  la  Capitale  afljégéej 
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délivra  Napies,  qui  étoit  aux  abois;  reconquit  le 
Royaume ,  8c  fournie  tous  les  ennemis  de  l'Empereur 
dans  ces  quartiers,avec  une  rapidité  &  une  conduite, 

r'  firent  le  fujet  de  l'admiration  des  connoifFeurs 
fon  cems.  Les  troupes  qui  étoient  dans  le  Royau- 
me de  Naples,  lui  avoient  déféré  le  commandement 
à  la  place  du  Viceroi  Hugue  de  Moncade,  mort  pen- 
dant le  fiége  de  la  Capitale  ?  comme  avoit  déjà  fait 
l'armée  du  Duc  de  Bourbon  >  furquoi  Brantôme  ob- 
ferve ,  que  telles  élevions  faites  par  les  gens  de 
guerre,  font  bien  plus  honorables,  que  celles  qui  fe 
font  par  la  faveur  &  les  mains  des  Princes. 

L'Empereur  ayant  erifuite  pris  le  parti  du  Pape  & 
de  fa  famille,  contre  les  Florentins  y  envoya  contre 
eux  l'armée  commandée  par  Philibert  de  Chaton* 
Ce  Prince  conquit  en  peu  de  tems  la  Toscane  ,  à 
l'exception  de  Pife ,  Volterre  &  Florence*  Il  aflié- 
geok  cette  dernière  Place ,  &  comme  elle  étoit  à 
P extrémité,  les  Habitans  des  deux  autres  tentèrent 
de  la  fecourir.  Philibert  de  Chalon  laifla  le  foin  du 
fiégé  à  Ferdinand  de  Gonzague,  &  marcha  avec  une 
partie  de  fes  troupes,  au-devant  des  ennemis.  Comme 
il  faifoit  le  devoir  de  Soldat  aufli-bien  que  celui  de 
Capitaine ,  il  fut  tué  de  deux  coups  cfarquebufe  "9 
mais  il  avoit  fi  bien  difpofé  fon  armée,  que  le  Soldat 
tentant  fon  avantage,  &  irrité  par  la  mort  d'un  Gé- 
néral qu'il  aimoit  comme  fon  pere,  pouffa  1  ennemi , 
en  fit  un  grand  carnage,  &  le  pourfuivit  jufques  dans 
tes  montagnes»  Vidoire  fignalée,  remportée  le  3 
d'Août  de  l'an  1530;  mais  funefte  par  la  mort  d'un 
Général,  qui  avant  donné  tant  de  preuves  de  pru- 
dence &  de  valeur,  avant  l'âge  de  28  ans  auquel  il 
perdit  la  vie,  faifoit  tout  efperer  pour  l'avenir. 

Les  Hifto riens  de  fon  tems ,  ont  parlé  de  lui  avec 
dé  grands  éloges»  On  lit  dans  fon  Oraifon  funèbre, 
que  fon  éloquence  égaloit  fe  valeur  ;  &  qu'il  n'a  pas 
moins  fervi  l'Empereur  par  les  charmes  de  fes  dif« 
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cours  ,  que  par  te  force  de  fon  bras  :  Princeps  illuf*  - 
trifftmus  ,  in  ipfi  atatis  flore ,  c ùm  nundum  28  annum 
attigiffet  ;  una  morte ,  (?/wj<?  gloriofum  facinus  ;  uno  fa- 
cinore ,  gloriofam  mortem  pariter  fuit  complexus.  Ma- 
ximdfpe fui  ,  pofteris  ,  amicis ,  ac  ipfi  Cafari  relifid. 
Vir  quiaem  ,  non  modo  bellicis  artibus  ;  verum  etiam 
elaquemid ,  ad  movendos  omnium  animos  ,  adeb  pollens 
fotenjque  ;  ut  magnam  imperio  Cafaris ,  acceffionem  fe- 
•iMdov.Ptllat.  <crit.  *  Son  corps  fut  raporté  en  Bourgogne  ,  &  in- 
humé aux  Cordeliers  de  Lons-Ie-Saunier.  Les  Am- 
baflàdeurs  de  l'Empereur  ,  du  Roi  d'Hongrie  ,  & 
des  Ducs  de  Savoie  &  de  Lorraine ,  afliftérent  à 
fes  obféques ,  avec  les  principaux  Seigneurs  du  Comté 
de  Bourgogne  &  des  Provinces  voiiines  ;  qui  regar- 
dèrent comme  un  jufte  devoir,  de  faire  cet  honneur, 
à  la  mémoire  d'un  Héros  incomparable ,  dernier  mâle 
de  la  famille  de  nos  Comtes. 

La  pompe  avec  laquelle  le  corps  de  Philibert  de 
Chalon  fut  aporté  d'Italie  ,  mérite  qu'on  la  décrive 
dans  cette  Hiiloire.  Henri  Comte  de  Naflau  Ton  beau- 
frère  ,  qui  conduifoit  fon  corps  depuis  Florence ,  le 
feifoit  entrer  dans  toutes  les  Villes  &  lieux  confidé- 
rables  de  la  route  ,  avec  tout  l'apareil  qu'on  obfer- 
voit  alors  aux  obféques  des  Princes.  Il  étoit  précédé 
par  des  Soldats  armés  de  pertuifanes  ,  &  par  des 
Ecuyers  &  des  Pages ,  qui  portoient  chacun  une 
pièce  d'honneur  ;  fçavoir ,  le  Guidon  Colonel ,  J'E- 
pée  ,  la  Cotte  d'armes ,  le  Collier  de  la  Toifond'Or, 
le  Sceptre  de  Viceroi  de  Naples ,  le  Cafque  ,  les 
Gantelets ,  les  autres  pièces  de  l'armure ,  &  les  Epe-« 
rons  de  Chevalier.  L'on  voyoit  enfuite ,  les  Èn- 
feignes  que  le  défunt  avoit  prifes  dans  les  guerres 
d'Italie,  &  entre  autres,  celle  de  la  Ville  de  Rome, 
portées  par  des  Officiers.  Le  cheval  de  bataille  ca- 
paraflbnné  de  velours  noir ,  précédoit  immédia- 
tement le  cercueil ,  qui  étoit  couvert  d'un  drap  d'or 
en  broderie  fur  du  velours  cramoili ,  que  l'on  con- 

ferve 
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ferve  encore  au  Couvent  des  Frères  Mineurs  de  Lons- 
le-Saulnier.  Il  étoit  entouré  d'une  foule  d  Aumôniers 
&de  domelliques  en  dciïil,  &  fuivide  la^ardedu 
Prince  défunt.  Les  Enfeignes  furent  placées  après 
les  obféques,  dans  l'Eglife  où  le  corps  avoit  été  in- 
hume ,  aux  deux  côtés  du  Chœur ,  fous  le  ceintre 
de  la  voûte.  Elles  furent  confumées  dans  l'incendie 
de  cette  Eglife,  qui  fut  brûlée  en  1536.  L'onfoup- 
çonna  les  Italiens  d'y  avoir  fait  mettre  le  feu  ,  pour 
enlever  ce  monument  de  leurs  défaites ,  &  parce 
qu'on  avoit  refufé  de  leur  rendre*!eurs  Enfeignes  , 
dont  ils  offroient  des  fommes  confidérables  ,  parti- 
culièrement de  celle  de  la  Ville  de  Rome. 

Piliberte  de  Luxembourg,  avoit  fait  tailler  plu- 
fîeurs  Statues  de  marbre,  dont  on  en  voit  encore  quel- 
qu'unes  à  Lons-le-Saunier,  pourfervir  d'ornement  au 
tombeau  de  fon  fils;  mais  il  n'a  pas  été  achevé.  L'Epi- 
taphe  de  cette  Dame,  &  celle  de  Philibert  de  Chalon, 
font  aufïï  dans  le  caveau  de  l'Eglife ,  en  ces  termes. 

Cygit  Mejfire  Philibert  de  Chalon ,  Prince  d'Orange  , 
Comte  de  Tonnerre  &de  Ponthieure ,  VicerAde  N aples  , 
Lieutenant  General  de  l'Empereur  en  Italie  ,  Gouverneur 
de  Bourgogne ,  qui  mourut  le  3  Août  1530. 

Cy  git  Dame  Philiherte  de  Luxembourg ,  Princejfe 
d'Orange ,  mere  de  Philibert  de  Chalon ,  Prince  d'O- 
range. 

C'eft  ainfî  ,  que  l'illuftre  ÔC  vertueufe  Cornélie  , 
faifoit  confifter  fon  principal  titre  d'honneur,  à  être 
apellée  mere  des  Gracques. 

Philibert  de  Chalon  avoit  fait  fon  héritier  ,  René 
de  NalTau ,  fils  d'Henri  Comte  de  NafTau  &  de  Clau- 
da  de  Chalon  fa  fœur  ,  à  charge  de  relever  fon  nom 
&  fes  armes.  S'il  avoit  furvécu  au  fîége  de  Florence  , 
il  auroit  époufé  Catherine  de  Médicis ,  qui  fut  ma* 
née  à  la  fuite  à  Henri  II.  Roi  de  France.  *  *Brint  Hom- 

René  de  Chalon  dit  de  NafTau,  Baron  d'Arlay ,  mes  iiiuit.  pwl 
ice  d'Orange,  étoit  fort  jeune  encore ,  quan4  ^  dcCbal* 
Tom*  11.  a  s 
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fon  oncle  mourut.  II  entra  fans  difficulté  en  poflTefîïoii 
des  biens  de  la  Maifon  de  Chalon ,  &  fut  en  grande 
confidération  auprès  de  l'Empereur  ,  qui  lui  confia 
de  bonne  heure  des  commandemens  de  conféquence. 
Mais  héritier  des  vertus  comme  des  biens  de  Ion  on- 
cle ,  il  lui  reflembla  par  fa  mort  &  la  brièveté  de  fa 
vie  ;  car  il  fut  tué  au  fiége  de  S.  Dizier  en  1 544.  Il 
étoit  allé  à  la  tranchée  ,  &  parloit  à  Ferdinand  de 
Gonzague  Lieutenant  de  l'Empereur,  qui  s'étoit  levé 
pour  lui  faire  honneur  &  lui  préfenter  le  fiége  fur  le- 
quel il  étoit  aftis^  lorfqu'il  fut  blefle  d'un  éclat  de 
pierre  à  l'épaule ,  dont  il  mourut  trois  jours  après» 
L'Empereur  le  vifita  ,  lui  témoigna  qu'il  prenoit 
beaucoup  de  part  à  fa  blelfure  ;  &  l'ayant  trouvé  fort 
•Branr.Hom-  ■ma^  »  ^  I'embraflà  &  le  quitta  la  larme  à  l'œil  ,  *" 
moi»,  ciiap.  du  après  l'avoir  difpofé  à  faire  un  teftament  &  lui  avoir 
Prince  d-Orarge.  indiqué  un  héritier  qui  lui  étoit  agréable» 

Ce  jeune  Seigneur  avoit  époufé  en  1540  ,  Anne 
fille  d'Antoine  Duc  de  Lorraine.  11  n'en  avoit 
point  d'enfans  lorfqu'il  mourut.  Par  fon  teftament 
daté  au  camp  devant  Richemont ,  du  vingt  Juin 
1540  ,  il  inftituë  Guillaume  de  NafTau  fon  cou- 
fin,  qui  n'avoit  encore  que  douze  ans.  L'Empereur' 
qui  l'avoit  invité  à  faire  cette  difpofition ,  la  con- 

•  jircrm.  Coït/:  firma.  *  . 
»j.  Ce  fut  par  ce  titre,  que  les  biens  ne  la  Maiion 

de  Chalon  ,  furent  aflurés  à  celle  de  Naiîau  ;  qui 
s'y  cft  maintenue  par  fa  propre  puiflance  jufques  à  la 
mort  du  Roi  d'Angleterre  Guillaume  III.  contre 
l'Empereur  &  les  Rois  de  France  &  d'Efpagne  , 
avec  lefquels  les  Princes  d'Orange  de  la  Maifon  de 
NafTau  ont  fouvent  été  en  guerre. 

La  branche  de  la  Maifon  de  Chalon  qui  portoit  le 
nom  d'Auxerre ,  poiTédoit  au  Comté  de  Bourgogne 
les  Terres  de  Rochefort  ,  Chatelbelin,  Orgelet  , 
Montagu  ,  Monron  ,  Valampouliere  &  Monnet  , 
avec  un  drçjit  de  retrait  fur  S.  Aubin  ,  Bornay  6c 
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Chay  ;  c'eft  ce  qu'on  apelloit  le  partage  de  Chatelbe- 
lin.  Ces  Terres  furent  confifquees  fur  Louis  de  Cha- 
Ion  IL  du  nom  ,  dernier  mâle  de  la  branche  d'Au- 
xerre  ,  pourcaufe  de  félonie  ;  comme  on  l'a  dit  ail- 
leurs. 

Louis  de  Chalon  Prince  d'Orange ,  les  répéta  en 
vertu  d'une  ancienne  fubftitution.  *  Mais  elles  fu-  «Hiecft  fipor- 
rent  feulement  rendues  à  Jean'de  Chalon  fon  petit-  tée  dans  crîiii- 
fils ,  après  la  mort  du  Ûtaç  Charles ,  par  Marie  de  ^£iî, S 
Bourgogne  ;  fauf  qu'au  lieu  de  Rochefort ,  qui  étoit  30» 4+ 
une  Place  importante  auprès  de  Dole ,  que  Marie  de 
Bourgogne  jugea  à  propos  de  conferver  ;  elle  offrit 
Arbois.  Mais  Jean  de  Chalon  ne  voulut  pas  le  rece- 
voir ;  enforte  qu' Arbois  efl  demeuré  avec  Rochefort 
dans  le  Domaine  du  Prince.  Philibcrte  de  Luxem- 
bourg mere  8c  tutrice  de  Philibert  de  Chalon  ,  ob- 
tint en  1503,  la  confirmation  de  cette  remife,  de 
Philipe  le  Bel  Roi  d'Efpagne  ,  fils  &  héritier  de 
Marie  de  Bourgogne. 

-  Cependant  après  la  mort  de  René  de  Chalon  dit 
de  NafTau  ,  le  Procureur  Général  au  Parlement  de 
Franche-Comté  ,  prétendit  que  la  reftitution  de  ces 
Terres  n'avoit  été  que  provilionnelle  ;  &  que  n'é- 
tant faite  qu'en  faveur  de  la  Maifon  de  Chalon  qui 
venoit  de  s'éteindre ,  Guillaume  de  Naflau  qui  ne- 
toit  pas  du  fang  de  cette  Maifon ,  quoiqu'il  en  fût 
héritier ,  n'en  devoit  pas  profiter»  La  conteflatioû 
fut  évoquée  par  Charfes^Qirint ,  Ôcrenvoyéeau  Con- 
feil  de  Matines  pour  y  être  décidée.  Guillaume  de 
Nalfau  ayant  dès-lors  fait  révolter  la  Hollande ,  tou- 
tes les  Terres  qu'il  poffédoit  au  Comté  de  Bour- 
gogne comme  héritier  de  la  Maifon  de  Chalon  T  fu- 
rent confifquées.  Cette  confifeation  dura  jufqu'à  la 
trêve  faite  entre  l'Efpagne  &  la  Hollande  pour  douze 
ans  en  1609.  Un  article  de  cette  trêve  porte  ;  que 
Je  Prince  d'Orange  fera  rétabli  dans  les  biens  du 
Comté  de  Bourgogne  ->  que  le  Roi  d'Efpagne  fera 
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juger  dans  un  an ,  le  procès  évoqué  au  Confeîl  de 
Malines  ,  au  fujet  des  Terres  confifquées  fur  Louis 
de  Chalon  Comte  de  Tonnerre  ;  &  que  s'il  ne  le 
fait  pas  juger  dans  un  an ,  ces  Terres  demeureront 
irrévocablement  acquifes  au  Prince  d'Orange. 

Le  tems  de  la  trêve  s'écoula ,  fans  qu'il  y  eût  rien 
de  jugé  ;  &  la  guerre  qui  recommença  d'abord 
après,  donna  lieu  à  une  nouvelle  confifcation.  Mais 
la  Paix  conclue  à  Munfterjn  1648,  termina  le  pro- 
cès ;  car  par  les  articlelU^ ,  26  &  27  du  traité  de 
cette  Paix, il  fut  convenu  que  tous  les  biens  du 
Prince  d'Orange  qui  avoient  été  confifqués ,  lui  fe- 
roient  rendus  ;  &  par  l'article  28  ,  que  le  procès 
concernant  le  partage  de  Chatclbelin  ,  n'ayant  pas 
été  jugé  dans  l'année  après  la  trêve  conclue  en  1609  , 
il  demeureroit  terminé  &  fini ,  &  les  biens  conte- 
nus dans  ce  partage  ,  irrévocablement  acquis  à  la 
Maifon  de  NalTau.  Enfin  les  Terres  de  la  Maifon 
de  Chalon  qui  avoient  encore  été  faifies  fur  Guil- 
laume de  NalTau  Roi  d'Angleterre,  lui  ont  été  ren- 
dues par  le  traité  de  paix  de  Rifwick. 

D'autre  côté,  Jean  de  Chalon  Baron  d'Arlay  HI.  du 
nom  ,  &  Marie  de  Baux  PrincefTe  d'Orange  fon 
époufe  ,  avoient  fubititué  par  leurs  teftamens  des  an- 
nées 141 6  &  141 7,  leurs  trois  fils  les  uns  aux  autres, 
&  à  leur  défaut  &  de  leurs  defcendans ,  Alis  de  Cha- 
lon leur  fille  &  fes  defcendans ,  à  perpétuité. 

Louis  d'Orléans  Duc  de  Longueville,  descen- 
dant au  quatrième  degré  d'AHs  de  Chalon  ;  préten- 
dit que  le  cas  étoit  arrivé  ,  après  la  mort  de  Phili- 
bert de  Chalon.  Il  fe  pourvut  au  Parlement  de  Pa- 
ris,  pour  avoir  l'ajudication  des  biens  provenus  de 
Jean  de  Chalon  &  de  Marie  de  Baux  ,  en  vertu  de  la 
fublbtution  dont  on  a  parlé.  Sa  prétention  devint 
encore  meilleure ,  après  la  mort  de  René  de  Cha- 
Jon  fans  enfans,  contre  Guillaume  de  Naflàu  héri- 
tier de  René ,  qui  ne  defeendoit  pas  du  fang  de  Cha- 
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Ion.  L'on  peut  voir  le  fait  &  les  raifons  fur  lefquel- 
les  cette  prétention  eft  apuyée,  dans  le  confeil  5 1  de 
Dumoulin.  Son  avis  eft,  que  la  fubftitution  e'toit 
ouverte  à  la  Maifon  de  Longueville.  L'Auteur  de  la 
Chronique  de  Vaud  imprimée  à  Laufane  en  1672  , 
dit  au  feuillet  202 ,  que  le  jugement  de  ce  procès 
étoit  tenu  en  fufpens  par  raifon  d'Etat  9  à  caufe  de 
la  puiflance  des  Princes  d'Orange  de  la  Maifon  de 
Naffau ,  qu'on  avoit  intérêt  de  ménager  ;  &  il  n'efl; 
pas  encore  jugé. 

Cependant  M.  le  Prince  de  Conti  héritier  tefta- 
mentaire  du  dernier  Duc  de  Longueville  ,  fut  en- 
voyé en  poffeffion  de  la  Principauté  d'Orange,  par 
Arrêt  du  Confeil  de  l'an  1702  ;  &  quelques  mois 
après  ,  il  fit  cefïïon  au  Roi ,  de  fes  droits  fur  cette 
Principauté.  Le  Roi  de  Prufle  héritier  de  Guillaume 
de  Naflàu  Roi  d'Angleterre  ,  a  aufli  renoncé  par  le 
traité  d'Utreck,au  profit  du  Roi  Très-Chrétien  &de 
fes  Succeflèurs ,  à  tous  droits  fur  la  Principauté  d'O- 
range, &  fur  les  Seigneuries  de  la  fucceflïon  de 
Chalon  &  Chatelbelin  ,  fituées  en  France  &  dans  le 
Comté  de  Bourgogne  ;  s  obligeant  de  fatisfaire  les 
héritiers  du  Prince  de  Naflau-Frife  à  la  décharge 
de  Sa  Majefté ,  des  prétentions  qu'ils  pourraient  y 
avoir.  Le  Roi  Très-Chrétien  a  fuccedé  par  cette  cet 
fion ,  aux  biens  de  la  Maifon  de  Chalon  en  Franche- 
Comté  ;  &  le  Roi  de  Prufle  a  reçu  en  échange,  des 
Terres  fituées  dans  la  Gueldre.  Cependant  comme  le 
Roi  de  France  a  été  évincé  de  celles  de  la  fucceffion 
de  Chalon  aflifes  au  Comté  de  Bourgogne ,  il  pa- 
roît  à  propos  d'en  expliquer  ici  les  raifons. 

Mane-Françoife  de  Lanoy  mere  d'Anne  d'Egmont, 
lui  fit  donation  par  fon  contrat  de  mariage  avec 
Guillaume  de  Naflau  héritier  de  René  de  Chalon  , 
pafTé  en  15  51 ,  du  prix  de  la  Terre  de  Tronchienne 
aliénée  par  fon  mari ,  &  de  plufieurs  autres  Terres 
qui  lui  etoient  anciennes  ;  fous  la  condition,  que  û 
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Anne  d'Egmont  décédoit  avant  fa  mere  fans  en  fan  s," 
ou  fes  enfans  fans  enfans ,  lefdites  Terres  demeure- 
roient  ,  retourneroient  Ôc  apartiendroient  à  fadice 
mere,  au  cas  elle  fut  vivante  ;  ou  fi  elle  étoit  décé- 
dée, à  fes  plus  prochains  héritiers  habiles  à  fuccéder 
de  fon  côté.  * 
Anne  d'Egmont  mourut  avant  fa  mere,  &  laiffa 
deux  enfans  ;  Marie  &  Philipe-Guillaume  de  Naflau, 
oui  décédèrent  fans  hoirs.  Philipe  de  Merode  Comte 
de  Midelbourg ,  plus  proche  parent  de  Marie-Fran- 
çoife  de  Lanoy  du  côté  dont  les  Terres  procédoient, 
le  pourvut  en  1621  par  voie  de  faifie  &  arrêt ,  fui- 
Vant  l'ufage  de  Brabanr,  fur  les  Terres  de  la  Maifon 
de  NafTau  fituées  dans  le  Brabant,pour  avoir  la  ref- 
titution  de  celles  données  à  Anne  d'Egmont, comme 
lui  étant  fubftituées,&  le  cas  de  la  fubiïitution  arrivé. 
Maurice  de  Nalfau  frère  confanguin  &  héritier  de 
Philipe-Guillaume  qui  avoit  furvécu  à  fa  fœur  Marie, 
&  qui  étoit  mort  en  1618;  défendit  pardevant  la 
Cour  Souveraine  Féodale  de  Brabant.  Le  procès  fut 
interrompu  par  les  guerres  &  la  mort  des  Parties, 
"jufqu'à  ce  que'Marguerite-Ifabelie  de  Merode  fille 
unique  du  Comte  de  Midelbourg  ÔC  veuve  du 
Comte  d'Ifenghien,  le  reprit  contre  les  Princeflès 
mere  &ayeule  de  Guillaume  de  Nallau  dernier  Prin- 
ce d'Orange  de  cette  Maifon  ;  & 'obtint  un  Arrêt 
îe  22  Février  16  $7  a  au  raport  du  Confeiller  Stok- 
•  V  u  décic  inans  ,  *  par  lequel  les  Tutrices  du  Prince  d'Oran- 
4)  de  m.  Sto*.  ge  furent  condamnées  en  cette  qualité,  à  raporter  le 
bw®-  prix  de  la  Terre  de  Tronchienne ,  avec  les  intérêts 

depuis  la  demande  en  Jnftice;  &  à  rendre  les  trois 
Autres  Terres,avec  les  levées  depuis  îa  mort  de  Phi» 
Îipe-Guillaume  de  Naflàu.  La  quefHon  étoit  de  fça* 
Voir,  fi  la  claufe  de  retour  flipulée  dans  le  contrat 
de  mariage  d'Anne  d'Egmont,  contenoit  un  fîdéi- 
commis  en  faveur  de  fes  parens;  ou  fi  elle  n  opéroit 
tju'un  règlement  de  fucceffion  de  côté  &  ligne, 
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comme  on  le  foutenoit  de  la  part  du  Prince  d'O- 
range. *  *  V.  la  déciC 

Les  Tutrices  du  Prince  d'Orange  fe  pourvurent  au  JJ^J5  *  S,0K* 
Confeil  Privé  de  Bruxelles ,  en  caflàtion  de  l'Arrêt 
de  la  Cour  Féodale  de  Brabant  -,  &  foutinrent  que 
cette  Cour  n'avoit  pas  été  compétente.  Mais  elles  » 
furent  déboutées  en  1659.  Le  Procureur  Général  fut  * 
aufli  débouté  en  1661,  de  la  caflàtion  de  cet  Arrêt 
qu'il  avoit  demandé  en  fon  nom.  Les  Tutrices  en 
tentèrent  la  réviilon  pardevant  le  Confeil  Privé  ,  àc 
par  un  nouvel  Arrêt  de  l'an  1662,  la  Comtefle  d'iîen- 
ghien  obtint  la  permilTîon  d'exécuter  celui  de  la  Cour 
Souveraine  de  Brabant. 

Marie  d'Angleterre  mere  &  l'une  des  Tutrices  du 
Prince  d'Orange,  étant  morte,  l'autre  Tutrice  tran- 
figea  de  l'avis  de  fes  Cotuteurs.  Après  une  reconnoif» 
fance  amiable  de  l'ajugé^dle  promit  fixeens  mille 
florins  à  la  Comtefle  d'Ifenghien  pour  fes  préten- 
tions,par  acte  du  3 1  Mars  i662,&  en  paya  cent  mille. 

L'Éfpagne  s'étant  unie  d'intérêt  après  la  Paix  des 
Pyrénées ,  avec  les  Etats  Généraux  dans  lefquels  le 
Prince  d'Orange  avoit  un  grand  crédit  5  il  y  eut  des 
ordres  fecrets  d'arrêter  les  pourfuites  de  la  Comtefle 
d'Ifenghien  ;  &  le  Prince  a  Orange  devenu  majeur  , 
demanda  d'être  reftitué  contre  latranfadtion  de \66iy 
pour  fe  pourvoir  de  nouveau  en  révifion ,  ou  en  caf- 
làtion de  l'Arrêt  de  la  Cour  de  Brabant.  Il  difoit,que 
fa  Tutrice  n'avoit  pas  tranflgé  valablement  i  qu'il 
étoit  lézé  par  la  tranfadlion  de  1662,  d'autant  qu'on 
y  avoit  compris  les  fruits  échûs  pendant  les  guerres  ; 
ce  qui  étoit,  fuivant  lui,  contre  les  claufes  des  Traités 
de  Paix  ;  que  la  Cour  de  Brabant  n'étoit  pas  compé- 
tente ,  pour  décider  un  procès  contre  fon, Auteur 
.qui  étoit  Souverain ,  &  qui  n'étoit  pas  d'ailleurs  jttr 
ridique  de  cette  Cour ,  dans  une  matière  de  ref- 
titution  de  dot  &  de  biens  fitués  hors  de  fon  reflbrt  ; 
.enfin ,  que  la  claufe  de  retour  contenue  au  contrat 
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de  mariage  d'Anne  d'Egmont,  n'étoit  qu'un  règle- 
ment de  fucceflion  ab  inteftat  ;  6c  que  Marie-Fran- 
çoife  de  Lanoy  n'ayant  pas  fait  pendant  fa  vie  la 
tradition  des  chofes  données  ,  Philipe-Guillaume 
de  Naflàu  fon  petit-fils ,  n'en  avoit  pas  pris  poflefïion 
après  fa  mort  comme  fon  donataire ,  mais  comme 
•  Cette  qwf-  fon  héritier.  * 
d^s  udéciï.  41  Le  procès  fut  inftruit  de  part  &  d'autre  ,  apointé 
dcAt  ftounan*  au  Confeil  Privé,  &  renvoyé  au  Grand  Confeil  de 
Malines,  pour  y  être  décidé.  Mais  pendant  que  le 
Prince  d'Orange  et  oit  à  la  tête  des  armées  d'Ef pagne 
&  des  autres  Alliés  contre  le  Roi  Très-Chrétien,  le 
Duc  de  Villahermofa  Gouverneur  des  Païs-Bas  , 
fous  prétexte  d'un  ordre  de  la  Junte  en  Efpagne, 
déclara  en  1667,  que  le  Prince  d'Orange  étant  Sou- 
verain ,  il  n'avoit  pù  être  convenu  en  action  per- 
sonnelle ,  pardevant  aucun  Tribunal  du  Roi  Catho« 
lique;  &  par  un  autre  décret  de  l'an  1680  ,  il  an- 
nulla  l'Arrêt  de  la  Cour  de  Brabant  de  Tan  1657  , 
la  tranfaction  de  1662,  ôctout  ce  qui  avoit  fuivi.. 

Ces  voies  d'autorité,  firent  craindre  au  Prince  d'I- 
fengliien ,  fils  &  héritier  d'Ifabelle-Marguerite  de 
Merode,de  ne  pouvoir  fe  faire  rendre  juftice  dans  les 
Etats  d'Éfpagne;&  il  en  avoit  d'autant  plus  de  fujet, 
qu'il  étoit  paffé  au  fervice  du  Roi  Très-Chrétien.  Il 
s'attacha  clone  à  faire  exécuter  dans  les  Etats  de  la 
France  &  fur  les  Terres  que  le  Prince  d'Orange  y 
polfédoit ,  l'Arrêt  de  la  Cour  de  Brabant  &  la  tran- 
saction de  1662;  fans  s'arrêter  aux  décrets  du  Gou- 
verneur des  Païs-Bas,  ni  à  la  demande  en  reftitution 
du  Prince  d'Orange ,  qui  n'avoit  pas  dans  les  régies, 
un  effet  fufpenfif. 

Ainfi  il  fit  vendre  d'autorité  de  Juftice  *  la  Terre 
lit  Varneton  fituée  dans  le  refTort  du  Parlement  de 
Tournav  ,  &  s'en  rendit  ajudicataire  en  1682  pour 
65000  flprins.  Il  fit  aufli  faifir  réellement  les  biens 
tie  la  fucceflion  de  Chalon  dans  le  Comté  de  Bouf» 

gogne. 
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gogne.  Le  Curateur  commis  d'Office ,  fuivant  l'u- 
fage  en  pareille  circonftance  ,  pour  défendre  à  la 
place  du  Prince  d'Orange  qui  ne  comparoiflbit  pas; 
propofa  la  nullité  de  l'Arrêt  delà  Cour  de  Brabant, 
#que  les  biens  de  la  Maifon  de  Chalon  ayant  été 
chargés  d'un  fidéicommis graduel  &  perpétuel  par 
René  de  Chalon  ,  ils  n'avoient  pas  pù  être  hypoté- 
cjuéspar  Guillaume  de  Naflàu  fon  héritier  fiduciaire, 
à  la  créance  en  vertu  de  laquelle  M.  le  Prince  d'Ifen- 
ghien  avoit  fait  le  décret.  Le  Parlement  de  Befan- 
çon,  par  Arrêt  du  ij  Août  1683  ,  déclara  le  com- 
mis Défenfeur  non-recevable  i  propofer  la  nullité  de 
l'Arrêt  de  1657  ;  &  le  fidéicommis  contenu  au  tek 
tament  de  René  de  Chalon  fini ,  par  la  furvivance 
des  enfans  de  Guillaume  de  Naflàu  fon  héritier. 
^  Pour  mettre  au  fait  de  cette  nouvelle  difficulté, 
l'on  obferve  que  René  de  Chalon  dit  de  Naflàu ,  après 
avoir  inftitué  fes  enfans  ,  fubftitua  à  leur  défaut  & 
de  leurs  defiendans  ,  le  fils  aîné  du  Comte  Guillaume  de 
Nafaufon  oncle  paternel  ;  &  fi  après  qu'il  [mit  par- 
venu  à  la  fucceJRon ,  il  mouroit  tans  enfans ,  le  fécond  fils 
du  Comte  Guillaume ,  <£r  à  fin  défaut  le  plus  prochain 
mâle  y  ou  la  plus  prochaine  femelle  iffuë  audit  Comte  ; 
enfin  au.  défaut  des  lignes  mafculines  &  féminines  du 
Comte  Guillaume  de  Naffau  ,  il  apella  le  plus  prochain 
maie  Àefcendu  de  Jean  Comte  de  Naffau  &  dElifabeth 
Landgrave  de  Heffe  fes  aïeul  <ty  aïeule.  Ce  font  les 
termes  du  teftament  du  Comte  René  ,  dont  on  induis 
foit  un  fidéicommis  graduel  &  perpétuel  ,  en  faveur 
des  defcendans  du  fils  aîné  du  Comte  Guillaume  , 
apellé  en  premier  ordre  à  la  fucceffion. 

M.  d'IIenghien  difoit  au  contraire  ;  que  ces  ter- 
mes, fi  icelui  fils  afne,  après  être  venu  à  mon  hoirie,  dé- 
cède fans  enfans  9  le  fécond  fils  de  mondit  Sieur  le  Comte 
Guillaume  lui  fuccédera ,  ou  autre  prochain  hoirmdle9&c, 
ne  chargeoient  le  fils  aîné  de  fubftitution ,  qu'au  cas 
qu'il  n'eût  point  d'enfans  $  qu'il  en  avoit  eu ,  &  que 
Tm.IL  Tt 
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ces  enfans  n*étoient  pas  ap  elles  à  la  fubftitution  f 
parce  qu'ils  étoient  amplement  mis  en  condition  ; 
que  Ricard  tenoit  pour  certain  9  que  liberi  in  tond*- 
tione  pojirinon  funt  vocati  ;  que  c'eft  l'opinion  com- 
mune ,  &  celle  que  le  Parlement  de  Befançon  &  le 

•  Qrivti.  dêàf.  Confeil  Souverain  deMalinesont  adoptée.  *  Enfin, 
que  tous  les  degrés  de  fubftitution contenus  dans  le 
teflament  de  René  de  Chalon,  font  limités  au  jour 
du  décès  de  l'héritier  inftitué,  &  n'opèrent  quune 
fubftitution  vulgaire. 

C'eft  fur  ces  rayons,  que  l'Arrêt  du  Parlement  de 
Befançon  du  mois  d'Août  1683  eft  fondé.  Après  cet 
Arrêt ,  le  Prince  d'ifenghien  fit  vendre  les  biens  de 
la  Maifon  de  Çhalon  au  Comté  de  Bourgogne,  & 
en  fut  adjudicataire  comme  dernier  enchériflheur ,  le 
17  Mai  1684.  Il  en  jouit  paifiblement  jufques  en 

f  Art.  ir.  1  ôp^qu'ayant  été  convenu  par  le  traité  de  Rifwick,* 
que  l'article  féparé  de  la  Paix  de  Niméguc,  concer* 
nant  la  Principauté  d'Orange  &  les  autres  Terres  de 
la  Maifon  de  Chalon ,  feroit  exécuté  ;  &  qu'en  con- 
séquence ,  toutes  innovations  faites  dèflors  au  pré- 
judice du  Roi  d'Angleterre,  demeureroient  fans  e£ 
fct  ;  le  Roi  Très-Chrétien  fit  expédier  un  ordre  en 
1698,  pour  mettre  le  Roi  d'Angleterre  en  pofTeflion 
des  biens  de  la  fucceifion  de  Chalon  au  Comté  de 
Bourgogne. 

Peu  d'années  après ,  le  Duc  d'Anjou  étant  monté 
fur  le  Trône  d' El  pagne  ,  ce  Prince  contre  qui  le  Roi 
d'Angleterre  foulevoit  l'Europe  9  déclara  que  le 
procès  de  reftitution  pendant  au  Confeil  Souverain 
de  Malines  ,  feroit  pourfuivi  ;  &  le  Roi  Très-Chré- 
tien par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  15  Avril  1702, 
remit  pour  ce  qui  concernoit  les  Terres  de  la  fuc- 
cefllon  de  Chalon  fituées  dans  le  Royaume  de  France  > 
les  chofes  au  même  état  qu'elles  étoient  avant  fon 
Ordonnance  de  i6o8.Le  Prince  d'ifenghien  prit  donc 
de  nouveau  la  pofleflion  dç  ces  Terres.  D'autre  côté 
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le  Procureur  Général  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
Dole  ,  ayant  fait  rendre  Arrêt  en  cette  Chambre  le 
24  Juillet  1714  ?  qui  lui  permit  de  s'y  entremettre 
au  nom  du  Roi ,  fous  prétexte  qu'elles  avoient  été 
cédées  à  Sa  Majefté  par  le  traité  d'Utreck  ;  le  Prince 
d'Ifenghien  obtint  un  nouvel  Arrêt  du  Confeil  d'E- 
tat le  24  Juillet  1714,  par  lequel  le  Roi  évoqua  à 
fon  Confeil  cette  conteftation,  avec  celles  qui  étoient 
pendantes  ,  en  conféquence  de  l'Arrêt  du  Parlement 
de  Befançon  de  l'an  1702,  &  d'un  autre  Arrêt  du 
Confeil  d'Etat  du  premiër  Juillet  1710,  renduavec 
le  Contrôleur  général  du  Domaine.  Cependant  il  fut 
déclaré ,  que  le  Prince  d'Ifenghien  continuëroit  4 
>ouir  des  biens  de  la  Maifon  de  Chalon,  à  la  caution 
de  fes  créances  fur  la  Maifon  de  Nalfau.  Enfin  le 
Grand  Confeil  de  Matines ,  rendit  un  Arrêt  fur  la 
caufe  de  reÛitution  le  2  Mai  1721  ;  par  lequel  il  dé- 
clara les  fucceffeurs  du  défunt  Roi  d'Angleterre  , 
non-recevabîes  à  leur  demande.  Tels  font  les  titres 
&.  le,  fait  du  procès  évoqué  au  Confeil  d'Etat,  entre. 
Sa  Majeué,  étant  aux  droits  du  Roi  d'Angleterre ,  &* 
k  Prince  d'Ifenghien  créancier  de  la  Maifon  de  Naf- 
iau. 

L'Infpe&eur  du  Domaine ,  agita  toutes  les  quef- 
tions  qui  avoient  été  propofées  à  la  Cour  de  Brabant, 
au  Confeil  de.Maiines  &  au  Parlement  de  Befançon. 
tlinfiita  particulièrement  fur  la  fubftitution  conte- 
nue dans  le  teûament  de  René  de  Chalon,  fur  la  ré- 
duplication des- vocations  &  les  autres  conjectures 
dont  on  pouvoit  induire  un  fidéicommis  graduel  & 
perpétuel  ;  parce  que  les  AXiceurs  mêmes  qui  difenc 
que  les  enfans  mis  en  condition  ne  fonf  pas  apellés, 
exceptent  le  cas  auquel l  la  volonté  du  teltateur ,  fe- 
coit  manifeflée  par  des  claufes  capables  de  faire  ju- 
ger le  contraire;  &  il  ajoutât  que  les  biens  de  la  Mai- 
fon de  Chalon  au  Comte  de  Bourgogne  ,.  étoient 
d'anciens  Domaines  aliénés,qui  deyoient  être  réunis» 
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M.  le  Prince  d'Ifenghicn  répondit,  que  ces  ques- 
tions étoient  jugées  par  les  Arrêts  de  la  Cour  Féoda- 
le de  Brabant ,  du  Parlement  de  Befançon  &  du  Con- 
feil  deMalines,& terminées  par  une  tranfa&ion.Mais 
comme  il  y  avoit  quelque  chofe  à  dire  contre  tous  ces 
a&es,foit  pour  la  forme,foit  faute  de  défenfe  lufHfante, 
ou  de  qualité  des  Parties  ;  il  entra  dans  le  fond  &  fou- 
tint  que  le  Comté  même  de  Bourgogne ,  quoique 
Souveraineté  indépendante  ,  étoit  un  bien  patrimo- 
nial dont  les  Comtes  difpofoient  à  leur  gré ,  dans  le 
tems  que  les  Terres  de  la  Maifon  de  Chalon  en 
avoient  été  féparées  ;  que  Rodolphe  III.  dernier  Roi 
de  Bourgogne  avoit  laine  fon  Royaume  à  l'Empereur, 
au  préjudice  d'Eudes  Comte  de  Champagne ,  qui  en 
étoit  l'héritier  légitime  ;  que  Frédéric  Barberoufle 
devenu  Souverain  du  Comté  de  Bourgogne  par  fon 
mariage  avec  la  Comtefle  Beatrix ,  avoit  donné  cette 
Province  à  Otton  I.  fon  quatrième  fils  ;  qu'Otton  III. 
Duc  de  Méranie  &  Comte  Palatin  de  Bourgogne  en 
.avoit  difpofépar  teftament ,  en  faveur  d'AIis  l'une  de 
fes  fœurs  ;  qu'Otton  IV.  fils  de  la  ComtelTe  Alis ,  Pa- 
voit  donné  a  Jeanne  de  Bourgogne  fa  fille  ;  &  que  les 
Comtes  de  Bourgogne  avoient  fait  en  tous  tems  des 
apanages  à  leurs  fils  &  àleurs  filles,  libres  &  exemts 
de  réverfion. 

La  propofition  de  l'Avocat  de  M.  d'Ifenghien  , 
que  le  Comté  de  Bourgogne  étoit  non-feulement  pa- 
trimonial &  héréditaire,  mais  encore  difponible ,  eft 
trop  générale.  Car  cette  Province  a  toujours  patte  à 
l'héritier  légitime  comme  une  Souveraineté  indivifî- 
ble,  à  laquelle  l'aîné  mâle  ou  femelle  doit  fuccéder 
feul.  En  effet  Otton  I.  fils  de  l'Empereur  Frédéric, 
l'eut  comme  fon  partage  de  biens  paternels  &  mater- 
nels ,  fes  frères  aînés  ayant  été  dédommagés  par  d'au- 
tres biens  paternels;  oc  les  Princeffes  Alis  &  Jeanne, 
étoient  les  aînées  des  filles  ape liées  au  défaut  des  mâ- 
J«s.  Mais  il  eil  vrai  d'ailleurs ,  comme  le  difoit  M.  le 
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Prince  d'ïfenghten ,  que  les  enfans  puinés  des  Com- 
tes de  Bourgogne  de  l'un  &  de  l'autre  fexe,ont  toujours 
eu  des  Terres  en  apanage ,  qui%  leur  étoient  propres 
&  patrimoniales,  comme  le  font  tous  les  fiefs  du 
Pais.  Au  commencement  même  que  nous  avons  eu 
des  Comtes  Souverains  ,  Les  puînés  avoient  leur  parc 
au  Comté ,  6c  prenoient  la  qualité  de  Comtes  de 
Bourgogne ,  comme  on  le  voit  à  l'égard  des  fils  de 
Guillaume  le  Grand ,  &  de  ceux  du  Comte  Etienne 
fon  fils ,  de  l'un  defquels  defcendoit  la  Maifon  de 
Chai  on.  Ce  n'a  été  qu'au  tems  de  Jean  de  Bourgogne 
Comte  de  Chalon ,  que  les  puînés  ont  celTé  de  pren- 
dre la  qualité  de  Comtes  de  Bourgogne  ,  quoiqu'ils 
y  pofledaflent  encore  les  Terres  du  partage  de  leurs 
ancêtres  ;  &  l'on  voit  par  le  teftament  de  la  Comtefle 
Alis ,  qu'après  avoir  donné  le  Comté  à  fon  fils  aîné,, 
elle  dilpola  de  plufieurs  grandes  Terres  de  cette  Pro- 
vince ,  en  faveur  de  fes  autres  fils. 

D'autre  côté  le  Domaine  du  Comté  de  Bourgogne 
&oit  aliénable  ,  parce  qu'aucune  Coutume  ni  Edit 
n'en  défendoient  l'aliénation  ;  &  quoique  Philipe  le 
Bon  ait  fait  un  Edit  en  1446,  par  lequel  il  a  prohibé 
l'aliénation  de  fon  Domaine  ;  *  foit  qu'il  n'ait  pas  été  •  «an.  pout 
publié  en  Franche-Comté,  ou  qu'on  ne  Tait  pas  en-  Jpifioite  de 
tendu  des  aliénations  qui  avoient  de  juftes  caufes,  ranc* 
comme  les  apanages  &  les  recompenfes  de  fervices  ; 
Ton  a  laifTé  fubfifter  les  aliénations  faites  dèflors,  fur 
tout  quand  elles  ont  été  foutenuës  de  la  prefcription? 
en  forte  que  par  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  28 
Septembre  1728  ,  Sa  Majefté  a  maintenu  dans  leur 
poireflion,  les  acquéreurs  des  Domaines  &  droits 
D  omamaux  du  Comté  de  Bourgogne,avanc  Tan  1 674^ 
que  cette  Province  ayant  été  unie  au  Royaume,  elle 
a  dû  en  fuivre  les  Loix  pour  l'inaliénabilité  du  Do- 
maine. 

,  L'on  peut  ajouter  encore  j  que  les  Terres  d'apana- 
ge ou  de  partage  de  la  Maifon  de  Chalon,  prove- 
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noient  là  plupart  de Tinféddation  faite  à  Àlberic  de 
Narbonne  par  l'Abbé  d'Agaune  ;  comme  Salins ,  Ar- 
lay  ,  Noferoi  ,  &c.  &  n'étoient  par  conféquent 
pas  du  Domaine  des  Rois  de  Bourgogne  ;  que 
les  Seigneurs  de  cette  Maifon  ont  acquis  prefque 
toutes  leurs  autres  Terres ,  par  fuccetiion  ou  autre- 
ment ;  telles  font  les  Terres  de  Montfaucon,  Arguel , 
Abbans ,  Raine  ,  Vers ,  Bletterans ,  Chatillon ,  Lons- 
le-Saunier ,  S.  Laurent ,  Revigny,  Chatèlblanc ,  Dom* 
martin,  Lievremont ,  Jougne,  la  Rivière ,  Reaumont, 
Chatelneuf ,  Champagnole,  Mirebel ,  Selliéres ,  &c. 
qui  ne  font  pas  nommées  dansle  partage  que  fît  Jean 
Comte  de  Chalon  entre  fes  enfans  en  l'an  1262  ; 
qu'ils  en  ont  aliéné  plufieurs  ,  comme  Cuifeau,  S. 
Julien ,  &c.  quoique  compriifes  dans  ce  partage  ; 
que  la  branche  d'Arlay  a  fuccédé  à  celle  d'Au- 
xerre  ,  dans  les  biens  même  qui  avoient  été  confif- 
qués  fur  celle-ci  ;  Ôc  que  les  cadets  de  la  Maifon 
aes  Comtes  de  Bourgogne  9  ont  aliéné  plufieurs 
des  Terres  de  leur  apanage,  fajQsque  dans  au» 
cun  de  ces  cas  ,  le  Souverain  y  ait  prétendu  quel* 
ques  droits  par  réverfion    réunion  au  Domaine. 

L'on  auroit  pû  objecter  à  M.  le  Prince  d'ifenghien  t 
que  les  Terres  de  la  Maifon  de  Chalon  au  Comté  de 
Bourgogne,  fouvent confifquées & pouedées  par  des 
Princes  éloignés ,  avoient  été  négligées  &  n'étoient 
pas  en  valeur ,  lorfqu'elles  furent  vendues  enfùite  de. 
l'a  faifie  réelle  de  1684  ;  que  le  Prince  d'Orange  n'a- 
voit  pas  été  fiifïifamment  défendu  dans  cette  faifie  ; 
qu'il  ne  pouvoit  pas  faire  monter  ces  Terres  à  leur 
julte  prix*  ,  parce  qu'il  étoit  alors  en  guerre  avec  la; 
France  y  b^we-  Tes  Étrangers  ne  les  enchérirent:  pas^. 
parce  qu'ils  avoient  fujet  de  craindre  que  Hâcquifttion< 
ne  fûo  pas  folide ,  puifqu'en  effet  le  Prince  d'Orange 
y  rentra  par  le  traité  de  Paix  de  Rifwick;enfinqu'ei-< 
les  furent  délivrées  à*  vil  prix  h  M;  le  Prince  dflfen- 
ghien  ;  d'où  Tort  auroit  cohclulqu'il  étoit  jufte  d?en 
faire  l'eftimation  ou  une  nouvelle  vente, 
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Ces  réflexions  n'ont  pas  échapéa  la  pénétration  du 
Confeil  d'Etat;  mais  il  a  été  probablement  perfuadé 
que  les  créances  légitimes  de  M.  le  Prince  d'Ifen- 
ehien,  étoient  aflcz  confidérables ,  pour  abforber 
la  valeur  a&uelle  des  Terres  de  la  fucceffion  de  Cha- 
Jon  au  Comté  de  Bourgogne  ;  &  ce  fut  fans  doute 
pour  cette  raifon ,  qu'il  les  fui  adjugea  fans  eihma- 
tion  ni  difcufTion  nouvelle,  par  Arrêt  de  l'an  1731 
avec  la  claufe  de  fans  préjudice  des  droits  que  M?  le 
Prince  de  Conti  héritier  teftamentaire  de  la  Maifon 
CeLongueville,&  les  Seigneurs  defcendans  de  cette 
Maifon ,  peuvent  y  prétendre. 

^  Cet  Arrêt  qui  termine  un  procès ,  que  les  Princes 
d'Orange  de  la  Maifon  de  Naflàu  avoient  fait  durer 
pendant  plus  d'un  ûecle,  fait  honneur  à  la  juf- 
tice  du  Roi  &  de  Son  Confeil.  Car  SaMajefléa  voulu 
être  jugée  fans  délai  ôcdans  la  rigueur  des  régies 
comme  un  Particulier  de  fon  Royaume  ,  avec  un 
Seigneur  fon  fujet ,  auflltôt  que  l'aétion  lui  a  apar- 
tcnu;  &  Elle  s'efl  dépouillée  fans  peine  d'un  grand 
nombre  de  belles  Terres,  que  les  Princes  d'Orange 
dont  il  exerçoit  les  droits ,  avoient  confervées  pré- 
cieufement,  quoique  tituées  fous  une  domination 
étrangère  ;  &  qui  produifent  prefque  autant  de  re- 
venus ,  que  fes  Domaines  du  Comté  de  Bourgogne, 
ii  l'on  excepte  celui  des  Salines.  *  6  * 
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par  le  mariage  de  Lotiile  de  Sainte  Maure  avec  Gilles  de  Laval ,  du  1 4.  Février  1 5  j  5  ;  de  celle  de 
Laval  dans  la  Mai  f on  des  Epaules .  par  le  mariage  de  Gabriel  le  de  Laval  avec  François  des  Epau- 
les 1  du  18  Mai  157)  ;  de  celle-ci  dam  la  Mai  Ion  de  Monchi ,  par  le  mariagede  Madélaine  de  Laval 
avcc  Bertrand-André  de  Monchi,  Marquis  de  Montcavrel ,  du  9  Mars  1617  ;  ôt  enfin  dans  celle 
de  Mail li ,  par  le  mariage  de  Jeanne  de  Monchi  avec  Louis  Marquis  de  Mailli  ôt  de  Ndk  ,  du  4 
.Décembre  itf48. 
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;        LIVRE  SIXIEME. 

DESCRIPTION  DV  ÇOMTB 

de  "Bourgogne. 

E  Comté  de  Bourgogne ,  tel  qu'il  eft 
à  prefent faifoit  la  plus  noble  oc  la 
principale  partie  du  Pais  des  Séqua- 
nois,  qui  habitèrent  dans  le  tems  que 
les  Gaules  furent  peuplées,  entre  le 
les  Monts  de  Vofges,  la  Sône, 


'        1  ' 


Je  Rhône  &  le  Mont-Jura.  Lorfque  les  Helvétien* 
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furent  joints  aux  Séquanois  fous  l'Empire  d'Augufte 
pour  former  une  Province  Romaine ,  Befançon  qui 
cft  la  Capitale  du  Comté  de  Bourgogne,  fut  la  Mé- 
tropole de  cette  Province,  &  le  lieu  de  la  réfidence 
du  Préfident  qui  la  gouvernoit. 

Le  Comté  de  Bourgogne  fut  divifé  fous  les 
Rois  Bourguignons  ,  en  quatre  Contrées  ,  con- 
nues dans  les  chartes  &  les  chroniques  ,  fous 
les  noms  de  Scodingue  ,  de  Varafque  ,  de  Port 
&  d' Amaous ,  dans  lesquelles  la  Judice  étoit  admi- 
niftrée  par  des  Comtes.  Les.  Succefleurs  des  Rois 
Bourguignons ,  y  établirent  un  Magiftrat,  qui  fous 
la  qualité  de  Patrice ,  de  Duc  ou  de  Comte  iupé- 
rieur9avoit  l'autorité  fur  tous  les  Comtes  du  Pais, 
&  le  commandement  des  armées. 

Otton-Guillaume  le  polTéda  feul  à  la  fin  du  dixiè- 
me liécle,  avec  une  partie  de  la  Bourgogne  Trans- 
jurane  &  le  Comté  de  Mâcon.  Guillaume  le  Grand 
fon  petit-fils ,  y  joignit  le  Comté  de  Vienne ,  &  ce 
qui  apartenoit  à  l'illuflre  Maifon  de  ce  nom,au  delà 
du  Mont-Jura.  II  porta  la  puilTance  &  la  gloire  de 
nos  Comtes, au  plus  haut  point  où  elle  ait  été  ;  car 
il  tenoit  alTez  de  Pais  pour  en  faire 'un  Royaume ,  & 
Guntherus  dit  de  Renaud  III.  l'un  de  fes  defcendans, 
qu'il  ne  reconnoiflbit  point  de  fupérieur,  qu'il  agif- 
ioit  en  Roi  &  qu'il  en  a  voit  la  puiflance.Mais  fes  Etats 
divifés  par  des  partages,des  apanages  &  des  traités  de 
Paix ,  furent  réduits  dans  le  treizième  fiécle ,  à  ce  que 
nous  apellons  aujourd'hui  le  Comté  de  Bourgogne. 

La  figure  de  cette  Province ,  eft  un  ovale,  qui  s'é- 
tend en  longueur  du  feptentrion  au  midi,fur  environ 
quarante  heuès  d  une  heure  de  chemin ,  &  en  lar- 
geur du  levant  au  couchant ,  fur  dix  huit  ou  vingt 
lieues.  Elle  a  au  levant  'a  SuiiTe  ;  la  Champagne  & 
le  Duché  de  Bourgogne  au  couchant  ;  la  BreiTe ,  le 
Bugey  &  le  Païs  de  Gex  au  midi  ;  l'Alface  &  la  Lor- 
raine au  feptentrion.  Befançon  eil  au  centre  du  Païsj 
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au  46e  degré  50  minutes  de  latitude  ,  fur  27  degrés 
40  minutes  de  longitude. 

Le  Comté  de  Bourgogne  eft  partie  en  plaine,  par- 
tie en  montagne.  La  plaine  jqui  eft  au  couchant,  en 
fait  un  peu  plus  de  la  moitié.  Elle  eft  aufli  agréable- 
ment qu'utilement  diverfifiée,  par  des  collines  ,  des 
rivières ,  des  forêts ,  des  champs ,  des  prés  &  des 
vignes.  Les  Villes  de  Gray,  Dole  &  Vefoul,  font 
dans  cette  plaine ,  &  celles  de  Baume,  Ornans,  Be- 
fançon,  Quingey,  Salins ,  Arbois ,  Poligny  &  Lons- 
le-Saunier  au  pied  des  montagnes,  dans  lesquelles  on 
trouve  Faucogney,  Pontarlier, S.  Claude  &  Orgelet. 

Les  montagnes  du  Comté  de  Bourgogne  ,  font  la 
Vofge  &  le  Mont-Jura.  La  première ,  n'en  occupe 
qu'une  petite  partie  vers  Faucogney  ;  mais  le  Mont- 
Jura  s'étend  fort  loin,  du  feptentrion  au  midi.  Coupé 
en  précipices  du  côté  de  la  SuilTe ,  il  defcend  par 
étages  dans  la  Franche-Comté ,  y  fait  pour  ainfi  dire 
des  climats  différens  ,  &  y  produit  une  diverfité  de 
fruits  ,  qu'on  voit  rarement  réunis  ailleurs. 

En  effet ,  le  plus  haut  de  ce  Mont ,  qui  n'eft  ha- 
bité que  pendant  l'été  3  fournit  des  pâturages  dont 
la  bonne  qualité  paroît ,  en  ce  qu'on  y  fait  d*excel- 
lens  fromages  ,  oc  que  le  bétail  qu'on  y  mène  paî- 
tre profite  beaucoup.  La  neige  qui  y  tombe  de  Don- 
ne heure  &  qui  ne  fond  que  tard ,  empêche  que  la 
racine  des  plantes  ne  géle  &  en  conferve  la  féve. 
Audi  y  trouve-t-on  communément  ,  les  vulnéraires 
&  les  autres  herbes  &  racines  de  l'Europe ,  donc 
on  fait  ufage  dans  la  Médecine  ;  particulièrement 
fur  la  Dole  auprès  de  S.  Claude ,  &  fur  le  Mont  d'Or 
dans  le  Bailliage  de  Pontarlier  ,  qui  font  les  mon- 
tagnes du  Pais  les  plus  élevées. 

Dans  l'étage  cjui  fuit,  l'on  a  encore  de  bons  pâV 
turages  &  des  près  gras  ,  que  les  fources  qui  y  font 
en  abondance ,  fertilifent.  C'eft  où  l'on  nourrit  des 
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chevaux,qui  aprocheat  de  la  qualité  de  ceux  de  Suiflè 
&  d'Allemagne.  L'on  n'y  féme  que  de  l'orge  ôc  <te 
l'avoine  r  dont  le  Païfau  fait  du  pain  ;  mais  labontë 
xiu  terrain,  y  rend  ces  grains  plus  gros  qu'ailleurs ,  ôç 
fait  que  la  nourriture  en  eft  faine.  Le  froment  croît 
facilement  dans  le  troifiéme  étage  ^  dont  le  pen- 
chant du  côté  de  la  plaine  ,  -eft  planté  de  vignes. 
:  La  neige  qui  tombe  fur  le  Mont-Jura  &  la  Vofge  + 
entretient  le  froid  au  Comté  de  Bourgogne  *  &  y 
donne  près  de  cinq  mois  d'hiver  ;  mais  le  bois  qu'on 
a  par  tout  abondamment  .,  &.  les  maifons  qui  font 
folidement  bâties .,  mettent  à  couvert  de  la  rigueur 
de  cette  faifon..  Le  printems  y  eft  pluvieux  ,  l'été 
chaud,  &  l'arriérc-faifon  belle,  Les  montagnes  , 
Jes  forêts  &  les  rivières  qui  y  abondent ,  font  que 
l'air  y  eft  vif  &  pur  en  tout  tems, 

La  Sône  qui  a  fa  foui  ce  dans  les  montagnes  de 
yofge,elt  la  principale  Rivière  du  Pais.  Elle  le  tra* 
yerfe  à  l'une  de  fes  extrémités,  &  y  reçoit  la  Cone, 
la  Mance,  la  Lanterne ,  l'Ognon  &  le  Doux.  Navir 
Çable  prefque  depuis  là  fource,  l'œil  dillingue  à  peine 
ion  cours  ,  parce  qu'elle  coule  dans  unlJaïs  plain* 
rogn^fo*  ^es-beau  &  tres-fertile, 

cranquiie.  Ce  qui  -  L'Ognon  ou  Lignon  *  fort  des  mêmes  montagnes 
Jjîu  Si$K  "fon  k  ^"°c  lui  eft  parallèle  &fe  jette  dans  cette 
nom  do  mot  Tu-  JÎiviere  auprès  de  Pefme.  C*eft  dans  le  confluent  de 
fepïïnonfcZ^!  J»  Sône  &  de  l'Ognon,  qu'étoit  la  Ville  d'Amagéto- 
ScquiCgnificctré  J>rie  dont  il  eft  parlé  dans  les  Commentaires  de 
LcL^ondS  *^far  9  iune  des  principales  du  Pais  des  Séqua- 

Fores;  la  Loire,  Jiois. 

Ligens,^\cLck  Le  Doux  qui  naît  à  Moute  dans  les  confins  du 
fvoî  a  môS  Bailliage  ide  Pontarlier  Ôc  de  la  Terre  de  S.  Claude* 
étimoiogie  que  a  f0n  cours  d'abord  du  midi  au  feptentrion,  entrant 

Leurs  eaux  cou- 

•dans  les  terres  de  l'Evêché  de  Bafle  ;  d'où  il  retourne 

doucement  &"  **u  S€Ptcnt"°n  au  nûdi  &  c°ulc  dans  le  Comté  de 
ouc^nt  <     ^q^q^  y  jufques  auprès  de  Verdun  où  il  fe  jette 
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fa*Sône.  II  reçoit  le  DelToubre  auprès  de  Saint 
Hypolite  •  l'Allain  en  latin  Aldtia  ,  1  au-defTous  de  «  Cetw  Rivière 

'  *  *  fait    dans  fon 

cours ,  la  figure  d'une  anguille  qui  nage.  QtAlda  en  Allemand,  fignifie  une  anguille.  Aturea 
la  même  Langue  déûgne  un  ferpent.Ne  feroit.  ce  point  auûi,  parce  que  le  cours  de  l'Adour,  en 
Latin  Aturt  nviete  de  Cafcogne ,  eû  l'ortfinueux ,  qu'elle  a  été  ainfî  apeliée? 

Montbéliard* Le  Cufantin  *au-deflus  de  Baume, &  ^^^^-j^ 
la  Louhe  à  Port-Aubert.  C'eft  une  grande  Rivière,  &  Source  jXqu'au 
proprement  celle  de  la  Franche-Comté,qu'elle  par-  J?00*^*  loft* 
court  deux  fois.  Elle  fe  précipite  du  haut  d'un  rocher  fon^oursïeft  °râ 
fur  la  frontière  du  Comté  de  Neufchatel,près  le  Vil-  îentnipiéàpité, 
lage  des  Brencts.  C'eft  ce  cju'on  apelle  le  faut  du  ^on^a^L 
Doux,  qu'on  va  voir  par  curiofué.  i«  par  metapho. 

*  re.gafouillemcnt. 
D'où  je  conjecture  que  fon  nom  ocur  venir  du  Tudefcrue  dfen,  qui  flgnifie  gafouiller,g«rnr»  »  en 
igeantl'oen  »  ,  comme  il  cft  aûei ordinaire  enez  les  Latins. 


La  Louhe  fort  en  fi  grande  abondance  à  O  win  au*- 
près  de  Moutier  ,  d'une  ouverture  de  rocher  formée 
en  coquille  &  haute  comme  la  voûte  d'une  Eglifer 
que  c'eil  une  fingularité  digne  d'être  vue., 

j.  Cette  Rivière  coulant  rapidement  dam  un  lit  refièrré  par  des  montagnes  8c  Cerné  de  ro- 
chers ,  imite  en  quelque  façon  le  rugifièment  du  lion  ou  de  la  lionne ,  qu'on  apelle  en  Langue 
Tudefque  low  e>  lowm.  Le  Village  Doevin  ,  ou  elle  a  fa  foutee  ,  a  beaucoup  d'ana- 
logie avec  celui  de  hwin,  lionne. 

Le  Dain  a  fa  fource  auprès  de  Sirod  dans  le  Bail-  J^^jJ^8 
liage  de  Poligny,  &  reçoit  du  Comté  de  Bourgogne,  pendit  L^cha- 
la  Seine,  la  Bienne  &  la  Valoufe.  Cette  Rivière  etoit  leurs.  Son  nom 
la  limite  des  Infubres ,  qui  habitoient  le  plat  Pais  TudSquett 
des  Séquanois  depuis  Chalon  à  Lyon.  Elle  a  auffiété  Seit,  quifigmfie 
une  de  celles  du  Royaume  d'Arles  ,  &  elle  fe  jette  3?^*"**- 
dans  le  Rhône,  entre  Lagnieu  &  Montluel.  s  Swmm,  qu'on 

LaSeille*  &  le  Suran,J  ont  encore  leurs  fdurces  l^nolce„n  ^1 

«  -ii  j        i  '  \   1-.         W"»eu  un  mot 

oc  une  partie  de  leurs  cours,dans  le  Comte  deBour-  Aiiemand.auifig- 
eoane.L'ony  trouve  d'ailleurs  plufieursLacs,&par-  !?*J?  fic"ef •£ 

B  °    .       _   }.  ^  o     j      r>         •  •  •   •      courroucer  f  OC 

tout  des  Ruifleaux  c*  des  romaines;  ce  qui  joint  peut  être  delà  cû 
aux  forêts  &  boccages,  &  aux  contours  des  monta-  JJjjjJ^k  n°mr^ 
gnes  &  des  Rivières ,  entremêlés  de  vallons ,  de  plai-  ct  coVnme^ô 
h  es,  de  Châteaux,  de  Bourgs  &  de  Villages  alTez  pro-  JJ^TJ/j^  ,ef 
c  hes  les  uns  des  autres,  forme  des  païfages  charmans  c p  uie* 
&  une  belle  verdure. 
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Les  petites  Rivières  des  montagnes ,  abondent*rt 
truites  &  en  ombres ,  &  celles  du  Païs  bas ,  en  per- 
ches, en  tanches,  en  lottes  &  en  brochetons.  Les  Lacs 
&  les  grandes  Rivières  9  donnent  des  tanches  &  des 

Ferches,  de  la  truite,  de  la  carpe,  du  brochet  &  de 
.anguille.  Ces  poiflbns  y  font  gros  &  exquis  , 

Ï>arce  qu'ils  font  nourris  dans  l'eau  vive.  L'alofe  & 
a  Iamproie,remontent  de  la  Mer  jufques  à  Befançon. 
L'on  eftime  fur  tout  la  carpe  du  Doux  &  delà  Sone, 
le  brochet  de  l'Ognon  &  la  truite  de  la  Louhe. 

Le  cerf  &  la  biche,font  en  Franche-Comté  d'une 
qualité  différente  de  ceux  de  France.  La  chair  enefl 
tendre  &  bonne.  Le  fanglier  &  le  chevreuil  y  font 
cxcellens.  L'on  n'y  voit  plus  de  garennes ,  quoiqu'il 
y  en  ait  eu  anciennement  ;  parce  que  le  lièvre  y  elt 
commun  &  fort  bon.  Nous  avons  tous  les  oifeaux  de 
rivière  &  autres  ,  qu'on  trouve  dans  le  Royaume  de 
France.  Nos  montagnes  fourniflent  de  plus,  le  coq 
de  bruiere,  la  gelinote,  &  la  perdrix  rouge- 

Le  vin  y  eft  à  bas  prix,  quoiqu'on  en  tire  beaucoup 
pour  la  Suifle,  la  Lorraine  &J'Alface:  moins  délicat 
&  moins  chaud  que  celui  de  Bourgogne ,  il  a  «et 
avantage,qu'il  fe  conferve  pendant  plusieurs  années, 
&  qu'il  devient  meilleur,quand  on  le  garde  ou  qu'on 
îe  voiture.  Les  vins  blancs  d'Arbois  Se  de  Chateau- 
Chalon,font  vins  de  liqueur,  &  Ton  en  tire  pour  les 
Païs  étrangers.  Il  faut  convenir  cependant,  que  les 
vins  du  Comté  de  Bourgogne  font  déchus ,  depuis 
que  le  commerce  en  eft  devenu  plus  grand ,  par  la 
réunion  de  cette  Province  au  Royaume  ;  parce  que 
nos  Vignerons  qui  cherchent  l'abondance,provignent 
trop ,  &  qu'ils  mettent  du  fumier-  dans  leurs  vignes. 
L'on  n'a  pas  fait  obferver  d'ailleurs  les  anciennes 
Ordonnances  du  Païs  ,  qui  défendent  d'édifier  "les 
mauvais  plans,  &  de  planter  de  nouvelles  vignes. 

Toutes  les  efpèces  de  grains  gros  ôc  petits  qu'on 
féme  en  Europe  ,  réuififlènt  dans  le  Comté  de  Bour- 
gogne, 
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gogne  ;  enforte  qu'il  en  peut  fournir  chaque  anne'e 
de  fon  fuperflus ,  à  Lyon  &  à  la  Suifle.  Le  bled  de 
turquie  y  vient  bien ,  &  fait  en  partie  la  nourriture 
ordinaire  du  païfan. 

L'on  y  a  toutes  les  commodités  qu'on  peut  defirer 
pour  bâtir  ;  car  le  fapin  abonde  à  la  montagne,  &  le 
chêne  au  plat  païs.  L'on  trouve  aufli  partout ,  des 
carrières  de  pierre  ;  &  même  aflez  communément , 
du  marbre  blanc,  noir,  gris  ,  rouge  &  de  couleur 
d'agathe. 

L'or  que  charient  les  Rivières  de  ce  Païs,  prouve 
qu'il  s'y  en  forme.  Nos  anciennes  Ordonnances  con- 
tiennent plusieurs  Réglemens,pour  le  fait  des  mines 
d'argent,  8c  nous  en  avons  encore  à  Plancher-les- 
Mines  Ôc  à  Château-Lambert.  Il  y  a  peu  de  Province 
où  l'on  fade  tant  de  fer ,  car  elle  en  fournit  à  tous 
fes  voifins.  Le  Roi  en  tire  des  bombes ,  des  boulets 
&  des  grenades ,  &  y  fait  faire  les  plaftrons  dont  il 
arme  fa  Cavalerie.  C'eft  une  preuve  de  la  bonne  qua» 
lité  de  ce  fer.  L'on  mêle  pour  faire  ces  platlrons  ou 
cuirafles ,  des  feuilles  de  fer  dur  &  de  fer  doux;  de 
après  les  avoir  fait  chauffer ,  on  les  bat  au  marteau 
de  la  forge,pour  les  unir.  Elles  font  à  l'épreuve  des 
plus  fortes  charges ,  quoique  le  poids  n'en  foit  que 
depuis  13  à  15  livres. 

Le  fer, fait  le  principal  commerce  du  Comté  de 
Bourgogne.  Celui  du  bled  ,  des  fromages ,  des  che- 
vaux &  des  bœufs  gras  fuit ,  avec  celui  des  féaux , 
des  cuveaux  &  autres  meubles  de  fapin,  que  nos  Paï- 
fans  vont  vendre  bien  avant  dans  le  Royaume. 

L'on  y  voit  plufieurs  curiofités  naturelles,  comme 
glacière  perpétuelle ,  grottes ,  fources  qui  ont  quel- 
que chofe  d'extraordinaire ,  eaux  minérales  chaudes 
&  froides,  eaux  falées  qui  fournilTent  du  fel  à  la  Pro- 
vince &  à  une  partie  de  la  Suifle.  Cet  article  qui 
mérite  un  grand  détail  ,  fera  traité  dans  un  chapitre 
à  part  ;  &.  pour  faire  voir  aux  étrangers  que  je  ne  dis 
Tome  IL  ~  Xx 
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rien  que  de  certain  fur  la  fertilité  de  ce  Païs ,  entre 
plu fieurs  témoignages  dont  je  pourois  autorifer  ce 
aue  j'ai  avancé ,  je  me  contenterai  d'en  raporter 
deux ,  qu'on  ne  doit  foupçonner  ni  d'exagération  ni 
de  prévention. 

Le  premier  eft  celui  de  Jules-Céfar  ,  qui  con- 
noiiîbit  bien  les  Gaules  ,  puifqu'il  les  a  conquifes  ; 
&  particulièrement  le  Pais  des  Séquanois ,  où  il  a 
défait  en  dirTérens  combats  ,  les  Helvétiens  ,  les  Al- 
lemans  &  les  Gaulois  ,  &  envoyé  fes  troupes  en 
quartier  d'hiver  &  de  rafraichiflement  ,  toutes  les 
fois  qu'il  a  été  à  portée  de  le  faire.  On  lit  dans  fes 
Commentaires  ,  que  le  Païs  des  Séquanois,  eft  le 
meilleur  de  toutes  les  Gaules.  Ager  Seqttanus ,  totius 
Gallitf  optimus,  C'eft  tout  dire  en  peu  de  mots. 

Le  fécond  témoignage  eft  celui  de  Mr.  PelhTon  , 
qui  ayant  accompagné  en  1668  ,  le  Roi  Louis  XIV, 
à  la  conquête  de  la  Franche-Comté,  écrivit  une  rela- 
tion de  cette  conauête  ,  qui  valut  à  fon  Auteur  une 
penfion  de  2000  ecus  ,  ÔC  la  commilfion  d'écrire 
l'Hiftoire  du  Monarque.  Voici  la  description  qu'il 
fît  du  Comté  deBourgogne,pour  être  prél entée  à  un 
Roi  qui  ne  pouvoit  pas  y  être  trompé ,  parce  qu'il 
voyoït  lui-même  les  chofes  fur  les  lieux ,  &  qu  il 
avoit  intérêt  à  en  être  bien  informé. 

»  Une  agréable  variété  de  plaines ,  de  collines  > 
»  de  vallons ,  de  bois  ,  de  prairies ,  de  terres  culti- 
»  vées ,  de  rivières  ,  de  fontaines  &  d'étangs  ;  rend 
»  la  campagne  de  cette  Province  délicieufe.  La  mê- 
»  me  variété  ,  fe  trouve  en  ce  qu'elle  porte  ;  car  il 
»  n'y  a  rien  de  nécelfaire  à  la  vie,  dont  elle  ne  foit 
»  fertile  ;  d'où  vient  que  les  Ecrivains  l'ont  apellée 
»  l'abrégé  de  la  France  ,  &  celui  de  tous  les  Païs 
»  qui  fe  peut  le  plus  aifément  paffer  des  autres.  Sur 
jo  tout  ,  elle  eft  en  réputation  pour  fes  bons  che- 
»  vaux  &  fes  excellens  vins,  dont  quelques-uns 
*confcrvent  pendant plufieurs  années,  leur  délicaT 
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tefle  &  leur  force.  Il  femble  môme  que  le  Ciel  lui  « 
ait  été  prodigue  de  ces  chofes  rares  &  curieufes ,  « 
qu'on  lit  avec  plaifir  dans  l'Hiftoire,  &  qu'on  né-<t 
glige  fouvent  fur  les  lieux.  Telles  font  les  carrié-* 
res  de  marbre  blanc,  &  d'autre  noir  marqueté  de  « 
rouge.  Les  pierres  de  Sampans  auprès  de  Dole,  où  <r 
te  hazard  &  la  nature,  ont  fait  fouvent  des  peintu-  « 
res,  que  l'art  &  le  pinceau  pouroient  avouer.  L'or  « 
quelquesfois  vifiblement  mêlé  aux  fables  du  Doux  « 
e  !a  Louhe ,  indices  certains  des  mines  incon-  « 
nues  où  leurs  canaux  ont  paffé.  Les  grottes  dont  les  « 
congélations  l'emportent  fur  tout  ce  qu'on  voit  « 
ailleurs  de  femblable.  Les  fources  chaudes  &  utiles  « 
à  la  famé ,  &  celles  de  fel  dont  nous  parlerons  ail-  « 
leurs.  Au  refte,Ia  fertilité  du  Païs,  étouffant  pour  « 
ainfi  dire  1  mduflrie  des  Habitans  au  lieu  de  l'ex-  <c 
citer,  ils  n'ont  que  peu  de  communication  avec<c 
leurs  voifins;  nul  foin  du  commerce  &  des  manu-  « 
factures;  prefque  point  d'argent;  manquant  très-  « 
fouvent  des  chofes  nécefTaires,  piSxe  qu'ils  ne  crai-  « 
gnent  pas  d'en  pouvoir  manquer  ;  pauvres  enfin  « 
parce  que  la  nature  les  a  fait  trop  riches.  »  *  •Continuation 
Il  y  a  quelques  obfervations  à  faire  fur  ce  que  dit  de»  Mcm.de  Lite 
Mr.  Peliflon  de  la  fertilité  du  Comté  de  Bourgogne,  JJ^J: 
du  peu  de  foin  des  Habitans  de  cette  Province  à  pro- 
fiter  par  les  manufactures  &  le  commerce,  des  avan- 
tages que  la  nature  leur  a  donné,  &  de  ce  qu'ils  man- 
quement d'argent  avant  qu'ils  fufTent  fournis  à  la  do- 
mination Françoife. 

elt  vrai  qu'on  y  trouve  tout  ce  qui  eft  néceffaire 
à  la  vie ,  en  alfez  grande  quantité  pour  fournir  à  la 
fubfiftancc  de  fes  Habitans,  en  telle  forte  que  cette 
Province  peut  fe  paner  de  fes  voifins  ;  &  comme  la 
plaine  &  la  montagne  dont  elle  ell  compofée ,  ne 
louffrent  pas  également  des  mêmes  orvales ,  elles  fe 
fournifTent  des  fecours  mutuels.  Mais  le  beibin  que 
la  montagne  a  des  bleds  &  des  vins  du  plat  pais  , 

X 
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doit  engager  à  n'en  pas  laiflèr  tirer  une  telle  quan- 
tité pour  les  Provinces  voifines ,  qu'elle  n'en  puifle 
pas  fournir  à  fes  propres  Habitans  dans  une  année 
de  ftérilité. 

Si  l'on  excepte  le  fel ,  le  fer ,  le  bois  blanc ,  &  les 
eaux  de  vie  que  l'on  fait  en  ce  Pais,  l'on  y  peut  dif- 
ficilement entretenir  d'autres  manufactures  ;  parce 
qu'il  en  faudroit  tirer  les  fonds  de  dehors,  &  que  les 
voitures  &  les  droits  d'entrée  en  emporteroient  le 
profit.  Il  n'eft  pas  d'ailleurs  fitué  avantageufement 
pour  le  commerce,  parce  qu'il  eft  éloigné  de  la  mer, 
&  qu'il  n'a  point  de  Rivière  navigable,  que  la  Sône 
qu'il  ne  touche  qu'à  l'une  de  fes  extrémités.  L'on 
auroit  pù  fans  de  grands  frais ,  rétablir  jufques  au- 
deflus  de  Montbéliard,  la  navigation  du  Doux  donc 
les  eaux  coulent  dans  la  Méditerranée  ;  &  l'on  pou- 
roit  aujourd'hui  que  l'Alface  &  le  Comté  de  Bour- 
gogne apartiennent  au  même  Souverain  ,  joindre  le 
commerce  des  deux  Mers,par  le  moyen  de  1*111  qui 
n'eft  pas  éloigné  d#Montbeliard,  &  qui  fe  jette  dans 
le  Rhein.  Cependant  l'on  en  a  plufieurs  fois  rejette 
la  propofition,  parce  que  les  contrées  dans  lesquelles 
la  Rivière  du  Doux  a  fon  cours  au-detfus  de  Dole , 
n'étant  pas  des  plus  fertiles,  cette  navigation  les 
épuiferoit  ;  &  fi  par  quelque  malheur,  les  ennemis 
fe  rendoient  maîtres  des  Places  de  la  haute  Alface 
&  le  cantonnoient  à  Montbéliard, ils  pouroient  faire 
fubfifter  facilement  une  groffe  aimée  nécelTaire  pour 
faire  l'enceinte  de  Befançon,  qui  a  été  fortifié  pour 
être  dans  ce  cas,  l'un  des  boulevards  du  Royaume  ; 
s'établir  entre  la  Sône  &  le  Rhône,&  pénétrer  dans 
Je  Duché  de  Bourgogne  &  le  Lyonnois. 

La  Franche-Comté  avant  qu'elle  fut  unie  au  Royau- 
me de  France ,  étoit  entourée  de  Souverains  étran- 
gers, qui  n'en  tiroient  des  denrées  &  des  rr.archan- 
difes  que  dans  l'extrême  befoin,  Ôi  qui  a  voient  gran- 
de attention  à  n'y  pas  lauTer  entrer  leur  argent.  Par 
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quel  commerce  aurok-on  pû  s'enrichir  dans  ces  cir- 
conftances?  C'eft  ce  qui  faifoit  qu'on  y  manquoit 
d'argent,  comme  dans  la  Lorraine,  quoique  ce  (bit 
un  Païs  tres-fertile  &  habité  par  un  Peuple  indus- 
trieux; mais  c'eft  un  inconvénient  commun  à  tous 
les  petits  Etats. 

Les  chofes  ont  changé  à  cet  égard,depuis  la  con- 
quête du  Comté  de  Bourgogne;  oc  quoiqu'il  en  forte- 
environ  deux  millions  chaque  année  ,  foit  par  les- 
revenus  du  Domaine  &  les  tailles  qui  ne  s'emploient 
pas  fur  les  lieux ,  foit  par  les  revenus  des  principaux 
Bénéfices  de  la  Province  dont  les  Titulaires  n'y  ren- 
dent pas ,  &  par  celui  des  plus  riches  Seigneurs  du 
Païs  qui  font  à  la  Cour  ou  à  l'armée  ;  cependant  nos 
Campagnes  s'embelliflent,  l'on  bâtit  dans  toutes  nos 
Villes,  l'on  y  voit  communément  de  beaux  équipa- 
ges &  des  meubles  die  prix.  Les  Emplois  y  font  gran- 
dement multipliés  ,  &  on  les  acheté  chèrement  de 
féconde  main  (car  le  Roi  en  a  tiré  peu  de  chofe  dans 
leur  création)  Ôc  nous  fommes  beaucoup  plus  pécu- 
nieux  que  ne  l'étoient  nos  ancêtres.  Mais  ferons-nous- 
plus  riches  qu'eux,  Ci  nos  partions  6c  nos  befoins  aug- 
mentent à  proportion  de  nos  facultés  ? 

Ariltote  &  les  autres  Philofophes  qui  jugeoienc 
du  gouvernement  politique  par  les  principes  de  la 
morale  ,  ont  dit  que  les  peuples  les  plus  heureux  > 
Soient  ceux  qui  vivoient  dans  la  médiocrité.  Les 
plus  fages  Légiflateurs,  ont  tâché  de  l'établir  chez  les 
Nations  auxquelles  ils  ont  donné  desLoix.  Ceferoit 
dans  ce  liftême  un  fujet  d'éloge  pour  un  peuple ,  de 
dire  que  pouvant  être  riche ,  il  ne  travaille  pas  à  le 
devenir. 

Les  Habi&ns  du  Comté  de  Bourgogne  ne  pen- 
f oient  pas  à  acquérir  des  richeflès ,  parce  que  vivans 
fans  luxe  ôc  fans  ambition ,  ôc  le  Païs  leur  fournif- 
fant  abondamment  les  chofes  nécertàires  à  la  vie ,  ils 
ne  fentoient  pas  qu'ils  eulTent  befoin  d'argent»  Le 
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Gentilhomme  qui  avoit  pris  le  parti  des  armes  ,  at- 
tendoit  que  le  tems  &  fes  fervices ,  l'élevaffent  aux 
grades  militaires.  Celui  qui  étoit  relié  en  Province, 
menoit  une  vie  tranquile  à  fa  campagne  ,  dans  la 
compagnie  de  fes  voiiins  &  de  fes  vaflaux.Ceux  d'en- 
tre les  Bourgeois,qui  avoient  des  talens  &  de  l'ijncli* 
nation  pour  l'étude  des  Loix ,  parvenoient  à  la  Ma- 
giftrâture  par  leur  mérite  ,  qui  étoit  le  feul  moyen 
de  l'obtenir  ;  ou  relloient  avec  la  qualité  de  Doc- 
teur ès  Droits ,  dans  leurs  Villes  dont  ils  étoient  les 
oracles.  D'autres  tâchoient  de  fe  rendre  dignes  de 
remplir  les  Offices  municipaux  ,  qui  fe  donnoient 
par  l'élec-fcion  libre  du  peuple  ,  toujours  attentif  ? 
n'y  placer  que  des  gens  capables  &  affectionnés  au 
bien  public. 

L'on  cherchoit  principalement  dans  les  mariages , 
les  bonnes  mœurs  ,  la  fanté  &  la  beauté.  Les  Gen- 
tilshommes aufquels  les  grands  biens  n 'étoient  pas 
nécelfaires  ,  n'époufoient  que  des  femmes  de  leur 
condition ,  &  s'afluroient  par  l'égalité  de  ces  allian- 
ces ,  des  places  pour  leurs  enfans ,  dans  les  Monaf- 
téres  nobles  qui  font  en  grand  nombre  au  Comté  de 
Bourgogne.  Les  femmes ,  quoique  diftinguées  par 
leur  naiffance  ou  par  les  emplois  de  leurs  époux , 
s'apliquoient  au  gouvernement  de  leur  ménage  ,  pa- 
roifîbient  rarement  dans  les  compagnies  d'hommes  , 
n'y  mangeoient  qu'avec  leurs  maris,  ne  joùoient 
point  9  &  n'exigeoient  ni  riches  habits ,  ni  équipa- 
ges. Ainu*  les  familles  fe  foutenoient  long-tems,avec 
un  bien  médiocre  mais  folide  ,  parce  qu'il  confifloic 
en  fonds  de  terre ,  divifés  avec  proportion  entre  les 
Habitans  du  Pais.  * 

En  effet,  les  Fiefs  étoient  affedés  auxrtfoblçs  feuls. 
Les  Bourgeois  pofTédoient  les  franc-aleux  &  les  ro- 
tures en  franchife.  Les  biens  de  mainmorte  &  les 
rotures  les  plus  chargées  de  redevances  9  refloient 
jaux  gens  de  la  campagne  ,  &  il  y  en  avoit  peu  cjui 
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n*euiïent  aflez  de  terres,  pour  fournir  à  leur  fubfil- 
tance.  En  général ,  le  peuple  peu  occupé  ,  parce 
qu'il  avoit  peu  de  beibins  &  qu'il  ne  cherchoit  pas 
à  faire  fortune  ,  s'apliquoit  aux  exercices  de  la  Re- 
ligion. Le  Parlement  dont  l'autorité  étoit  grande  , 
veilloit  à  mettre  les  Sujets  à  couvert  de  toutes  vé- 
xations  de  la  part  de  leurs  Seigneurs.  L'on  n'admet- 
toit  ,  foit  dans  les  Villes ,  foit  dans  les  Bourgs  ou 
Villages ,  aucun  étranger  à  participer  aux  privilè- 
ges', droits  &  revenus  de  la  Commune,  qu'il  ne 
prît  des  lettres  de  Citoyen  ,  Bourgeois  ou  Habitant  î 
&  on  ne  lui  en  accordoit,que  fur  des  témoignages  au- 
tenticjues  ,  qu'il  étoit  de  famille  fans  reproche.,  & 
lui-même  bon  Catholique  &  de  bonnes  mœurs.  L'on 
avoit  au  relie  ,  grande  attention  de  ne  prendre  al- 
liance que  dans  les  maifons  de  bonne  réputation  9 
même  parmi  les  Bourgeois ,  aufquels  les  Nobles  ne 
dédaignoient  pas  d'accorder  leurs  filles  en  mariage; 
&  c'eit  ce  qui  a  donné  lieu  à  l'article  de  notre 
Coutume  &  à  nos  anciennes  Ordonnances  ,  qui 
permettent  aux  roturiers  de  poiTédcr  les  Fiefs  qui  leur 
arrivent  à  titre  de  fuccellion. 
Tel  étoit  l'état  du  Comté  de  Bourgogne  avant  le  17e 
fîécle,auquel  il  foufFrit  beaucoup  d'altération  dans  les 
mœurs  de  fes  habitans,  par  la  guerre  ,  la  pelle  &  la 
famine ,  dont  il  fut  affligé  jufquesen  1650.  Les  Lor- 
rains ôc  les  Suédois  coururent  la  Province ,  pillèrent 
brûlèrent  tout  ce  qui  fe  trouva  fur  leur  route.  Les 
François  en  occupèrent  une  grande  partie  pendant 
plufieurs  années,  fans  pouvoir  prendre  toutes  les 
Villes  fortes  ;  d'où  il  arriva  ,  que  la  culture  des 
terres ,  le  commerce  &  TadminiUration  de  la  Juftice 
y  furent  interrompus  ;  jufques  au  point  qu'il  fallut 
déclarer  par  une  Ordonnance,  que  le  tems  de  la  pres- 
cription ne  feroit  pas  compté  depuis  1636  jufques 
en  1650;  parce  que  pendant  tout  ce  tems,  on  n'a- 
voit  pas  eu  la  liberté  d'agir.  Lepaïfan  qui  avoit  été 
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xéduit  à  vivre  dans  ies  antres  &  dans  les  forêts,  de- 
vint farouche  6c  fanguinaire.  Des  étrangers  de  tous 
Pais ,  vinrent  s  établir  dans  la  Province  ,  pour  rem- 
placer le  grand  nombre  des  anciens  habitans  ,  que 
les  fléaux  de  la  guerre ,  de  la  pelle  6c  de  la  famine, 
avoient  enlevés.  Le  peu  de  fûreté  des  chemins  ,  les 
meurtres  ôc  les  violences  quife  commireut  alors  dans 
le  Comté  de  Bourgogne  à  au  voifinage ,  nous  diffa- 
mèrent; quoiqu'ils  dulTent  être  moins  attribués  aux 
habitans  naturels  du  Païs ,  qu'aux  étrangers  qui  s'y 
«toienc  établis  depuis  peu ,  6c  au  malheur  des  tems- 
C«  ne  fut  que  dix-huit  ans  après  tous  ces  change- 
mens,  que  Mr.  PelifTon  connut  la  Nation  Comtoife  ; 
le  portrait  qu'il  en  a  fait  eft  un  peu  chargé  fur  les 
défauts  qu'il  lui  attribue  ,  parce  qu'il  ne  la  vit  pas 
dans  fes  beaux  jours  ,  6c  qu'il  tira  principalement 
fes  mémoires  de  #nos  voilins ,  que  de  longues  guer- 
res 6c  des  engagemens  toujours  opofés  ,  avoient  ren- 
dus nos  ennemis.  Voici  comme  il  en  a  parlé. 
»   Le  génie  des  habitans  du  Comté  de  Bourgogne, 
»  de  même  que  leur  climat,tient  beaucoup  de  laFran- 
»  ce  6c  de  l'Allemagne,  6c  partage  prefque  en  toutes 
»  chofes ,  les  vertus  &  les  vices  des  Nations  dont 
»  ils  font  environnés,  ils  font  rudes  6c  groifiers  en 
»  plufieurs  endroits ,  plus  polis  en  d'auties ,  brufques 
»  prefque  par  tout.  Portés  à  la  médifance  ,  à  la  rail- 
■»  ferie  6c  à  la  bonne  chère,  Ôc  fi  opiniâtres ,  que  les 
«italiens  ont  mis  en  proverbe  ,  oblliné  comme  un 
»  Bourguignon.  Faciles  à  être  menés  par  la  dou^ 
»  ceur  ,  mutins  quand  on  les  gourmande ,  iincéres  , 
»  officieux  ,  hardis  ,  très-attachés  à  la  Religion  , 
^  dont  les  moindres  traditions  leur  font  des  loix 
?>  inviolables. 

On  reconnoît  aux  contraftes  de  ce  portrait ,  le  mé- 
lange dont  j'ai  parlé  ,  des  étrangers  avec  les  anciens 
habitans  ;  6c  un  efprit  aigri  par  de  longs  malheurs. 
L'air  6c  la  qualité  dii  Païs ,  influant  fur  le  tempéram- 
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ment  &  la  conftitution  du  corps ,  il  croit  naturel 
que  les  Francs -Comtois  reflemblaflent  aux  Suifles 
&  aux  Allemans  leurs  voifins  ;  mais  ils  tenoient 
aulïï  par  la  même  raifon,du  génie  des  Bourguignons 
du  Duché  ,  d'autant  qu'ils  s'allioient  fréquemment 
avec  eux  par  des  mariages  ,  &  qu'ils  avoient  vécu 
iong-tems  fous  les  mêmes  loix  &  la  même  domina- 
tion. Ils  y  joignoient  la  retenue  &  la  circonfpe&ion 
des  Efpagnols  &  des  Italiens ,  parce  que  l'exemple 
&  l'habitude  changent  &  forment  les  mœurs  j  que 
la  haute  Nobleflè  de  Franche-Comté  paffoit  plufieurs 
années  à  la  Cour  d'Efpagne ,  pour  remplir  les  em- 
plois qu'elle  y  avoit ,  s'y  faire  connoître  ,  parvenir 
à  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or  ,  ou  au  Gouvernement 
du  Païs  qu'elle  ambitionnoit  ;  que  les  Troupes  de 
la  Nation  fervoient  avec  les  Efpagnols,  &  qu'encore 
qu'il  y  eut  une  Univerfité  en  Franche-Comté  ,  les 
Habitans  du  Païs  alloient  fouvent  faire  leurs  études 
dans  les  Univerfités  fameufes  étrangères  ,  furtout 
en  Italie  &  en  Efoagne. 

Le  caractère  eflentiel  de  la  Nation  Comtoife,  con- 
fille  dans  un  fens  droit  &  une  folidité  de  jugement, 
qui  d'une  part  la  rendent  propre  aux  fonctions  de  la 
Magiflrature  &  aux  négociations  (  comme  je  le  prou- 
verai dans  peu  par  les  faits  )  &  produifent  d'autre 
côté ,  un  attachement  inviolable  à  la  Religion  Ca- 
tholique, &  une  fidélité  envers  fes  Souverains  ,  qui 
ne  s'ell  jamais  démentie-  Elevée  dans  ces  principes , 
«lie  met  fa  principale  gloire  à  les  foutenir  ;  Ôconen 
Jit  une profelïion  publique,fur  le  frontifpice  de  l'Hô- 
xel  de  Ville  de  fa  Capitale.  *  En  effet ,  depuis  que    •  c*- 
«ette  Nation  a  reçCi  les  lumières  de  la  foi ,  l'hérefie  £ 
dont  elle  a  été  environnée,  a  fait  pour  la  féduire  des  cnptUm,  eft  du 
efforts  fréquens,mais  toujours  inutiles.  Soumife  aux  qSÎic f  quidîo'c 
décifions  de  l'Egîife  &  de  fon  Chef,  elle  n'a  pris  au-  Souverain  de  Bs- 
çune  part  aux  conteftations  qui  ont  agité  l'Egîife  &  ^JJJ  £  ^ 
j'Etat  ;  &  il  n'y  a  point  ^'exemple ,  qu'elle  ait  man*  gogne. 
Tome  IL  '  Y  y 
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que  à  ce  qu'elle  doit  à  Dieu  &  à  fon  Prince.  C'efl  ce 
qui  lui  a  fait  donner  l'épithéte  de  fidèle ,  parmi  ceux 
aes  différens  peuples  de  l'Europe  ,  &  qui  lui  avoit 
procuré  l'honneur  de  fournir  une  Compagnie  pour 
Ja  garde  des  Rois  d'Efpagne  fes  anciens  Souverains^ 
Trop  éloigne'e  de  leurs  autres  Etats ,  pour  en  rece- 
voir les  fecours  néceilaires  à  fa  défenfe  ;  lorfqu'elle 
n'a  pas  pù  obtenir  la  neutralité  à  prix  d'argent ,  elle 
a  foutenu  la  guerre  ,  bien  plus  par  fon  courage  qu« 
par  fes  forces ,  &  fouffert  la  ruine  de  fon  Pais ,  l'in- 
cendie de  fes  maifons  &  le  malfacre  de  fes  habitansy 
fans  dofifier  de  changer  de  domination  ,  loin  de  cher- 
cher à  s'y  fouftraire,pour  fe  mettre  à  couvert  de  tous 
ces  malheurs. 

Le  Marquis  de  Montglat,  Mettre  de  Camp  du  Ré- 
giment de  Navarre ,  Grand  Maître  de  la  Garderobe 
du  Roi  de  France ,  &  Chevalier  de  fes  Ordres,  a  écrit 
dans  fes  Mémoires  ;  «  qu'en  1636,  le  Cardinal  de 
»  Richelieu  avoit  réfolu  de  prendre  Dole,  en  faifant 
»  marcher  les  troupes  du  Roi  en  Italie  ;  &  de  fe  faifir 
»  de  Gray,  de  Salins,  de  Befançon  &  de  tout  le  Païs, 
»  fans  retarder  le  deffein  qu'il  avoit  fur  le  Milanois  : 
»  mais  qu'il  en  arriva  tout  autrement  qu'il  ne  s'étoit 
»  imaginé. Car  (  ajoute  le  Marquis  de  Montglat  )  les 
»  Peuples  du  Pais  aiment  extrêmement  leur  Roi,  qui 
»  les  traite  fort  doucement,  &  ne  leur  fait  payer  au- 
»  cuns  fubfides.  Auffi  ils  font  fi  amateurs  de  leur 
»  franchife ,  qu'ils  hafarderoient  leurs  biens  &  leurs 
»  vies  ,  pour  la  maintenir  ;  &  aimeroient  mieux 
»  perdre  tout  ce  qu'ils  ont  au  monde ,  que  de  chan- 
»  ger  de  domination  :  ce  qui  fait  qu'il  efl  plus  diflï- 
»  cile  qu'on  ne  penfe  ,  de  les  afiujettir  ,  d'autant 
»  qu'on  ne  le  peut  faire  qu'à  coups  d'épée  ,  &  qu'il 
»  faut  abattre  le  dernier  de  cette  Nation ,  avant  que 
»  d'en  être  le  maître. 

L'Auteur  fait  enfuite  la  rélation  du  fiége  de  Dole, 
foutenu  avec  beaucoup  de  valeur  &  de  gloire  ,  par 
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les  Bourgeois  de  cette  Ville,  fécondés  par  quelque 
NoblefFe  &  par  la  Milice  du  Pais  ,  contre  une  armée 
commandée  par  Henri  de  Bourbon  II.  du  nom  , 
Prince  de  Condé,  depuis  le  27  Mai  de  l'an  16  j6, 
jufqu'au  1  $  Août  fuivant ,  que  le  liège  fut  levé  ; 
après  quoi  il  ajoute  ,  parlant  des  Afliégés  :  »  Jamais  « 
gens  ne  fe  font  fi  vaillamment  défendus ,  &  n'ont  « 
témoigné  tant  de  zélé  pour  le  fervice  de  leur  « 
Prince.  Audi  ce  Peuple  mérite  une  éternelle  loiian-  <c 
ge,  d'être  forti  d  une  affaire  fi  difficile  ,  dans  la-« 
quelle  il  a  acquis  un  honneur  immortel.  » 

L'on  ne  peut  nier  que  les  Francs-Comtois  naiflènt 
avec  de  l'efprit ,  &  qu'ils  aient  du  talent  naturel 
pour  les  arts  &  les  feiences.  J'ai  fait  la  recherche  des 
Auteurs  &  des  Artiftes  de  cette  Nation ,  &  j'en  ai 
trouvé  un  nombre  confïdérable  d'habiles  dans  tous 
les  tems.  Je  confacrerois  à  leur  mémoire  un  Ouvrage 
féparé  ,  fi  je  ne  fçavois  qu'un  de  mes  Compatriotes 
en  a  fait  un  Recueil  plus  ample  &  plus  critique  que 
le  mien,  fur  les  Bibliotéques  qu'il  a  eu  tout  le  tems 
de  voir  à  Paris  &  ailleurs.  On  efpére  qu'il  le  don- 
nera au  Public.  Je  me  contenterai  donc  de  parler  ici > 
d'un  petit  nombre  de  beaux  efprits  du  Comté  de 
Bourgogne. 

Gabriel  Naudé  a  écrit  d'Edouard  Monin  de  Gyt 
qii  'tlriétott  qu'efprit  &  que  feu ;  «"  puifqu'avant  l'âge 
de  16  ans  auquel  il  mourut  >  il  avoit  acquis  la  « 
connoilTancé  des  Langues  Efpagnble  ,  Italienne  ,« 
Latine  ,  Grecque  8c  Hébraïque  ;  de  la  Philofophie ,  « 
Médecine  ,  Mathématique  &  Théologie  ;  avec  « 
une  telle  facilité  pour  la  Poëiie,qu'il  traduifit  envers  « 
latins  &  en  cinquante  jours,  l'œuvre  de  la  Créa-« 
tion  de  Ditbartas ,  &  vit  i  mprimer  avant1  fa  mort,  * 
cinq  ou  fix  juftes  volumes  de  fes  Poëfies  >  qui  fu-« 
rent  hautement  louées  par  les  plus  beaux  génies  « 
de  fon  fiécle.  » 

C'eft  à  Mairet  de  Befançoo,que  le  Théâtre  Fran". 
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çois  eft  redevable,  des  premiers  exemples  de  Tordre 
&  du  fublime  qui  le  diftinguent  aujourd'hui.  Le 
grand  Corneille  s'eft  formé  fur  fon  modèle ,  &  il  a 
dit  dans  la  Préface  de  fa  Sophonisbe  ?  «  que  depuis 
»  trente  ans  que  Mairet  avoit  fait  admirer  fa  pièce  du 
»  même  nom  fur  le  Théâtre  François,  elle  duroit  en-' 
»  core  ;  qu'il  ne  falloit  point  d'autre  preuve  de  fon 
»  mérite  ,  que  cette  durée,  qu'on  peut  nommer  une 
»  ébauche  ou  plutôt  les  arrhes  de  l'immortalité  qu'elle 
»  afTure  à  fon  illuftre  Auteur  ;  &  qu'elle  a  des  en- 
»  droits  inimitables ,  qu'il  eft  dangereux  de  toucher 
»  après  lui.  »  Corneille  ne  le  flatoit  pas  ;  car  quoi- 
qu'il ait  traité  le  même  fujet ,  »les  Critiques  don- 
nent la  préférence  à  la  Pièce  de  Mairet. 

Il  y  a  peu  de  familles  aufli  diftinguées  par  l'éru- 
dition ,  la  connohTance  des  belles  Lettres  &  le  grand 
nombre  de  bons  Auteurs  ,  que  celle  de  Mrs.  Chif- 
flet  de  Befançon.  Et  il  y  a  encore  à  préfent  des  Com- 
tois qui  font  honneur  à  leur  Patrie ,  même  dans  les 
Païs  les  plus  éloignés.  J'en  citerai  un  par-  forme 
d'exemple  ;  c'eft  celui  du  Pere  Parrenin  Jéfuite natif 
du  Rufle  en  Franche-Comté ,  Millionnaire  à  la  Chine 
depuis  l'an  1698.  Il  a  apris  les  Hiftoires  &  les  Lan- 
gues des  Chinois  &  des  Tartares,  à  un  degré  de 
perfection ,  qui  a  furpris  les  Tartares  &  les  Chinois 
mêmes ,  qui  étudient  leur  Langue  pendant  toute 
Jeur  vie ,  parce  qu'elle  eft  extrêmement  étendue  & 
difficile.  Ces  connoifTances  lui  avoient  donné  un  ac- 
cès facile  auprès  de  l'Empereur  Canghi.  Les  fervices 
qu'il  rendit  dans  les  affaires  d'Etat ,  &  par  la  traduc- 
tion de  quelques  Livres  de  l'Europe,  lui  acquirent 
la  faveur  de  ce  Prince.  Son  Succeffeur  dont 
l'unique  défaut  eft  d'être  déclaré  contre  la  Religion 
Chrétienne ,  a  confervé  fon  eftime  au  Pere  Parrenin, 
qu'il  admet  fouvent  à  fes  Audiences  ,  &  qui  eft  le 
plus  ferme  apui  dç  notre  Religion  dans  ce  vafte  Em* 
pire» 
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Lôrfque  les  Comtois  ont  eu  le  bonheur  a  apro-  u  Maifon  de 
cher  de  leurs  Princes  &  d'en  être  connus  ,  ils  ont  Rup*-  11  fut  ar" 
été  fouvent  honores  de  leur  confiance.  Philipe  le  phiu^ibon" 
Hardi  fils  de  France  ,  choiliiîbit  dans  le  Parlement  «p^s  la  bataille 
de  Paris,  fes  Chanceliers  &  les  Préfidens  de  fes  Parle-  St^Sj^Tà 
mens  de  Bourgogne.  Jean  fans  Peur  fon  fils,  qui  avoit  Gand ,  d  ou  fou 
les  mêmes  habitudes  à  la  Cour  de  France ,  en  ufa  de  ggg1  KJoiî 
même.  Mais  Philippe  le  Bon  qui  s'attacha  plus  qu'eux  eu  deux  fils  de 
à  fes  Sujets  ,  eut  pour  Chancelier  &  Miniftre ,  Ni-  SS^i7^ 
colas  Raulin  de  Poligny  :  &  Charles  le  Guerrier  ho-  Guiibu  mc.CcIui- 
nora  de  cette  dignité,  Pierre  Seigneur  de  Goux  au-  FUndï^^ouft 
près  de  Dole.'  *  polarité*  fubiiuc 

Philipe  le  Bon  &  Charles  le  Guerrier  eurent  auflt  g£JJ?  *  £ 
pour  Préfidens  de  leur  Parlement  des  deux  Bourgo-  deRupt.che^a- 
gnes,  Guy  Armcnier  de  Befançon  Seigneur  de  Mon-  p"rfc"e°^|jlaa 
tigny  les-Arbois  &  de  Belmont  auprès  de  Dolè  ;  Jean  Dole,  epoufa  Ca- 
&  Etienne  Armenier,  Gérard  de  Plaines  de  Poligny  Serine  de  vieu- 
Seigneur  du  Fied,  &  Jean  Joùard  Seigneur  de  Che-  PhiiLné^e 
vannes  auprès  de  Gray.  Louis  XI.  pendant  qu'il  pof-  £oux.  mariée  à 
féda  le  Comté  de  Bourgogne  avec  le  Duché  après  „^ ijïqJuA» 
la  mort  de  Charles  le  Guerrier,  éleva  à  cette  dignité,  s.  George;  ac  de 
Jean  Carondeletde  Poligny  Seigneur  de  Champvans^  Gou^'^uei  Em- 
les-Dole ,  Jean  Jaquelin  dont  la  famille  pofledoit  la  peceuc  chades- 
Terre  de  Poùilly  fur  Sône  en  Franche-Comté ,  &  cLme^au 
Thomas  de  Plaine  fils  de  Gérard.  Léonard  des  Potots  Royaume  de  Na- 
de  Befançon  Seigneur  d'Oùans  &  de  Four ,  fut  aufli  jj1^  *J  /cé$c^J* 
Préfident  du  Parlement  du  Duché,  peu  de  tems  après  vices.  François  de 
fon  érection  par  Louis  XI.  Il  avoit  été  Maître  des  a°utx£if!Jcurd-e 
Requêtes  de  l'Hôtel ,  des  Ducs  Philipe  le  Bon  &  de  Carerte.épcufa 
Charles  le  Guerrier,  &  Confciller  dans  leur  Parle-  forcie  colonne , 

'  dont  il  eutBcrtuî 

«lent.  de  Goux  ,  marié 

Jean  Carondelet  &  Thomas  de  Plaine ,  ont  été  J^nt™*  Ca- 
Chanceliers  de  l'Empereur  Maximilien  &  de  Philipe  n'eut  potod-crîl 
le  Bel  fon  fils,  après  avoir  quitté  le  fervice  de  Louis  &™,ks  Terres  du 
XI.  pour  palTer  à  celui  de  Maximilien  dont  ils  étoient 

Jlés  fujetS.  rant  aux  héritiers 

.  Jean  JoufFroi  de  Luxeul  Religieux  Bénédictin ,  g 0^^tSst 
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Abbé  de  Luxcul  &  de  S.  Denis,  Evêque  d'Alby  &  / 
Cardinal  ,  a  fait  en  deux  occalions  différentes  ,  les 
fondions  de  Légat  du  S.  Siège  en  France-  Le  Roi 
Loiiis  XL  lui  confia  le  commandement  des  troupes 
qu'il  envoyoit  contre  le  Comte  d'Armagnac  ,  &  lui 
donna  part  au  miniftere.  Les  Auteurs  François  auf- 
quelsil  étoit  odieux  y  parce  qu'il  avoit  engagé  le 
Roi  à  abolir  la  Pragmatique  Sanction ,  ne  lui  ont 
pas  rendu  toute  la  juÛice  qui  lui  étoit  dûë.  Mais  foa 
élévation  aux  plus  grandes  dignités ,  &  la  confiance 
dont  il  a  été  honoré  jufques  à  fa  mort,  par  le  Saint 
Siège  &  par  un  Roi  connoifleur  &  grand  politique, 
font  des  preuves  certaines  de  fon  mérite. 

Mercurind'Arbois  Comte  de  Gatinarc,  &  Nicolas 
Perrenot  Seigneur  de  Grandvelle ,  ont  rempli  avec 
diftin&ion  fous  Charles-Quint ,  la  dignité  de  Chan- 
celier,©* ont  été  employés  dans  le  miniftere.  An- 
toine Perrenot  fils  de  Nicolas ,  fi  connu  fous  la  qua- 
lité de  Cardinal  de  Grandvelle  ,  a  été  un  prodige 
d'efprit  &  d'érudition.  Ambafiàdeur  de  Charles- 
Quint  au  Concile  de  Trente  ,  il  y  fit  admirer  fon 
éloquence  &  fa  capacité.  Miniftre  en  Flandres , 
Viceroi  de  Naples ,  chargé  du  gouvernement  du 
Royaume  d'Efpagne,  pendant  que  le  Roi  fut  en  Por- 
tugal pour  en  prendre  poflèflion  ;  il  conferva  pen- 
dant quarante  ans  &  jufques  à  fa  mort,  la  confiance, 
l'amitié  &  l'eftime  de  fes  Souverains. 

Guillaume  &  Gui  de  Rochefbrt ,  Chanceliers  de 
France  fous  Louis  XL  &  Charles  VIII.  écoient  des 
Gentilshommes  du  Comté  de  Bourgogne ,  poffédant 
un  Fief  à  Rochefort  auprès  de  Dole  ,  dont  leur  fa* 
mille  tiroit  fon  nom,  fuivant  répitaphede  Guy  de  Ro- 
chefort qu'on  voit  à  Cîteauxo&il  a  été  inhumé.Ilavoit 
porté  les  armes  dans  fa.  jeunette  au  fervice  du  Duc 
Charles,  qui  le  fit  Chevalier  &  le  mit  dans  fes  Con* 
feils.  Il  demeura  attaché  après  la  reddition  du  Comté 
de  Bourgogne  par  le  Traité  de  Sentis  ,  à  Loiiis  XL 
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qui  Te  nomma  Préfident  du  Parlement  du  Duché. 
Maximilien  Roi  des  Romains  irrité  de  ce  qu'il  avoit 
quitté  le  fervice  de  lès  anciens  Maîtres,  le  fit  enlever 
à  Pluvaut ,  &  le  retint  prifonnier  à  Salins,  d*où  il 
trouva  le  moyen  de  s'échaper.  Quant  à  Guillaume, 
il  avoit  aufli  été  fait  Chevalier  par  le  Duc  Charles, 
&  ayant  été  envoyé  à  Louis  XI.  pour  traiter  du  ma- 
riage du  Dauphin  avec  Marie  de  Bourgogne ,  le  Roi 
qui  connut  fa  capacité,  l'attira  à  fon  fervice  &  le  fit 
Chancelier  de  France» 

Simon  de  Quingey  Page  du  Duc  Chartes,  lui  ren- 
dit un  fervice  important  à  la  bataille  de  Montlhéri. 
Philipe  de  Commines  dit  qu'il  fut  bien  connu  dèf- 
lors.Le  Duc  en  effet  l'envoya  en  Ambaflade  à  Louis 
XI.  &  le  chargea  des  négociations  les  plus  importan- 
tes qui  fe  firent  entre  eux*  •* 

Olivier  de  la  Marche  qui  a  écrit  les  Mémoires  de 
la  Maifon  de  Bourgogne  &  plufieurs  autres  précieux 
ouvrages  ,  étoit  aulfi  un  Gentilhomme  Franc-Com- 
tois. Il  naquit  au  Château  de  Joux  dont  fon  pere 
étoit  Gouverneur ,  fit  fes  études  à  Pontarlier ,  entra 
Page  dans  la  maifon  du  Duc  Philipe ,  &  fut  enfuite 
mis  au  nombre  de  fes  Gentilshommes.  Après  avoir 
e*té  armé  Chevalier  par  le  Duc  Charles  à  Ta  bataille 
de  Montlhéri,  il  devint  fon  Maître  d'Hôtel ,  &  eut 
grande  part  à  fa  confiance.  Prifonnier  à  la  bataille  de 
Nanci ,  dans  laquelle  fon  Maître  perdit  la  vie  ;  il 
paya  fa  rançon,  fut  Grand  Maître  d'Hôtel  de  l'Ar- 
chiduc Maximilien  &  de  Philipe  le  Bel  fon  fils  ,  St 
AmbafTadenr  en  France  après  la  mort  de  Louis  XI. 

Etienne  Armenier,a  été  l'un  des  AmbafTadeurs  de 
Philipe  le  Bon  au  Concile  de  Bafie. 

André  de  Toulongeon  Ambalfadeur  de  ce  Prince 
en  Portugal,  y  conclut  le  mariage  de  fon  Maître  avec 
la  Princeife  Ifabelle. 

Guillaume  de  Poupet  Seigneur  de  la  Chaux  , 
Maître  d'Hôtel  du  Duc  Charles  ,  fut  #ïommé 
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pour  recevoir  Madame  Marguerite  d'Yorc ,  que  et 
Prince  devoit  époufer. 

Charles  de  Poupet  Ambafladeur  en  Portugal,  re- 
prefenta  l'Empereur  Charles-Quint  dans  la  cérémo- 
nie du  mariage  de  ce  Prince,avec  l'Infante  Ifabelle. 
Chargé  de  l'ambalTade  de  Rome  dans  une  circons- 
tance bien  délicate,  il  réuflit  à  fairenélever  fur  le  Saint 
Siège,  Adrien  VI.  quoique  Flamand  &  nonobftant 
1  opofition  de  pluneurs  PuilTances.  Charles-Quint 
dont  Adrien  avoit  été  Précepteur  ,  pour  faciliter 
l'exécution  des  defleins  qu'il  avoit  alors  ,  fouhai- 
toit  avec  ardeur  un  Pape  qui  fût  dans  fes  in- 
térêts. Ferjeux  Carondelet  &  Jean  de  S.  Maurice 
Seigneur  de  Montbarré ,  ont  aulli  .été  Ambafladeurs 
de  ce  Prince ,  l'un  à  Rome  &  l'autre  en  France.  Tho- 
mas Perrenot  fils  du  Chancelier  &  frère  du  Cardinal 
de  Grandvelle ,  a  été  chargé  par  Philipe  II-  des  Am- 
baftades  de  France  8c  d'Angleterre ,  &  a  eu  l'hon- 
■neur  d'époufer  Anne  d'Autriche  fille  de  l'Empereur 
Maximilien  II.  au  nom  du  Roi  fon  Maître.  Simon 
Renard  de  Vefoul,a  été  Ambanadeur  de  Philipe  IL 
en  France,  &  chargé  de  plufieurs  importantes  négo- 
ciations, dont  on  conferve  les  mémoires  dans  la  bi- 
bliotéque  de  S.  Vincent  à  Befanç on.L'on  y  voit  aufÏÏ, 
les  portraits  de  Simon  Renard  &  de  Jeanne  LulJier  fa 
femme,  qui  font  de  bonne  main. 

Antoine ,  Baron  de  Brun,  de  Poligny ,  fut  envoyé 
par  le  Roi  d'Efpagne  à  la  Diette  de  Vormes ,  8c  af- 
iifta  en  qualité  de  Plénipotentiaire  à  la  négociation 
du  Traité  de  Paix  de  Munfter.  Il  eut  grande  part  à 
la  coQclufion  de  ce  Traité ,  particulièrement  à  l'ac- 
commodement des  Hollandois  avec  le  Roi  fon  mai-* 
tre,  qui  le  nomma  enfuire  fon  AmbaflTadeur  en  Hol- 
lande, où  il  acquit  la  confiance  des  Etats,  &  une 
eftime  univerfelle.  Il  mourut  à  la  Haie,  après  avoir 
lété  nommé  Préfident  des.  Finances  aux  Païs-Bas. 

Fxançois,  Blonde  Hfola ,  de  Uefançon,  engagé 

fort 
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fort  jeune  au  fervice  de  l'Empereur ,  dont  il  étoit 
né  fujet  ;  lui  a  donné  jufques  à  fa  mort  des  preuves 
#d'une  fidélité  inviolable ,  ôc  du  zélé  le  plus  ardent. 
Il  a  été  Réfident  en  Angleterre  à  l'âge  de  30  ans , 
Envoyé  Extraordinaire  en  Efpagne  au  tems  de  la 
mort  du  Roi  Philipe  IV.  &  enluite  Ambafladeur  en 
Pologne.  Il  mourut  avant  l'ouverture  des  Conféren- 
ces de  Nimégue,  aufquelles  l'Empereur  s'étoit  pro- 
pofé  de  le  nommer  fon  Plénipotentiaire.  Il  étoit  vif, 
éloquent,  négociateur  habile,  &  fçavoit  tellement 
jetter  l'alarme  dans  les  efprits,  qu'il  faifoit  entrer 
dans  les  ligues  qu'il  projettoit,  ceux  même  qui 
avoient  le  plus  de  penchant  à  la  neutralité.  Mr.  Pe- 
linon  a  dit  de  lui  dans  fa  relation  de  la  Conquête  de 
la  Franche-Comté,  qu'il  avoit  feul  confervé  dans  fes 
Ouvrages,  la  vigueur  d'Efpagne,morte  &  éteinte  par- 
tout ailleurs.  L'on  a  écrit  contre  lui  après  fa  mort  , 
fur  quoi  Mr.  de  Viauefort  obferve  ;  que  ce  procédé 
n'eft  ni  généreux  ni  honnête ,  &  que  ceux  qui  en  ont 
ainfi  ufe ,  n'auroient  pas  ofé  le  regarder  en  face  pen- 
dant qu'il  vivoit.  Il  eft  l'Auteur  d'un  livre  intitulé 
le  Bouclier  d'Etat  &  de  Juftice,  qui  a  eu  de  la  répu- 
tation, &de  quelques  autres  Ouvrages  dans  le  mê- 
me gout.  Mais  on  lui  attribue  des  libe  lies  anonimes, 
dans  lefquels  le  refpect  dû  au  Roi  de  France  &  l'hon- 
neur de  la  Nation  Françoife  font  blefTés.  II  les  défa- 
voûa  dans  un  écrit  où  il  fe  juftifia  de  cette  calomnie, 
&  fit  une  proteftation  publique,du  refpect  qu'il  avoit 

Ï>oùr  le  Roi  de  France  &  de  l'eftime  qu'il  faifoit  de 
a  Nation  Françoife.  Le  Baron  de  ChalTignet  fon 
neveu,  qui  étoit  aufli  de  fiefançon  ôc  qu'il  a  voit 
apellé  auprès  de  lui ,  a  fervi  l'Empereur  dans  plu- 
fleurs  négociations  ,  entr'autres  dans  le  Royaume 
de  Naples  pendant  la  pénultième  guerre,  où  le  mau- 
vais (uccès  d'une  entreprife  bien  concertée,  mais 
qui  fut  mal  fécondée  ,  lui  coûta  la  liberté  qu'il  ne 
recouvra  qu'à  la  paix. 

Tome  IL  Zz 
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Le  peu  d'habitude  &  de  protection  que  les  Francs- 
Comtois  ont  à  la  CourdeFrance,Ies  a  éloignés  delà 
faveur  &  des  affaires  depuis  la  conquête  de  leur  Païs- 
Mais  enfin  le  Roi  a  chargé  le  Marquis  de  Vaugre-' 
nans  un  de  leurs  compatriotes ,  des  importantes  Am- 
baflades  des  Cours  de  Sardaigne  &  d'Efpagne.  La, 
confiance  dont  ce  Seigneur  a  été  honoré,  &  les  grâ- 
ces que  Sa  Majefté  a  faites  aux  Habitans  du  Comté 
de  Bourgogne  ,  ibit  en  leur  donnant  fucceflivement 
plufieurs  Archevêques  de  leur  Nation,  foit  en  éle- 
vant leur  Noblefle  aux  grades  militaires;  font  des 
témoignages  certains,  de  la  juftice  que  Sa  Majefté  efl 
difpofée  à  leur  rendre  ,  qui  doivent  redoubler  leur 
zélé  pour  mériter  par  des  fervices  alïidus,  fon  atten- 
tion &  fes  faveurs. 

L'on  peut  voir  dans  les  Mémoires  de  Philipe  de 
Commines  &  d'Olivier  de  la  Marche,  dans  plufieurs 
actes  &  manuferits  anciens,  furtout  dans  les  Mé- 
moires imprimés  à  Paris  en  1729  pour  fervir  à  l'Hif- 
toire  de  Bourgogne  j  les  noms  d'un  tres-^rand  nom- 
bre de  Gentilshommes  de  Franche-Comte,qui  ont  eu: 
part  aux  bonnes  grâces  des  Ducs  de  Bourgogne,  8c 
aufquels  ces  Princes  avoient  donné  le  titre  de  leurs 
Chambellans.  L'on  y  verra  aufli,ceux  des  Sujets  de 
ce  Pais  qu'ils  avoient  apellés  à  leurs  Confeils.  Mais 
comme  ils  y  font  confondus  avec  d'autres ,  &  °*ue  te 
le&eur  auroit  peine  à  les  diftinguer  ;  je  nommerai  ici 
ceux  dont  je  fçai  par  de  bonnes  preuves ,  qu'ils  étoient 
du  Comte  de  Bourgogne.  Je  n'y  ai  pas  compris  plu- 
fieurs Confeillers  des  Ducs,  qui  portoient  le  nom  de 
familles  de  ce  Païs ,  parce  que  je  n'ai  pas  eftimé  cette 
conjedure  feule,  fufhTante  pour  alfurer  qu'ils  en 
étoient. 
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SOUS  PHILIPE  LE  HARDI. 

Confeil  Etroit. 

L'Archevêque  de  Befançon,  Ance!  de  Salins,  Jac- 
ques de  la  Loie,  Thiebaud  de  Rye,  Eudes  de  Quin- 
gey,Humbert  de  la  Platiere,  Jean  de  Vienne  Seigneur 
de  Roulans,  Olivier  de  Jutfey. 

Grand  Confeil. 

Jacques  de  Vienne ,  Guillaume  de  Vienne ,  Jean 
de  Vergy  Seigneur  de  Fonvans,  N.  de  Montferrand, 
N.  de  Ray,  Pierre  Morel,  le  Bailli  du  Comté,  Bon 
Guichard,  le  Bailli  d'Aval  au  Comté,  Girard  Bafan, 
Benoit  de  Gilley,  Jean  Choufac,  Guy  Armenier, 
Jean  Thomaflîn ,  Perrot  de  Quincey  ,  Perrenin  de 
Plaine,  Guillaume  de  Chafley,  Jean  de  Dole,  Ancel 
de  Salins,  Guy  Simonin,  Guillaume  de  Plaine. 

SOUS  LE  DUC  JEAN*. 

Confeil  Etroit. 
Jean  de  Vergy,  Guillaume  de  Vienne, 

Grand  Confeil 

Jean  Choufat ,  Jean  Lengret,  Girard  Bafan ,  Jean 
de  Vergy,  Nicolas  Raulin,  Guillaume  de  Vienne, 
Jean  Petré,  Guy  Armenier ,  Jean  de  Toulongeon  , 
Guillaume  de  Champdhyvers ,  Jean  de  Neufchatel, 
Loûis  de  Chalon,  Charles  de  Poitiers  Evêque  de 
Langres ,  Jean  de  Cottebrune ,  Antoine  de  Toulon- 
geon, Jean  de  Rye,  Henri  de  Champdhyvers,  Gui  de 
Salins,  Lion  de  Noferoy  Doyen  de  Belançon,  Aubri 
Bouchard  de  Poligny. 
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Maîtres  des  Requêtes. 

Guy  Armenier,  Jean  Lengret,  Nicolas  Raulin,  Jean 
Choufat  Intendant  Général  des  Finances ,  Thomas- 
d'Orgelet  Sécretaire  du  Duc. 

SOUS  PHILIPE  LE  BON. 

Confeil  Etroit. 

Guillaume  de  Champdhyvers,  N.  de  Toulongeon^ 
le  Seigneur  de  S.  George  de  la  Maifonde  Vienne, 
le  Sire  de  la  Roche ,  Guy  Armenier ,  Jean  Choufat , 
le  Comte  de  Fribourg  Gouverneur  du  Comté  de 
Bourgogne,  Charles  de  Poitiers  Evêque  de  Langres. 

Grand  Confeil. 

Guillaume  cT&  Champdhyvers,  Antoine  de  Vergy^ 
Xj\xy  Armenier ,  Guy  d'Amange ,  Jean  Choufat  , 
Jean  de  Toulongeon  ,  Gautier  de  Ruppes  Sei- 
gneur de  Soie  ,  Guillaume  de  Vienne ,  Nicolas 
Raulin ,  Antoine  de  Toulongeon ,  Charles  de  Poi- 
tiers Evêque  de  Langres ,  Richard  Bafan,  Jean  de 
Rye,  Jean  de  Salives,  Guillaume  Bourrelier,  Philibert 
de  Vaudrey ,  Jacques  de  ChaflTey ,  Gérard  Vurri , 
Etienne  Bafan,  le  Seigneur  de  Jonvelle,  Jean  Raulin, 
Pierre  de  S.  Amour,  Guillaume  de  Bauffrcmont  Sei- 
gneur de  Scey,  Philibert  de  Rye,  Jean  de  la  Baume, 
Jean  Carondelet ,  Jean  Fruin  Tréforier  de  l'Eglife 
de  Befançon ,.  Jean  Chevrot  Evêque  de  Tournay  , 
Olivier  de  Longvy,  Girard  Raulin, Thiebaud  de  Rou- 
gemont  Seigneur  de  Ruffey ,  Jean  de  Neufchatel , 
Guillaume  u  Oifelet ,  Jean  de  Vienne  Seigneur  de 
Roulans,  Charles  de  Vergy  Seigneur  d'Autrey,  Pierre 
de  Vaudrey,  Humbert  de  Plaine ,  Antoine  de  Vau- 
drey, Guillaume  de  Vaudrey  Seigneur  de  Courlaou  , 
Guillaume  de  Poupet,  Etienne  Armenier,  Jean  de 
Salins,  Jean  de  ChaYirey,  Guillaume  Raulin,  Jean 
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Seigneur  de  Rupt  ,.  Henri  de  Neufchatel  Seigneur 
d'Héricour^Jean  Jacquelin,  Antoine  de  Rye,  Jeao 
Jouard» 

Maîtres  des  Requêtes, 

Nkofas  &  Jean  Raulin,  Jean  Fruin,  Girard  de 
Plaine,  Girard  Vurri,  Guy  Armenier ,  Jean  de Pou- 
pet ,  Antoine  Raulin. 

SOUS  LE  DUC  CHARLES. 

Confeiïïers. 

Léonard  Mouchet ,  Chevalier,  Seigneur  d'Avilïey 
&  de  Lioifans ,  Jean  de  Chavirey  Licencié  es  Lois*, 
Jean  Seigneur  de  Rupt  &  d'Autricour,  Henri  de 
Neufchatel  Seigneur  d'Héricour,  Claude  de  Toulon* 
geon,  Jean  Seigneur  dTgny,  Thomas  de  Plaine,  An* 
toine  de  Vaudrey  Seigneur  de  Laigle  ,  Claude  de 
Vaudrey ,  Triftan  de  Toulongeon,  Léonard  des  Po- 
tots  r  Jean  de  Neufchatel  Seigneur  de  Mont  aigu-, 
Thomas  de  Plaine  Licentié  es  Lois,  Jean  Carondelet, 
Pierre  Devers. 

Les  Ducs  &  Comtes  de  Bourgogne ,  choillflbient 
dans  ces  Confeils  &  parmi  leurs  autres  Officiers, un 
certain  nombre  de  perfonnes  des  trois  Etats- ,  pour 
tenir  les  Plaids  généraux  ou  Parîemens,  &  juger  les 
apellations  des  Baillis  &  des  autres  Juges,  qui  y  ref- 
fbrtiflbient  immédiatement.  Ces  Plaids  fe  tenoienc 
ordinairement  à  Beaune  pour  le  Duché;  à  S.  Laurent- 
lès-Chalon ,  pour  les  terres  dépendantes  du  Duché  fi- 
tuées  en-deçade  la  Sône,dont  les  Sujets  n'étoient  pas 
obligés  de  plaider  dans  le  Duché,  parce  qu'elles 
avoient  été  anciennement  du  Comté;otàDole  pour 
le  Comté  de  Bourgogne.  Ces  trois  Parîemens,  con> 
pofés  des  mêmes  Officiers,  rendoient  la  Juftice  dans 
chaque  Reflbrt ,  à  des  tems  réglés.  Louis  XI.  con- 
tinua d'çn  ufer  de  la  forte*  pendant  qu'il  poiTéda  le 
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Comté  de  Bourgogne ,  qu'il  avoit  occupé  après  Ta 
mort  de  Charles  le  Guerrier;  à  cela  près,  qu'il  fit 
îtenir  à  Salins  le  Parlement  pour  cette  Province. 

Mais  après  qu'il  l'eut  rendue  enfuite  du  Traité  de 
Senlis,  Maximilien  d'Autriche  y  rétablit  un  Parle- 
ment particulier.  Philipe  le  Bel  fon  fils  le  fixa  à 
Dole,  &  lui  donna  une  grande  autorité,  que  fes 
•Succefleurs  augmentèrent  encore  ;  parce  que  réfi- 
dans  en  Efpagne ,  ils  trouvèrent  convenable  à  l'inté- 
rêt public  Ôi  au  leur,  par  raport  àleur  éloignement, 
<ie  confier  une  partie  de  leur  autorité.,  à  une  Com- 
pagnie compofee  de  perfonnes  affectionnées  à  leur 
domination,  fçavantes  &  éclairées.  C'étoit  la  place 
^'honneur, à  laquelle  les  gens  de  lettresdu  Païs  afpi- 
roient.  Les  Rois  d' Efpagne  en  ont  tiré  plu  fleurs 
fujets,  pour  les  élever  aux  dignités  de  Prélident  des 
Finances,  &  de  Confeillers  d'Etat  aux  Pais-Bas,  ou 
pour  les  employer  dans  les  négociations. 

En  un  mot ,  pendant  le  tems  que  la  Franche- 
Comté  a  été  fous  la  domination  des  Ducs  de 
JBourgogne  de  la  branche  de  Valois,  &  des  Rois  d'Ef- 
pagne,  le  mérite,  la  feience  &  les  fervices  rendus 
au  public ,  y  ont  été  recompenfés  &  honorés  dans 
tous  les  états  ;  par  la  conceifion  des  Bénéfices ,  la 
promotion  aux  Charges  &  aux  Dignités;  par  des  pen- 
dions ,  des  gratifications  &  des  Lettres  de  No- 
bleffe. 

L'Auteur  des  Mémoires  imprimés  à  Paris  en  1729 
pour  fervir  à  l'Hiftoire  de  Bourgogne  ,  dit  que  les 
Charges  de  Confeillers  des  Ducs  n'anoblifToient  pas; 
&  il  le  prouve,  par  la  date  des  Lettres  de  NoblefTe 
données  à  plufieurs  de  ces  Confeillers  après  leur  pro- 
motion. Nos  Ducs  ont  commencé  à  en  accorder  ; 
car  l'on  n'en  voit  point  de  nos  Comtes.  Elles  étoient 
devenues  fréquentes  fous  les  Rois  d'Efpagne ,  &  l'on 
ne  voyoitrien  que  de  régulier,  de  jufte  &  d'u- 
tile dans  cet  ufcge.  Car  les  Gentilshommes  def- 
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rinés  par  leur  naifTance  au  fervice  militaire ,  étant 
une  des  plus  fortes  colonnes  de  l'Etat,  on  ne  doit 
pas  craindre  de  lés  multiplier.  L'on  remplace  par  ce 
moyen ,  l'ancienne  Noblefle  de  nom  &  d'armes,  dont 
on  voit  s'éteindre  dans  chaque  fiécle  ,  un  grand  nom- 
bre de  familles  ;  &  il  étoit  devenu  néceflaire  dans 
le  Comté  de  Bourgogne  ,  où  la  plus  grande  partie 
de  cette  Noblefle  eft  périe.  Il  n'y  efl:  pas  à  charge  au 
public ,  parce  que  la  taille  y  étant  réelle ,  les  Nobles 
n'y  joùiUènt  que  des  exemptions  perfonnelles.  Cette 
récompenfe  ex  les  autres  que  nos  Souverains  avoient 
coutume  d'accorder  au  mérite  ,  cxcitoicnt  l'ému- 
lation ,  &  atfe&ionnoient  les  Sujets  à  leur  Gouver- 
nement. 

La  haute  taille  des  Bourguignons,  que  Sidonius 
Apollinaris  a  dit  êt*e  de  fept  pieds ,  s'efl  mieux  con- 
servée dans  la  Franche-Comté  qu'ailleurs  ;  car  l'on 
y  trouve  aflez  communément ,  des  hommes  grands 
de  cinq  pieds  fix  à  fept  pouces.  Ils  y  ont  la 
taille  haute  &  droite  ,  les  épaules  &  les  reins  lar- 
ges, les  cheveux  longs  tirans  fur  le  blond  ,  &  les 
couleurs  belles.  Aufli  font-ils  forts  &  robuftes  ;  ils 
réfiftent  à  la  fatigue ,  foutiennent  le  changement  de 
nourriture  &  de  climat ,  &  vivent  long-tems  dans 
leur  Païs ,  où  l'on  trouve  prefquepar  tout ,  des  vieil- 
lards de  quatre-vingt  ans  oc  plus  ,  qui  font  encore  vi- 
goureux. Ces  avantages  font  un  effet  naturel  de  la 
pureté"de  l'air  ,  des  bonnes  eaux  &  de  la  qualité 
des  alimens. 

Les  Païfans  de  nos  montagnes ,  aiment  les  che- 
vaux &  fçavent  les  gouverner.  Itevont  en  Italie  pour 
y  être  palfreniers  oc  cochers ,  commes  les  Païfans 
Suifles  en  France ,  pour  garder  les  portes.  Les  Com- 
tois en  général ,  fe  plaifent  au  métier  de  la  guerre  ÔC 
fervent  bien.  Les  Lances  Bourguignones  ,  paflbient 
pour  la  meilleure  Cavalerie  des  Troupes  d'Efpagne, 
£c  elles  eurent  grande  part  au  gain  de  la  bataille  de 
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*  Hommes  ai.  S.  Quentin.  *  Le  Roi  d'Efpagne  tiroit  de  la  FrarP 
ComwÏEgmon"  che- Comté ,  jufques  à  dix  mille  hommes  de  troupes 
*Mc;n.du comte  régle'es  ;  *&  l'on  compte  aujourd'hui  plus  de  vingt 
de  Laubepm,     mille  Comtois  au  fervice  de  la  France.  Comme  ils 

s'engagent  volontiers  ,  la  facilité  que  l'on  trouve 
à  faire  des  recrues  dans  leur  Païs ,  eft  une  des  caufes 
pour  lefquelles  les  quartiers  d'hiver  ôc  les  garni- 
rons y  font  briguées.  C'ell  auffi  pour  cette  raifon  , 
qu'il  a  été  chargé  d'une  milice  plus  forte  que  la 
Département  de  Bourgogne  ,  &  peu  inférieure  à 
celle  du  Languedoc  ;  quoiqu'il  ait  beaucoup  moins 

•  De'paft.  de  d'étendue  &  d'Habitans ,  que  chacune  de  ces  deux 

Bourg.    4104      r»       *•  *  'A 

hommes.  Comté  «OVincCS.  w 

de  Bourg.  4780     Celle  du  Comté  de  Bourgogne  ,  eflune  des  pre* 

hommes.  La  Pro-     -   j  1  ..l  ~  „   •         „„a  1  '  •  „„  *i  

vinccde Langue-  oiiercs  dans  les  Oaules  qui  ait  reçu  le  précieux  don 
doc,  5j7z  hom.  de  la  Foi.  Son  Eglife  arrofée  du  fang  de  plufieurs 
racs'  Martyrs ,  efl  la  Métropole  de  la  SuilTe  ,  de  la  haute 

Alface  &du  Bugey.  C'eft  dans  le  Comté  de  Bourgo- 
gne .,  que  font  htués  les  fameux  Monalléres  de  Con- 
dat,  àpréfent  S.  Claude,  &  de  Luxeul  y  fondés  , 
l'un  dans  le  milieu  du  cinquième  fiécle ,  &  l'autre 
vers  la  fin  du  fixiéme.  Ils  ont  été  Chefs  d'Ordre  pen* 
dant  long-tems  9  de  celui  de  Luxeul  avoit  étendu 
fort  Ioin,îa  régie  &  fes  colonies.  L'on. trouve  par  tout 
-dans  le  Comté  de  Bourgogne,  un  peuple  docile  en- 
vers fes  Pafteurs  ,  &  édifiant  par  la  piété.  Celle  de 
fes  Souverains ,  de  fa  NoblefTe  &  de  fes  autres  Ha- 
bitans ,  S'eft  fignalée  par  de  grandes  libéralités  en- 
vers l'Eglife;  puifque  l'on  compte  dans  une  fi  petite 
Province,  avec  un  Archevêché  célèbre  par  fon  anti- 
quité, fon  étendue  &  fon  grand  reffort  5  trente  Ab- 
baïes  ,  cina  Commanderies  de  Malthe  ,  cent  cinç 
Prieurés,  aix-huit  Eglifes  Collégiales,  cjuarante- 
iix  Hôpitaux  ,  cinquante-trois  Familiarités ,  cent 
cinquante-deux  Communautés  Keligieufes ,  &  ua 
nombre  infini  pour  ainfi  dire  de  Chapelles  &  de  Pref* 
jtimoaies.  Enfin  la  Nation  Comtoife  a  donné  à  l'E- 

glife 
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gîife  deux  grands  Papes  ;  *  quinze  Cardinaux,  *  •  Nicolas  n, 
dont  Pluficurs  ont  été  Légats  du  S.  Siège  ;  pluiïeurs 
uranas  Maîtres  du  Temple  &  Généraux  d'Ordre;  &  Chcron  ,  Hum, 
un  grand  nombre  d'Archevêques,  d'Evêques  &  d'au-  bett  de  B°urgo. 
très  Prélats,  dont  la  plupart  ont  été  éfevés  à  ces  OJSSiïZ 
comtes  ,  en  conuderation  de  leur  piété  &  de  leur  dui?deia Roche, 

Cierite.  "  Guillaume  de 

L'on  a  vùdans  le  premier  tome  de  cette  Hiiîoire,  NoEhnetrier! 

î??w*  3UTis  qui  0nt  ^les  premiers  dans  &£ 

le  Comte  de  Bourgogne,  étoient  defeendus  d'Af-       Jean  Rau. 

wVen^T^15  ^  ^  d°5C  i,S°nt  C°n"  ^n10^: 

îerve  le  nom ,  &  qu  on  peut  les  regarder  comme  les  toi.  de  Gatinl 

aînés  de  la  Nation  Celtique,  dont  Askenès  efll'au  -  S^Cp-dc  de 

teur  ;  qu'ils  tenoient  un  rang  diftingué  dans  les  Gau- 

les  ,  Iorfqu  elles  payèrent  fous  la  domination  de  S^?,^'/ 

Rome    &  qu'ils  furent  d'une  grande  confidération  £caudedelaB^ 

tous  l  Empire  Romain. L'on  peut  avancer  hardiment, 

qu  il  y  a  peu  dePaïs,  où  l'on  trouve  une  Nobleire 

plus  ancienne ,  fi  nombreufe  &  plus  brillante  ,  que 

dans  la  Franche-Comté.  Car  l'on  y  comptoit  un  nom* 

fcre  conuderable  de  familles,  quipouvoient  prouver 

leur  origine  jufques  au  neuvième  fiécle,  parmi  lef- 

quelles  il  y  en  avoir  plufieurs,dont  les  Maifons  Sou- 

veraines  de  l'Europe  ne  dédaignoient  pas  l'alliance. 

l  nuippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  ,  quoique  ar- 

nere-pem-fils  de  France,  &  l'un  des  plus  puiflans 

1  rinces  de  fon  fiécle ,  donnoit  aux  Seigneurs  qui 

ctoient  de  ces  grandes  Maifons ,  la  qualité  de  cou* 

lins.  + 

Quant  au  nombre ,  l'on  voit  par  les  titres  de  fon-  wta£P!fc 
dation  des  Bénéfices  du  Païs  ,  qu'il  y  avoit  trois  Uv-  «•  ch-  + 
ou  quatre  familles  de  Genti&hommes  de  nom  ôc 
d  armes  dans  chaque  Village  ;  ce  qui  paroît  encore 
par  la  quantité  de  Fiefs  &  darriéres-Fiefs  qui  y  fub- 
iiltent ,  dont  quelques-uns  portent  le  nom  de  leurs 
anciens  Maîtres.D'autres  familles  de  Gentilshommes, 
ont  pris  le  nom  des  lieux  de  la  Province,où  ils  a  voient 
Tome  IL  Aaa 
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de  fimples  Fiefs.  Telles  font  les  Maifons  de  Vefoul, 
Quingé  ,  Arbois ,  Salins ,  Poligni ,  &e.  toutes  fort 
anciennes  &  diftinguées  ;  &  à  Befançon,  celles 
de  la  Tour  S.  Quentin  f  S.  Pierre  ,  Porte-noire  & 
RuëPoitune,  ainfi  dénommées  à  raifon  des  Fiefs 
qu'elles  tenoient  de  l'Archevêché  dans  cette  Ville. 

Olivier  de  la  Marche  parlant  d'une  entrevue 
de  Frédéric  Roi  des  Romains  à  Befançon  avec 
le  Duc  Philippe  y  dit  que  le  Duc  étoit  accom- 
pagné de  mille  Gentilshommes ,  dont  une  grande 
partie  étoit  de  la  Franche-Comté  ;  &  j'ai  vu  dans 
les  Archives  de  l'Archevêché ,  une  lifte  de  la  Nb- 
blelTe  de  ce  Païs ,  qui  afîlfta  à  l'entrée  de  l'Archevê- 
que Charles  de  Neufchatel ,  élù  le  4  Janvier  de  l'an 
1463  ,  fuivant  laquelle  il  s'y  trouva  254  Gentilshom- 
mes 9  dont  les  lept  premiers  font  qualifiés  Mon- 
feigneur  ,  parce  qu'ils  étoient  Chevaliers  &.  en 
dignité. 

Nos  Comtes ,  pour  confacrer  la  mémoire  des  ex- 
ploits de  leurs  Ancêtres  dans  les  Croifades,  avoienc 
pris  pour  cimier  de  leurs  armoiries  ,  un  bonnet  de 
Sarrafm  d'azur ,  billeté  d'or.  La  Maifonde  Toulon- 
geon  avoit  par  la  même  caufe ,  un  lévrier  naiflâne 
pour  cimier,  &  deux  autres  lévriers  pour  fuportsy 
qui  poi  toient  des  couronnes  d'épines  en  forme  de 
colier.  Celles  de  Cicon  ,  de  ChilTey  6c  autres  du 
Païs  ,  qu'on  fçait  avoir  été  aux  guerres  faintes , 
avoient  des  maures  pour  cimier ,  &  des  Croix  dans 
leurs  armes.  Raimond  fils  de  Guillaume  le  Grand 
Comte  de  Bourgogne ,  mérita  par  les  victoires  qu'il 
remporta  fur  les  Maures  en  Efpagne  ,  d'époufer 
l'héritière  des  Royaumes  de  Caftille  &  de  Léon.  11 
fut  accompagné  dans  cette  expédition ,  par  un  nom- 
bre confidcrable  de  Seigneurs  du  Comté  de  Bour- 
gogne ,  dont  une  partie  s'établit  en  Efpagne  ,  oc 
a  été  fuivant  Gollut,  la  tige  de  plufieurs  illuftxes  fa- 
milles qui  y  fub  liftent  encore. 
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Gautier  de  Montbéliard  &  Eudes  de  Dampierre 
fur  Salon  au  relfort  de  Gray ,  épouférent  dans  leur 
voyage  d'outre-mer  ,  deux  des  filles  d'Aimeri  de 
Lufignan  Roi  de  Chipre.  La  Maifon  de  Ray  de  la 
branche  de  la  Roche  fur  l'Ognon,  a  pofledé  les  Du- 
chés d'Athènes  &  de  Thébes.  *  Celle  de  Cicon  a  tenu    *  Au>.  <hrm.  «4 
le  Duché  de  Négrepont.  *  Celles  de  Vergy  ,  de       1101  * 
Pontallier  &  de  CharmoilIes,ont  eu  de  grandes  Ter-    *  Tic.  dci-Ab- 
res  dans  la  Morée  ,  qui  avoient  été  le  prix  de  la  va-  b**^  Pâ- 
leur &  le  fruit  des  conquêtes  des  Seigneurs  de  ces 
Maifons.  Un  Chevalier  de  celle  de  la  Roche-Vil- 
Jers-Sexel,afait  bâtir  dans  la  Terre  de  Chateauneuf, 
une  Eglife  dédiée  à  Notre-Dame ,  fous  le  titre  de 
Confolation;  où  il  cft  repréfenté  en  habit  d'efclave, 
en  mémoire  de  fa  délivrance  miraculeufe  des  prifons 
des  Sairafins. 

Nos  Ducs  de  la  branche  de  Valois  ,  ont  choifi 
dans  la  NoblefTe  du  Comté  ,  prefque  tous  les  Ma- 
réchaux qui  commandoient  les  armées  dans  les  deux 
Bourgognes.  Tels  étoient,Guy  de  Pontallier  ÔC  Jean 
de  Vergy ,  fous  Philippe  le  Hardi  ;  Jean  de  Cotte- 
brune  y  fous  Jean  fans  Peur  ;  Jean  Ôc  Antoine  de 
Toulongeon ,  avec  J  ean  Comte  de  Fribourg  Seigneur 
de  Champlite  ,  fous  Philippe  le  Bon  ;  6c  Thicbaut 
de  Neufchatel  fous  Charles  le  Guerrier. 

Quoique  cette  NoblefTe  ne  fût  pas  obligée  de  fc 
trouver  dans  les  guerres  contre  les  Anglois,  aufquel- 
les  Philipe  le  Hardi  étoit  apellé comme  Duc  de  Bour- 
gogne ,  parce  que  le  Comté  ne  dépendoit  pas  du 
Royaume  de  France  ;  elle  ne  laifla  pas  d'y  aller  &  de 
fervir  utilement-  Elle  accompagna  Jean  Comte  de 
Nevers ,  fils  du  Duc  Philipe ,  au  fecours  de  Sigif- 
mond  Roi  d'Hongrie  5c  Empereur ,  contre  le  Turc. 
La  plus  grande  partie  de  l'armée  de  ce  Prince  périt  à 
la  funefte  bataille  de  Nicopolis,  ôc  ce  qui  en  refta, 
demeura  prifonnier  de  Bajazet  II. 

L'on  compte  parmi  les  principaux  Seigneurs  qui 

»   A  aa  ij 
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perdirent  la  vie  daos  cette  a&ion,  Jean  de  Vienne 
Seigneur  de  Roulans ,  Amiral  de  France  ,  que  les 
Hiftoriens  de  fon  tems ,  qualifient  preux  &  vail- 
lant Chevalier  ;  &  Henri  de  Montfaucon  Comte 
de  Montbéliard.  L'on  voit  par  les  mémoires  du 
tems  du  Duc  Jean  fans  Peur,  qu'il  fut  fuivi dans 
les  principales  expéditions,  des  grands  Seigneurs  de 
cette  Province  ;  &  qu'entre  les  dix  qui  l'accompa* 
gnoient  Iorfqu'il  fut  tué  fur  le  pont  de  Montereau  , 
il  s'en  trouva  fix  de  la  Franche-Comté;  fçavoir, Guil- 
laume de  Vienne  Seigneur  de  S.  Georges  ,  Antoine 
de  Vergy  Seigneur  de  Champlite ,  le  Seigneur  d'Au- 
trey ,  Jean  de  Fribourg  Gouverneur  de  la  Franche- 
Comité ,  Jean  de  Neufchajel,  &  Guide  Pontail- 
lier. 

Philipe  le  Bon,honora  auffi  la  NobleflTe  du  Comté 
de  Bourgogne,de  fon  eftime ,  de  fa  confiance  &  de  fa 
familiarité.  Elle  le  fuivit  dans  toutes  fes  guerres,  & 
fe  diflingua  particulièrement  à  la  bataille  de  Bar  , 
fous  le  commandement  d'Antoine  de  Toulongeon  ; 
&  à  celle  de  Gaure,  à  laquelle  Thiebaud  de  Neuf- 
chatel ,  les  Seigneurs  de  Rougemont,  de  Soie,  de 
Rupt,  de  Goux,  de  Champdhivers,  &  Triftan  de 
Toulongeon ,  furent  faits  Chevaliers.  Jacques  de  Fa- 
*  Olivier  de  la  lerans  y  fut  blelTé,  &  Jean  de  Poligny  tué.* 
Matcbe,  lir.  i ,     Elle  fignala  fa  magnificence  &  fon  adrefTedans  les 
fStes,  les  joutes  &  les  tournois ,  qui  fe  firent  fous  ce 
bon  Prince.  De  treize  Gentilhommes  qui  tinrent  le 
pas  en  1443  ,  apellé  le  pas  de  Charlemagne  auprès  de 
Dijon  r  il  y  en  eut  dix  .Francs-Comtois.  C'etoient 
Thiebaud  de  Rougemont ,  Guillaume  &  Antoine  de 
Vaudrey,  Guillaume  de  Vienne,  Jean  de  Rupt,  Guil- 
laume de  Champdhivers  ,  Jean  de  Cicon ,  Guillaume 
de  Bauffremont  Seigneur  de  Scey ,  Jean  de  Chau- 
mergy,  &  Pierre  de  Bauffremont  Comte  de  Charny, 
leur  Chef.  L'on  ne  fut  point  admis  à  y  combattre, 
qu'on  ne  fît  la  preuve  de  quatre  lignées  ;  c'eil-à-dire> 
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de  quatre  générations  de  noblefle.  *  Cet  ufage  s'ob«<  *0K»ieri<ieia 
ferve  dans  les  Compagnies  &  Chapitres  nobles  de  Marche, liv.  *  , 
la  Province,  où  l'on  ne  reçoit  perfonne,  qu'il  naît    *  *9' 
fait  preuve  de  quatre  lignées  nobles ,  tant  du  côté 
paternel  que  maternel,  qui  forment  feize  quartiers, 

Claude  &  Triftan  de  Toulongeon ,  fils  d'Antoine 
Maréchal  de  Bourgogne ,  qui  avoit  un  Héraut  d'ar- 
mes de  fon  nom  ;  Michel  d'EfTertaines  auprès  de 
Gray ,  Louis  de  Chaion  Seigneur  d'Argué  1 ,  Guil- 
laume Bafan,  Jean  de  Villeneuve  &  Gafpard  de 
Dortans,fe  distinguèrent  au  pas  de  la  Dame  en  pleurs, 
qui  fut  afligné  auprès  de  Chaion ,  parce  qu'il  y  avoit 
au  voifinage  (  dit  Olivier  de  la  Marche ,  qui  a  fait  la 
relation  de  ce  qui  s'y  pafTa  )  grande  Noble  fTe  ,  & 
gens  qui  defiroient  fe  montrer  nobles  &  courageux.*    #  Q  , 
Audi  il  s'y  trouva  plus  de  quatre  cens  Gentilhommes,  Marche^nv.  ** 
&  Gérard  de  Rouflilion  defa  famille  &  du  nom  de  l'un  ch*  * 
de  nos  anciens  Comtes  ,  y  remporta  le  prix. 

Au  pas  de  l'Arbre  d'or,  tenu  a  Bruges  au  tems  du 
mariage  du  Comte  de  Charollois ,  fils  du  Duc  Phi- 
lipe le  Eon ,  avec  Marguerite  d'York  fœur  du  Roi  * 
d'Angleterre;  Jean  de  Chaion  Seigneur  de  Chate- 
Guyon ,  Louis  de  Chaion  Seigneur  d'Arguel ,  Jean 
de  Chafiàl  Seigneur  de  Monnet,  Philipe  de  Poitiers 
&  Claude  de  Vaudrey ,  combattirent  ;  &  le  prix  fut 
ajuffé  au  Seigneur  d'Arguel. Char  les  deChalon  Com- 
te cfe  Joigny  ,  fut  l'un  des  chefs  du  Tournois  ;  il 
avoit  entre  autres  Gentilhommes  dans  fa  quadrille  , 
Pierre  de  Salins ,  Antoine  d'Oifelet  &  Antoine  d'U- 
fié.  Jean  Raulinde  Poligny,  fils  aîné  du  Chancelier 
Raulin ,  remporta  aufïi  le  prix  ,  des  joutes  qui  fe  fi- 
rent à  Valencienne  en  1473  ,  à  la  tenue  d'un  Chapi- 
tre de  la  Toifon  d'Or.  *  »raiA-  j 

r>  11         a      t?t  1         »      •       j    j  •Olivier  del* 

Gollut  a  vu  en  Eipagne,les  mémoires  de  deux  tour-  Marche.,  Uy.  % , 
nois,  faits,  l'un  à  l'entrée  de  Philipe  I.  dans  ce  Royau-  *  *• 
me ,  dans  la  grande  place  de  Valladolid ,  par  foixante 
Chevaliers ,  au  nombre  defquels  étoient  deux  Sei- 
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gneurs  de  la  Maifon  de  Montfcrrand ,  deux  de  celfe 
de  Vaudrey  ,  le  Seigneur  de  Cottebrune ,  ceux  de 
Choie  ,  de  Verchamp  ,  de  Grandmont ,  de  Falerans, 
de  Rupt,  de  Grospain ,  d'Achey  ,  &  deux  Seigneurs 
de  la  Maifon  de  Gorrevod;  le  fécond,  aupaiîage  de 
Philipe  II.  par  Bruxelles,  Iorfqu'il  retournoit  en  Ef- 
pagne,  après  l'entrevue  qu'il  eut  en  Allemagne  avec 
l'Empereur  fon  père  ;  &  auquel  on  vit,avec  Joachim 
de  Rye  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or  Chef  de  l'une 
des  troupes  ,  Pierre  de  Vaudrey  Baron  de  Courlaou, 
Jean  de  Poupet  Seigneur  de  la  Chaux  ,  Thomas  Per- 
renot  Seigneur  de  Chantonay  ,  Jean  de  Poligny  , 
Simon  du  V ernois  ,  Philibert-Antoine  &  Guillaume 
de  Canos ,  Humbert  de  Peloux  Seigneur  de  VerceU 
Hierome  Perrenot  Seigneur  de  Champagney ,  Ôc 
Philipe  de  Chalfey,  tous  du  Comté  de  Bourgogne. 

Parmi  les  Chevaliers  de*ces  tems-là ,  il  n'y  en  eut 
point  de  plus  grande  réputation  que  Claude  de  Vau- 
drey. Sa  valeur  &fesproûeJfes9  dit  Pierre  de  S.  Julien, 
feront  en  éternel  fouvenir  chez  les  Bourguignons.  On  lit 
aulïi  dans  l'Auteur  de  l'ancienne  vie  du  Chevalier 
Bayard,que  Claude  de  V  audrey  étoit  le  plus  appert  & 
âttit  Chevalier  de  guerre qu'il  y  eût  au  monde;  que  dans 
un  voyage  que  le  Roi  de  France  Charles  VIII.  fit  à 
Lyon,  il  foutint  une  joute  avec  la  permiflion  du  Roi, 
contre  tous  venans  ,  à  pied  &  à  cheval,  à  courfe  de 
lance  &  coups  de  hache  ;  &  que  le  Chevalier  Bavard 
y  fit  fes  premières  armes.  Claude  de  Vaudrey  le'mé* 
nagea  en  confidération  de  fa  jeuneife,  &  le  fit  fortir 
avec  honneur  du  combat. 

Dans  fon  teflament  qui  eft  de  l'an  i ci $,  où  il  eft 
qualifié  Seigneur  de  l'Aigle  &  de  Chilly ,  il  nomme 
Marie  de  Chauflfourg  fa  mère  ,  8c  Marie  de  Chalanr. 
fa  femme  ;  déclarant  qu'il  veut  être  inhumé  aux  Cor- 
deliers  de  Lons-le-Saunier  auprès  de  fon  pere.  Com- 
me il  n'avoit  point  d'enfans ,  il  fit  fes  héritiers  Henri 
&  Claude  de  Clermont ,  fils  de  Catherine  de  Vau- 
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cfrey  fa  fœur  ;  leurs  fubftituant  en  cas  de  décès  fans 
lignée  ,  ]ean  fils  d'Olivier  de  Vaudrey  Chef  des  ar- 
mes de  fa  maifon ,  Adrien  de  Vaudrçy  Seigneur  de 
Courlaou ,  Jean  de  Vaudrey  Seigneur  du  Pin,  ôc  Ma* 
ximilien  fils  de  Louis  de  Vaudrey  fes  coufins.*  »te  Comte  de 

Cette  Maifon  tire  fon  nom,  d'une  grotte  Terre  fi-  Vaudrey  -  Saint- 
tuée  au  Bailliage  de  Dole  du  cotéd'Arbois  ,  qu'elle  ^iT^bUc^œ* 
pofTédoit  en  toute  Juftice.  On  lit  dans  Gollut,  que  17*1,  les  Amour* 
Charles  de  Vaudrey  étoît  dans  la  faveur  d'Hugue  I.  vaqdt^kmslé 
Duc  de  Bourgogne  ,  dès  l'an  107 5.  titre  delà  com- 

Renaud  de  Vaudrey  Chevalier ,  engagea  en  121  o  à  ïj6  ^e  Jç"^ 
l'Abbaïe  de  S.  Paul  de  Bcfançon ,  une  maifon  &  un  après ,  Edile  du 
moulin  à  Arbois.  de^  u'its^o- 

Simon  de  Vaudrey  Chevalier ,  Seigneur  de  Mont-  mans  font  pleins 
jay,  par  fon  teftament  en  datte  de  l'an  13 19,  choifit  <k  fentimeni  & 
fa  fépulture  dans  l'Eglife  de  Vaudrey ,  &  nomma  fon  noWçmcnt  ^ 
héritier  Jean  fon  fils. 

Guillaume  de  Vaudrey  Damoifeau ,  fils  de  Jean  r 
inftitua  fon  héritière  en  1336 ,  fa  fille  unique  mariée 
à  Guy  d'Eternos. 

Jacques  de  Thoraife  dans  fon  teftament  de  l'an 
1348 ,  nomme  Jacques  fils  de  Jean  de  Vaudrey  Che- 
valier. 

Bernard  d'Arlay  fait  un  legs  dans  le  fien ,  daté 
de  l'an  1387 ,  à  Huguenin  fils  d'Hugue  de. Vaudrey 
Chevalier. 

Odon  de  Vaudrey ,  étoit  Abbé  de  S.  Claude  eh 
13 17.  Jean  de  Vaudrey  Seigneur  de  Courlaou,  fut 
Chambellan  du  Duc  Jean.Philibert  de  Vaudrey,étoic  _ 
Confeiller  &  Chambellan  du  Duc  Philipe ,  &  Bailli 
d'Amont  au  Comté  de  Bourgogne.  Antoine  de  Vau- 
drey a  été  Confeiller  &  Chambellan  du  même  Duc , 
&  de  Charles  le  Hardi  :  il  fut  aufli  Bailli  de  la  Mon- 
tagne dans  le  Duché.  Philipe  de  Vaudrey  étoit  Maî- 
tre de  l'Artillerie  du  Duc  Charles,  &  Gruyer  Géné- 
ral  au  Comté  de  Bourgogne.  Claude  &  Adrien  de 
Vaudrey  ont  été  Chevaliers  d'Honneur  au  Parlement 
de  Franche-Comté. 
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L'on  voit  que  cette  Maifon  étoit  compofée  de  plu- 
ilcurs  branches ,  dont  l'aînée  s'elt  établie  en  Cham- 
pagne, &  y  a  pofledé  le  Marquifat  de  S.  PhaL 

Adrien  de  Vaudrey  chef  de  la  féconde  branche , 
joiiiflbit  de  la  Terre  de  fon  nom ,  8c  de  celles  de 
Courlaou,  Prefillyôc  S.Julien.  Il  n'eut  qu'une  fille 
de  fon  mariage  avec  Anne  de  Villafans  ,  qui  époufa 
un  Seigneur  de  la  Maifon  de  Ray ,  d'où  fes  biens  ont 
paffé  dans  la  Maifon  de  la  Baume-Montrevel. 

La  troifiéme  branche  efl:  celle  de  Valleroi ,  dont 
efl:  fortie  la  branche  de  S.  Remi.  Elles  font  éteintes 
depuis  peu. 

La  quatrième  efl  celle  de  Vaudrey-Beveuge,  qui 
fubfifte  encore  dans  la  perfonne  de  Clauae- 
Antoine-Eugene  Comte  de  Vaudrey,  Maréchal  des 
Camps  &  Armées  du  Roi.  Elle  defeend  de  Pierre 
de  Vaudrey  héritier  de  Marguerite  de  Montbéliard 
Dame  de  Beveuge,  &  neveu  de  Philipe  de  Vaudrey 
Seigneur  de  Mont ,  Confeiller  &  Chambellan  de 
•  Teftam.  de  l'Empereur  Maximilien.  *  Plufieurs  Seigneurs  de 

î!yr8  fed1?^"  cette  branche,  ont  été  inhumés  dansl'Eglife  des  Do- 

ÈppTdeVaudrey]  minicains  de  Montbofon. 

d«ann.  îppéc     La  NoblefTe  de  la  Franche-rComté,  accompagna 
cfiî  dVro/1'  *c  Duc  Charles  le  Guerrier,  dans  l'expédition  qu'on 
apella  la  guerre  du  bien  public ,  où  Odel  de  Rye , 
Gentilhomme  Franc  -  Comtois  ,  qui  fut  depuis 
Comte  de  Comminges ,  &  qui  étoit  alors  Gou- 
verneur du  Due  de  Berri  frère  du  Roi  Louis  XL 
commanda  la  Nobleife  du  Berri  &  celle  de  Breta- 
gne. Jacques  d'Orfans  Grand  Maître  de  l'Artillerie 
•Ofivieidela  du  Duc  de  Bourgogne,  y  perdit  la  vie.  *  Elle  fe 
Mwcbe, »,  trouva  aufli  à  2a  bataille  ae  Saintron,  dans  laquelle 
les  Liégeois  furent  vaincus.  Une  ancienne  relation 
en  vers  de  cette  bataille  ,  nomme  entre  les  Sei- 
gneurs qui  s'y  trouvèrent  ,  Jean  de  Chalon  Prin- 
ce d'Orange  ^  Jean  de  Vienne  ,  Thiebaud  &  Jean 
de  Neufchatel ,  le  Comte  de  Fribourg  Seigneur 

de 
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de  Champlite ,  Antoine  de  Vergy  Seigneur  de 
Montferrand,  Guillaume  de  Vergy  Seigneur  d'Au- 
trey,  Jacques  de  Vienne,  les  Seigneurs  de  Rupt ,  de 
Ray  &  de  Soie,  Pierre  de  BaufFremont  Seigneur  de 
Scey ,  Jean  de  Cufance,  Atier  de  Bonnay,  les  Sei- 
gneurs de  Chateauvilain,de  Cottebrune  &de  Raon, 
cous  du  Comté  de  Bourgogne.  Jean  de  Neufchatel 
&  les  Seigneurs  de  Raon  ,  Cottebrune  &  Château- 
vilain  y  furent  faits  Chevaliers  par  le  Duc  de  Bour- 
gogne. Jean  de  Chalon  fit  le  même  honneur  ,  à 
vingt-lîx  des  Ecuyers  qui  étoient  fous  fa  Bannière. 

La  plupart  des  hommes  d'armes  qui  furent  tués 
à  la  bataille  de  Grandfon,étoient  du  Comté  de  Bour- 
gogne. La  perte  fut  bien  plus  grande  à  la  bataille  de 
Morat  qui  fuivit  de  près ,  &  quoique  je  n'aie  point 
vu  de  lifte  de  nos  Gentilshommes  qui  y  perdirent  la 
vie,  je  conjecture  qu'ils  furent  en  grand  nombre, 
parce  que  je  trouve  Deaucoup  de  familles  de  notre 
Noblefle  éteintes  environ  ce  tems-là;  d'où  je  con- 
clus qu'il  en  périt  beaucoup  dans  cette  occafion  ÔC 
dans  la  troiiiéme  bataille  que  le  Duc  Charles  perdit 
bientôt  après  devant  Nanci ,  où  il  avoit  mené  qua- 
tre mille  hommes  du  Comté  de  Bourgogne.  Le  Sei- 
gneur de  Cité  Gentilhomme  Franc-Comtois  ,  qui 
veilloit  à  défendre  la  perfonne  du  Duc  ;  le  voyant 
ébranlé  d'un  coup  qu'il  avoit  reçu  fur  la  tête,  l'em- 
braffa  &  l'affermit  fur  fon  cheval.  Mais  ayant  été  ren- 
verfé  lui-même  du  fien,  le  Duc  fut  tué  un  moment 
après. 

Je  fortirois  du  fujet  que  je  me  fuis  propofé  de  trai- 
ter dans  ce  volume ,  qui  finit  aux  Ducs  de  Bourgo- 
gne de  la  branche  de  Valois,  fi  j'entrois  dans  un  plus 
grand  détail  des  actions  de  la  Noblefle  de  Franche- 
Comté  fous  ces  Ducs  ,  &  fi  je  parlois  de  ce  qu'elle 
a  fait  fous  la  domination  de  la  Maifon  d'Autriche , 
fous  laquelle  elle  a  continué  à  verfer  fon  fang  pour 
lefervice  de  fon  prince.  J'ajouterai  feulement,  que  fi 
Tome  IL  B  bb 
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la  plupart  des  grandes  &  anciennes  familles  de  cette 
Province  font  éteintes,  elles  ont  été  remplacées  par 
d'autres  fort  illuftres. 

Telles  font,  les  Maifons  de  BaurTremont ,  de  Poi- 
tiers ,  de  la  Baume-Moncrevel ,  de  la  Baume-Saint 
Amour ,  de  V.atteville ,  de  Gorrevod  ,du  Chatclet. 
&e.  que  je  nomme  ici  fuivant  l'ordre  de  leur  établit 
fement  au  Comté  de  Bourgogne,  &  que  l'on  peut 
mettre  à  jufte  titre,au  nombre  de  celles  de  cette  Pro- 
vince. Car  fi  fuivant  la  Loi  Romaine  ,  la  naiffance 
d'une  perfonne  lui  forme  une  efpèce  d'origine  dans 
le  lieu  où  elle  eft  née  ;  fi  jointe  à  celle  du  pere  &  de 
l'aïeul ,  elle  fait  un  ancien  Habitant  ;  l'on  doit  à  plus 
forte  raifon,  compter  parmi  les  familles  de  la  Fran- 
che-Comté, celles  qui  y  ont  réfidé,  pris  des  alliances, 
pofledé  des  Terres  &  des  dignités  depuis  plufieurs 
iiécles.  Autrement  ce  feroit,  comme  le  dit  Pierre  de 
S.  Julien,  brouiller  toutes  chofes ,  &  chafTer  chacun 
hors  de  chez  foi,  que  de  renvoyer  les  familles  à  leur 
première  origine. 

Mais  il  eft  tems  de  venir  au  gouvernement  Poli- 
tique du  Comté  de  Bourgogne  ,  dont  je  dois  parler 
dans  la  defcription  de  ce  Païs.  Je  le  prendrai  du  plus 
haut  qu'il  me  fera  poflible,  parce  qu'il  fait  dans 
tous  les  fiécles  une  partie  de  notre  Hilloire. 

L'on  fçait  que  dans  les  Gaules,  les  Druides  qui 
ctoient  les  Docteurs  &  les  Minières  de  la  Religion; 
&  les  Nobles, c'efhà-dire ceux qïui parleur naiflance, 
leurs  richefles  ou  leurs  adrions,etoient  élevés  au-del- 
fus  du  commun,  avoient  toute  l'autorité  ;  &que  le 
Peuple  leur  étoit  tellement  fournis,  que  fa  condition 
difTéroît  peu  de  celle  des  efclaves;  que  les  Nobles 
fe  diftinguoient  par  une  nomhreufe  fuite  de  clients, 
gens  à  leur  folde  &  qui  leùretoient  inviolablemene 
attachés  ;  qu'ils  ne  s'occupoient  que  du  métier  des 
armes,  &  qu'ils  concouraient  avec  les  Druides  à 
radrrurûifcation  de  la  Jufliee  &  au  gouvernement  de 
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l'Etat.  Ce  gouvernement  étoit  à  peu  près  le  même, 
dans  les  différentes  Républiques  dont  les  Gaules 
étoient  compofées.  Elles  étoicnt  régies  par  leurs  Sé- 
nats, à  la  tête  defquels  étoit  un  Magiftrat,  que  les 
Latins  ont  apellé  Roi,  lorfque  par  décret  de  la  Na- 
tion ,  il  avoit  été  fait  ou  continué  à  vie.  Ces  Républi- 
ques tenoient  des  Diètes  générales  par  leurs  Députés, 
pour  délibérer  fur  les  affaires  communes  de  la  Na- 
tion. Quelques-unes  avoient  des  traités  d'alliance  en- 
tre elles,  &  des  Peuples  voifins  &  moins  puiffans 
qu'elles  fous  leur  protection ,  comme  on  le  voit  de 
nos  jours  dans  le  Corps  Helvétique. 

Les  Romains  ne  conquirent  pas  le  Païs  des  Sé- 
quanois.  Ils  fe  contentèrent  de  l'occuper  ,  en  y  en- 
voyant leurs  troupes  en  quartier  d'hiver  &de  rafraî- 
chiffcment ,  &  en  exigeant  des  fecours  d'hommes  & 
de  vivres  dans  leurs  befoins ,  après  qu'ils  l'eurent  mis 
à  couvert  de  l'invafion  dont  il  étoit  menacé  par 
les  Germains.  Mais  comme  les  Séquanois  eurent  part 
au  foulévement  général,  dont  les  Romains  fe  préva- 
lurent pour  impofer  un  tribut  aux  Gaules  &  les 
réduire  en  Province  ,  ils  fubirent  le  fort  de  la  Na« 
tion. 

Cependant  ils  continuèrent  à  faire  un  Corps  qui 
avoit  fes  Prêtres  &  fes  Magiltrats,  fuivant  qu'<m  le 
voit  par  plufieurs  Infcriptions  qui  nous  relient  ;  & 
ils  ne  furent  pas  défarmés ,  puifqu'on  lit  dans  l'Hif- 
toire,  qu'ils  prirent  fouvent  les  armes  de  leur  chef, 
pour  ou  contre  des  Empereurs  Romains.  Après 
qu'Augufte  eut  partagé  l'Empire  avec  le  Sénat  & 
pris  les  Gaules  dans  fon  lot ,  elles  furent  divifées  en 
îept  Provinces  &  foudivifées  enfuite  en  dix-fept. 
Le  Païs  des  Séquanois  joint  à  celui  des  Helvétiens, 
forma  l'une  de  ces  Provinces ,  qui  fut  apellée  la  très- 
grande  Province  des  Séquanois ,  maxima  Sequanorum 
Provincia ,  dont  Befançon  étoit  la  Métropole.  De  ces 
dix-fept  Provinces ,  fîx  étoient  gouvernées  par  des 

Bbb  ij 


380  Ififtoire  du  Comté 

Confulaires ,  &  onze,  du  nombre  defquelles  ctoit  la 
Séquanoife  ,  par  des  Préfidents.  Ces  Magiftrats  , 
étoient  également  fournis  à  l'autorité  du  Préfet  des 
Gaules ,  qui  connoiflbit  de  tout  en  dernier  Reffort. 

On  qualifioit  les  Prclidentsdes  Provinces  ,  Clarif 
fîmes  &  Perfettijjimes.  Ils  portoient  l'habit  militaire  à 
le  faifoient  précéder  par  cinq  Licteurs.  Ils  avoient 
une  pleine  Juridiction  dans  leurs  Départemens ,  mê- 
me fur  les  gens  de  guerre  ;  publioient  des  Edits,&  ju- 
geoient  en  conformité  d'iceux;réprimoient  les  exac- 
tions des  publicains  ;  veilloient  fur  le  commerce  ; 
faifoient  des  Réglemens  de  Police  ;  avoient  l'infpec- 
tion  fur  les  bâtiments  publics  &  particuliers;  ju- 
geoient  les  caufes  capitales,  &  les  quellions  fur  l'état 
des  perfonnes ;  puniflbient  d'office  les  malfaiteurs; 
remettoient  Ôc  modéroient  les  amandes  ajugées  au 
Fifc  ;  refcindoient  les  contrats  ;  donnoient  des  tu- 
teurs &  des  curateurs  ;  autorifoient  les  émancipa- 
tions, les  adoptions  Ôc  les  manumi fiions  ;déléguoient 
leur  Juridi&ion,pour  l'inftru&ion&  le  jugement  des 
procès ,  &  donnoient  des  Juges  pour  le  jugement 
des  affaires  particulières.  Ils  avoient  en  un  mot  dans 
leurs  Provinces  fur  ceux  qui  y  réfidoient  ou  qui  y 
délinquoient ,  la  même  autorité  que  les  Préteurs  & 
•  Ces  fait»  'es  autres  Magiftrats  fupérieurs  exerçoient  à  Rome.* 
fcnt  prouvés  pat     Mais  comme  les  Magiftrats  choifis  par  le  Prince  , 

ë?gdleSl&Utdu  n  avo^ent  Pas  communément  la  fcience  en  partage, 
Code.  ni  le  tems  d'étudier  les  Lois  ;  ils  étoient  obligés  de 

choifir  pour  leur  fervir  d'Aflelfeurs,  des  JuriÇconfuU 
tes  du  nombre  de  ceux  qui  avoient  été  juges  capa- 
bles de  donner  des  avis  de  Droit ,  de  Jure  refpondere. 
Tels  font  aujourd'hui  nos  Litentiés  ès  Lois.  Ils  ne 
pouvoient  décider  aucune  affaire  contentieufe,  fans 
l'avis  de  ces  Aflefleurs  qui  portoient  •  le  titre  de 
Comte,  parce  qu'ils  étoient  cenfés  de  la  famille  du 
premier  Magirtrat.  Ils  étoient  refponfables  du  mal- 
jugé envers  les  Pa/ties  >  &  ne  pouvoient  être  pris 
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dans  la  Province  où  ils  étoient  nés,  à  moins ,  dit  la 
Loi ,  que  fi  cette  Province  étoit  partagée  entre  deux 
Préfidents,  ils  euflent  été  choifis  pour  fervir  dans  la 
partie  dont  ils  n'ctoient  pas  originaires  ;  &  pour 
qu'ils  s'apliquaflent  uniquement  à  l'étude  du  Droit 
ce  à  l'examen  des  procès  qu'ils  dévoient  juger ,  il 
leur  étoit  défendu  de  fe  charger  d'aucune  affaire 
étrangère  ôc  de  fervir  d'Affeffeurs  en  deux  Tribu- 
naux. 

Au  refîe ,  les  Préfidents  n'avoient  pas  la  liberté 
de  fortir  de  leurs  Provinces ,  d'y  contracter  Ôc  d'y 
acquérir  (  ce  qui  s'étendoit  à  leurs  domeftiques  )  ni 
de  connoitre  non  plus  que  leurs  Officiers,  des  affai- 
res desperfonnes  de  leurmaifon.  Police  excellente, 
oc  dont  l'utilité  fe  fait  fentir  d'elle-même.  Mais  juf- 
qu'où  les  Romains  n'avoient-ils  pas  porté  leur  déli- 
cateffe  fur  ce  point ,  &  leur  prévoyance  fur  tout  ce 
qui  pouvoit  concerner  l'adminiftration  de  la  Juftice  , 
l'honneur  6c  la  dignité  de  la  Magiftrature  !  L'on  en 
jugera  par  cette  belle  Loi,qui  dit  comment  les  Pré- 
fidens  des  Provinces ,  dévoient  écouter  leurs  juridi- 
ques cjC  fe  comporter  aveceux,  pour  maintenir  leur 
dignité  fans  en  faire  trop  fentir  le  poids  aux  Peuples 
qui  leurs  étoient  fournis. 

Oéfervandum  efl  Jus  reddenti ,  ut  in  adeundo  quidem 
fe  facilem  prabeat,  Jed  contemni  non  patiatur:  mde  man- 
date adjicitur,  ne  Ptafides  Provinciarum ,  in  ulteriorem 
familiaritatemyProvinciales  admittant.  Nam  ex  converfa- 
tione  aquali ,  contemptio  dignitatis  nafeitur.  Sed&  in 
cognofeendo,  neque  excandejeere  advenus  eos  quoi  malos 
putat  y  neque  precibus  calamitoforum  iflacrùnare  oportet. 
Jd  enim  non  efl  confiantes  &  retli  Judicis ,  eu  jus  animi 
motunij  vultus  detegit  :  &  fummatim  ita  jus  reddet ,  ut 
autoritatem  dignitatis,  ingenio  fuo  augeat.  *  •  !.»*.  ff  4- 

Le  Préfident  de  la  Province  Séquanoife,faifoit  fa  OJJiPr*}: 
demeure  à  Befançon ;  &  cette  Ville  étoit  régie  par 
un  Sénat  çompofé  de  Duumvirs  &  de  Décurions , 
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fuivant  pïufieurs  Infcriptions  qu'on  y  a  découvertes 
&  l'ufage  des  Métropoles. 

Les  Duumvirs  dont  le  nom  défigne  le  nombre, 
étoient  les  Chefs  du  Sénat  Ôc  tirés  par  élection  du 
Corps  des  Décurions.  Ils  portoient  fur  une  tunique 
blanche,  la  praetexte  ou  robe  doublée  de  pourpre  , 
ôc  fe  faifoient  précéder  par  des  Lideurs,qui  tenoient 
en  main,  non  des  faifeeaux  comme  ceux  des  Magis- 
trats, mais  des  baguettes.  Leur  Office  étoit  annuel, 
&  ils  en  faifoient  les  fondions  à  tour,  par  mois  ou 
par  femaines.  Ces  fondions  confilloient  principale- 
ment ,  à  convoquer  le  Sénat  £c  y  préfider ,  à  dé- 
cerner les  tuteurs  &  les  curateurs ,  Ôc  exercer  dans 
le  territoire  de  la  Cité,  une  Juridiction  civile,  Sem- 
blable à  celle  que  nous  connoiffons  aujourd'hui,fous 
le  nom  de  moyenne  ôc  baffe  Jultice. 

Quant  aux  Décurions ,  ils  étoient  au  nombre  de 
dix ,  plus  ou  moins ,  fuivant  que  les  Villes  dont  ils 
compofoient  le  Sénat ,  étoient  grandes  ÔC  peuplées. 
On  les  choififfoit  parmi  les  plus  nobles  ôc  les  plus  ri- 
ches Citoyens,ôc  l'on  préféroit  ceux  qui  defeendoient 
d'anciens  Décurions.  Lorfqu'il  s'agifîoit  d'en  rempla- 
cer quelqu'un,  les  Duumvirs  convoquoient  le  Sénat 
le  premier  jour  de  Mars,  ÔC  propofoient  la  perfonne 
qu'ils  jugeoient  la  plus  digne  de  remplir  la  place  va- 
cante.  Les  Décurions  préfents  donnoient  leurs  Suf- 
frages ,  ôc  fi  la  pluralité  alloit  à  retenir  le  fujet  qui 
avoit  étépropofe,  le  Préfident  de  la  Province  confir- 
xnoit  fa  nomination. 

Leurs  fondions  étoient  d'adminillrer  les  biens  de 
la  Cité ,  de  veiller  à  fa  fureté  Ôc  à  fa  Police ,  faire 
payer  le  tribut  dû  à  l'Empereur,  prendre  foin  des 
murs  de  la  Ville  Ôc  des  édifices  publics  ,  faire  des  amas 
de  bled  6c  des  autres  denrées  néceflaires  à  la  vie, 
choifir  des  Médecins  &  des  ProfeiTeurs  pour  enfei- 
gner  les  arts  ôc  les  feiences ,  régler  ôc  afugner  leurs 
honoraires.  Ils  portoient  un  habir,  de  dillin&ioo ,  # 
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marchoient  avec  des  couronnes  de  fleurs  fur  la  tête  , 
aux  jours  de  folemnité  ÔC  de  réjoui/lance. 

Comme  les  Duumvirs  établis  dans  les  Cités  de 
l'Empire,  repréfentoient  les  Confuls  de  Rome  ,  il  y 
avoît  auui  un  Officier  créé  à  l'exemple  des  Tribuns, , 
qu'on  apelloit  le  Défenfeur,  Il  tenoit  le  premier  rang 
après  les  Duumvirs.  L'Evêque,  le  Clergé  &  les  No- 
tables de  la  Cité,l'éIifoient  de  deux  ans  en  deux  ans, 
non  parmi  les  Décurions,  mais  toujours  entre  les  plus 
nobles  &  les  plus  riches  Citoyens.  Son  emploi  l'en- 
gageoit  à  défendre  la  Cité  en  corps ,  Ôcparticuliére^ 
ment  le  menu  peuple ,  de  toutes  vexations  &  charges 
indues  ;  à  taxer  les  denrées,  donner mainforte  pour 
faire  payer  les  tributs ,  arrêter  les  efclaves  fugitifs  , 
exercer  la  Juridiction  correctionnelle  pour  les  moin- 
dres délits  ;  faire  emprifonner  ceux  qui  étoient  pré- 
venus de  crime ,  qu'il  renvoyoit  enfuite  au  Prcfidcnt. 
II  jugeoit  les  caules  pécuniaires  du  petit  peuple.  Les 
publications  des  teltaments  &  les  infinuations  des 
actes  fe  faifoient  pardevant  lui,  &  il  avoit  des  Offi- 
ciers qu'on  nommoit  Aparitcurs ,  pour  exécuter  fes 
Ordonnances. 

Les  Décurions  choififîbient  deux  Receveurs,  l'un 
dont  ils  demeuroient  cautions,  qui  exigeoit  les  tributs 
dûs  au  Prince;&  l'autre  qui  faifoit  la  collecte  des  re- 
venus de  la  Cité,&  en  laifîbit  les  biens  à  ferme.  I  ls  nom- 
moient  encore  un  Officier,qui  achetoit  les  chofesdont 
on  faifoit  amas  pour  le  fervice  du  Public,&  étoit  char- 
gé d'en  prendre  foin  ;  ÔC  un  Syndic  qui  veilloit  fur  la 
vente  du  pain  &  des  denrées  pour  l'ufage  journalier, 
£cfur  les  poids  &  mefures.  J'ai  crû  devoir  parler  ici 
de  la  Juridiction  &  des  fonctions  de  tous  ces  Offi- 
ciers, parce  qu'elles  femblent  avoir  fervi  de  modèle 
à  celles  de  nos  Officiers  municipaux.  Ce  que  j'en  ai 
<iit,eft  tiré  des  Loix  Romaines. 

L'on  ne  fçait  pas  que  les  Séquanois  aient  eu  au 
*ems  de  leur  République,  des  Ufages  difFérens  'de 
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ceux  de  la  Gaule  Celtique,  dans  laquelle  le  Pais  qu'ils 
habitoient  ctoit  compris.  Après  qu'ils  furent  fournis 
à  l'Empire  Romain,  ils  en  reçurent  les  Lois,  qui  font 
encore  aujourd'hui  le  Droit  Commun  du  Comté  de 
Bourgogne.  Befançon  feul,  étant  une  Métropole,  & 
ayant  fcs  Magiûrats  &  un  Gouvernement  à  part ,  a 
pu  avoir  un  Droit  propre.  Mais  elle  a  adopté  le  Droit 
Romain ,  qu'elle  a  modifié  par  quelques  Statuts  ôc 
JJfages  particuliers. 

Les  Bourguignons  qui  habitoient  dans  la  Germa- 
nie au-delà  du  Rhin ,  envoyèrent  au  commencement 
du  cinquième  fiécle ,  une  partie  de  leur  jeuneffe  dans 
les  Gaules ,  où  elle  s'établit  comme  troupe  auxiliaire 
de  l'Empire ,  &  à  titre  d'hofpitalité  ;  c'eft-à-dirc,  de 
communion  dans  les  lieux  de  la  campagne  qui  lui 
furent  alïignés.  L'un  de  leurs  principaux  établifle- 
mens  fut  dans  la  Province  Séquanoife ,  qui  avoit  été 
dépeuplée  par  les  incur fions  des  Allemans ,  &  qui 
étant  un  Pais  frontière ,  avoit  befoin  de  foldats  pour 
le  défendre  contre  les  irruptions  fréquentes  de  ces 
redoutables  voifins.  Les  peuples  du  Nord  attirés  par 
la  température  de  l'air  &  par  le  vin  qu'ils  aimoient 
beaucoup ,  ont  toujours  cherché  à  s'avancer  dans  les 
terres  du  côté  du  midi.  Ainfi  dès  que  les  Bourgui- 
gnons eurent  goûté  les  douceurs  du  Païs  qu'ils  occu- 
pent au-deçà  du  Rhin ,  ils  y  paflerent  tous  &  s'y 
étendirent.  Les  Romains  les  foufFroient  ,  parce 
qu'ils  étoient  les  meilleurs  d'entre  les  barba- 
res qui  entrèrent  dans  l'Empire  ,  &  ceux  qui 
leurs  étoient  les  plus  attachés  6c  les  plus  fidèles  ;  d'où 
il  arriva ,  qu'au  tems  de  la  décadence  de  l'Empire 
d'Occident,  les  Bourguignons fe  trouvèrent  les  plus 
puifians  dans  le  Païs  qu'ils  occupoient ,  &  que  les 
Grands  de  ce  Païs,furent  obligés  de  le  partager  avec 
eux  en  456. 

La  Province  Séquanoife  pafTa  alors  fous  de  nou- 
veaux maîtres ,  &  fon  gouvernement  prit  une  autro 
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forme.  Les  Rois  Bourguignons  en  devinrent  les  Sou- 
verains, et  envoyèrent  dans  les  différentes  parties  de 
leur  Royaume ,  des  Magiftrats  pour  les  gouverner  & 
y  rendre  la  Jullice  fous  le  titre  de  Comtes,  Car  Gon- 
dcbaud  fit  ligner  &  aprouver  fes  Lois  par  trente-deux 
Comtes,  Ôc  elles  fontadrelféss  aux  Comtes  Bourgui- 
gnons &  Romains ,  des  Cités  &  des  differens  Cantons 
de  fes  Etats.  *  Nous  avions  quatre  de  ces  Cantons    •  Scimt  Bnr. 
dans  le  Comté  de  Bourgogne ,  apellés  de  Varafque, 
de  Scodingue  ,  d'Amaous  ôc  de  Port ,  qui  avoient  rum  aut  cïwm- 
leurs  Comtes ,  &  dont  j'ai  décrit  ailleurs  la  fituation  alf0"**''  L* 
&  le  diftrict.  * 

Les  trente-deux  Comtes  Bourguignons  &  Romains 
qui  lignèrent  les  Lois  de  Gondebaud,  repréfentoient 
Jes  deux  Nations  qui  étoient  mêlées  alors  fous  un  mê- 
me Souverain ,  &  ils  y  donnèrent  leur  confentemenc 
par  leurs  fignatures.  Ces  Lois  ne  lioient  cependant 
pas  indifféremment  les  Bourguignons  &  les  originai- 
res du  Païs  ;  car  ils  y  font  diftingués  dans  plufieurs 
articles,  &  l'on  y  voit  que  chaque  particulier  conti- 
nua à  vivre  ,  fuccéder,  contracter  &  plaider  fuivant 
la  Loi  fous  laquelle  il  étoit  né.  Les  femmes  fuivoienc 
celle  de  leurs  maris.  L'on  fe  conformoit  à  la  Loi  de 
l'oflenfé ,  dans  les  actions  criminelles.  Il  étoit  libre 
à  celui  qui  étoit  né  fous  une  des  Lois,  de  fe  foumet- 
tre  à  l'autre  ;  &  c^uand  il  y  avoit  difficulté  entre  des 
perfonnes  qui  étoient  nées  fous  des  Lois  différentes, 
pour  fçavoir  fuivant  laquelle  leurs  procès  dévoient 
être  décidés,  les  Juges  des  deux  Parties  s'afferabloient 
pour  la  régler. 

Au  tems  que  les  Bourguignons  entrèrent  dans  les 
Gaules  ,  il  n'y  avoit  que  deux  fortes  de  perfonnes , 
des  libres  &  des  efclaves.  Ceux-ci  incapables  par  leur 
état  de  contracter,de  difpofer  &  de  fervir  à  la  guerre, 
ne  pofledoient  rien  en  propre,&  étoient  pofledes  eux- 
mêmes  par  leurs  maîtres,  qui  les  employoient  au  fer- 
vice  domeftique,à  la  culture  des  terres,&  à  l'exercice 
Tome  IL  C  ce 
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des  arts  mécaniques.  Parmi  les  perfonnes  libres ,  le 
plus  grand  nombre  étoit  réduit  par  la  médiocrité  de 
fa  fortune ,  à  fe  dévouer  au  fervice  des  riches  fous  de 
certaines  conditions,  &  à  les  fuivre  dans  les  expédi- 
tions militaires ,  ou  quand  ils  vouloient  faire  often- 
fauon  de  leur  train.  C'eft  ce  qu'on  apelloit  Ambatl 
parmi  les  Germains  &  les  Celtes,  &  Cliens  chez  les 
Romains.  Mais  le  nombre  des  Efclaves  les  furpaffoit 
tous ,  jufques-là  que  Mr.  Dubos  obferve ,  que  dans 
une  Province  où  l'on  trouveroit  aujourd'hui  quinze 
mille  hommes  propres  à  porter  les  armes ,  &  qui  au- 
raient intérêt  à  la  défendre  d'une  invafion  ;  il  y  en 
avoit  à  peine  deux  mille  dans  le  cinquième  fiécle  , 
•  Hift.crit.de  tout  le  refte  étant  efclave.*  Ce  fut  par  cette  raifonque 
la  Mon.  de  Franc.  jes  Barbares  après  avoir  franchi  les  barrières  du  Rhin, 
tom. . ,  P. , iS.  ddfenduès  par  des  ie'gi0ns  &  des  Places  fortes ,  trou- 
vèrent fi  peu  de  difficulté  à  s'établir  dans  les  Gaules. 

Les  Lois  de  Gondebaud ,  dont  une  grande  partie 
concerne  les  perfonnes  de  condition  fervile  ,  les 
diftinguent  en  ferfs&  originaires.  Ceux-ci  différaient 
des  autres ,  en  ce  qu'ils  étoient  attachés  à  la  terre  que 
leurs  maîtres  leurs  avoient  donnée  à  cultiver,  &  ce 
font  ceux  que  les  Latins  apelloient  Colonos  adfcriptitiosy 
gleba  addtftos,  aufquels  l'efclavage  s'eft  réduità  la 
fuite  parmi  les  Chrétiens.  De  là  viennent  les  gens  de 
poète ,  mainmortables,  taillables  &  corvéables  à  vo- 
lonté, autrefois  fi  communs  en  France,  où  ils  ont 
prefque  tous  été  affranchis  par  les  Ordonnances  des 
Rois.  Comme  nous  n'étions  pas  fujets  des  Princes 
qui  les  ont  portées ,  elles  n'ont  point  eu  de  force  par- 
mi nous ,  &  nos  mainmortables  font  demeurés  clans 
leur  ancienne  condition,  à  cela  près  qu'elle  a  été 
adoucie  par  l'ufage.Car  tout  mainmor table  peut,  fui- 
vant  la  Coutume  du  Comté  de  Bourgogne ,  fe  faire 
déclarer  libre  &  bourgeois  du  Souverain ,  en  aban- 
donnant au  Seigneur  de  la  mainmorte  dont  il  tire  fon 
origine ,  fes  fonds  mainmortables  &  les  deux  tiers  de 
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fcs  meubles.  D'autre  côté,  les  tailles  ôc  les  corvées 
qui  étoient  au  commencement  à  la  diferétion  des 
Seigneurs,  ont  été  réglées  en  Juftice  par  des  Juge- 
mens,  cjuand  les  Seigneurs  &  les  fujetsne  les  ont  pas 
abonnées  par  des  conventions. 

Les  hommes  libres  Bourguignons  &  Séquanois,for- 
mérent  le  corps  de  laNoblcflè  ;  car  fuivant  Ciceron, 
c'eft  de  l'ingénuité  que  vient  le  titre  de  Gentilhom- 
me,  G?ntiles  ab  ingenuis  oriundifant ,  quorum  majorant 
nemo  fervitutem  fervivit.  *  On  les  apelloit  Gentils  à  *  intophis  a 
gente ,  parce  qu'ils  formoient  des  familles  qui  avoient  Tr^atium- 
des  noms  propres,  &  qu'ils  tiroient  gloire  de  leurs 
ancêtres;  ce  qui  ne  fe  faifoit  pas  parmi  les  efclaves 
&  les  affranchis ,  qui  n'avoient  ni  nom  propre  ni  fa- 
mille. Libertorum  quippe  &  ferutrum  gentilitas  non  efl, 
*  Les  hommes  libres  furent  aufli  les  ieuls  qui  conti-  ^C*j*.adlaf- 
nuérent  à  fervir  à  la  guerre ,  qui  étoit  réputée  lapro- 
fefïion  la  plus  noble  ;  &  l'on  a  toujours  regardé  com- 
me un  point  de  politique  eflentiel ,  de  ne  pas  mettre 
entre  les  mains  des  ferfs ,  des  armes  qui  les  auroienx 
rendus  formidables,  &  les  auroient  diftrait  d'ailleurs 
de  la  culture  des  terres  &  du  fervice  domeftique ,  où 
on  les  jugeoit  néceflaires. 

De  ce  que  Marius  dit,que  les  Bourguignons  parta- 
gèrent avec  les  Sénateurs  Gaulois,la  partie  des  Gaules 
qu'ils  avoient  occupée  ;  *  &  de  ce  qu'on  lit  dans  les    *  Bwrgmii<met 
Lois  de  Gondebaud ,  qu'elles  furent  adrefïees  aux  ^J^'j?,.* 
Comtes  Bourguignons  &  Romains  de  fesEtats;l'on  en  ra»t ,  mm  Oaiu$ 
doit  conclure,que  les  Grands  du  Pais  confervérent  leur  ^S^SHH 
rang,  leur  dignité  &  leurs biens,fous  la  nouvelle  do- 
mination.  Les  premiers  Rois  Bourguignons  qui  régnè- 
rent dans  les  Gaules,  avoient  défendu  à  leurs  fujets 
d'aliéner  les  terres  qu'ils  avoient  eu  dans  cfe  partage, 
ÔC  déclaré  qu'elles  pafleroient  à  leur  poitérité  mafeu- 
line.  Gondebaud  ordonna  la  mômê  chofe,des  terres 
que  fes  fumets  avoient  reçues  &  recevroient  de  la  li- 
béralité de  leurs  Rois,  &  qu'on  en  conferveroit  les 
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concertions.  11  permit  au  refte  à  chacun  d'aliéner  les 
*  I.  Qargari.  fonds  qu'il  auroit  acquis.*  Ces  fages  Réglemens,  ten- 
doient  à  exciter  l'induftrie  des  Bourguignons  par  la 
liberté  de  difpofer  de  leurs  acquêts,  à  foutenir  leurs 
familles  en  leur  interdifant  l'aliénation  des  biens 
anciens ,  à  perpétuer  la  mémoire  des  bienfaits  du 
Prince  &  empêcher  l'ufurpation  de  fes  Domaines, 
en  obligeant  ceux  qui  en  auroient  reçu ,  à  en  repré- 
senter les  titres. 

Les  Bourguignons  qui  étoient  partes  les  premiers 
dans  les  Gaules ,  &  y  avoient  été  pourvus  à  titre  d  hof- 
pitalité  ,  n'eurent  rien  au  partage  qui  fe  fit  à  la  fuite. 
On  les  apelloit  Faramans ,  d'un  nom  qui  lignifie  an- 
cienne génération  ou  famille,  pour  les  diftinguer  des 
nouveaux  venus.  Je  crois  qu'ils  s'établirent  parmi 
nous  dans  les  Contrées  dites  des  Varafques  &  des  Sco- 
dingues ,  foit  parce  que  ces  noms  font  de  leur  langue 
&  femblent  défigner  des  peuples  particuliers  d'une 
Nation  ;  foit  parce  qu'on  lit  dans  la  vie  de  Sainte  Sa- 
leberge,  que  les  Varafques  étoient  infe&és  des  er- 
reurs de  Photin  &  de  Bonofe ,  efpèce  d'Ariens  ;  ce 
qui  n'efl  jamais  arrivé  aux  Séquanois ,  qui  ont  tou- 
jours confervé  la  foi  Catolique.  Ces  deux  Contrées  , 
font  à  peu  près  les  deux  tiers  du  Comté  de  Bourgo- 
gne, qui  furent  abandonnés  aux  Bourguignons  ,  fui- 
vant  qu'il  eft  dit  dans  les  Lois  de  Gondebaud.  Ainfî 
la  Noblertc  ancienne  du  Païs ,  dut  avoir  pour  fa  part 
les  Contrées  d'Amaous  &  de  Port ,  qui  ne  font  que 
le  tiers  de  cette  Province,  mais  qui  en  font  la  partie 
la  plus  belle  &  la  plus  fertile. 

Quoique  les  Bourguignons  eufTent  pris  les  deux 
tiers  des  terres  du  Païs  ,  ils  fe  contentèrent  du- tiers 
des  efclaves  ;  fans  doute  parce  qu'ils  en  trouvèrent 
autant  qu'ils  en  pouvoient  defirer ,  parmi  le  peuple, 
qui  dépouillé  de  fon  bien  ,  fe  réduilit  la  plupart  à  la 
condition  fervile  ,  pour  avoir  de  quoi  fublifter.  Ceux 
de  cet  ordre  qui  purent  fauver  leur  liberté,  habité* 
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Tent  les  terres  de  l'ancien  Domaine  du  Souverain  , 
ui  font  toiles  parmi  nous  de  franchife,&  la  plupart 
e  franc-aleu.C'elt  la  condition  originaire  des  biens 
du  Comté  de  Bourgogne  j  car  encore  aujourd'hui , 
quoique  nos  héritages  foient  pour  la  plus  grande  par- 
tie de  fief  ou  en  cenfive,nous  tenons  pour  maxime, 
que  dans  le  doute  ils  doivent  être  préfumés  de  franc- 
aleii.  Ce  qui  ne  peut  venir  que  de  la  condition  pri- 
mitive des  terres  du  Païs, 

Les  Seigneurs  eurent  auffidans  leurs  Terres,  des 
lieux  pour  l'habitation  des  Bourguignons  &  des  Sé- 
quanois  libres  qui  s'attachèrent  à  eux.  Ces  lieux  fu- 
rent apellés  Bourgs,  &  ceux  qui  les  habitoient  Bour- 
geois, termes  qui  défignent  des  lieux  &  des  hommes 
de  condition  franche  ;  &  quoique  nous  n'entendions 
aujourd'hui  par  le  mot  de  Bourgeois ,  que  les  anciens 
Habitans  des  Villes  &  des  Bourgs,  ou  ceux  qui  y  ont 
été  reçus  Bourgeois  par  Lettres  de  la  Commune;il  eft 
certain  cependant  qu'au  commencement ,  ce  terme 
étoit  opofé  à  celui  de  mainmortable ,  &  qu'il  défi- 
gnoit  tout  homme  libre.  En  effet,  notre  Coutume  ne 
parle  que  des  Nobles  ,  des  Bourgeois  &  des  person- 
nes de  mainmorte.  Quand  un  mainmortable  s'affran- 
chit par  le  défaveu  de  fon  Seigneur  &  l'abandon  de 
fes  biens,  on  le  déclare  Bourgeois  du  Souverain, 
c'eft-à-dire ,  franc.  L'on  n'accorde  en  aucun  Heu  de 
la  Province  des  Lettres  de  Bourgeoifie,  qu'à  ceux 
qui  font  preuve  qu'ils  font  de  condition  libre.  L'on 
ne  donne  la  qualité  de  Bourgs  ,  qu'aux  lieux  francs 
de  la  mainmorte  ;&  les  Seigneurs  qui  ont  établi  à  la 
fuite  des  Bourgs  auprès  de  leurs  Châteaux ,  ont  décla* 
ré  que  ceux  qui  y  habiteroienr,  feroient  de  franche 
condition.  Je  conclus  de  tous  ces  faits,  que  les  mots 
de  Bourgeois  &  de  francs  ont  été  finonimes. 

L'on  trouve  aufli  dans  le  Comté  de  Bourgogne,  un 
grand  nombre  de  petits  Fiefs  fans  Juftice  ,  ou  feule- 
ment avec  une  Juitice. inférieure ,  moyenne  ou  baflè  , 
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qui  ne  confiflentqu'en  un  ou  plufieurs  Domaines  com-» 
pofés  de  maifons  ôc  d'héritages  féparés  &  épars  dans  le 
finage.  Il  paroît  qu'ils  font  arrivés  à  quelques  Soldats 
ou  Officiers  fubal ternes  Bourguignons,dansla  réparti- 
tion quia  dû  §tre  faite  des  terres  accordées  à  leur  Na- 
tion ;  &  que  leurs  defcendans  en  ont  fait  hommage 
aux  Seigneurs  des  territoires  où  ces  Domaines  fontfi- 
tués?ouautres;(car  ils  ne  relèvent  pas  tous  du  Seigneur  . 
du  lieu  )  foit  pour  jouir  des  privilèges  des  Fiefs,  foit 
pour  fe  faire  des  patrons  parmi  les  Grands,  qui  y 
trouvoient  auflî  leur  avantage ,  parce  qu'ils  s'acque- 
roient  des  valTaux  par  cette  voie.  Celt  pourquoi  ils 
engageoient  de  leur  côté,les  Nobles  qui  polfédoient 
des  Domaines  en  franc-aleu  dans  leurs  Terres,  à  les 
reprendre  d'eux ,  en  leur  accordant  la  Juftice  fur  ces 
Domaines  &  des  droits  de  chafle,de  pêche  ou  autres 
dans  leurs  bois,leurs  ri vieres,&  dans  les  Communes  du 
lieu.  C 'cita  in  fi  que  fe*  font  formés  en  partie,tant  de  pe- 
tits Fiefs,  que  nous  voyons  dans  le  Comté  de  Bour- 
gogne, &  que  le  franc-aleu  y  a  été  confidérablement 
diminué. 

Je  dis  donc  pour  déveïoper  encore  mieux  mon  idée, 
qu'au  tems  du  partage  des  Terres  du  Païs  entre  les 
Bourguignons  &  les  Séquanois ,  &  dans  celui  qui  dut 
être  fait  enfuite  entre  les  Bourguignons,  le  Roi  eut 
une  part  proportionnée  à  fa  dignité  &  à  fes  char- 
ges, dans  les  Terres  peuplées  de  ferfs.  Mais  elle  a  été 
épuifée,par  les  donations  que  les  Rois  &  les  Comtes 
de  Bourgogne  ont  faites  aux  Eglifes  &  aux  Seigneurs 
de  leurs  Etats.  L'on. en  peut  juger  par  une  feule  de 
ces  donations.  C'eft  celle  des  plus  belles  Seigneuries 
de  la  Provincc,à  l'Abbaïe  d'Agaune  parle  Roi  Sigif- 
mond.  Il  ne  relia  donc  prefque  plus  au  Souverain  ,* 
que  les  Terres  de  franc-aleu ,  où  habitoient  les  Bour- 
geois &  perfonnes  libres ,  fur  lefquelles  il  a  tou]  ours 
eu  la  Juftice.  Mais  le  Domaine  s'eft:  rétabli  par  l'in- 
corporation des  biens  patrimoniaux  de  nos  Comtes, 
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les  fucceffions,  les  acquifitions ,  les  confiscations  de 
les  commifes ,  qui  ont  été  fréquentes  fous  nos  der- 
niers Ducs. 

Quant  aux  Terres  des  Seigneurs ,  elfes  étoient  tou- 
tes en  mainmorte,  à  l'exception  des  Bourgs  qui  font 
dans  une  grande  partie  de  ces  Terres.  Ces  Seigneurs 
&  les  hommes  libres  de  leurs  Seigneuries  &  de  celles 
du  Souverain,  convoqués  pour  la  guerre,  étoient 
obligés  par  leur  état  de  fe  rendre  à  l'armée ,  &  d'y 
fervir  comme  les  Citoyens  Romains,  lorfqu'on  levoit 
des  légions  ou  qu'on  lesrecrutoit.  Les  troupes  ne  con- 
fîftoient  prefque  alors,qu'en  une  Infanterie  armée  à  la 
légère  ;  mais  la  manière  de  les  lever  fut  changée 
dans  la  fuite  par  Pétabliflèment  des  Fiefs^ 

L'on  en  attribue  l'origine  à  Charlemagne ,  &  l'on 
croit  que  ce  Prince  fi  habile  dans  l'art  de  régner,  les 
introduisit  à  l'exemple  de  ce  qui  fe  pratiquoit  à  ce 
fujet  parmi  les  Lombards ,  pour  lier  plus  intimement 
les  membres  de  l'Etat  à  leur  chef.  Car  quoique  les 
perfonnes  libres ,  comme  on  l'a  dit ,  fulTent  obligées 
de  fuivre  leur  Souverain  à  la  guerre  fur  fon  mande- 
ment, lorfqu'elle  avoit  été  réfoluë  dans  TAiTemblée 
de  la  Nation  ;  il  efl  certain ,  que  la  foi  promife  par 
les  reprifes  de  Fiefs ,  l'hommage  &  l'engagement  des 
biens,  formoient  entre  le  chef  &  les  membres  ,  un 
lien  plus  fort  &  plus  durable. 

Cette  nouvelle  police ,  fit  bientôt  un  grand  pro- 
grès. Les  plus  puiflants  d'entre  les  fujets  fe  rirent  hon- 
neur de  tenir  leurs  Terres  en  fief  du  Souverain,  & 
engagèrent  leurs  inférieurs  à  leur  faire  hommage  des 
leurs.  De  là  les  va/Taux  &  arriéres-vaiïàux. 

La  NobtefTe  fe  fixa  principalement  aux  poffefTeur$ 
des  Fiefs;  &  de  cette  polïelïion  ,  vinrent  les  Gentils- 
hommes de  nom  &  d'armes.  Les  Seigneurs  qui  fai- 
foient  hommage  au  Souverain,furent  apellés  aux  Af- 
femblées  de  l'Etat,  fous  le  titre  de  leurs  Fiefs ,  & 
prirent  la  qualité  de  Barons,  qui  fignifie  proprement 
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l'homme  ou  vaflal  du  Prince.  Ceux  de  leurs  vaf- 
faux  qui  pofledoient  des  Terres  confidérables,eurenc 
aulïi  quelquefois  le  titre  de  Baron;  mais  on  difhn- 
guoit  ceux  qui  relevoient  immédiatement  du  Sou- 
verain &  qui  avoient  plufieurs  vafiàux,  parla  qua- 
lité de  Haut  Baron ,  de  Sire  &  de  grand  Sire. 

Les  Hauts  Barons  qui  tenoient  les  grands  Fiefs  de 
l'Etat ,  &  étoient  de  la  haute  Noblelîe  ,  avoient 
droit  de  bannière ,  &  obtenoient  la  permiiîion  de  la 
lever.  Ils  y  faifoient  peindre  leurs  armes,  ou  des  figu- 
res emblématiques  &  de  dévotion.  Leurs  valfaux  & 
fuiets,marchoient  fous  leur  étendart.  On  les  apelloit 
Cnevaliers  Bannerets,  quand  ils  avoient  été  faits 
Chevaliers.  Ils  commandoient  de  droit  les  troupes 
cjui  étoient  fous  leur  bannière ,  &  les  autres  fuivant 
1  ordre  de  leur  ancienneté. 

Les  jeunes  Seigneurs  pofTeflèurs  des  grands  Fiefs, 
ou  qui  afpiroient  à  la  qualité  de  Chevaliers  Banne- 
rets, 6c  faifoient  leurs  premières  armes;  portoient  le 
titre  de  Bacheliers.  Ils  obtenoient  aulïi  le  droit 
de  lever  bannière.  Mais  elle  étoit  différente  de 
celle  des  Chevaliers  Bannerets,  en  ce  que  celle-ci 
étoit  quarrée,&  celle  des  Bacheliers  à  queue. 

Les  fimples  Gentilshommes  portoient  le  titre  d'E- 
cuyer,  &  quelquefois  celui  de  Varlets.  Lorfqu'ils 
s'étoient  dillingués  par  des  actions  de  valeur  ,  leur 
Seigneur  Suzerain ,  le  Prince  ou  un  autre,  les  créoit 
Chevaliers  ;  &  c  étoit  un  titre  d'une  grande  diftinc- 
tion ,  comme  on  le  verra  à  la  fuite. 

L'armure  pefante  qui  avoit  commencé  à  devenir 
néceffaire  dans  les  guerres  contre  les  Sarralins  ,  pe> 
famment  armés  &  qui  avoient  beaucoup  de  cavale* 
rie;  donna  lieu  à  la  Noblelfe  de  fervir  à  cheval.  De 
là  les  hommes  d'armes  &  la  Gendarmerie  Françoife, 
qui  ont  compofé  des  armées  fi  belles  &  fi  redouta- 
bles. Le  nombre  des  hommes  d'armes  que  chaque 
Seigneur  devoit  fournir,  fe  régioit  par  la  valeur  de 
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fon  Fief;  de  même  que  celui  des  Cavaliers  arme's 
à  la  légère  &  de  l'Infanterie ,  qui  confiiloit  en  Ar- 
chers ,  Piquiers  &  autres.*  Les  Seigneurs  de  Fiefs  *VovftîcsOrd. 
fervoient  gratuitement  pendant  un  tems  &  fuivant  êiâeîïcêfu- 
la  qualité  c(e  la  guerre  qui  fefaifoit.  Ce  tems  patte,  {«.dans  les  Mon. 
ou  fi  la  guerre  n'avoir  pas  été  réfoluë  pour  le  bien  ™ ÇJJÎ^p^f!* 
commun, mais  pour  le  fervice  particulier  du  Prince, 
ils  s'engageoient  pour  la  folde  &  le  tems  dont  ils 
convenoient.  C'elt  ainfi  que  fe  formoient  &  s'entre- 
tenoient  les  armées ,  facilement  &  fans  frais ,  après 
l'établifTement  des  Fiefs. 

Cependant  un  établiflement  fi  judicieux  &  fi  avan- 
tageux en  aparence ,  a  failli  de  renverfer  la  Monar- 
chie Françoife;  parce  que  d'une  part,  les  Rois  vou- 
lant s'acquérir  des  créatures  &  des  va(Taux,ont  épuifé 
leur  Domaine  en  l'inféodant ,  &  diminué  leur  auto- 
rité, en  rendant  héréditaires  les  dignités  des  Ducs , 
des  Marquis  &  des  Comtes  ,  qui  étoient  prépofés  au 
commandement  des  armes  oc  à  l'adminiftration  de 
la  Juftice  dans  les  Provinces ,  &  dont  les  emplois 
n'étoient  au  commencement,  que  des  commilijons 
amovibles.  D'autre  côté,  les  Grands  après  avoir  for- 
mé des  Fiefs  immenfes,  &  s'être  attaché  la  Noblefle 
par  des  fous-inféodations  ,  devinrent  fi  puillans , 
qu'ils  affe&érent  l'indépendance  &  firent  la  guerre  à 
leur  Souverain.  Mais  enfin  la  Providence  a  élevé  fur 
le  Trône  une  Famille  opulente,  qui  s'eft  trouvée  en 
état  d'en  foutenir  la  dignité  par  les  propres  forces, 
&  qui  par  un  fyftême  conftamment  foutenu  par  les 
Princes  habiles  qu'elle  a  produits  en  grand  nombre, 
a  réuni  dans  le  cours  de  quelques  fiécles,  conformé- 
ment même  aux  Lois  des  Fiefs ,  les  différentes  par- 
ties de  la  Monarchie ,  qui  fembloient  en  être  déta- 
chées, tant  elles  étoient  peu  foumifes  au  Monarque; 
enforte  qu'aujourd'hui ,  toute  la  puiflance  &  l'auto- 
rité réfioans  dans  la  perfonne  du  Souverain ,  le  gou- 
vernement eft  parvenu  à  un  point  de  perfe&ion,  qui 
Tome  IL  D  dd 
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le  met  à  couvert  de  toutes  divifions  inteftines  &  le 
rend  en  même  tems  formidable  aux  Etrangers.  D'au- 
tre côté,  les  Rois  ont  employé  utilement  le  fecours 
des  Communes,  quand  ils  les  ont  armées  pour  con* 
trebalancer  la  puiiîànce  des  Grands  du  Royaume  ; 
&  rétablilîèment  des  Fiefs  a  cefle  d'être  néceflairc 
pour  la  défenfe  de  l'Etat ,  depuis  qu'ils  ont  levé  & 
entretenu  des  troupes  foudoyées. 

Les  Fiefs  ont  mieux  confervé  parmi  nous  les  qua- 
lités de  leur  origine ,  que  dans  le  reile  du  Royaume. 
Car  les  Nobles  feuls  font  capables  de  les  poffeder. 
Ils  font  de  danger  &  non  de  profit  ;  c'eu>à-dire  que 
le  Seigneur  Suzerain  n'y  a  que  les  droits  de  retenue, 
de  mainmife  &  de  faille  féodale  dans  les  cas  déter- 
minés par  les  Coutumes,  fans  aucun  autre  droit  utile» 
Mais  en  récoropenfe  fi  le  Vaflàl  aliène  fon  Fief  & 
que  l'acquéreur  en  prenne  poiTeiTion  réelle  fans  le 
confentement  du  Seigneur,  ou  qu'il  tombe  dans  le 
cas  de  félonie ,  il  en  fait  commife  de  plein  droit. 
Enfin  jufques  à  la  dernière  conquête  de  la  Province, 
les  pofTefleurs  des  Fiefs  qui  y  font  fitués,  ont  été 
obligés  de  contribuer  à  fa  défenfe,  en  marchant  eux- 
mêmes  &  fourniffant  quand  il  leur  étoit  ordonné, 
un  certain  nombre  d'hommes  répartis  à  proportion 
de  leurs  revenus. 

II  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  ces  Fiefs  aient  été  fort 
grands  dans  le  commencement,  foit  parraportaux  il- 
luflres  Familles  qui  les  ont  poifedés ,  foit  par  les  preu- 
ves qui  nous  relient  de  l'étendue  des  anciennes  Sei- 
gneuries.*Mais  les  Souverains  par  principe  de  politi- 
que de  Faaco-  cjue,en  ont  autorifé  le  démembrement,par  des  aliéna- 
pkf  quiafubfifte  tt°ns  &  des  fous-inféodations.  Ce  démembrement  eft 
encore  <hm  fon  encore  arrivé  fréquemment,  parles  fondations  que  les 
pSeVto^c  Seigneurs  ont  faites  d'Eglifes  &  de  Monafleres  dans 
Villages  que  Ha-  leurs  Seigneuries,&  par  la  liberté  cjue  le  pere  avoit  de 
faire  relever  les  parts  des  puînés  de  celle  de  l'aîné , 
fuivant  un  ufage  qui  nous  ell  particulier.  Les  frères 
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avoient  la  même  liberté  quand  ils  partageoient  un 
Fief  entre  eux  ;  &  les  Barons  du  Comté  de  Bourgo- 
gne^pour  avoir  auprès  de  leurs  perfonnes  de  la  No- 
blefle  qui  portât  leurs  ordres ,  les  fervit  &  leur  for- 
mac  une  efpèce  de  Cour;  avoient  établi  des  arriere- 
Fiefs  dans  les  chefs-lieux  de  leurs  Terres ,  pour  des 
Gentilshommes  qui  demeuroient  dans  l'enceinte  de 
leurs  Châteaux.  Ils  étoient  ordinairement  au  nom- 
bre de  quatre ,  &  font  apellés  Ecuyers  ou  Varlets 
"du  Seigneur  dans  les  titres. 

L'on  voit  par  les  anciennes  reprifes  de  Fiefs  du 
Païs ,  &  dans  celles  même  qui  ont  été  faites  à  nos 
Comtes,  qu'il  y  avoit  des  Fiefs  de  trois  fortes.  Dans 
les  unes  le  Vaflal  fe  déclaroit  lige  purement  &  Am- 
plement, &  s'engageoit  par  là  à  fervir  fon  Seigneur 
envers  &  contre  tous.  En  d'autres  reprifes,  quoiqu'il 
fe  déclarât  VafTal  lige ,  il  exceptoit  la  fidélité  qu'il 
devoit  à  d'autres  Seigneurs  ;  en  ce  cas  il  ne  fervoit 
as  fon  Seigneur  contre  celui  qu'il  avoit  excepté, 
n  d'autres  enfin,  le  Vaflal  reprenoit  de  Fief  lîm- 
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plemenc,  fans  ajouter  la  qualité  de  lige  ;  ce  qui  lui 
laiffoit  la  liberté  de  fervir  indiftindtement  contre  fon 
Seigneur,  pourvu  que  ce  ne  fut  pas  du  Fief  dont  il 
avoit  repris.  Ainfî  un  Vairal  fervoit  differens  Sei- 
gneurs ,  fuivant  les  conditions  de  fon  inféodation , 
parce  qu'il  tenoit  d'eux  des  Fiefs  dirférens,  &  qu'il 
ne  fe  croyoit  engagé  que  par  raporc  à  chacun  de 
ces  Fiefs. 

Le  Comté  de  Bourgogne  fur  la  fin  du  neuvième 
fiecle^  &  dans  le  tems  qu'il  y  avoit  encore  en  France 
des  Rois  defeendus  de  Charlemagne  ;  pafia  fuccefli- 
vement  aux  Rois  d'Arles  &  de  la  Bourgogne  Tranf- 
iurane ,  élus  par  des  Evêques  affemblés  comme 
reprefentans  le  Corps  de  la  Nation.  Les  Seigneurs 
s'en  tinrent  à  ces  élections ,  parce  qu'ils  avoient  été 
accoutumés  à  déférer  aux  Prélats  dans  les  affaires 
temporelles  9  fous  le  gouvernement  des  Rois  Carlo- 
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vingicns.  Mais  ils  profitèrent  de  ce  changement  de 
domination,  pour  acquérir  l'indépendance,  a  la- 
quelle les  nouveaux  Rois  qui  avoient  été  élevés  fur 
le  Trône  au  préjudice  des  Succefleurs  légitimes  ,  oC 
qui  ne  pouvoient  s'y  maintenir  que  par  leur  union 
avec  les  Seigneurs  de  leur  Etat ,  ne  réfîftoient  que 
foiblement. 

Cette  indépendance  prit  de  nouvelles  forces,  lorf- 
qu'après  la  mort  du  dernier  Roi  de  Bourgogne ,  les 
Comtes  qui  gouvernoient  les  Provinces  de  ce  Royau- 
me, s'en  rendirent  maîtres.  Car  fi  d'uncôté,ces  Com- 
tes n'y  reconnurent  qu'en  aparence  les  Empereurs  hé- 
ritiers du  dernier  Roi,  qui  étoient  trop  occupés  &  trop 
éloignés  pour  foutenir  l'autorité  fouveraine  dans  le 
Royaume  de  Bourgogne;  d'autre  part,  les  Grands  ac- 
coutumés à  regarder  les  Comtes  comme  leurs  pairs , 
établirent  des  efpèces  de  Souverainetés  dans  les  Pro- 
vinces^ ne  fe  crurent  fu jets  des  Comtes,qu  a  propor- 
tion &  en  conformité  des  hommages  qu'ils  leur  firent. 
C'eft  du  moins  ce  qui  arriva  dans  le  Comté  de  Bour- 
gogne,où  les  grands  Bénéficiers,comme  l'Archevêque 
de  Befançon,  ôcles  Abbés  de  S.  Claude,  de  Luxcul 
êc  de  Lure,  prirent  des  prétextes  pour  fe  fouftraire 
à  la  domination  du  Comte  ;  &  les  Hauts  Barons  ne 
la  reconnurent,  qu'autant  que  l'amour  de  la  Patrie , 
la  néceflité  de  s'unir  pour  le  défendre  contre  les  en- 


au  Comte  contre  1  Empereur,  les  y  engageoit.  Auili 
firent-ils  fouvent  la  guerre  au  Comte  de  Bourgogne, 
&  ils  fe  fortifièrent  contre  lui,  en  reprenant  de  Fief 
,  les  uns  des  autres,  ou  de  quelques  Souverains  étran- 
gers, au  préjudice  même  des  anciennes  mouvances. 
Ceft  ainfi,par  exemple,  qu'Henri  de  Vienne  Sire  de 
Pagny  &  de  Sainte  Croix ,  fit  un  hommage  lige  à 
Jean  de  ChaIon,&  s'engagea  à  le  fervir  contre  Hugue 
k^"7dcQar  Comte  de  Bourgogne;*  Ôc  que  Jean  de  Chalon  fe  fie 
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Vaflal  du  Duc  de  Bourgogne  pour  Auxonnë.  *  Ceux  *  Beat,  de  cLa. 

qui  relièrent  dans  la  foumi(fion,  ne  dévoient  que  le    ' pas  si 

fervice  militaire  :  leurs  Sujets  ne  payoient  ni  tribut 

ni  tailles  au  Souverain, &  ils  ne  reconnoillbient  que 

la  Juftice  de  leurs  Seigneurs  ,  fauf  en  quelques  cas 

privilégiés  ,  aufquels  ils  pouvoient  la  demander  au 

Prince. 

L'on  trouve  fouvent  dans  les  reconnoiffances  des 
Communautés  mainmortab!es,ou  qui  ont  été  affran- 
chies de  la  mainmorte  ;  qu'elles  font  obligées  de 
fournir  des  voitures  à  leurs  Seigneurs  lorfciu'ils  vont 
à  la  guerre ,  pour  porter  fes  armes  &  fes  équipages. 
Quant  aux  Bourgeoises  s'obligeoient  communément 
à  fuivre  leurs  Seigneurs  en  armes  pour  un  tems,  fans 
folde  ou  avec  folde ,  fuivant  la  convention  ou  l'ufage 
mentionnés  dans  les  titres;  Entre  plufieurs  exemples 
que  j'en  ai  vù,  je  me  contenterai  de  raporter celui  ce  la 
confirmation  des  franchifes  de  Montmorot,  faite  en 
1287  par  Philipe  de  Vienne  &  Hugue  fon  fils,  rela- 
tivement à  celle  qu'Henri  Seigneur  de  Montmorot 
&  Guillaume  Comte  de  Vienne  fon  frère  avoient 
déjà  donnée  auparavant.  L'on  y  trouve  les  termes  qui 
fui  vent  :  Li  Bourgeois  Habitans  à  Montmourot  ,font  te* 
nus  toutesfois  qu'ifs  feront  requis,  figre  li  Seigneur  ou  fon 
commendement ,  à  armes ,  pour  defjendre  fa  Terre, fes 
Fieds  ou  riere-Fieds  -,  c'eft  à  ff avoir,  pouf  un  four  &  une 
nuit  à  leurs  dépens,  <£r  dois  ique  en  avant ,  doivent  figre 
à  dépens  du  Seigneur  :  &  fi  li  Sire  de  Montmourot  vou- 
loit  aidieà  aucun  de  fes  amis  ou  de  fes  voifins,  de  chofi 
qui  ne  fut  de  fon  droit  ;  li  dit  Bourgeois  doivent  figre  li 
dit  Seigneur  a  la  forme  avant  dite,  Je  fin  corps  ejfoitpre- 
fent ,  &fe  n'eftoit  prefent,  ils  n'en  font  de  rien  tenus» 

Pour  juger  fainement  de  la  faculté  que  les  Sei- 
gneurs avoient  de  rendre  la  Juftice  à  leurs  Sujets,  & 
U  les  droits  qu'ils  exigeoient  d'eux  étoient  fqndés  en 
régie  ;  il  faut  fe  reprefenter,  que  les  Terres  aes  Sei- 
gneurs n'écoient  habitées  que  par  des  mainmorta- 
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bles,  qui  avoient  été  Cerfs  originairement;  &  que 
dans  l'etabliflement  des  Seigneuries,  ces  ferfs  étoient 
fous  la  puiflance  de  leur  Seigneur,  qui  pouvoit  les 
pourfuivre  &  les  revendiquer  comme  des  efc laves 
fugitifs  quand  ils  forcoient  de  fa  Terre.  Ils  lui  dé- 
voient être  rendus  pour  les  punir,  lorfqu'ils  avoient 
commis  quelques  crimes ,  même  hors  de  fa  Juridic- 
tion. De  là  vient  l'article  de  notre  Coutume,  qui  dit 
-que  ïaveu  emporte  l'homme  ;  c'eft-à-dire  que  le  fujet 
aceufé  de  crime  doit  être  rendu  à  fon  Seigneur,lorf* 
qu'il  le  répète.  J'en  al  vù  plufieurs  actes,  &  entre- 
autres  une  Sentence  prononcée  par  des  CommifTaires 
Impériaux, par  laquelle  ils  rendirent  au  Chapitre  de 
Befançon,unde  fes  hommes  de  Poùillé,  détenu  pour 
un  homicide  commis  à  Voray,qui  eft  une  Terre  du 
Domaine. 

Les  biens  que  les  ferfs  pofTédoient,n'étoient  qu'un 
pécule  dont  la  propriété  apartenoit  à  leurs  maîtres, 
&  que  les  Seigneurs  pouvoient  reprendre  à  leur  gré, 
fuivant  les  Lois.  Ainfi  il  n'y  a  pas  lieu  de  trouver 
.étrange  ,  qu'ils  fulfent  les  Juges  de  leurs  fujets,  qui 
font  apelles  leurs  hommes ,  homines  proprii ,  dans  tous 
les  anciens  titres  &  terriers  ;  pour  marquer  que  les 
perfo/ines  même  de  ces  fujets,étoient  dans  les  biens 
des  Seigneurs ,  dans  leur  famille  &  fous  leur  puif- 
fance  ;  ni  qu'ils  aient  eu  la  liberté  de  leur  impofer 
des  tailles  oc  des  courvées  à  volonté, de  les  obliger 
de  cuire  &  de  moudre  à  leurs  fours  &  à  leurs  mou- 
lins ,  de  les  charger  de  porter  leurs  lettres ,  de  faire 
guet  &  garde  à  Jeurs  Châteaux  &  de  les  réparer,  de 
prendre  leurs  denrées ,  leurs  poules  &  leur  bétail 
quand  ils  en  avoient  befoin ,  &  de  leur  fuccéder  au 
défaut  de  parents  étant  en  communion  avec  eux  au 
tems  de  leur  mort  ;  parce  que  tous  ces  droits  font 
des  effe/s  de  la  fervitude^  &  de  l'autorité  que  la  Loi 
Romaine  donnoit  aux  maîtres  fur  leurs  efclaves  8c 
aux  patrons  fui*  leurs  affranchis. 
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Avec  tout  cela,  la  condition  de  nos  ferfs  n'étoit 
pas  fi  mauvaife  qu'on  le  penfe  communément.  Car 
ils  n'av oient  point  de  procès  à  foutenir,  ni  de  char- 
ges àfuporter  qu'envers  leurs  Seigneurs,  qui  avoient 
intérêt  à  les  ménager ,  pour-  les  maintenir  en  état  de 
payer  lies  redevances  qu'ils  exigeoient  d'eux.  Ces 
Seigneurs  croient  pour  l'ordinaire,de  francs  &  loyaux 
Chevaliers ,  qui  fe  piquoient  de  probité  &  de  modé- 
ration ;  ôc  qui  pour  conferyer  leurs  Terres  peuplées, 
accordoient  des  privilèges  &  des  franchifes  à  leurs 
fujets,tandis  qu'ils  y  rélîderoient.  Nous  en  avons  une 
infinité  d'exemples  dans  les  anciennes  chartes ,  où 
l'humanité  &  le  bon  cœur  de  ces  Seigneurs  fe  font 
fentir.  Elles  font  expédiées  en  forme  de  lettres  pa- 
tentes :  les  Seigneurs  y  parlent  &  difpofent  feuls  & 
en  maîtres ,  parce  que  la  forme  des  contrats  n'auroit 
été  ni  décente  ni  convenable,entre  des  Seigneurs  de 
cette  efpèce  &  leurs  fujets.  Celles  qui  précédent  le 
dixième  ficelé,  ne  font  ni  fignées  ni  fcellées.  Les 
chartes  d'un  tems  poftérieur,font  fcellées  en  cire 
blanche  d'un  fceau  pendant,qui  eft  celui  du  Seigneur 
qui  les  a- données  quand  il  avoit  droit  de  fceau  ;  ce 
qui  n'étoit  pour  l'ordinaire  qu'après  avoir  été  fait 
Chevalier.  Le  fceau  repréfentoit  un  Cavalier  armé  , 
ou  les  armes  du  Seigneur,  après  qu'elles  ont  été  en 
ufage.  On  l'apelloit  autemique  ,  parce  qu'on  l'apo* 
foit  auxa&es  publics  ;  à  la  différence  d'un  fceau  plus 
petit  qu'avoient  les  Seigneurs,  qu'on  apclloit  fe- 
cret ,  parce  qu'ils  le  mettoicnt  à  leurs  a&es  privés. 
Ils  ignoroient  prefque  tous  les  lettres,  &  ne  fça- 
voient  pas  feulement  écrire  leur  nom  ;  mais  ils 
avoient  le  cœur  bien  fait  &  beaucoup  de  fens.  Quand 
ils  n'av  oient  point  de  fceau,ou  qu'ils  vouloicnt  don- 
ner plus  de  poids  à  leurs  chartes ,  ils  y  faifoient  apo- 
fer  celui  d'un  autre  Seigneur  qui  avoit  droit  de  fceau, 
ou  de  quelques  Prélats,  Archevêques  ,  Evêques  ou 
Abbés.  Les  Prélats  &  les  Grands,  avoient  coutume 
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d'apeller&  nommer  des  Gentilshommes,  des  Clercs 
ou  autres,à  la  fin  des  actes  importons  qu'ils  faifoient; 
foit  pour  les  rendre  plus  autentiques ,  foit  pour  mar- 
quer qu'ils  avoient  des  perfonnesde  marque  à  leur 
uiite. 

Les  Seigneurs  jugeoient  eux-mêmes  les  difficultés* 
de  leurs  Sujets.  Elles  ne  rouloient  prefque  que  fur 
des  larcins ,  des  coups  donnés ,  des  méfus  ou  des 
eatreprifes  fur  les  communaux  &  fur  les  héritages 
des  voifins.  C'efl  auflï  à  quoi  les  Lois  de  Gonae- 
baud  ont  particulièrement  pourvu»  Les  peines  y  font 
pécuniaires,  même  pour  l'homicide  d'un  efclave. 
Celui  d'un  homme  libre  étoit  puni  de  mort  ;  fi  ce 
n'eft -qu'il  eût  été  commis  dans  la  chaleur  &enre~ 
pouffant  une  injure;  car  en  ce  cas,  le  meurtrier  n'é- 
toit  condamné  qu'à  une  fomme,réglée  par  raport  à 
la  condition  du  mort,au  profit  de  fes  parens. 

Quant  aux  différends  que  les  Seigneurs  avoient 
entr'eux ,  ils  fe  terminoient  à  l'amiable  ,  par  la  mé- 
diation de  leurs  parens  ,  amis  &  voifins  ,  ou  par  le 
Jugement  du  Comte  &  de  l'afTemblée  des  Barons  ; 
Ibuvent  même  par  le  duel  au  défaut  de  preuve.  Ce- 
lui qui  avoit  le  défavantage  dans  ce  combat  fingu- 
lier  ,  perdoit  fon  procès  ;  &  ceux  â  qui  leur  état, 
leur  âge  ou  quelque  infirmité  ne  permettaient  pas 
de  fe  battre  ,  fourniflbient  des  champions  qui  pre- 
noieht  leur  place.  Les  Eglifes  mêmes  étoient  afïu- 
jetties  à  cet  ufage;  ôc  l'on  trouve  plufieurs chartes, • 
par  lefquelles  des  Seigneurs  qui  faifoient  des  dona- 
tions à  l'Eglife,  s'engageoient  à  fournir  audî  des 
champions  pour  la  défcnfe  des  chofes  données.  Du- 
chefne  raporte  des  cartels  du  quatorzième  fiécle,  pour 
un  duel  entre  Henri  de  Joinville  Comte  de  Vaude- 
mont  &  Jean  de  Vergy  Sire  de  Fonvans  ,  au  fujet 
de  la  Terre  de  Pierrecour ,  fituce  au  Comté  de  Bour- 
gogne Bailliage  de  Gray.  J'ai  vû  une  charte  du  fié- 
cle précédent  qui  fait  mention  d'un  duel  entre  Eudes 
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de  Roulaos  &  Gérard  de  la  Tour ,  pour  un  terrain 
contefté  entr'eux  dans  la  côte  d'Aigremont  ;  &  des 
actes  qui  prouvent  ,  qu'en  1340  ,  un  Bourgeois  de 
Montbéliard  ayant  aceufé  de  larcin  un  autre  Bour- 
geois de  Mandeure  ,  &  n'ayant  pas  des  témoins  pour 
Je  convaincre  ;  il  fut  admis  à.  faire  fa  preuve  par  le 
duel.  C'étoit  la  manière  dont  les  Peuples  du  fepten- 
trion,  avoient  coutume  de  terminer  les  différends 
douteux,  quand  ils  entrèrent  dans  les  Gaules; 6c  elle 
y  a  été  autorifée  par  leurs  Lois.  *  On  lit  dans  le  ti-    *  seouiiiut  de 
tre  45  de  celles  du  Roi  Gondebaud  ;  fi  pars  ejus  Oerm/Jur.up.n. 
cui  oblatum  fuerit  jusjurandum  ,  noluerit  jfacramenta 
fjufcipere  ,  fed  adverfarium  fuum  veritatis  fiducid^  ar- 
mis  dixerit  poffe  convinci ,  (fcy  pan  diverfa  non  cejferit  ; 
pugnandi  licentia  non  negetur.  S.  Louis  fit  des  régle- 
mens  ,  par  lefquels  il  modéra  cet  abus,  qu'il  ne  crut 
pas  pouvoir  retrancher  de  fes  Etats. 

L'on  a  dit  que  fous  les  Rois  Bourguignons  6c  fous 
ceux  des  Rois  François  de  la  première  race ,  le  Com- 
té de  Bourgogne  étoit  divifé  en  quatre  Cantons ,  dans 
lefauelsles  Comtes  rendoient  la  Juftice.  Cette  Poli- 
ce fubfiftoit  encore  fous  la  domination  des  Carlovin- 
giens,  6c  fous  celle  des  Rois  d'Arles  ôc  des  premiers 
Rois  de  la  Bourgogne  Transjurane.  Mais  ces  quatre 
Cantons  furent  réunis  fous  un  feul  Comte,vers  la  fin 
du  dernier  Royaume  de  Bourgogne,  6c  ce  Comte  joi- 
gnoit  le  commandement  des  armes,àl'adrniniltration 
de  la  Juftice  ôc  des  Domaines  du  Prince. 

II  jugeoit  les  caufesde  l'Eglife,  des  Gentilshom- 
mes oc  des  perfonnes  libres  qui  étoient  de  la  Bour- 
geoifie  du  Souverain  ;  car  les  Seigneurs  avoient  auflî 
des  Bourgeois,comme  on  l'a  dit,  dans  les  chefs-lieux- 
de  leurs  Terres,  qui  étoient  leurs  Juridiques.  11  con- 
noiflbit  des  affaires  capitales  ;  mais  quand  des  Sei- 
gneurs étoient  aceufés,  ils  ne  pou  voient  être  jugés 
qu'aux  plaids  in  placitis^xi  étoient  des  Affemblées  des 
Barons  de  la  Province,  que  le  Comte  convoquoit,ôc 
Tome  IL  Eee 
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aufquelles  il  préfidoit.  Elles  fe  tenoient  en  pleine 
campagne.  De  là  vient  à  ce  que  je  crois ,  que  les 
hauts  Juûiciers  ont  droit  de  faire  exercer  la  haute 
Jultice  à  découvert  &iur  le  communal ,  au  lieu  que 
les  moyens  &  bas  Jufticiers,ne  peuvent  tenir  la  leur 
qu'à  couvert ,  fous  le  toit  de  quelqu'un  de  leurs  fu- 
jets.  La  liberté  de  ce  tems  ancien ,  l'ignorance  &  la 
fimplicité  des  perfonnes,  le  petit  nombre  des  Lois 
&  la  difette  des  Praticiens  &  des  Jurifconfultes  ;  fai- 
foient  qu'il  y  avoit  alors  bien  peu  de  procès  ,&  au'ils 
étoient  bientôt  expédiés  ;  enforte  que  des  plaids  ou 
aflïfes  de  trois  jours  au  plus  par  chaque  année ,  fuf- 
rlfoient  pour  régler  toutes  les  affaires  importantes 
d'une  Province. 

Les  plus  anciens  Officiers  établis  dans  les  terres  du 
Domaine  du  Comté  de  Bourgogne,  font  les  Maires 
&  les  Prévôts,  qui  étoient  charges  du  foin  de  ces  ter- 
res ,  de  les  faire  valoir  &  d'en  percevoir  les  revenus  ; 
femblables  à  ceux  que  les  Romains  riches  prépofoicnt 
à  leurs  familles  des  champs ,  &  qu'on  apelloit  Villi- 
cos ,  qui  familia  ru  flic  te  tutelam  &  villicationis  prœfec- 
turam,rationes  & pecuniam  Dominicam  cuflodiebant.Ce 
font  eux  qu'on  a apellés  Vidâmes,  Vice-Dominos  en 
d'autres  Provinces. 

Le  Comte  fe  déchargea  fur  eux  du  foin  de  termi- 
ner les  affaires  légères ,  &  d'exercer  la  partie  de  la 
Juridiction  que  nous  apellons  la  baffe  Juftice.  Suivant 
nos  anciennes  Ordonnances  ,  ils  jugeoient  des  blaf- 
phêmes ,  des  larcins  commis  dans  les  jardins  &  dans 
les  vignes,  des  méfus  &  délits  dont  la  peine  étoit 
au  deflbus  de  foixante  fols. Quand  elle  étoit  plus  gran* 
de,ils  inftruifoientlesprocès,mais  ils  les  renvoyoient 
au  Supérieur  pour  les  décider.  Ils  en  ufoient  de  mê- 
me en  matière  réelle. 

S.  Louis  donna  à  ferme  les  Prévôtés  de  fon  Royau- 
me, enforte  que  les  Prévôts  qui  étoient  Juges, 
eurent  part  aux  émoluments  de  la  Juftice  ,  &  par 
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confisquent  intérêt  à  les  augmenter.  Cétoit  un  abus, 
qui  fit  quelque  obftacle  à  la  Canonifation  de  ce  faint 
Roi.  Il  s'étoit  introduit  parmi  nous  ,  mais  il  a  été  ré- 
formé par  une  Ordonnance ,  qui  porte  que  les  Prévô- 
tés Royales  feront  tenues  en  titre  à  l'avenir.  Il  y  en 
avoit  plulieurs  qui  n'exiftcnt  plus ,  à  caufe  de  la  réu- 
nion qui  en  a  été  faite  aux  chefs-lieux  ,  ou  de  l'alié- 
nation des  Terres  qui  les  compofoient.  Nous  en  avons 
encore  huit  au  Bailliage  d'Amont,  qui  font  Juffey, 
Montbofon ,  Monjeutin ,  Chatillon ,  Cromari ,  Port- 
fur-Sône  &  Charie  ;  deux  au  Bailliage  d'Aval ,  Mont- 
mourot&  Voiteurjôc  fept  au  Bailliage  de  Dole,Ro- 
chefort,  Orchamps,  Gendrey ,  Fraifans,  la  Loie,  Co- 
lonne &  Montmiré.Nous  avions  aufli  trois  Prévôtés 
Seigneuriales ,  S.  Claude ,  Moirans&  Morteau ,  qui 
donnoient  l'entrée  aux  Etats  avecles  PrevotsRoyaux. 

Une  dignité  fort  ancienne  au  Comté  de  Bourgo- 
gne ,  étok  celle  des  Vicomtes ,  qui  faifoient  les  fonc- 
tions des  Comtes  abfens  ou  empêchés.  Nous  en 
avons  eu  un  à  Befançon  ,  du  tems  même  des  Rois 
de  la  Bourgogne  Transjurane,  qui  fubfiite  encore 
dans  la  fuccellion  de  la  Maifon  de  Chalon  ;  ôc  d'au- 
tres à  Baume ,  à  Vefoul ,  Gray,  Salins  &  Auxonne > 
dont  les  titres  ont  été  fuprimés  &  les  droits  réunis. 
Ces  dignités  étoient  héréditaires  &  polfëdées ,  fça- 
voir ,  à  Befançon  par  la  Maifon  de  Rougemont ,  à 
Dole  par  celle  apellée  de  Dole  ou  de  l'Hôpital,  à 
Salins  par  la  Maifon  de  Montfaugeon,  à  Veïbul  par 
les  Seigneurs  de  Faucogney ,  &  à  Baume  par  ceux  de 
Neufchatel.  Les  Seigneurs  de  S.  Loup,  Marigny  & 
Neufblans,portent  encore  aujourd'hui  le  titre  de  Vi- 
comtes ,  parce  que  ces  Seigneuries  ont  été  dans  les 
Maifons  revêtues  de  cette  dignité  ;  car  les  Seigneurs 
de  S.  Loupdefcendoient  de  laMaifonde  Faucogney, 
ceux  de  Marigny  de  celle  de  Montfaugeon ,  6c  les 
Seigneurs  de  Neufblans  des  Vicomtes  de  Dole.  Le 
Comté  d* Auxonne  a  aulfi  porté  le  titre  de  Vicomte, 
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après  qu'il  a  paflfé  aux  Ducs  de  Bourgogne  ;  &  fes* 
Maires  des  Villes  dans  lefquellesil  y  a  eudesVicom- 
tes,en  ont  porté  le  titre  depuis  que  le  Souverain  a  ac 
cordé  la  Juftice  de  ces  Villes  aux  Officiers  munici- 
paux prépofés  à  leur  Gouvernement  ;  c'eft  pourquoi 
on  les  a  qualifié  Vicomtes  Maïeurs. 

L'on  trouve  dans  les  chartes  de  l'Eglife  de  Befan- 
çon  &  autres ,  que  nos  Comtes  ont  eu  un  Connéta- 
ble fous  Renaud  III.  &  que  cette  dignité  a  fubfifté 
jufques  après  la  mort  d'Otton  IV.  Ils  ont  aufli  eu  un 
Sénéchal  ;  mais  Gollut  a  confondu  le  Sénéchal  du 
Duché  avec  celui  du  Comté  ,  quand  il  a  fupofé, 
que  les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Vergy  étoient  Sé- 
néchaux de  la  Franche-Comté  au  commencement  du 
treizième  fiécle  ;  car  la  Maifon  de  Rans  poffëdoit 
alors  cette  Charge  ,  &  Jean  de  Rans  la  vendit  à 
Foulques  de  Rigné  en  1284.  Jean  fils  de  Foulques 
de  Rigné,  en  jouit  après  fon  pere  &  la  laiflà  à  Hu- 
gue  de  Rigné  fon  fils  ,  qui  fut  pere  d'un  autre  Hu- 
gues de  Rigné  Sénéchal  du  Comté  de  Bourgogne  > 
dont  Antoine  de  Vergy  époufa  l'héritière  au  corn- 
*Hift.dcVcf-  mencement  du  quinzième  fiécle.  *  Le  Connétable 
gy,  Uv. 5,dup.  étoit  le  premier  Officier  du  Prince  &  commandoit 
*"  la  Noblefle  fous  lui  ou  en  fon  abfence.  Le  Sénéchal 

tenoit  le  fécond  rang,commandok  au  défaut  du  Cou* 
nétable  9  de  rendoit  la  juftice  à  la  place  du  Comte. 

Il  y  avoit  encore  un  autre  grand  Officier  dans  la 
Province ,  qui  portoit  le  titre  de  Gardien  du  Comté 
de  Bourgogne.  J'ai  vù  dans  les  archives  de  Chateau- 
Chalon  ,  une  Sentence  de  renvoi  de  la  Juftice  du 
Prince  ,  rendue  en  1303  par  Jean  de  Nevi  fous  la 
qualité  d!  Gardien.  Jean  de  Ray ,  Miles  de  Noyers, 
Arnoulde  Nême,Thiebaud  de  NeufchatelrJeande 
Vienne,un  autre  Jean  de  Ray ,Henri  Comte  deMont- 
béliard  ,  Jean  de  Montmartin  &.  Gui  d'Âmeui/  la 
portèrent  après  lui.Ces  deux  derniers  vivoicntdu  tems 
de  Marguerite  de  France  Comtcflfe  de  Flandres  &  de 
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Bourgogne ,  ôc  depuis  ce  tems  il  n'en  eflplus  parlé, 

mais  de  Gouverneurs  du  Pais.  Ce  qui  fait  croire  à 

Go  1  lut,*  que  nos  Gardiens  faifoient  les  fondions  de    *l»t.  u  cfcap. 

Gouverneur  :  mais  outre  qu'ils  jugeoient  des  caufes  i«- 

Ôc  fuivoient  le  Itile  ordinaire  des  procédures  d'alors, 

comme  on  le  voit  par  la  Sentence  de  Jean  de  Nevi  ; 

je  trouve  que  Jean  de  Ray  fécond  Gardien  de  ce  nom, 

faifit  les  Seigneuries  de  Blanmont  &  Chatelot,  donc 

l'acheteur  avoit  pris  poflelTion  fans  le  consentement 

de  notre  Comte,  qui  étoit  le  Seigneur  Suzerain  de 

ces  Terres  ;  ôc  qu'il  répéta,  au  nom  de  notre  Com- 

teffe  Marguerite  ,   Jean  de  Chalon  que  Philipe 

Duc  de  Bourgogne  avoit  fait  prifonnier.  Il  me  fenv 

ble  qu'on  en  peut  conclure,que  le  Gardien  du  Comté 

de  Bourgogne ,  avoit  été  établi  pour  conferver  les 

biens  Ôc  la,  juriidi&ion  du  Prince ,  les  droits  de  fes 

Fiefs  ÔC  ceux  de  fes  Sujets  ,  ôc  faire  les  fondions 

de  Procureur  du  Fifc  ,  comme  font  aujourd'hui  les 

Procureurs  Généiaux  des  Cours  fupérieures  ôc  les 

Chambres  du  Domaine  ;  à  moins  qu'on  n'elkime  , 

que  c'étoit  le  Bailli  du  Comté  qui  portoit  aulli  le 

titre  de  Gardien.  .  -  . 

Les  procès  s'étant  multipliés  par  l'étude  des  Lois  , 
ÔC  par  la  protection  que  les  Souverains  devenus  plus 
puiflàns,commencérent  à  accorder  plus  fréquemment 
aux  Sujets  des  Seigneurs  $  ils  établirent  dans  les 
Provincesdes  Juges  fous  le  nom  de  Bailli.  S.  Louis 
régla  les  conditions  du  ferment  qu'ils  dévoient  prê- 
ter ,  avant  que  d'entrer  en  Charge.  Ils  étoient  Juges 
des  Privilégiés,  del'Eglife,  de  la  Noblelfe,  des 
Bourgeois  du  Prince  Ôc  des  Sujets  des  Seigneurs  qui 
fouffroient  oprelîion,ôc  qu'ils  prenoient  fous  la  garde 
du  Souverain. 

Il  n'y  eut  qu'un  Bailli  pour  le  Comté  de  Bour- 
gogne 9  jufques  fous  Phihpe  le  Hardi.  Ce  Prince 
divifa  la  Franche-Comté  en  deux  parties  ,  qui  fui- 
rent apellées  d'Amont  Ôc  d'Aval ,  Ôc  prépofa  un 
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Bailli  à  chacune  de  ces  parties.  Lorfque  le  Parle- 
ment fut  fixé  à  Dole  ,  l'on  y  établit  aufli  un  Bail- 
liage ,  qu'on  apella  le  Bailliage  de  Dole  ou  du  mi- 
lieu ,  &  qui  fut  compofé  d'un  retranchement  pris 
fur  les  deux  autres.  Enfin  ,  après  que  Befançon 
auparavant  Ville  Impériale  ,  eut  pane  par  un 
échange  fous  la  domination  de  l'Efpagne  ;  le  Roi 
devenu  maître  de  cette  Ville  ,  lui  accorda  en  dé- 
dommagement &  pour  la  décorer ,  un  Bailliage  com- 
pofé de  cent  Villages  retranchés  des  Bailliages  voi- 
lins ,  par  un  traité  de  l'an  1664.  Il  y  a  donc  aujour- 
d'hui, quatre  Bailliages  principaux  dans  le  Comté  de 
Bourgogne ,  qu'on  apclle  d'Amont  ,  d'Aval  ,  de 
Dole  &  de  Befançon.  Je  dis  que  ce  font  les  princi- 
paux Bailliagesjparce  qu'il  y  en  a  plufieurs  autres  fous 
les  trois  premiers-  Voici  comme  ils  ont  été  formés. 

Nos  Baillis  qui  étoient  dans  le  commencement 
comme  ils  font  encore  aujourd'hui ,  des  Seigneurs 
.de  marque",  nommèrent  des  Lieutenans  pour  exer- 
cer la  Juflice  à  leur  place.  Ces  Lieutenans  tinrent 
leurs  affifes  en  certaines  Villes  de  leur  diftricî ,  dans 
chacune  defquelles  les  Baillis  ont  commis  à  la  fuite 
un  premier  Lieutenant  &  depuis  Un  fécond  qu'on 
nommoit  local  ,  pour  fupléer  au  défaut  du  premier. 
Il  y  avoit  aulli  dans  chacun  de  ces  Tribunaux ,  un 
Procureur  &  un  Avocat  Fifcal.  Ces  quatre  Officiers 
compofoiept  le  Corps  de  la  Juflice  dans  chaque  Siè- 
ge ,  &  elle  fe  rend  encore  fous  le  nom  du  Bailli 
dans  le  refTort  duquel  le  Siège  efl  fitué.  Ainfi  il  y 
a  trois  Sièges  de  Juridiction  dans  le  Bailliage  d'A- 
mont, qui  font  Vefoul ,  Gray  &  Baume  ;  Sx  dans 
celui  d  Aval ,  Montmourot  dont  le  Siège  eft  par 
emprunt  de  territoire  à  Lons-le-Saunier ,  Orgelet  > 
Pontarlier ,  Salins ,  PoJigny  &  Arbois  ;  &  trôis  dans 
celui  de  Dole ,  fçavoir ,  Dole  ,  Ornans  &  Quingey. 
1-esTerres  deLuXeuI  &  dé  Lureyôc  celtes  de  furceance 
entre  le  Comté  de  Bourgogne    h  Lorraine,  étoient 
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cenfées  du  Bailliage  d'Amont  ;  &  la  Terre  de  S. 
Claude  ,  du  Bailliage  d'Aval  >  mais  ce  n'étok  que 
par  raport  à  l' Aflèmblée  des  Etats,  &  au  rang  qu  el- 
les dévoient  y  tenir;  car  elles  reffortiffoient  nuèment 
au  Parlement  pour  la  Juridiction ,  comme  elles  fonc 
encore  aujourd'hui. 

II  y  a  aulïi  eu  d'ancienneté  au  Comté  de  Bour- 
gogne ,  un  Gruyer  général ,  qui  étqk  toujours  un 
Seigneur  de  diftindion ,  prépofé  à  la  Police  des  Fo- 
rêts du  Souverain  comme  nos  Grands  Klaîtres. 
Il  jugeoit  les  caufes  en  cette  matière  par  lui-mê- 
me ou  par  Tes  Lieutenans ,  dans  les  Sièges  qui  lui 
étoient  marqués  ,  à  l'exckifion  des  Juges  ordinai- 
res. 

Il  y  avok  enfin  un  Juge  à  Salins  qu'on  nommoit 
le  pardeflus ,  qui  connoiffoit  de  la  Police  des  Sali- 
nes &  de  toutes  les  affaires  qui  en  dépendoient.  Il 
avoit  un  Lieutenant  pour  juger  à  fa  place  ,  en  cas 
de  fufpicion  ,  d'abfence ,  de  maladie  ou  autre  em- 
pêchement légitime. 

Le  Comte  de  Bourgogne  tenoit  des  Officiers  dans 
fes  Châteaux  ,  &  on  les  apelloit  par  cette  raifon 
Châtelains.  Leur  premier  emploi,  a  été  de  comman- 
der la  Commune  du  lieu  &ae  la  mener  à  la  guerre. 
Les  Baillis  fe  font  déchargés  fur  eux  ,  de  l'exer- 
cice de  la  Jufiice  moyenne  &  baffe  fur  le  territoire  du 
chef-lieu,  fousréferve  néanmoins  du  reffort  parde- 
vant  eux  &  de  la  prévention. 

Les  Seigneurs  qui  avoient  droit  de  Château  ,  ont 
fait  le  même  établiffement  dans  leurs  Terres,  &  ont 
délégué  leur  Juridiction  à  leurs  Châtelains.  Les  Ba- 
rons &  les  autres  poffeflêurs  des  grandes  Seigneuries, 
ont  auffi  établi  des  Châtelains  ôc  des  Baillis,  avec  les 
droits  de  Reffort  &  de  prévention  du  Bailli  fur  le 
Châtelain ,  à  l'exemple  du  Comte.  Pluficurs  d'entre 
eux  ont  nommé  desGruyers. 

Tel  eft  encore  aujourd'hui  l'ordre  &  l'état  des  Ju- 
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ridîélions  Royales  &  Seigneuriales  au  Comté  de 
Bourgogne.  Les  Officiers  du  Roi  y  ont  acquis  cet 
avantage  ,  que  les  fujetsdes  Seigneurs,  ont  droit  de 
porter  leurs  caufes  réelles,  personnelles  &  mixtes  en 
demandant,  pardevant  le  Bailli  Royal  en  première 
inftance,  fans  pouvoir  être  revendiqués  par  leurs 
Seigneurs. 

Nos  Souverains  après  s'être  ainfi  débarafTés  de  la 
multitude  des  procès ,  fur  les  Magillrats  &  les  Juges 
qu'ils  en  avoient  chargés ,  connoiflbient  encore  des 
affaires  graves  &  des  apellacions.  Ce  fut  d'abord  dans 
les  Aflemblées  des  Barons ,  &  enfuitedans  leurs  Con- 
feils ,  après  que  le  Comté  de  Bourgogne  eut  été  réu- 
ni avec  le  Duché.  Car  nos  Ducs  avoient  un  Confeil 
Etroit ,  un  Grand  Confeil ,  un  Confeil  de  Guerre  8c 
un  Confeil  de  Finances.  Le  Confeil  Etroit,étoit  com- 
pofé  de  fix  Confeillers  choilisdans  laNoblelfe,  dans 
î'Eglife  ,  &  parmi  les  Gens  de  Lois.  11  fetenoit  dans 
l'Hôtel  du  Duc ,  &  le  fuivoit  par  tout.  Le  Grand  Con* 
feil  étoit  fixé  à  Dijon.  Le  Duc  y  préfidoit  ou  fon 
Chancelier ,  &  en  leur  abfence  le  Chef  de  la  Compa- 
gnie.Le  Grand  Confeil  connoiffoit  des  affaires  de  Juf- 
tice  ,  mais  on  pouvoit apeller de  fes dédiions,  aux 
Airemblées  qu'on  apelloit  les  Parlemens  ,  &  qui  fc 
faifoient  à  Beaune  pour  le  Duché,  à  S.  Laurent  pour 
les  Terres  d'Outre-Sône  dépendantes  du  Duché ,  &c 
ordinairement  à  Dole  pour  le  Comté  de  3ourgogne. 
Le  nombre  des  Confeillers  du  Grand  Confeil  n'etoit 
pas  hxé,&  le  Duc  y  apelloit  à  fon  gré,  des  Gentil- 
hommes  ,  des  Gensd'Eglifc  &  de  Lois. 

L'autorité  de  ces  Confeils  &  des  Parlemens ,  di- 
minua beaucoup  celle  de  la  Noblefle.  L'éloquence  ôc 
le  fçavoir  des  Gens  de  Lois  qui  y  entroient  &  qui 
ramenoient  les  chofes  à  la  régie  &  à  la  Police  du  Droit 
Romain ,  donna  un  grand  poids  à  l'autorité  de  nos 
Princes.  Leur  puiflànce ,  le  brillant  &  les  agrémens 
•de  leur  Cour ,  qui  égaloit  celle  des  plus  grands  R.ois 
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fous  nos  derniers  Ducs;  ladiftribution  des  emplois  & 
des  dignités,  l'envie  de  s'avancer  &  de  faire  fortune  ; 
leur  fournirent  la  plus  grande  partie  des  Seigneurs 
de  leurs  Etats  ,  qui  vivoient  auparavant  dans  une 
cfpèce  d'indépendance  ;  &  le  Parlement  donna  des 
Arrêts,par  lefquels  il  déclara  fujets  au  Relfort  de  nos 
Comtes,  ceux  d'entre  ces  Seigneurs  qui  prétendoient 
«n  être  exemts. 

H  s'en  trouva  cependant  quelques-uns ,  qui  ne  pu- 
rent fe  réfoudre  à  foufFrir  l'abaiflement  de  leurs  mai- 
sons, &  la  perte  de  ce  qu'ils  apelloient  leurs  privilè- 
ges &  leurs  immunités.  Ils  s'unirent  &  prirent  les 
armes.  Mais  ils  fuccombérent  fous  la  grande  puiflàn- 
ce  du  Duc.  Nicolas  Raulin  Chancelier  de  Philipe  le 
Bon ,  leur  fit  faire  leur  procès  &  confifquer  leurs  Ter- 
res. Jean  de  Granfon  Seigneur  de  Pefmes ,  l'un  des 
Chefs ,  qui  avoit  été  arrêté ,  fut  condamné  à  mourir 
étouffé  entre  deux  draps.  Sa  haute  naillànce  (car  il 
^toit  parent  du  Duc,  &  allié  auxMaifons  de  Chalon, 
cLe  Vienne,de  Neufchatel  &  de  Vergy  )  ni  le  fouvenir 
de  la  faveur  du  Duc  Philipe  ,  dans  laquelle  il  avoit  été 
-bien  avant,*ne  purent  lui  fauver  la  vieJL'intrépide  &  •  oiw.  ât  u 
rigoureux  Chancelier ,  perfuada  au  Duc ,  qu'un  grand  J**"1*  » u*  * . 
exemple  étoit  nécefTaire,pour  éteindre  le  feu  qui  s'é- 
toit  allumé.  Le  Domaine  du  Comte  fut  alors  confi- 
^érablement  augmenté,  par  la confifcation  de  plu- 
sieurs belles  Terres  ;  &  les  Seigneurs  qui  en  furent 
privés  ,  voyant  d'ailleurs  l'autorité  &  l'indépen- 
dance à  laquelle  ils  s'étoient  accoutumés  ,  perdues 
fans  reffource ,  JaûTérent  périr  leurs  familles  en  ne 
fe  mariant  pas. 

Comme  nous  ne  connoiflbns  plus  le  droit  primitif 
de  la  Nation  Séquanoife  ,  nous  regardons  les  Lois 
Romaines  comme  notre  premier  Droit.  Elles  nous 
ont  obligés  pendant  le  tems  que  nous  avons  vécu  fous 
l'Empire  Romain  ,  &  elles  ont  jetté  parmi  nous  de 
profondes  racines ,  par  leur  équité  &  leur  beauté  ; 
Jom  11  F  £f 
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car  il  n'y  a^  point  de  Corps  de  Lois  fi  parfait ,  fi 
bien  foutenu ,  fi  lié  dans  fes  principes  &  fes  confé- 
quences ,  &  fi  conforme  à  la  droite  raifon.  Lorfque 
les  Bourguignons  font  devenus  les  maîtres  dans  la 
Province  Séquanoifc,  ils  ont  permis  aux  anciens  Ha- 
bitans  du  Pais  de  vivre  fous  les  Lois  Romaines, 
L'on  continua  à.  les  apeller  Romains,  parce  qu'ils  fui- 
voient  ces  Lois,  ôcpour les  diftinguerde  leurs  nou- 
veaux hôtes  qu'on  nommoit  Barbares ,  &  qui  l'é- 
toient  en  tout  fens,  par  comparaifon  aux  anciens  Ha- 
bitans.En  effet  la fcience& la  poli teffe  Romaine,fem- 
bloient  être  paflees  dans  les  Gaules ,  lorfqu'elles  fu- 
rent envahies  par  les  Nations  du  Nord.  II  eir.  vrai 
que  l'ignorance  qui  fuivit  cette  invafion  ,  interrom- 
pit l'étude  des  Lois  Romaines  &  en  altéra  l'ufage.- 
Cependant  on  l'obferve  encore  par  tradition  dans  la 
plus  grande  partie  des  Gaules ,  oc  il  s'y  trouva  tou- 
jours quelques  perfonnes  qui  l'étudiérent.  Nous 
avions  confervé  à  Befançon  des  manuferits  de  cet  an- 
cien Droit,  &  Mr.  Cujas  en  a  tiré  celui  des  ouvrages 
*Stntentï* Pauii,  de  Paul,fur  lefquelsila  fait  un  docte  Commentaire.* 
&%™™J$!-    Comme  la  Franche-Comté  n'a  pas  été  fous  la  do~ 
iio  dédit  çivitat  mination  de  l'Empereur  Juflinien,  nous  n'étions  pas 
Z^'t!?^'  obligés  de  fuivre  le  Droit  Romain,  tel  qu'il  l'a  donné 
cuiac.  i&  ii ,  après  1  avoir  reforme;  fi  ce  n  eft  autant  qu  il  conte- 
,5*  noit  le  Droit  ancien ,  qui  avoit  eu  force  de  Loi  par- 

mi nous.  La  Rédaction  de  Juftinien  ayant  été  décou- 
verte à  Amalfi  dans  la  Poùille  environ  l'an  1137^ 
l'Empereur  Lothaire  II.  ordonna  qu'il  feroit  enfei- 
gné  dans  les  Ecoles  publiques ,  &  qu'on  s'y  confor- 
.meroit  dans  les  Jugemens.  Rainaud  II.  qui  etoit  alors 
Comte  de  Bourgogne,  refufa  à  la  vérité  de  recon- 
noître  la  fupériorité  de  cet  Empereur.  Mais  ce  Com- 
te eut  pour  fuccelfeur  l'Empereur  Frédéric  I.  qui 
étoit  fort  zélé  pour  l'obfervation  du  Droit  réformé 
par  Juftinien.  Les  féjours  fréquens  que  fit  ce  Grand 
Prince  au  Comté  de  Bourgogne  ,  &  la  faveur  dont 
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il  honora  pendant  toute  fa  vie  la  Nation  Comtoife, 
excita  cette  Nation  à  étudier  le  Droit  Romain,dans 
les  fameufes  Univerfités  d'Italie  6c  de  France,  auf- 
cjuellcs  elle  donna  des  Profeflèurs  de  réputation,  dont 
quelques-uns  ont  bien  mérité  du  Public  ,  par  leurs 
ouvrages.  Elle  a  produit  auflî  un  grand  nombre  de 
Jurifconfultes ,  que  nos  Ducs  ont  eftimés  dignes  de 
leur  confiance  &  aufquels  ils  ont  donné  des  places 
dam  leurs  Confeils. 

L'Univerfité  érigée  à  Gray  fur  la  fin  du  13e  fiécle, 
augmentée  &  transférée  à  Dole  au  fiécle  luivant  ; 
cultiva  l'étude  du  Droit  dans  le  Comté  de  Bourgo- 
gne ,  &  elle  a  eu  dans  tous  les  tems,  de  fçavans  Pro- 
fefleurs  dans  cette  Faculté.  Les  Habitans  du  Pais  qui 
eurent  alors  l'occafion  d'aprendre  le  .Droit  à  nni  <3"> 
frais,  s'y  apliquércnt  de  plus  en  plus.  Nos  Magiftrats 
tirés  du  nombre  des  Profefleurs  de  cette  Univerfité 
ou  inftruits  à  leur  Ecole,  jugèrent  les  queftions  fui- 
vaut  la  Loi  Romaine.  Philipc  le  Bon  après  avoir 
fait  rédiger  nos  Coutumes,  ordonna  que  dans  tous/* 
les  cas  qu'elles  n'auroient  pas  décidés,  l'on  fi  régleroit 
parla  raifort  écrite  &  par  la  difp fuient  du  Droit  Civil;  8c 
l'ancienne  formule  au  ferment  des  Officiers  du  Parle- 
ment, contient  qu'ils  promettent  de  juger  fuivant  le 
Droit  écrit.  Ain  fi  l'on  ne  peut  pas  raisonnablement  ré- 
voquer en  doute  que  ce  foit  notre  Droit  Commun, 
auquel  nous  devons  nous  raporter  pour  le  jugement 
des  procès,fuivant  qu'il  a  été  interprété  par  les  Arrêts 
du  Parlement  de  la  Province  &  par  les  opinions  con>- 
munesj  en  tout  ce  qui  peut  convenir  à  nos  mœurs 
&  qui  n'a  pas  été  abrogé  ou  changé ,  par  une  Juris- 
prudence certaine  &  uniforme ,  ou  par  la  Coutume 
écrite.  Nous  avons  auflî  confervé  des,  vertiges  dés 
Lois  Bourguignones,  dans  la  Police  des  chemins,  la 
clôture  des  héritages,  les  entreprifes  fur  les  commu- 
naux ,  &  les  peines  des  me  lu  s  &  délits. 

Quoique  nous  n'ayons  pas  regardé  les  Décrétâtes 
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comme  ayant  force  de  Loi  parmi  nous,dans  Tes  ma- 
tières de  difcipline  Eccléfiallique  ;  néanmoins  com- 
me l'on  en  prenoit  les  principes  dans  notre  Univer- 
fité  où  elles  étoient  enieignées,  qu'elles  contiennent 
des  décifions  claires  &  équitables,  &  qu'elles  font 
émanées  d'une  autorité  qui  a  toujours  été  beaucoup 
refpe&ée  dans  le  Comté  de  Bourgogne;  elles  y  ont 
été  reçues  par  l'ufage  qu'on  en  a  fait. 

Nous  fommes  allés  encore  plus  loin;car  nous  avons 
adopté  les  Régies  de  Chancelleries^nême  celle  de  la 
réservation  des  mois;  pour  nous  mettre  à  couvert  des 
mandats ,  des  expectatives  &  de  la  prévention  du  S. 
Siège.  Si  ces  Régies  paroifTent  d'un  côté  préjudicia- 
bles aux  Collateurs  &  aux  Patrons,  elles  diminuent 

lec  rahalp*  ,  1rs  follicita- 
tions  &  les  fimonies  ,  qui  feandalifent  fouvent  les 
bons  Chrétiens ,  dans  l'exercice  des  droits  de  colla- 
tion &  de  patronage  ;  &  nous  y  avons  aporté  des 
temperamcnajcjui  en  rendent  J'oblervation  fort  tollé- 
rab.le.  Car  nous  ne  les.  avons  pas  apliquées  à  l'ufage 
du  patronage  laïc ,  dont  les  droits  ont  été  confervés 
dans  leur  entier.  Le  Roi  nomme,  en  vertu  d'Induits, 
aux  Abbaïes  &  aux  Prieurés  Conventuels  de  la  Pro- 
vince ,  quand  même  ils  cefïeroient  d'être  Conven- 
tuels ,  &  qu'ils  n'auroient  pas  porté  le  nom  de  Mo- 
nafteres.  Le  Pape  ne  pourvoit  dans  fes  mois,  qu'aux 
Bénéfices  fimples  &  aux  Prieurés  que  nous  apel- 
lons  Ruraux  ;  c'eft  à-dire  où  il  n'y  avoit  point 
de   Conventualité  au  tems  du  premier  Induit 
oui  fut  accordé  à  Charles-Quint.  Enfin  les  Bénéfices 
Cures  qui  vaquent  dans  les  mois  du  Pape,  fe  donnent 
par  l'Ordinaire  à  celui  qui  eft  eftimé  le  plus  digne, 
après  l'épreuve  du  concours  établi  par  le  Concile  de 
Trente  ;  &  ce  concours  entretient  l'émulation  & 
Implication  à  l'étude ,  dans  le  Clergé  du  Comté  de 
Bourgogne. 

■    L'on  a  douté  li  le  Concile  de  Trente  y  avoit  été 
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reçu  quant  à  la  difcipline ,  parce  qu'on  n'en  trouve 
rien  dans  les  Régiftres  du  Parlement;  &  que  dans 
ceux  du  Parquet ,  on  voit  des  remontrances  au  Sou- 
verain ,  pour  y  faire  aporter  quelques  modifications 
fur  les  droits  temporels  ;  femblables  à  celles  fous  les- 
quelles il  a  été  reçu  en  Flandres.  Mais  l'opinion 
commune  eft  qu'il  a  été  reçu  au  moins  par  l'ufage, 
fauf  pour  ce  qui  regarde  les  droits  temporels  du 
Verain  &  des  laïcs  aufquels  il  donnoit  atte'"*** 

Ainfi  la  Province  réglée  par  les  Ordonnances  an- 
ciennes ôc  nouvelles,  par  notre  Coutume  &  par 
ks  fources  abondantes  de*  Droits  Civil  &  Canon, 
ne  manque  prefque  jamais  de  régies  pour  décider 
les  affaires  :  &  Ccft  un  grand  avantage;  car  il  y  a 
bien  moins  d'inconvéniensà  avoir  beaucoup  de  Lois, 
que  de  laifler  la  décifion  de  plufieurs  affaires  à  l'ar- 
bitrage des  Juges.  r 

J'ajoute  à  l'occafion  de  nos  anciennes  Ordonnai*- 
ces,  que  faites  par  nos  Ducs  &  par  les  Princes  de  la 
Maifon  d'Autriche  ,  fur  les  remontrances,  ou  après 
avoir  demandé  l'avis  de  notre  ancien  Parlement  ; 
elles  font  regardées  par  les  connoilTeurs ,  comme  un 
chef-d'œuvre  de  Jurifprudence  &  de  bonne  Police. 

11  me  refte  à  parler  des  Etats  du  Comté  de  Bourgo- 
gne. Us  n'ont  été  compofés  au  commencement ,  que 
des  Prélats  &  des  Barons ,  foit  à  caufe  de  leur  digni- 
té ,  foit  parce  qu'ils  fuportoiem  feuls  les  charges  de 
l'Etat,  parraport  à  leurs  Fiefs  &à  ceux  de  leurs  vaf- 
faux.  Mais  lorfque  le  Comté  de  Bourgogne  fut  réuni 
au  Duché ,  &  qu'il  fallut  prendre  des  délibérations  & 
faire  des  taxes  générales ,  pour  fubvenir  à  des  befoins 
prelTants  ;  comme  pour  s'opofer  aux  incurfions  des 
Anglois  &  autres  ennemis,  ou  les  détourner  à  prix 
d'argent  d'entrer  dans  les  deux  Bourgognes  ;  l'on  con- 
voqua le  Tiers-Etat  aux  AfTemblées  communes,  pour 
l'engager  à  concourir  par  la  fourniture  de  quelques 
troupes  ÔC  par.  des  contributions,*  la  défenie  du  Pais» 
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Le  peuple  étoit  alors  de  deux  ordres.  Les  uns,  que 
notre  Coutume  nomme  gens  de  poète,  parce  qu'ils 
étoient  ferfs ,  fous  la  puillanced  autrui,  &  n'avoienc 
pas  la  liberté  de  s'affembler,  ni  défaire  corps  fans  la 
permifïion  de  leurs  Seigneurs  immédiats.  Les  autres, 
qui  étoient  de  franche  condition ,  Bourgeois  ou  Am- 
ples Habitans.  Ceux-ci  compofoient  des  Corps  de 
Communauté,  &  élifoient  annuellement  un  Confeil 
dans  le»  Villes  &  Bourgs,  &  des  Echevins  dans 
les  Villages ,  po«r  ré<rir.  les  affaires  communes.  L'on 
apelloit  Bourgeois  ou  Habitons  7  ceux  dont  les  fa* 
milles  étoient  de  tems  immémorial  dans  le  lieu ,  ou 
qui  avoient  été  agrégés  à  la  Commune  par  des  Let- 
tres. Us  étoient  feuls  admis  aux  emplois  &  aux  Af- 
femblées.  &  joùiflbient  feuls  des  communes ,  droits 
&  privi/éges  du  lieu.  Quant  aux  nouveaux  venus  qui 
n'avoient  point  de  Lettres,  ils  ne  participoient  pas 
à  ces  avantages  ,  &  on  les  apelloit  Manans. 

Les  Villes  &  Bourgs  confiderables,étoient  gouver- 
nés par  un  Confeil ,  dont  le  Chef  portoit  le  nom  de 
Gouverneur ,  Capitaine  ou  Recteur  ;  &  apelloit  un 
certain  nombre  de  notables  Bourgeois ,  pour  délibé- 
rer avec  le  Confeil  ordinaire,  lorfqu'il  le  préfentoit 
des  affaires  de  conféquence.  Je  trouve  que  ces  Chefs 
exerçoient  dans  les  Villes  la  Police  inférieure ,  &  en 
quelques-unes  la  Juftice  moyenne  &  baffe,  long-tems 
même  avant  qu'ils  fanent  décorés  du  titre  de  Maire, 
£c  que  la  haute  Juftice  leur  fut  accordée, 

Après  que  le  Duché  de  Bourgogne  eut  été  réuni 
au  Royaume  de  France ,  les  Princes  de  la  Maifon 
d'Autriche ,  qui  ne  pouvoient  pas  facilement  défendre 
&  fecourir  la  Franche-Comté ,  dont  leurs  autres  Etats 
étoient  fort  éloignés ,  cherchèrent  des  reflburces  dans 
l'amour  des  peuples  ;  &  dans  cette  vue  ils  fe  propo- 
férent  de  les  attacher  à  leur  domination,  par  les  pri* 
viléges  qu'ils  accordèrent  aux  Communautés,  &pax 
les  laveurs  qu'ils  rirent  aux  Particuliers. 
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Ils  procurèrent  aux  gens  de  poète,  la  liberté  de  s'af- 
fembler.Ils  permirent  la  cha/Te,  aux  Bourgeois  des 
Villes  de  Dole,Gray,Salins,  Poligny,Arbois,Vefoul, 
Pontarlier  &  Ornans ,  qui  étoient  des  Places  fortes; 
pour  fe  les  affectionner  par  ce  privilège  ,  &  leur 
donner  occalîon  de  s'exercer  au  maniement  des 
armes.   *   Us  accordèrent  aux  Chefs  des  Confeils   »Art.  i^det 
de  la  plupart  des  bonnes  Villes  deIaProvince,l'exer-  ancienncsOidorv 
cice  de  la  haute  Juflice  avec  le  titre  de  Maires ,  &  nâncc9> 
dans  celles  qui  avoient  eu  des  Vicomtés,la  qualité  de 
Vicomtes.  L'on  fe  perfuaderaaifément  combien  des 
grâces  qui  flattoient  fi  fort  la  Bourgeoifie,  redoublé- 
rent  le  zélé  &  l'affedhon  du  peuple  pour  le  fervice 
de  l'on  Souverain, 

Voici  le  nom  de  nos  Villes  à  Mairie  :  DoIe,Salins, 
Gray,  Vefoul ,  Baume,  Faucogney,  Pontarlier,  Po- 
ligny ,  Arbois ,  Lons  le  Saunier ,  Orgelet ,  Bletterans, 
Ornans  &  Quingé.  Lons  le  Saunier ,  Orgelet  &  Blet- 
terans, font  de  l'ancien  Domaine  de  la  Maifon  de 
Chalon.  Nos  Souverains  y  ont  établis  des  Mairies , 
pendant  qu'ils  tenoient  à  titre  de  confifcation,  les 
Terres  de  cette  Maifon.  C'eft  aufli  pendant  ce  tems, 
qu'ils  ont  fait  de  Lons  le  Saunier  &  d'Orgelet,deux 
Sièges  de  Juridiction  pour  le  Bailliage  d'Aval.  L'on 
procédoit  chaque  année  à  l'élection  d'un  Maire  ÔC 
d'un  nouveau  Ganfeil  ,à  la  pluralité  des  fumages  de 
l'ancien  Confeil  &  des  Notables  ;  &  le  peuple  avoit 
un  grand  refpect  pour  ces  Officiers  Municipaux  qu'il 
clifoit ,  &  qui  legouvernoicnt  en  bons  pères.  Com- 
me ils  avoient  la  Juflice  de  Police ,  &  dans  la  plu- 
part des  Villes  la  Juridiction  ordinaire  immédiate, 
on  les  a  apellés  Magiftrats  dans  les  actes  publics  ôc 
par  les  Ordonnances  du  Pais. 

Les  Maires  de  ces  quatorze  Villes,  affiftoierit  aux 
Etats  ,  avec  les  Prévôts  qui  étoient  au  nombre  de 
vingt  ;  fçavoir,  ceux  de  Julléy ,  Montbofon ,  Mont- 
euftin  ,  Chatillon ,  Cromari ,  Port-fur-Sone ,  Charié 
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&  Apremont  au  Bailliage  d'Amont  ;  Montmorot 
Chateau-Chalon ,  S.  Claude ,  Moirans  de  Morceau  au 
Bailliage  d'Aval;  Rochefort,  Orchamps,  Gendrey  , 
Fraifans,  la  Loie,  Colonne  &  Moncmiré  au  Bailliage 
du  milieu  ou  de  Dole.  Les  Villes  à  Mairies,  écoient 
repréfentées  aux  Etats  par  des  Prévôts,  avant  qu'elles 
euffent  des  Maires. 

Les  Etats  étoient  compofés  des  Chambres  de  l'E- 
glife&de  la  Noblefle,  &  de  celles  des  Maires  ôedes 
Prevots,qu'on  apelloit  aufli  la  Chamhre  duTiers-Etat. 

L'Archevêque  de  Befançon,prélîdoit  de  droit  à  la 
Chambre  de  l'Eglife.  En  fon  abfence  ou  pendant 
la  vacance  du  Siège,  le  Haut  Doyen  du  Chapitre 
Métropolitain,  tenoit  fa  place.  Cette  Chambre  étoit 
compofée  des  Abbés,  des  Prieurs  &  des  Députés  des 
Chapitres  de  la  Province.  Les  Re&eurs  des  Hôpitaux 
du  S.  Efprit  de  Befançon ,  de  S.  Renobert  de  Pcfme  , 
du  S.  Sépulchre  de  Salins ,  &  de  Sechin-lès-Baume, 
avoient  le  droit  d'y  entrer.  Les  Députés  du  Chapitre 
Métropolitain  tenoient  le  premier  rang  ;  les  Abbés 
fuivoient  ;  les  Prieurs  fe  plaçoient  après  eux  ;  I  on 
voyoit  enfuite  les  Députés  des  Chapitres,  &  en  der- 
nier ordre  les  Re&eurs  des  Hôpitaux.  Le  Chapitre 
Métropolitain,envoyoit  deux  Députés  aux  Etats,  & 
les  autres  Chapitres  un  feul.  Leurs  fcéances  étoient 
réglées  par  l'ancienneté  de  leur  location  ;  &  parmi 
les  Abbés  &les  Prieurs ,  ceux  de  l'Ordre  de  S.  Au- 
guftin  avoient  le  premier  rang  9  les  Abbés  Bénédic- 
tins le  fecona ,  les  Bernardins  le  troifiéme  ,  &  ceux 
de  Prémontré  le  quatrième.  Le  rang  fe  régloit  dans 
-chaque  ordre  9vpar  l'ancienneté  des  Monafteres. 

Les  Gentilshommes  &  les  Nobles  polTédans  Çiefs 
dans  la  Province,  avoient  tous  le  droit  d'entrer  dans 
Aa.  Chambre  de  la  NoblefTe.  Us  élifoienr  un  Prési- 
dent, qui  étoit  toujours  un  Seigneur  de  diflindion. 
i-eur  rang  étoit  réglé  par  la  dignité  de  leurs  Fiefs , 
•&.par  l'ordre  du  Bailliage  où  ces  Fiefs  étoient  fitues. 

Quand 
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Quand  ils  en  avoient  plufieurs,ils  entroient  aux  Etats 
fous  le  titre  de  celui  qu'ils  jugeoient  à  propos.  II  en 
étoit  de  même,  des  Eecléfiaftiques  qui  avoient  plu- 
fieurs  Bénéfices  f  car  les  uns  &  les  autres  choififfoient 
quelquefois,le  Bénéfice  ou  le  Fief  dont  le  rang  étoit 
le  moins  honorable ,  mais  qui  leur  donnoit  l'avan- 
tage de  pouvoir  être  nommes  pour  les  Commiflions; 
parce  qu'il  fe  trouvoit  dans  un  Bailliage  où  ils 
avoient  plus  de  crédit. 

Le  Lieutenant  Général  du  Bailliage  de  Vefoul , 
étoit  le  Préfident  né  de  la  Chambre  du  Tiers-Etat, 
corapofée  des  quatorze  Maires  ôc  des  vingt  Prévôts, 
Il  étoit  affis  dans  un  fauteuil  au  bout  de  la  table. 
Les  Maires  fe  plaçoient  fur  des  chaifes  à  fes  côtés  , 
&  les  Prévôts  derrière  les  Maires  fur  des  bancs.  Les 
Lieutenans,  Procureurs  &  Avocats  du  Roi  de  Vefoul, 
Lons  le  Saunier  &  Dole ,  y  avoient  eu  féance  jufques 
au  commencement  du  16*  fiécle,  qu'ils  en  furent  ex- 
clus. Les  délibérations  de  cette  Chambre,  préva- 
loient  à  celles  des  autres ,  quand  il  s'agiffoit  de  régler 
les  dons  que  l'on  faifoit  au  Souverain,  &  les  fom- 
mes  qui  dévoient  être  levées  pour  le  bien  de  l'Etat; 
parce  que  le  Peuple  en  fuportoit  la  charge.  L'on  en 
payoit  fouvent  une  partie  ,  par  le  furhauffement  du 
prix  des  foixante-quatre  mille  charges  de  fel  ordi- 
najre,que  le  Roi  livroit  à  la  Province  annuellement. 

Les  Etats  ne  s'affembloient,que  quand  ils  étoient 
convoqués  par  le  Souverain;  ce  qui  ne  fe  faifoit  au 
plus  fouvent ,  que  de  trois  années  en  trois  années, 
ils  fe  tenoient  à  Dole,  &  l'ouverture  s'en  faifoit  par 
le  Gouverneur  de  la  Province  &  par  le  Préfident  du 
Parlement. 

Les  fondions  des  Préfidens  des  Chambres/ronfif- 
toient  à  propofer  le  fujet  des  délibérations,  recueil- 
lir les  voix  &  drefTer  les  réfolutions.  Les  Chambres 
s'envoyoient  des  Députés  ,  pour  régler  les  affaires 
communes  ;  &  quand  elles  ne  pouvoient  pas  en  coo. 
Tome  IL  C  gg 
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venir ,  elles  confultoient  le  Parlement  par  des  Dépu- 
tes. 

Le  réfultat  ordinaire  de  l'Aflemblée  des  Etats  du 
Comté  de  Bourgogne,  étoit  la  concefïion  du  don 
gratuit  de  deux  cens  mille  livres  par  année.  La  déli- 
bération de  lever  d'autres  fommes,  fuivant  que  les 
circonflances  le  demandoient  ;  le  projet  de  quelques 
Lois  nouvel!es,qu'on  fuplioit  le  Prince  de  faire,pour 
la  Police  de  la  Province  ou  pour  l'adminiflration  de 
Ja  Juftice  ;  &  la  nomination  aux  différentes  Commif- 
lions  qui  fe  donnoient  pour  le  fervice  des  Etats. 
Avant  que  de  feféparer ,  l'on  envoyoit  des  Députés 
au  Parlement  pour  lui  en  donner  avis ,  &  lui  remet- 
tre une  fomme ,  que  cette  Compagnie  employoit  à 
fon  gré  pour  le  bien  public. 

Les  Commiflions  principales  des  Etats  confiftoient, 
i°.  A  porter  le  Cayer  des  réfolutions  en  FIandres,où 
elles  étoient  apoitillées  par  ordre  du  Souverain. 
Chaque  Chambre  nommoit  un  fujet  pour  cette  Com- 
miflion,  qui  n'étoit  affectée. à  aucun  Bailliage.  2°.  A 
entendre  les  Comptes  de  ceux  qui  avoient  reçu  & 
adminiftré  les  deniers  de  l'Etat  précédent.  30.  A 
répartir  les  fommes  qu'on  avoit  délibéré  de  payer, 
&  reprefenter  l'Etat  jufques  à  la  nouvelle  tenue» 
Chaque  Chambre  nommoit  trois  Supotspour  cette 
dernière  Commiflion.  L'on  devoit  en  choifîr  un,dans 
chacun  des  Bailliages  d'Amont,  d'Aval  &  de  Dole, 
en  alternant  dans  les  Re/forts  de  ces  trois  Bailliages^ 
c'eft-à-dire ,  par  exemple ,  qu'après  que  le  Commis 
de  laNoblene  avoit  été  choifi  dans  un  Etat  au  Ref- 
fort  de  Vefoul ,  on  le  choilîflbit  au  Reflbrt  de  Gray 
dans  l'Etat  fuivant,  &  après  cela  au  RefTort  de 
Baume. 

L'autorité  des  Etats  réfidoit  après  qu'ils  étoient 
féparés ,  dans  la  perfonne  de  ces  neuf  Commis,  que 
celui  de  I'Eglife  au  Bailliage  d'Amont  avoit  droit 
de  convoquer  à  Dole ,  quand  il  le  jugeoit  néceflaire* 
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Ils  régloient  feujs  les  affaires  ordinaires  ;  mais  quand 
il  en  iurvenoit  d'importantes,  ils  dévoient  apeller  à 
leur  AfTemblée,quatre  furnuméraires,qui  avoient  été 
nommés  par  la  Chambre  de  la  Nobleîle  &  que  l'on 
apelloit  Bonshommes. 

La  longue  &  cruelle  guerre  qui  commença  en 
1636,  interrompit  l'Aflemblée  des  Etats ,  iufqu'en 
1656;  &  comme  les  tems  étoicnt  devenus  difficiles, 
l'on  joignit  en  cette  année,  neuf  furnuméraires  au 
lieu  de  quatre,  aux  Commis  ordinaires.  Ces  Commis 
étoient  aflemblés  à  Dole,  quand  la  Ville  fut  prife  en 
1668.  Le  Roi  Louis  XIV.  qui  avoit  fait  ce  liège  en 
perfonne,  trouva  bon  qu'ils  continuafTent  leurs  fonc- 
tions \  &  le  Gouvernement  de  Flandres  le  leur  per- 
mit ,  après  que  le  Comté  de  Bourgogne  fut  rendu 
à  la  Paix  d'Aix  la  Chapelle  ;  en  leur  infinuant  ce- 
pendant ,  qu'on  attendent  de  leur  zélé  pour  le  fer- 
vice  du  Roi,  qu'ils  augmenteroient  le  don  gratuit 
ordinaire,  par  raport  aux  circonftances  du  tems.  Ils 
délibérèrent  en  conféquence  ,  de  lever  deux  mille 
livres  par  jour  fur  la  Province  ,  &  leur  délibération 
fut  exécutée. 

Le  Roi  de  France  après  avoir  conquis  une  féconde 
fois  le  Comté  de  Bourgogne  en  1674,  en  confia  le 
Gouvernement  à  Mr.  le  Duc  de  Duras  ,  &  l'Inten- 
dance à  Mr.  le  Camus  de  Beaulieu ,  qui  prêtèrent  inu- 
tilement les  Commis  des  Etats,  de  continuer  leurs 
fondions.  Ces  Commis  s'imaginèrent  que  la  Provin- 
ce feroit  reflituée ,  comme  elle  l'avoir  été  après  la 
conquête  de  1668 ,  &  qu'ils  feroient  leur  cour  à  l'Ef- 
pagne,  s'ils  celfoient  de  faire  leurs  fonctions.  Ils  re- 
fui  érent  donc  de  s'afTembler  &  d'agir  à  l'ordinaire» 
Mr.  le  Camus ,  répartit  &  leva  à  leur  refus ,  les 
deux  mille  livres  par  jour  qui  avoient  été  accor- 
dées ,  &  que  la  Province  payoit  au  Roi  au  tems  de  la 
dernière  conquête.Telle  eft  l'origine  &  le  fondement, 
de  la  cotte  royale  &  ordinaire  de  814000  livres ,  que 
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l'on  paye  aujourd'hui  annuellement  au  Comté  de 
Bourgogne. 

Après  la  ceffion  de  cette  Province  à  la  France  par 
le  Traité  de  Paix  de  Niméguc,  les  Commis  des  Etats 
tentèrent  inutilement  de  rentrer  dans  leurs  fonc- 
tions. On  leur  répondit  qu'ils  étoient  déchus  de 
leur  commilîlon ,  par  leur  défobéiflànce  &  leur  ab* 
dication  volontaire  ;  &  le  Roi  n'a  point  convoqué 
d'Etats  au  Comté  de  Bourgogne.  C'eft  ainfi  que 
cette  Province  a  cefle  de  jouir  d'une  prérogative  fi 
chère  &  fi  avantageufe  aux  Païs  aufquels  elle  a 
été  confervée,  qui  étant  toujours  représentés  par 
des  compatriotes  qu'ils  élifent ,  &  faifant  les  fonds 
néceflaires  au  maintien  de  leurs  droits ,.  peuvent  Ce 
mettre  à  couvert  de  l'injultice  &  de  la  vexation  des 
particuliers ,  &  empêcher  par  des  remontrances  ref- 
pectueufes ,  les  erreurs  de  fait  &  les  furprifes  dans 
lesquelles  la  Cour  pouroit  tomber  à  leur  préjudice. 

La  NoblefTe  du  Comté  de  Bourgogne  fi  puiflante 
fous  les  Comtes ,  fut  en  crédit  fous  les  Ducs  qui  lui 
fuccédérent ,  &  fembla  tirer  un  nouvel  éclat  de  la 
grandeur  de  fes  Souverains.  Elle  eut  beaucoup  de 
part  à  leur  familiarité,  &  fut  admife  dans  leurs  Con- 
feils.  Elle  fuivit  le  Comte  de  Neversdans  fonexpc* 
dition  contre  Bajazet  II.  &  le  Duc  Charles  dans  tour- 
tes fes  guerres.  On  lit  dans  une  épitaphe  de  Philipc 
le  Bon,  qu'il  gagna  fept  batailles,  dans  la  plupart 
defquelles  fes  armées  étoient  commandées  par  les 
Toulongeon  &  les  Neufchatel  Maréchaux  de  Bour- 
gogne. Quand  il  inftitua  l'Ordre  de  la  Toifoh,  des 
vingt-quatre  Chevaliers  qui  furent  compris  dans  la 
première  nomination,  il  y  en  avoit  fix  de  la  Franche- 
Comté;  fçavoir,  Guillaume  de  Vienne  nommé  le 
premier  de  tous ,  Antoine  de  Vergy,  Antoine  de  Tou- 
longeon ,  Pierre  de  Bauffremont,  Philipe  de  Ternans 
Seigneur  d'Apremont  auprès  de  Gray ,  Ôt  Jean  de 
Neufchatel  Seigneur  de  Montaigu.  André  de  Tou- 
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ïôngeon  &  Louis  de  Chalon,  furent  de  la  féconde  no- 
mination. J'ai  trouvé  dans  les  mémoires  d'un  Chan- 
celier de  la  Toifon  d'Or,  une  anecdote  qui  concerne 
Louis  de  Chajon,  &  qui  mérite  d'être  tranfmife  à  la 
poftérité. 

Le  Duc  Philipe  avoit  promis  à  Louis  de  Chalon  y 
de  le  comprendre  dans  la  première  nomination  qu'il 
feroit  des  Chevaliers  de  la  Toifon.  Ce  Seigneur  qui 
étoit  à  Bruges  pour  le  fervice  de  fon  Prince ,  pendant 
qu'elle  fe  fit ,  lurpris  de  n'y  pas  voir  fon  nom ,  envoya 
au  Duc  pour  s'en  plaindre,  un  Gentilhomme  de  la 
Maifon  de  Vaudrey.  Le  Duc  écouta  avec  bonté  le  dé- 
puté de  Louis  de  Chalon ,  &dit  qu'il  l'avoit  propofé* 
mais  que  comme  l'art.  16  du  Règlement  portoit,que 
nul  ne  feroit  reçu  Chevalier,  s'il  avoit  fui  en  bataille^ 
en  fervant  fon  Prince  ou  un  Prince  étranger  ;  l'on 
avoit  opofé  que  Louis  de  Chalon  étoit  dans  le  cas  de 
cet  article,  parce  qu'à  la  bataille  d'Anton,  après 
qu'elle  fut  perdue,  fe  voyant  dans  le  péril  imminent 
d'être  fait  prifonnier ,  il  nt  entrer  fon  cheval  dans  le 
Rhône ,  &  le  traverfa  armé  de  toutes  pièces  ;  quoi* 
qu'il  fe  fut  arrêté  à  l'autre  boni,  &  eût  fait  face  à 
l'ennemi,  qui  n'avoit  ofé  le  pourfuivre par  la  crain- 
re  du  péril  où  ce  Seigneur  s'étoit  expofé. 

L'on  voit  par  ce  trait ,  jufques  où  la  Noblefle  por* 
toit  alors  le  point  d'honneur.  Mais  comme  l'on  s'é- 
toit plus  arrêté  à  la  lettre  du  Règlement  qu'à  fon  ef- 
prit,  il  eft  probable  que  le  Duc  fit  entendre  raifon 
au  Chapitre  des  Chevaliers,  puifqu'il  comprit  Louis 
de  Chalon  dans  la,  féconde  nomination.  Dèflors  plu*- 
fieurs  Seigneurs  des  Maifons  dont  on  a  parlé,  &  de 
celles  de  Pontallié,  de  la  Baumc-Montrevel,  Gorre- 
vod,  Rye,  Oifelet  &  Vatteville  dans  le  Comté 
de  Bourgogne,  ont  été  honorés  du  Collier  de  la 
Toifon. 

•  La  Noblefle  de  cette  Province  déchut  beaucoup  de 
fon  luftre,  lorfqu'elle  pafla  fous  la  domination  de  la 
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branche  de  la  Maifon  d'Autriche,qui  regnoit  en  Efpa* 
gne.  Expofée  dèflors  à  la  jaloufie  des  Flamans ,  aux- 
quels le  Gouvernement  du  Païs  étoit  fubordonné  en 
plufieurs  chofes  ;  &  éloignée  de  fon  Souverain,donc 
les  Favoris  &  les  Miniftres  étoient  Efpagnols  ;  elle 
ne  pouvoit  faire  fa  cour ,  parvenir  aux  Charges ,  ni 
faire  valoir  fes  fervices,  fans  confumer  fes  biens;  8c 
quand  elle  recevoit  quelques  récompenses,  il  y  avoit 
ordinairement  plus  d'honneur  que  de  profit.  Il  eft 
vrai  que  Charles-Quint  favorifa  les  Comtois ,  par  in- 
clination autant  aue  par  politique.  Mais  fes  Succef- 
feurs  qui  ne  s  apliquérent  pas  autant  que  lui  à  connoî- 
tre  leurs  fujets,  pour  les  traiter  fuivant  leur  mérite  , 
Se  qui  n'av oient  pas  la  même  puilTance  ni  de  fi  gran- 
des vues  ,  n'en  uférent  pas  de  même.  Comme  ils  ti- 
roient  peu  de  revenus  du  Comté  de  Bourgogne ,  ils 
fembloient  ne  le  conferver ,  que  pour  empêcher  que 
4a  France  n'accrût  fes  forces ,  en  le  joignant  à  fa  Mo- 
narchie. Les  fréquentes  guerres  qui  furvinrent  entre 
la  France  &  l'Éfpagne,  mirent  auffi  la  Noblefle 
Comtoife  dans  une  étrange  perplexité  ;  parce  que 
demeurant  attachée  au  fervice  de  fon  Prince ,  elle 
perdoit  fes  plus  belles  Terres  qui  étoient  fituées 
en  France.  C'eft  par  cette  voie  ,  que  la  Maifon  de 
Chalon  s'eft  vû  dépouiller  du  Comté  de  Ponthieu  & 
de  plufieurs  Seigneuries  en  Bretagne;  &  celle  de  Ver- 
gy ,  des  Comtés  de  Dammartin  &  de  S.  Difier  en  Per* 
tois.  La  Maifon  de  Neufchatel,  avoit  déjà  perdu  les 
Terres  d'Epinal,  Fontenoi  en  Vofge  &  Chatel  fur 
Mofelle,  par  fon  attachement  à  fon  Prince  contre  les 
Ducs  de  Lorraine.  Enfin  l'on  peut  alfurer  en  général, 
aue  la  Noblefle  du  Comté  de  Bourgogne  qui  fervoic 
dans  les  troupes  d'Efpagne ,  a  été  obligée  de  démem- 
brer la  meilleure  partie  de  fes  Terres,  &  d'aliéner 
f es  mou vances,pour  faire  figure,&  fournir  auxdépen- 
fes  exceflives  dont  elle  étoit  chargée.  C'eft  la  rai- 
son, pour  laquelle  Tonne  trouve  pas  dans  cette  Pto* 
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vince,  de  grandes  Seigneuries  comme  autrefois  ;  en- 
force  qu'on  doit  regarder  comme  un  prodige  de  fidé- 
lité ,  l'attachement  que  cette  Nobleflè  a  eu  pour  l'Ef- 
pagne ,  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  paffé  fous  la  domination 
Françoife  par  un  Traité  de  Paix. 

Le  Roi  d'Efpagne,trop  éloigné  pour  Veiller  par  lui- 
même  fur  le  Comté  de  Bourgogne,  &  y  exercer  Tau* 
torité  Royale  ;  n'avoit  réfervé  à  fa  perfonne  que  le 
droit  d'y  faire  des  Lois,  d'indiquer  l'Affemblée  des 
Etats ,  de  difpofer  des  Bénéfices  au-deffus  de  2000 
livres,  de  pourvoir  au  Gouvernement  de  la  Province 
&  des  Places  importantes  qui  y  font  fituées ,  de  nom- 
mer le  Préfident  &  le  Procureur  Général  du  Parle- 
ment de  Franche-Comté  ,  &  de  retenir  pour  remplir 
les  Placés  de  Confeiller  vacantes  dans  cette  Compa- 
gnie ,  l'un  des  trois  fujets  que  le  Parlement  lui  pré- 
fentoit.  Il  avoit  confié  au  furplus  fon  pouvoir,  aux 
Gouverneurs  ÔC  aux  Confeils  Supérieurs  des  Païs-fias; 
au  Gouverneur,  aux  Etats  &au  Parlement  du  Com- 
té de  Bourgogne ,  avec  fubordination  néanmoins  de 
ces  derniers  aux  premiers ,  en  certaines  chofes  ;  car 
le  Gouverneur  des  Païs-Bas,pouvoit  feul  modérer  les 
peines  &  accorder  les  Lettres  de  rémiflion. 

Ce  mélange  d'autorité  &  de  fubordination  impar- 
faite ,  excita  entre  les  Flamans  &  les  Comtois,  de 
l'émulation  &  une  jaloufie,  qui  s'accrurent  par  leurs 
différends.  L'autorité  du  Parlement  de  Franche-Com- 
té ,  en  tira  de  nouvelles  foi  ces  ;  parce  que  cette  Com- 
pagnie refpe&ée  dans  la  Province ,  &  qui  agiflbit 
clans  les  vues  du  bien  public ,  fut  prefque  toujours 
foutenuë  à  la  Cour  de  Madrid,  dans  les  difficultés 
qu'elle  eut  avec  le  Gouverneur  des  Païs-Bas.  Les 
Miniftres  d'Efpagne  étoient  perfuadés  qu'il  n'y 
avoit  rien  à  craindre  d'une  Compagnie  de  Gens 
de  Robe ,  dont  ils  avoient  éprouvé  plufieurs  fois 
la  fidélité  &  l'affection  ;  &  qu'on  ne  pouvoic  lui 
donner  trop  d'autoriré,  dans  une  Province  rempli^ 
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dune  NobleiTe  fiére  &  bouillante,  &féparëe  par  de 
vaftes  Etats  de  ceux  de  Ton  Souverain.  C'eft  pour- 
quoi ils  n'en  avoient  Iaiffé  que  l'ombre  au  Gouver- 
neur du  Païs ,  quiavoit  à  la  vérité  le  rang  &  les  titres 
d'honneur  ordinaires  à  fa  dignité',  mais  qui  ne  pou- 
voit  rien  faire  d'important,  même  pour  la  levée  & 
le  commandement  des  troupes ,  fans  la  participation 
du  Parlement  de  Franche-Comté. 

Les  montagnes  de  cette  Province,  avoient  fourni 
aux  Seigneurs  du  Païs,Ia  commodité  de  bâtirde  forts 
Châteaux  dans  leurs  Terres.  Ils  en  avoient  pref- 
auetous  ;  foit  qu'ils  fe  fulfent  prévalus  de  la  foiblelfe 
du  Gouvernement  des  derniers  Rois  de  Bourgogne , 
&  des  différends  de  nos  Comtes  avec  les  Empereurs  ; 
foit  qu'ils  euffent  obtenu  des  Souverains  la  pcrmiflîon 
d'en  bâtir ,  comme  la  régie  le  vouloit  &  qu'il  étoic 
d'ufage  ;  car  Ton  trouve  dans  nos  archives,  plufieurs 
de  ces  permi fiions, dont  quelques-unes  font  des  Em- 
pereurs. L'on  y  voit  aufli  d'autres  actes  qui  prouvent, 
que  les  Comtes  de  Bourgogne  ont  fait  démolir  des 
Châteaux  forts,  bâtis  fans  leur  licence.  Lorfque  Louis 
XL  s'empara  du  Comté  de  Bourgogne  après  la  mort 
de  Charles  le  Hardi ,  il  fit  mettre  hors  de  défenfe  h 
plûpart  de  ces  Châteaux,  dont  on  voit  encore  de 
grands  relies.  Ce  fut  un  bien  pour  le  Païs  ;  parce  que 
ces  Places  qui  ne  tenoientpas  contre  un  corps  de 
troupes  un  peu  conllderable ,  étoient  une  occafioi 
aux  Seigneurs  de  faire  la  guerre  entre  eux  ;  &  fer- 
voient  fouvent  de  retraite  à  des  brigands,  qui pil- 
Joient  Ôtruinoient  le  peuple. 

Il  n'y  avoit  donc  au  tems  des  dernières  conquêtes 

du  Comté  de  Bourgogne ,  de  bonnes  Places  où  l'on 

tînt  earnifon  ordinaire ,  que  Dole,  Gray  &  Salins  î 

les  Châteaux  de  Joux  &  de  Faucogney ,  &  ceuxd'Ar- 

guel,deBletterans&  deSte.  Anne.  Ces  trois  derniers 
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étoient  des  Villes  fortes  par  leur  affiette,  entourées 
d  une  enceinte  à  la  moderne  ,  mais  fans  dehors  qui 
les  minent  en  état  de  faire  une  longue  réfiftance.  Le 
Parlement,  l'Univerfité  &  la  Chambre  des  Comptes, 
etoient  a  Dole,  ôc  le  Gouverneur  du  Païs  demeu- 
roit  a  Gray.  Les  fortifications  de  ces  deux  Places  , 
ont  été  rafées  après  la  dernière  conquête.  Salins 
n  etoit  environné  que  d'un  mur  avec  des  tours  à 
1  antique;  mais  il  étoit  défendu  par  de  bons  Châteaux, 
que  le  Roi  Louis  XIV.  a  mis  dans  leur  perfection.  Il 
a  auflj  confervé  le  Château  de  Joux ,  parce  que  c'efl 
un  poûe  important  par  raport  à  la  Sui/Te.  Mais  l'on  a 
ruine  ceux  de  Faucogney,  d'Arguel ,  Bletterans  & 
oainte  Anne.  Et  comme  Befançon  avoic  été  réuni 
au  Comté  de  Bourgogne ,  par  l'échange  de  cette  Ville 
aVec  Frankendal ,  le  Roi  qui  en  vouloit  faire  JaCapi- 
I.aProvinccï  comme  elle  l'avoit  été  avant  la 
difiolution  du  dernier  Royaume  de  Bourgogne,  a  fait 
achever  la  Citadelle  aue  les  Efpagnols  y  avoient  com- 
mencée, entourer  la  Ville  de  murs  avec  des  battions 
&  des  demi  lunes,  &  bâtir  un  Fort  à  l'extrémité  opo- 
*  fee  a  la  Citadelle  ;  ce  qui  a  rendu  Befançon  l'une  des 
bonnes  Places  de  l'Europe. 

Les  recompenfes  ordinaires  des  Gentilshommes 
de  la  Province ,  &  des  autres  Sujets  de  la  Franche- 
Comté  ,  qui  avoient  fervi  le  Roi,  l'Etat  ou  le  Pu- 
blic, confifloient  dans  les  Bénéfices  du  Pais ,  qu'on 
donnoit  à  leurs  parens  &  rarement  à  des  étrangers; 
dans  les  emplois  de  Gouverneur  de  la  Province  ,  de 
deux  Chevaliers  d'Honneur  au  Parlement ,  de  trois 
Baillis  &  du  Gruyer  Général,  dont  on  ne  pourvoyoit 
que  des  Seigneurs  de  Maifons  illuflres;  &  dans  les 
Charges  du  Parlement  :  il  y  avoit  aufli  des  Gouver- 
neurs particuliers  à  Dole,  à  Gray,  à  Salins,  &  aux 
Châteaux  de  Joux  &  de  Faucogney,  un  Commiflàire 
à  la  Revue  des  troupes ,  une  Compagnie  de  Gardes 
du  Roi,  &  plufieurs  Régimens  Franc-Comtois  qui 
Tome  IL  t  Hhh 
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fervoient'pour  l'Efpagne.  Le  fervice  dans  ces  trou- 
pes &  au  Parlement ,  étoit  la  voie  commune  pour 
parvenir  aux  honneurs  &  aux  dignités. 

Le  Gouverneur  du  Comté,  étoit  Capitaine  ne  de 
BefançonôC  d'une  Compagnie  de  foldats,  comman- 
dée par  un  Lieutenant ,  un  Sergent  Major  &  un  En- 
feigne  qu'il  noromoit.  Il  y  avoit  des  garnilons  ordi- 
naires dans  les  Villes  de  Dole,  Gray& Salins,  8c 
dans  les  Châteaux  dont  on  a  parlé ,  avec  un  Etat 
major  &  des  Canoniers.  Ces  troupes  étoient  couchées 
fur  l'état  du  Roi  &  payées  à  fes  dépens. 

La  Province  en  avoit  aufli  qui  confiftoient ,  pre- 
mièrement, en  quatre  cens  Chevaux  légers ,  que  les 
pouefleurs  des  Fiefs  dévoient  fournir  &  payer ,  fui- 
vant  une  égalation  des  revenus  de  ces  Fiefs,  faite  en 
1617.  Chaque  Fief  principal  étoit  chargé  d'un  cer- 
tain nombre  de  Cavaliers ,  ÔC  on  lui  avoit  afligne 
pour  aide ,  d'autres  Fiefs  moins  confiderables  ,  qui 
payoient  annuellement  la  fomme  à  laquelle  ils 
avoient  été  taxés,  pour  contribuer  à  la  levée  oc  * 
l'entretien  de  ces  Cavaliers.  Noferoy ,  par  exemple 
dont  le  revenu  étoit  eilimé  8000  frans,devoit  four- 
nir 24  chevaux,  &  il  avoit  pour  aide  Chatelbelim 

Les  troupes  de  la  Province  étoient  compoiées  en 
fécond  lieu,  de  vingt-cinq  Compagnies  de  milice, 
chacune  de  200  hommes  de  pied  &  de  dix  Cavaliers 
dont  cinq  étoient  Cuirafllers  &  cinq  autres  Arque- 
bufiers  ;  ce  qui  faifoit  5000  hommes  de  pied  &  250 
chevaux.  Ces  vingt-cinq  Compagnies  étoient  divifées 
en  trois  Régimens,  dont  le  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince nommoit  les  Colonels  ;  ceux-ci  choififToient 
les  Capitaines ,  &  les  Capitaines  les  Officiers  infé- 
rieurs. L'Etat  major  étoit  compofé  des  trois  Colo- 
nels ,  d'un  Sergent  Major,  d'un  Auditeur  Général  r 
d'un  Prévôt  ,  d'un  Tréforier  ,  des  Chapelains  &. 
des  Chirurgiens  néceflàires.  La  Province  payoit 
cette  milice  quand  elle  étoit  commandée ,  &  lui 
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fourniflbit  les  armes ,  les  chevaux ,  l'habillement' 
les  munitions  &  le  logement.  C'étoit  une  bonne 
troupe ,  quoiqu'elle  ne  fut  fur  pied  qu'en  tems 
de  guerre  ;  parce  aue  chaque  Communauté  étoit 
obligée  d'avoir  un  nomme  aguerri  qui  faifoit  faire 
l'exercice  à  la  jeuneffe  ,&  qu'il  y  avoit  dans  tous  les 
Villages  &  autres  lieux  de  la  Province ,  plufieurs 
particuliers  qui  avoient  fervi  en  qualité  d'Officiers 
ou  de  Soldats ,  prêts  à  entrer  dans  la  milice  lorf- 
qu'eile  étoit  commandée. 

L'on  pouvoit  dans  un  befoin  preflant,  doubler  & 
tripler  la  milice ,  &  faire  monter  à  cheval  la  No- 
blefle ,  qui  étoit,  commandée  en  ce  cas  par  les  Bail- 
lis,chacun  dans  fon  Reflbrt.  En  un  mot  les  hommes  ne 
manauoient  pas,car  l'on  avoit  compté  cent  mille  feux 
d'Haoitans  originaires  au  Comté  de  Bourgogne  fous 
nos  derniers  Ducs,  Ôc  il  y  en  avoit  à  peu  près  autant 
avant  la  guerre  de  1636  ;  *  mais  la  difficulté  étoit  de  .  Mémoire  du 
trouver  des  fondsj>our  les  faire  fubfiller  en  campagne.  Comte  de  Lau- 

Ceux  du  Roi  ne  confiltoient  que  dans  fes  Domai-  befc™»  p* n4' 
nés ,  dans  le  revenu  des  Salines ,  &  dans  les  200000 
livres  de  don  gratuit ,  que  la  Province  payoit  an- 
nuellement. Le  don  gratuit  étoit  confumé  en  partie, 
par  les  payemens  qui  fe  faifoient  aux  SuifTes  en  ver- 
tu de  la  Ligue  héréditaire  ,  les  gages  des  Officiers  , 
l'entretien  du  Prévôt  &  de  fes  Archers,  des  troupes  8c 
des  garnifons  ,  qui  tomboient  à  la  charge  du  Roi. 
Les  Domaines ,  quoique  nombreux ,  étendus  &  con- 
tenais de  vafles  forêts ,  raportoient  peu  de  revenus; 
parce  que  l'argent  étoit  rare  dans  la  Province,  &  que 
le  bois  n'y  étoit  pas  de  débit ,  par  le  défaut  de  com- 
merce avec  les  Etrangers,  &  par  raport  au  grand  nom- 
bre de  forêts  du  Comté  de  Bourgogne.  Quant  aux  Sa- 
lines,elles  ne  produifoient  que  80000  livres  au  Souve- 
rain, quife  contentoit  d'un  profit  médiocre  fur  les 
fels  qu'il  s'étoit  engagé  de  donner  aux  Habitans  du 
Païs;  ce  qui  leur  facilitoit  le  moyen  de  faire  des  fonds 
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aflez  confiderables  par  l'augmentation  du  prix  du  feV 
quand  l'Etat  avoit  befoin  d'argent.  C'étoit  une  rel- 
fource  qu'on  aimoit  mieux  employer,  que  celle  des 
impofitions  qui  auroit  mécontenté  le  peuple. 

Cependant  il  étoit  impoffible  que  le  Comté  de 
Bourgogne  éloigné  des  autres  Etats  de  fon  Prince  , 
prefque  environné  des  Provinces  de  la  France  &  de 
celles  de  fes  Alliés,  &  avec  quelques  Places  dont  les 
fortifications  étoient  imparfaites ,  pût  refter  long- 
tems  à  la  Maifon  d'Autriche  ;  fans  l'expédient  qu'oa 
avoit  trouvé ,-  d'établir  la  neutralité  entre  les  deux 
Bourgognes ,  lorfque  leurs  maîtres  étoient  en  guerre. 
Les  Suifles  intereflés  à  la  tranquilité.  de  la  Franche- 
Comté  ,  &  à  ce  qu'elle  ne  changeât  pas  de  domina- 
tion ,  étoient  les  médiateurs  &  les  garants  de  cette 
neutralité ,  dont  la  France  &  l'Efpagne  convenoient. 
Le  premier  traité  qui  fut  fait  à  ce  Tujet ,  eft  de  l'an 
1522,  dans  le  tems  que  Marguerite  d'Autriche  fille 
de  l'Empereur  Maximilien  &  de  Marie  de  Bourgo- 
gne joiïiflbit  de  la  Franche-Comté.  Il  fut  renouvelle 
en  1527  pour  trois  années  ,  &  dèflors  de  tems  à  au- 
tres, pour  cinq,  pour  vingt,  pour  vingt-neuf  ans ,  & 
enfin  pour  un  tems  indéfini  en  1642,  moyennant  la 
fomme  de  quarante  mille  écus,  que  la  Province  pro- 
mit de  payer  chaque  année  jufques  à  la  paix ,  entre 
les  Couronnes  de  France  &  d'Efpagne  ;  ce  Traité  , 
dit  Mr.  de  Monglat  dans  fes  Mémoires  ,  remit  la 
tranquilité  dans  le  Comté  de  Bourgogne  qui  en  avoit 
grand  befoin  5  car  jamais  Pais  n'a  été  fi  ruiné  que 
celui-là ,  tous  les  Villages  étant  brûlés ,  les  Habitans 
morts  &  la  Campagne  tellement  deshabitée,  qu'elle 
fembloit  plutôt  à  un  défert  qu'à  une  Province  qui 
eût  jamais  été  peuplée.  Charles-Quint  qui  avoit 
prévu  les  inconvéniens  de  la  guerre  que  la  France 
pouvoit  faire  dans  le  Comté  de  Bourgogne  ,  avoit 
recommandé  à  Philipe  II.  fon  fils  ,  dans  les  inftruc- 
tions  qu'il  lui  donna  par  écrit  pour  la  conduite  de 
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fes  Etats ,  de  ne  rien  oublier  pour  entretenir  cette 
neutralité. 

Elle  n'empêchoit  pas  les  Sujets  du  Comté  de  Bour- 
gogne, de  fervir  leur  Prince,  pourvu  que  ce  fut 
ailleurs  que  dans  les  Provinces  neutralifees  ;  &  elle 
les  mettoit  en  état  de  le  faire  avec  honneur ,  par- 
ce qu'elle  confervoit  leurs  biens  ôc  leurs  perfonnes. 
Le  Roi  d'Efpagne  joùilfoit  tranquilement  de  fes 
revenus  au  Comté  de  Bourgogne ,  qui  lui  coutoit 
peu  pendant  la  paix,  &  il  en  a  tiré  plus  de  cent 
millions  de  francs.  *  Il  étoit  déchargé  du  foin  de  faire  *  Mém(Atc  du 
des  ligues  &  des  alliances  pour  la  défenfe  de  ce  Païs  ,  Comte  de 
&  d'y  envoyer  des  armées.  L'expérience  a  fait  voir 
combien  cet  avantage  étoit  grand  ;  car  la  neutralité 
n'ayant  pas  été  renouvellée  en  1636,  l'on  fut  obligé 
d'envoyer  au  fecours  de  Dole,  une  armée  de  50000 
Allemans  ,  qui  auroit  été  fuffifante  pour  chafler  Jes 
Suédois  de  l'Empire ,  &  qui  après  avoir  échoué  de- 
vant une  bicoque  dans  le  Duché  de  Bourgogne,  *  •sainti 
ruina  la  Franche-Comté.  Pendant  la  même  Campa-  Une. 
gne,  la  grande  armée  des  Païs-Bas  s'étant  avancée 
jufques  aux  portes  de  Paris  pour  faire  une  diverfion , 
manqua  des  conquêtes  folides  occonfiderables  en  Pi- 
cardie. Enfin  la  bataille  de  Rocroifi  funefte  aux  Païs- 
Bas  &  à  la  Monarchie  Efpagnole,  fut  îa  fuite  d'une 
autre  diverfion  entreprife  pour  le  Comté  de  Bourgo- 
gne. Aufli  la  France  qui  connoilToit  les  grands  avan- 
tages que  l'Efpagne  tiroit  de  cette  neutralité,  ne  con- 
fentoit  à  ce  qu'elle  fût  renouvellée,  que  moyennant 
de  grolfes  fommes  d'argent ,  que  les  Habitans  du 
Comté  de  Bourgogne  lui  payoient. 

Le  Parlement  de  Dole,  autorifé  par  le  Gouverneur 
des  Païs-Bas  qui  a  voit  un  plein  pouvoir  de  la  Reine 
d'Efpagne  Régente ,  offrit  à  la  France  en  1668 ,  juf- 
ques à  cent  miNe  écus  par  année ,  pourrenouveller 
la  neutralité;  mais  il  ne  put  l'obtenir,  car  Louis  XIV. 
profita  du  tems  de  l'hiver,  auquel  le  Comté  de  Bour- 
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gogne  ne  pouvoit  pas  être  fecouru ,  même  par  les 
Suiffes  fes  plus  proches  voifins ,  pour  en  faire  la  con- 
quête en  perfonne.  Cette  conquête  fut  fi  rapide ,  que 
Je  Roi  pouvoit  dire  à  cette  occafion  comme  Céfar, 
vent ,  vidi,  vici. 

L'on  feroit  cependant  injullice  à  la  Nation  Com- 
toife ,  fi  on  la  méfeftimoit  pour  le  peu  de  réfiftance 
qu'elle  fit  alors ,  &  encore  en  1674  >  puifqu'elle  étoit 
dans  le  tems  de  l'une  &  de  l'autre  de  ces  conquêtes, 
fans  défenfe  &  fans  apui,  qu'elle  manquoit  d'argent, 
de  Places  fortes  &  même  d'hommes  ;  car  de  foixante 
mille  familles  qui  habitoient  en  ce  tems-Ià  au  Comté 
de  Bourgogne  ,  plus  de  la  moitié  étoient  étrangères, 
ôc  la  plupart  Françoifes ,  fur  lefquelles  on  ne  pouvoit 
pas  compter ,  pour  fervir  contre  le  Souverain  fous 
•  Mémoire  du  lequel  elles  étoient  nées.  * 

Comte  de  Laub. 

p.  1,4.  ARMOIRIES. 

LEs  armoiries  du  Royaume  &  des  Provinces  de 
Bourgogne  en  général ,  font  la  Croix  de  S.  André. 
Les  couleurs  ont  varié  dans  cette  armoirie,  fuivant 
les  tems  &  les  Provinces  de  ce  Royaume.  Parmi  les 
drapeaux  qui  font  en  Suiffé  &  qui  furent  pris  à  la  ba- 
taille de  Morat ,  l'on  en  voit  un  à  la  Croix  d'argenc 
.écotée  ,  fur  un  champ  de  geules  chargé  de  fiâmes  8c 
defufils ,  qui  font  le  fimbole  de  l'Ordre  de  la  Toifon 
d'or;  &  d'autres  à  la  Croix  de  gueules  fimple ,  fur  un 
champ  carrelé  d'argent;  ou  à  la  Croix  d'argent,  fur  un 
•champ  en  bandes  d'or  &  de  gueules.L'lnfanterie  Na- 
tionale du  Comté  de  Bourgogne,  comme  le  Régiment 
Royal-Comtois  &  les  Milices  du  Pais ,  portent  la 
Croix  écotée  de  gueules,  en  champ  feuille-morte  ou 
or  ;&  onteonfervé  la  marche  Bourguignone. 

Gollut  dit  que  l'on  gardoit  à  Salins  l'étendart  du 
Comté ,  armoyé  d'une  Aigle  d'argent  en  champ  de 
•gueules,  &  que  la  Maifon  de  Vienne  a  confervé  cette 
armoirie.  Mais  celle  de  la  Maifon  de  Vienne ,  eft 
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à  F  Aigle  d'or  en  champ  de  gueules  ;  &  l'un  de  nos 
drapeaux  confervé  en  Suifle ,  représente  une  Aigle 
de  gueules  en  champ  d'argent ,  avec  la  Croix  de  S. 
André  parallèle  à  l'Aigle.  Ce  pouroit  bien  être  celui 
du  Pais, 

J'ai  obfervé  ailleurs,  qu'Otton  fils  de  l'Empereur 
Frédéric,  celui  de  nos  Comtes  qui  a  porté  le  pre- 
mier des  armoiries,  avoit  pris  une  Aigle  ;  foit  parce 
qu'il  étoit  fils  d'un  Empereur  ,  Xoit  parce  que  la  fa- 
mille de  nos  Comtes  dont  iltiroit  fon  droit ,  defeen- 
doit  des  Empereurs  &  Rois  d'Italie.  Otton  IV.  l'un 
de  fes  fucceileurs ,  a  pris  le  Lion ,  qu'on  croit  être  les 
armes  de  la  Maifon  de  Souabe.  Ce  Lion  étoit  couron- 
né, comme  on  le  voit  fur  le  pavé  de  la  Chapelle  du 
Château  de  Gray,  fondée  par  Otton  IV.  peut-être 
parce  que  nos  Comtes  étoient  de  race  Royale  ,  ou 
parce  que  la  Bourgogne  avoit  été  un  Royaume.  C'cft 
î'armoirie  que  le  Comté  de  Bourgogne  aconfervée  ; 
car  il  porte  d'azur  billetéd'or  au  Lion  d'or ,  couron- 
né ,  lampafie  &  armé  de  gueules ,  la  queue  nouée  en 
fautoir;  timbre ,  un  bonnet  de  Sarrazin  d'azur,  bil- 
leté  d'or;  comme  on  le  voit  dans  une  vitre  ancienne 
de  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Lille  en  Flandres, 
&  dans  une  autre  vitre  du  Chœur  de  S.  Pierre  de 
Louvain.  L'émail  du  bonnet ,  eft  diffèrent  dans  ces 
deux  endroits;  car  il  eft  d'azur  dans  l'une  des  vitres , 
&  d'argent  dans  l'autre.  Jean  de  Bourgogne  Seigneur 
de  Montaigu ,  frère  du  Comte  Palatin  Otton  IV. 
portoit  de  gueules  à  l'Aigle  d'argent.  • 

La  Cité  de  Befançon  porte  d'or  à  l'Aigle  de  fable, 
foutenant  de  chaque  ferre ,  une  colonne  de  gueules 
mife  en  pal,  avec  la  devife  Utinam.  Cette  armoirie  a 
été  tirée,  de  ce  que  Befançon  étoit  une  Ville  Impé- 
riale ,  &  des  colonnes  qui  étoient  reftées  fur  la  mon- 
tagne où  eft  à  préfent  la  Citadelle ,  du  tems  du  Paga- 
nisme auquel  elles  portoient  des  Idoles.  En  général , 
les  armoiries  des  Villes,ne  font  que  des  marques  fim- 
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boliques,  inventées  par  lesBourgeois,  la  plupart  fur 
des  allufions. 

.  C'eft  ainfi ,  par  exemple  ,  que  la  Ville  de  Dole 
porte  coupé  en  chef  des  armes  du  Païs,&  en  pointe 
de  gueules,  au  Soleil  d'or;  ce  qui  vient  probablement 
d'une  allufion  de  Dole,  avec  Délos,  où  le  Soleil  étoit 
en  vénération.  Sa  devife  eft,  Juflitid  &  Armis. 

Les  autres  Villes  du  Comté  de  Bourgogne,portent 
auflî  la  plupart  en  chef  les  armes  de  la  Province  , 
comme  en  France  où  quelques  Villes  Capitales  por- 
tent en  chef  les  trois  Fleurs  de  Lis. 

Gray  porte  en  chef  les  armes  de  la  Franche-Comté, 
&  en  pointe  de  gueules,  à  trois  Fiâmes  d'or  pofées 
deux  &  une  ;  probablement  par  allufion  au  feu  Gré- 
gtoisignisGraius ,  dont  le  nom  reflèmble  à  celui  de 
Gray. 

Vefoul  porte  en  chef  comme  Dole  &  Gray,  &  en 
pointe  de  gueules  au  CroifTant  d'argent. 

Baume  porte  de  même  en  chef,  &  en  pointe  de 
gueules  à  un  Bras  d'argent  pofé  en  la  partie  feneftre 
de  l'Ecu  ÔC  tenant  deux  Palmes  d'argent  pafle'es  en 
fautoir.  Les  Palmes  font  allufion  au  mot  ?almay  qui 
eft  le  nom  ancien  de  la  Ville  de  Baume. 

Salins  porte  d'or  à  la  Bande  de.  gueules.  C'étoic 
l'armoirie  des  anciens  Seigneurs  de  Salins. 

Poligni  porte  en  chef  les  armes  du  Comté  de  Bour- 
gogne, &  en  pointe  d'argent  fimple  :  devife ,  Vint  à 
Dieu  ,  Poligni, 

Lons  le  Saunier  porte  coupé  en  chef  &  parti  ,  à 
droite  de  gueules  à  la  Bande  d'or ,  &  à  gauche  d'or 
au  Cornet  lié  de  gueules.  Ce  font  les  armes  des  Sei- 
gneurs de  cette  Ville,  qui  étoient  de  la  Maifon  de 
Chai  on. 

Arbois  porte  d'azur  à  un  Pélican  d'argent,  becque- 
tant fa  poitrine  fur  fes  petits  auflî  d'argent ,  pofés  fur 
un  nid  d'or,  avec  la  devife ,  Ainfi  Dieu  aide, Arbois.  La 
bonté  du  Yind' Arbois  &  la  fertilité  de  fon  territoire  » 

peuvent 
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peuvent  avoir  donné  lieu  à  cette  armoirie. 

Pontarlier  porte  de  gueules  à  une  Tour  crénelée 
d'argent,  à  deux  fenêtres  &  une  porte  maflbnnées  de 
fable;la  Tour  pofée  au  côté  droit  del'écu,  à  la  porte 
de  laquelle  répond  un  Pont  d'argent ,  terminé  contre 
la  partie  leneflre.  Cette  armoirie  paroît  tirée  d'un 
pont  qui  étoit  à  Pontarlier,  qu'on  difoit  avoir  été 
bâti  par  les  ordres  de  l'Empereur  Adrien ,  dont  oa 
croit  que  cette  Ville  a  tiré  fon  nom. 

Orgelet  porte  d'azur  à  trois  Epies  de  bled  d'or. 

S.  Claude  porte  d'or  chargé  d'un  Pin  de  finople  > 
au  chef  de  gueules. 

Ornans  porte  coupé  en  chef  aux  armes  du  Païs,  & 
en  pointe  d'argent  chargé  d'une  Tour  de  gueules. 

Faucogney  porte  d'or  à  trois  Bandes  de  gueules  i 
comme  les  Cadets  de  Bourgogne. 

Quingéporte  deux  Fufils  de  fable  adones,en  champ 
d'argent. 

CVRIOSITES  NATVRELLES 
du  Comté  de  Bourgogne. 

LEs  fouflfres ,  les  fels  &  les  nitres  qui  abondent 
dans  la  terre  au  Comté  de  Bourgogne  ,  &  qui  la 
rendent  fertile  ,  y  produifent  aufli  des  mines  d'or 
d'argent  ôede  fer ,  des  falines  ôc  des  eaux  minérales. 

aÏÏCines  d'or. 

• 

L'On  a  trouvé  des  paillettes  d'or  dans  les  fables 
du  Doux ,  depuis  Orchamp  qui  eft  à  deux  lieues 
au-deflus  de  Dole ,  jufques  à  quatre  ou  cina  lie'ûes 
plus  bas.  L'on  en  néglige  aujourd'hui  la  recherche  ; 
mais  les  anciens  terriers  des  Seigneurs  de  cette  con- 
trée,  prouvent  qu'ils  lailToient  à  ferme  la  pêche  de 
l'or ,  èt  qu'ils  en  tiroient  des  fommes  auez  confide- 
rables.  Cet  or  n'eft  dans  le  Ut  du  Doux ,  que  parce 
Tome  II,  I  u 
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qu'il  y  a  été  amené  par  les  fources  qui  grofliflent  cette 
rivière  ,  &  qui  l'ont  détaché  des  mines  où  elles  paf- 
fent;  d'où  Ton  peut  conclure  avec  certitude,  qu'il  y 
a  des  mines  d'or  au  Comté  de  Bourgogne  ,  que  le 
hazard  ou  d'exactes  recherches  pouront  découvrir 
quelque  jour.  Il  y  a  quelques  années  qu'on  en  trouva 
un  filet  à  S.  Marcel-les-Jullé ,  que  rétoulement  des 
terres  a  empêché  de  fuivre. 

sfflines  à* argent. 

IL  y  a  eu  trois  mines  d'argent  ouvertes  au  Comté  de 
Bourgogne.  Celles  de  Charquemont  dans  le  Mont- 
J  ura  ont  été  abandonnées ,  mais  on  travaille  encore  à 
profit  dans  les  mines  de  Château-Lambert  &  de  Plan- 
cher-les-mines.  Les  anciennes  Ordonnances  du  Pais, 
contiennent  de  fages  Réglemens  fur  ce  fait.  Le  Sou- 
verain avoit  permis  à  des  Compagnies  de  fe  former 

Îjour  la  traite  des  mines  d'argent ,  fous  l'autorité  de 
a  Chambre  des  Comptes ,  &  la  Juridiction  d'un  Pré- 
vôt qu'il  nommoit.  Il  tiroit  le  vingtième  du  produit, 
&  avoit  la  préférence  fur  les  parts  des  AlTociés  pen- 
dant 40  jours,  après  lefquels  il  leur  étoit  libre  de  les 
vendre  ailleurs. 

Mines  de  fer. 

IL  fcmble  que  l'on  n'ait  négligé  au  Comté  de  Bour- 
gogne ,  la  recherche  des  métaux  précieux ,  qui 
demande  beaucoup  d'induftrie  &  de  dépenfe  ;  que 
pour  fe  donner  à  la  fabrique  du  plus  utile  de  tous  , 
qu'on  y  trouve  communément,  en  abondance  &  avec 
peu  de  peine.  C'efl  le  fer  qui  s'y  tire  en  11  grande  quan- 
tité,qu'on  en  aflbrtit  quarante-deux  fourneaux,trente- 
neuf  forges  qui  ont  enfemble  quatre-vingt-quatre 
feux ,  &  vingt  martinets.  L'on  auroit  dit  au  tems  du 
Paganifme,  à  vûë  de  toutes  ces  ullnes  dans  une  petite 
Province,que  Vulcain  y  avoit  choifi  fa  demeure.Lyon 
qui  fait  un  grand  commerce  en  fer ,  fur  tout  pour 
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la  marine  ;  en  tire  une  grande  partie  de  la  Franche- 
Comté  ,  d'où  il  fe  voiture  commodément  par  la 
Sône.  L'on  en  vend  aufli  beaucoup,  pour  le  refte  du 
Royaume  &  pour  la  Suiffe. 

Eaux  falées. 

LEs  montagnes  du  Comté  de  Bourgogne  fi  ferti- 
les au  dehors  ,  renferment  dans  leur  fein ,  des 
maires  abondantes  de  fels ,  de  fouffres  &  de  miné- 
raux ,  qui  dilayés  &  diflbus  par  les  eaux  qui  s'y 
filtrent ,  produifent  dans  cette  Province ,  diverfes 
fources  falées  &  minérales.  Je  commencerai  par  les 
fources  falées,  qui  font  les  plus  utiles  &  qui  donnent 
un  grand  revenu;  &  fans  m'arrêter  à  celles  de  Soul- 
ces  auprès  de  S.  Hypolite ,  &  de  Scey  fur  Sône  , 
qui  ont  paru  trop  peu  confidérables ,  pour  qu'on  y 
établit  des  Manufactures  ;  je  me  bornerai  aux  four- 
ces de  Salins ,  de  Lons-le-Saunier ,  de  Montmorot, 
de  Grofon  &  de  Saulnot. 

Gollut  eftime  qu'elles  étoient  inconnues  aux  Sé- 
quanois  &  aux  Romains.  Je  penfe  au  contraire,  que 
les  premiers  Habitans  du  Païs  en  ont  fait  ufage  ; 
'parce  que  le  bétail  qui  court  de  lui-même  aux  eaux 
falées ,  les  leur  auroit  indiquées ,  quand  ils  ne  les 
auroient  pas  découvertes  d'ailleurs  ;  oc  que  connoif- 
fant  la  qualité  de  ces  eaux  ,  il  étoit  naturel  qu'ils 
s'en  fervifTent.  Mais  il  eft  probable ,  que  les  Sequa- 
nois  ufoient  Amplement  de  l'eau  falée ,  &  que  les 
Romains  leur  ont  apris  à  en  tirer  du  feL  Aufli  Gol- 
lut convient ,  que  les  noms  que  portent  les  ouvriers 
qui  travaillent  à  nos  Salines ,  &  qui  leur  ont  été  im« 
pofés  par  raport  à  leurs  emplois,  (ont  tirés  du  Latin  ; 
&  Strabon  ;  difant  qu'on  îaifoit  grand  cas  à  Rome, 
des  chairs  falées  qui  venoientdu  Païs  des  Séquanois; 
il  eft  vraifemblable,  que  c'eft  parce  que  les  Séqua- 
nois fçavoicnt  les  afTaifonner  d'une  façon  particu- 
lière avec  nos  eaux  falées ,  &  que  leur  iel  y  donnoit 
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un  goût  plus  exquis  que  celui  de  la  mer. 

Quoiqu'il  en  (oit  ,  les  anciens  manufcrits  des 
vies  de  nos  Archevêques  ,  difent  de  S.  Defiré  l'un 
d'entr'eux  qui  vivoit  au  quatrième  fiécle ,  qu'il  mou- 
rut à  Lons-le-Saunier.  AyudLœdonem  ,  Diœcejis  fua 
vicum ,  obiit.  Cette  Ville  étoitdonc  déjà  connue  alors, 
fous  un  nom  qu'elle  avoit  tiré ,  comme  on  le  verra 
dans  la  fuite ,  des  eaux  falées  qui  font  dans  fon  terri- 
toire. On  lit  d'autre  côté,  dans  l'Auteur  anonime  qui 
a  écrit  la  vie  de  S.  Ouyan ,  Abbé  de  S.  Claude  fur  la 
fin  du  cinquième  fiécle  ;  que  ce  faint  Abbé ,  envoya 
de  fes  Religieux  prendre  du  fel  pour  l'ufage  de  fon 
Monaftere  ,  au  bord  de  la  mer  ;  dans  un  tems  ,  au- 
quel les  courtes  &  les  brigandages  des  Allemans  , 
l'empêchoient  d'en  tirer  à  l'ordinaire  ,  de  la  contrée 
•Metant  Aile.  ^es  ^^enh  ^  ^tolt  au  voifinage  de  fon  Abbaïe.  * 

mmorum  incurfus  Ç    J    T     T    \7  P 

ex limite  Tirrheni  à  Jl  Lt  1    ±\  d. 

t^?clnuHerionZ       Ette  contrée  étoit  celle  du  Val  de  Salins  ;  car 
\°mdd  l0.iï,le{$'  V->  Ie  Village  qui  eft  à  l'entrée  de  ce  Val  du  côté  de 
ère  e(crmtt      ja  montagne  ,  &  auprès  duquel  la  rivière  de  Salins 
afafource,  s'apelle  encore  le  pont  d'H*r*.  Ce  qui 
marque  qu'Heri  étoit  le  nom  ancien  de  cette  rivière, 
&  de  la  contrée  où  elle  coule. 

Cependant ,  quoique  l'on  fabriquât  déjà  à  Salins 
du  fel  fous  l'Empire  Romain  ,  il  n'y  avoit  encore 
qu'un  Village  plulieurs  ficelés  après  ;  car  ce  lieu  eft 
qualifié  vicus,  par  l'Auteur  de  la  Vie  de  S.  Ger- 
main d'Auxerre  ,  dans  la  rélation  d'un  miracle  oui 
fe  fit  à  Salins  en  862 ,  au  tems  de  la  tranflation  des 
reliques  des  faints  Martyrs  Tiburce  &  Urbain.  Un  an- 
cien Martyrologe  de  l'Eglifede  Befançon,  lape  lie 
auiïi  vicus  ,  à  l'occafion  de  la  dépofition  du  Corps 
de  S.  Anatoile, faite  au  commencement  du  onzième 
fiécle. 

Ce  Saint  dont  on  conferve  les  reliques  à  Salins  , 
étoït  9  fuÎYant  l'opinion  commune ,  Evêque  d'A- 
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dane  en  Cilicie.  Perfécuté  &  banni,  pour  avoir 
foutenu  la  caufe  de  S.  Jean  Chryfoftbme  contre 
Théophile  d'Alexandrie,  il  fe  retira  dans  les  Gaules  & 
s'arrêta  à  Salins  9  auprès  d  une  Chapelle  dédiée  à  S. 
Symphorien  Martyr  d'Autun ,  bâtie  dans  la  pente  de 
la  montagne  fur  laquelle  eft  aujourd'hui  le  Fort  Be- 
lin ,  où  il  paffa  le  refte  de  Tes  jours  dans  la  folitude, 
6c  mourut  en  odeur  de  fainteté.  Les  miracles  qui  Te 
faifoient  à  Ton  tombeau ,  &  la  voix  du  peuple  qui 
l'avoit  canonifé,  déterminèrent  notre  Archevêque 
Hugue  I.  à  faire  lever  fon  corps  de  terre  &  à  l'ex- 
pofer  à  la  vénération  du  public.  Ce  grand  Prélat,  qui 
étoit  de  la  famille  des  Seigneurs  de  Salins,  fonda  un 
Chapitre,  &  fit  bâtir  une  Eglife  dédiée  à  S.  Anatoile> 
fur  le  lieu  de  la  féçulture  de  ce  faint  Anacoréte. 

Les  eaux  précieufes  de  Salins ,  en  avoient  fait  un 
Domaine  d'un  grand  revenu ,  &  ce  fut  un  de  ceux 
que  le  Roi  de  Bourgogne  S.  Sigifmond ,  donna  au 
commencement  du  lixiéme  fiécle ,  pour  la  dotation 
du  Monaftere  d'Agaune.  Ce  Monaftere  pofleda  dès- 
lors  Salins  en  pleine  propriété  jufques  en  043  ,  que 
Meinier  Abbé  d'Agaune,  le  donna  en  fief  à  Alberic 
Comte  de  Bourgogne  &  de  Mâcon.  *  L'on  a  confer-    •  gw.  sthuf. 
vé  les  hommages  oc  reprifes  de  fief  de  Salins  à  cette  «*»'•  »      7  <r 
Abbaïe  7  faites  en  1199  par  Gaucher  Sire  de  Salins,  X|" 
par  Jean  de  Chalon  en  1246  ,  par  Otton  IV.  Comte 
de  Bourgogne  petit-fils  de  Jean  de  Chalon  en  1289, 
par  Mahaud  d'Artois  fa  veuve  &  tutrice  du  Comte 
Robert  leur  fils  en  1 303 ,  Ôcpar  Jeanne  Reine  de  Fran- 
ce Comtefle  de  Bourgogne  leur  fille. 

La  crainte  qu'on  a  eu,  que  des  ennemis  ne  ruinaf- 
fent  dans  leurs  incurfions  lesbâtimens  de  Salines ,  & 
n' endommageaient  les  fources  même  ;  a  déterminé 
les  Seigneurs  de  Salins,  d'y  bâtir  des  Châteaux  pour 
leur  défenfe.  Le  plus  ancien  de  tous,  eft  celui  qu'on 
apelloit  Château  fur  Salins ,  qui  a  été  converti  en. 
un  Monaftere  de  l'Qrdre  de  Çluni,  Le  fécond,  tnoins. 
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fort  à  la  vérité,  mais  plus  proche ,  efl  celui  de  Bra- 
con ,  qui  portoit  le  nom  de  la  Seigneurie  ;  car  elle 
eftapellée  Bracon,dans  l'inféodation  qui  en  fut  faite 
au  Comte  Alberic.Ceuxde  Chat elbe lin  ôc  de  Poupet, 
ont  été  bâtis  à  la  fuite*  Les  Châteaux  de  Bracon  6c  de 
Poupet,  font  démolis.  Celui  de  Chatelbelin  fub fille 
encore ,  ôc  a  été  fortifié  à  la  moderne.  L'on  en  a  élevé 
un  autre  à  l'-opofite,  qui  eft  beaucoup  plus  grand  ôc 
plus  fort ,  n'étant  pas  commandé.  C'elt  celui  qu'on 
apelle  le  Fort  S.  André'.  La  Ville  de  Salins  eft  au  pied 
oc  entre  ces  deux  Châteaux. 

Pendant  qu'elle  apartenoit  à  l'Abbaïe  d'Agaune 
elle  n'étoit  habitée  que  par  les  ouvriers  qui  travail- 
loient  à  la  formation  du  fel ,  par  leurs  Directeurs  ÔC 
les  hôteliers  néceffaires  pour  recevoir  les  étrangers  que 
le  commerce  y  attiroit.  Mais  les  deicendans  au  Com- 
te Alberic  y  ayant  fixé  leur  demeure ,  ôc  nos  Comtes 
de  Bourgogne  y  faifant  defréquens  féjours ,  plufieurs 
Gentilshommes  s'y  établirent ,  &  il  y  eut  bientôt 
une  nombreufe  Commune  de  Bourgeois.  Le  Chapi- 
tre Métropolitain^  fonda  une  féconde  Eglife  Collé- 
giale ,  dédiée  à  S.  Maurice  ;  ôc  les  Seigneurs  de  Salins 
une  troifiéme  ,  fous  l'invocation  de  S.  Michel*.  Les 
Eglifes  Collégiales  de  S.  Anatoile  ôc  de  S.  Maurice, 
font  en  même  tems  Paroifliales^ôc  il  y  a  encore  deux 
ParoifTes  à  Salins ,  S.  Jean  ôc  Notre-Dame.  L'on  y 
.trouve  auffi  deux  anciens  Hôpitaux  nommés  de  Bra- 
con Ôc  du  S.  Sépulcre,  deux  Prieurés  de  l'Ordre  de 
Cluni  apellés  de  la  Madeleine  Ôc  de  S.  Nicolas.  Ce 
dernier  a  été  uni  à  la  maifon  des  Jéfuites  de  cette 
Ville.. L'on  y  voit  aufli  deux  Maifons  de  Prêtres  de 
l'Oratoire  qui  ont  le  Collège  ,  une  de  Jéfuites  ;  des 
Monafteres  de  Cordeliers  de  l'ancienne  Obfervance, 
de  Carmes  Déchaux,  de  Capucins, de  Carmélites  , 
de  Vifitandines ,  de  TierceUnes ,  d'Urfulines  ôc  de 
Religieufes  de  Sainte  Claire. 

Il  y  a  eu  anciennement  deux  Seigneuries  à  Salins,. 
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La  première  &  la  principale,  étoit  celle  qui  vient  de 
l'Abbaïe  d'Agaune  j  elle  avoit  fon  Bourg,  qu'on  apel- 
le  le  Bourg  deflus.  La  féconde  apartenoit  au  Comte 
de  Bourgogne,  &  s'étendoit  fur  le  Bourg  deflbus. 
Chacun  de  ces  Bourgs  renfermoit  des  fources  falees 
&  une  faline.  Celle  qu'on  nomme  la  grande,  efl  au 
Bourg  defTus ,  &  la  petite  au  Bourg  deffous.  Mar- 
guerite ComtefTe  de  Bourgogne  fit  enfermer  ces 
Bourgs  d'une  feule  enceinte ,  aux  frais  des  Interefles 
aux  Salines.  Louis  XI.  Roi  de  France,  pendant  qu'il 
occupoit  la  Franche-Comté,  afligna  les  tenues  du 
Parlement  de  cette  Province  à  Salins,  qui  étoit  regar- 
dé alors  comme  la  féconde  Ville  du  Comté ,  (  Bel an- 
çon  étant  Ville  libre  &  Impériale,)  &  il  s'y  eli  encore 
tenu  au  16e  fiécle,  pendant  que  la  pefle  étoit  à  Dole. 
Salins  efl  aujourdhui  le  Siège  d'un  Préfidial  &  Bail- 
liage Royal,  d'une  Maîtnfe  d'Eaux  &  Forêts,&  d'une 
Mairie  ayant  toute  Juftice  &  le  titre  de  Vicomté. 

La  Seigneurie  du  Bourg  defTus  avec  la  grande  Sali- 
ne que  ce  Bourg  contient ,  avoit  paflë,  comme  on 
l'a  dit  ailleurs,  de  la  Maifon  de  Salins  dans  la  bran- 
che de  la  famille  de  nos  Comtes,qui  portoit  le  titre 
de  Comtes  de  Vienne.Mar  guérite  de  Vienne  qui  pof- 
fédoit  cette  Seigneurie,  la  tranfporta  par  échange  au 
Duc  de  Bourgogne ,  dont  Jean  de  Chalon  l'acquit 
par  un  autre  échange  ,  contre  le  Comté  d'Auxonne 
&  la  part  qu'il  avoit  dans  celui  de  Chalon. 

J  ean  de  Chalon  qui  avoit  été  marié  trois  fois ,  ÔC 
qui  avoit  eu  des  fils  de  fes  trois  lits,divifa  la  Seigneu- 
rie du  Bourg  defTus  entre  eux,par  lits.  11  en  donna  le 
tiers  à  Hugue  né  de  fon  premier  mariage  ;  &.  ce  tiers 
futapellé  le  partage  de  Bourgogne  ,  parce  que  Hu- 
gue de  Chalon,avoit  époufé  l'héritière  de  la  Franche-* 
Comté.  Jean,  Pierre  &  Etienne  enfans  du  fécond  lit, 
eurent  un  autre  tiers;  &  comme  Pierre  mourut  fans 
enfans,  fa  part  fut  réunie  à  celle  de  fes  frères,  qui 
curent  par  ce  moyen,  chacun  un  fixiéme  de  la  Sei- 
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gneurie.  Celui  de  Jean  de  Chalon  fut  apellé  le  falô 
d'Auxerre ,  parce  que  fes  defcendants  ont  été  Com- 
tes d'Auxerre  ;  &  la  part  d'Etienne  de  Chalon,  fut 
nommée  le  fixte  de  Vignori,  parce  qu'il  époufa  l'hé- 
ritière de  Vignori.  Jean  de  Chalon  Baron  d'Arlai, 
feul  fils  du  troilléme  lit  de  Jean  de  Chalon ,  emporta 
la  troifiémepart,  qui  eft  défignée  dans  les  titres,  fous 
la  qualité  de  partage  de  Chalon. 

Jean  Sans  Peur ,  Duc  &  Comte  de  Bourgogne  9 
réunit  au  Domaine  de  la  Franche-Comté  en  1414  le 
fixte'd' Auxerre ,  par  confifcation  fur  Louis  de  Cha- 
lon Comte  de  Tonnerre.  Philipe  IL  Roid'Efpagneôc 
Comte  de  Bourgogne,  acquit  en  1570  celui  de  Vi- 
gnori,  de  François  de  Vergy  Comte  de  Champlite, 
qui  l'avoit  eu  à  titre  de  fucceffion.  L'Archiduc  Al- 
bert &  l'Infante  Ifabelle  Comtes  de  Bourgogne,  ache- 
tèrent en  161 3,1e  partage  dit  de  Chalon,  de  Frédéric- 
Henri  de  Naflau  héritier  &  poflfefleur  des  biens  de  la 
branche  de  Chalon  d'Arlai.  C'eft  ainfi  que  la  Sei- 
gneurie du  Bourg  deffus ,  Salins  &  la  grande  Saline, 
ont  été  unis  au  Domaine  de  nos  Comtes. 

Le  propriétaire  de  cette  Saline  étoit  obligé  de 
fournir  par  chaque  femaine  à  des  particuliers  qui  en 
a  voient  le  droit ,  foixante  mefures  d'eau  falée.  L'on 
apelloit  cette  mefure  un  Ions ,  &  elle  contenoit  vingt- 
quatre  muids.  Les  particuliers  tiroient  le  fel  de  cette 
eau  pour  le  fervice  de  la  Province ,  dans  une  chau- 
dière qu'on  apelloit  la  chauderette ,  autrement  chau- 
dière ae  rofieres.  Philipe  IL  &  Philipe  IV.  Roisd'Ef- 
pagne ,  l'Archiduc  Albert  &  l'Infante  Ifabelle  ,  ont 
acheté  à  titre  de  rente  en  difFérens  tems ,  le  droit  de 
ces  Particuliers  qui  étoient  au  nombre  de  foixante- 
quatre  ;  &  fe  font  chargés  de  fournir  à  leur  place, du 
fel  extraordinaire  au  Comté  de  Bourgogne.  L'on 
apelle  fel  rofieres  ce  fel  extraordinaire  ,  du  nom  de 
la  chaudière  dans  laquelle  on  le  fabriquoit  anciea- 
nement. 

La 
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La  grande  Saline  a  deux  puits,  qui  font  de  gran* 
des  cuves  de  fapin  ,  renfermées  dans  une  bonne  ma- 
çonnerie &  dellinées  à  recevoir  l'eau  des  lources. 
L'un  ell  apellé  le  puits  d'Amont,  &  reçoit  huit  four- 
ces,  qui  produifent  communément  192  muids  d'eau 
dans  24  heures.  L'autre  fe  nomme  le  puits  d?  Gré ,dans 
lequel  fe  rend  une  fource  jointe  à  une  autre  moins 
conlîderable  &  quelques  petits  filets.  Il  y  a  dans  le 
fond  de  ce  puits  ,  une  autre  fource  jaillifTante ,  & 
l'on  en  tire  ordinairement  en  24  heures  ,132  muids. 
La  falure  du  puits  d'Amont  eft  au  17e  degré,  &  celle 
du  puits  de  Gré  au  13e;  c'eft-à-dire  que  cent  livres 
d'eau  du  premier,  rendent  17  livres  de  fel  >  &  pa- 
reille quantité  du  fécond,  13  livres.  Quoique  l'eau 
augmente  dans  les  pluies  abondantes ,  le  degré  des 
eaux  du  fécond  puits  ne  varie  pas ,  &  celui  du  pre- 
mier fouffre  peu  d'altération.  Le  fel  fe  forme ,  par  la 
cuite  de  l'eau  dans  de  grandes  chaudières  de  figure 
ovale ,  faites  avec  des  plaques  de  fer  battu  ,  clouées 
les  unes  aux  autres,  &  foutenuës  fur  un  grand  foyer 
par  des  barres  de  fer.  Chacune  de  ces  chaud ieres,con- 
tient  63  à  64  muids  d'eau.  II  y  en  a  cinq  aux  gran- 
des Salines,  &  la  cuite  fe  fait  dans  I'efpace  de  14  ou 
heures ,  par  un  feu  ardent  Ôt  continuel. 
Comme  plufieurs  particuliers  s'étoient  aflociés 
pour  découvrir  les  fources  des  petites  Salines  &  en 
faire  le  travail,  le  Prince  leur  y  donna  des  parts,  qui 
furent  foudivifées  entre  leurs  fuccefTeurs  ;  de  telle 
forte  que  l'eau  de  ces  fources  fe  partageoit  annuel- 
lement en  419  parts  qu'on  apelloit  quartiers,  ÔC  cha- 
que quartier  éioit  de  trente  féaux  d'eau  falée.  Le 
Souverain  avoit  d'ailleurs  prefqueépuiféfes  portions, 
^par  les  dons  qu'il  avoit  faits  à  des  Eglifes  &.  à  des 
Seigneurs  du  Païs.  L'Eglife  avoit  aulli  acquis  plu- 
fieurs quartiers ,  des  particuliers  alfociés. 

Les  Rois  d'Efpagne  devenus  maîtres  de  la  grande 
Saline ,  formèrent  le  deffein  de  réunir  à  leur  Domai-i 
Tome  JL  Kkk 
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ne  les  quartiers  de  la  petite.  Ils  n'y  trouvèrent  pas 
beaucoup  de  difficulté ,  par  raport  aux  laïcs  qui  y 
avoient  aes  parts.  Il  n'en  fut  pas  de  même  de  celles" 
de  l'Eglife.  On  ne  pouvoit  les  acquérir  fans  forma- 
lité &  fans  faire  la  condition  de  l'Eglife  meilleure. 
L'on  recourut  à  Rome ,  &  l'avis  du  Délégué  du  S. 
Siège  étant  favorable  aux  intentions  du  Souverain , 
les  portions  de  l'Eglife  furent  eftimées ,  &  l'on  en 
créa  des  rentes  &  redevances,  comme  l'on  avoit  fait 
pour  l'achat  du  droit  des  particuliers  fur  l'une  & 
l'autre  des  Salines. 

11  n'y  a  que  deux  chaudières  à  la  petite  Saline,  & 
un  puits  dans  lequel  on  rafTemble  l'eau  de  trois  four- 
ces,  qui  en  tems  d'abondance  produifent  I44muids 
en  24  heures.  L'eau  en  eft  plusfalée  dans  ce  tems-Ià^ 
au'en  celui  de  féchereffe;  car  elle  eft  du  24  au  25c 
degré  ;  mais  elle  fe  foutient  en  tout  tems  du  22  au 
23.  L'on  n'en  connoît  point  dont  la  falure  foit  fi 
forte.  Celle  de  lamern'elt  qu'au  4e  degré  ou  environ. 

Le  Comte  de  Bourgogne  &  les  Propriétaires  de  la 
chaudière  de  rofiere ,  fournilToient  à  la  Province  le 
fel  ordinaire  &  extraordinaire  dont  elle  avoit  befoin, 
à  un  prix  modique  &  qui  excédoit  de  peu  de  chofe, 
ce  qu'il  en  avoit  coûté  pour  la  formation  du  Ici. 
Le  Souverain  étoit  chargé  de  cette  obligation  ,  par 
les  acquifitions  &  les  réunions  dont  on  a  parle.  Ce 
prix,  ni  la  quantité  du  fel  qui  devoit  être  délivré  aux 
Habitans  du  Pais,  n'ont  pas  été  fixés,  tandis  que  les 
Sauneries  ont  été  en  recette.  Mais  l'Archiduc  Albert 
&  l'Infante  Ifabelle,  les  ayant  lanTées  à  ferme  en  1601 , 
les  Fermiers  exigèrent  qu'on  réglât  ce  qu'ils  délivre- 
roient  de  fel  ordinaire  &  à  quel  prix. 

Les  états  des  délivrances  faites  pendant  les  dix 
années  précédentes  furent  représentés,  &  l'on  répla  à 
vue  de  ces  états,  le  fel  ordinaire  de  la  Province  à 
foixame-quatre  mille  charges.  La  charge  eft  compo* 
fée  de  quatre  benates  ôc  la  benate  de  douze  pains. 
Le  pain  de  la  petite  Saline  péfe  trois  livres, &  celui 
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de  la  grande  &  de  la  chaudière  de  rofiere  un  peu 
moins.  Sur  ce  plan ,  la  charge  de  fel  de  la  petite  Sa- 
line deftinée  à  fournir  l'ordinaire  du  fel  de  la  Pro- 
vince, fut  réglé  à  trois  francs  monnoie  du  Païs  ;  celle 
de  la  chaudière  de  rofieres,  à  deux  francs  huit  gros 
deux  deniers;  &  la  charge  du  fel  de  la  grande  Saline, 
à  deux  francs  fix  gros  douze  deniers.  Le  franc  du 
Comté  eft  compofé  de  12  gros,  le  gros  de  1 3  deniers. 
Ainfi  le  franc  du  Comté  vaut  13  fols  4  deniers  mon- 
noie de  France.  Quoique  ce  prix  fut  modique,  le 
Souverain  avoit  encore  cent  vingt  mille  francs  mon- 
noie Comtoife  ,  de  profit  fur  le  fel  ordinaire. 

Ce  prix  fut  réhau/Té  dans  la  fuite,  de  14  gros  16 
deniers  par  charge,  pour  faire  un  fond  fur  lequel  on 
afligna  les  apointemens  des  garnifonsde  Befançon, 
Do'e  8c  Gray  5  ceux  de  la  Maréchaulfée,  &  les  gages 
des  Profefleurs  de  l'Univerfîté  ;  la  fomme  promife 
aux  Suifles,  par  le  traité  de  la  Ligue  héréditaire  de 
la  Maifon  d'Autriche  pour  la  défenfe  du  Comté  de 
Bourgogne  ;  Ôc  une  gratification  qu'on  faifoit  chaque 
année  à  la  Ville  de  Salins.  Les  Etats  du  Comté  de 
Bourgogne,  firent  encore  un xéhauirement  confidera- 
ble  fur  le  fel ,  pour  payer  une  partie  du  don  gratuit 
qu'ils  promirent  au  Roi  à  l'occafion  de  la  guerre  qui 
précéda  la  -conquête  du  Païs.  Ces  réhauflemens  fub- 
filtent,  &  l'on  y  en  a  ajouté  un  nouveau  par  Arrêt  du 
Confeil  du  3  Juin  1704,  confirmé  par  d'autres  Arrêts 
des  23  Juin  1719  ,  26  Septembre  1724  &  12  Juillet 
1726,  pour  partie  du  prix  de  l'abonnement  que  la 
Province  a  fait  avec  le  Roi,  pour  être  exempte  de 
nouvelles  charges  extraordinaires.  Cependant  comme 
l'on  avoit  continué  à  délivrer  le  fel  ordinaire  fur  l'an- 
cien pied,  aux  Supôts  des  Compagnies  qui  n'étoient 
pas  tenues  aux  charges  pour  lefquelles  les  anciens 
îurhaufTemens  avoient  été  faits  ;  de  là  vient  l'origine 
de  l'ancien  franc-falé  du  Parlement,  de  la  Chambre 
des  Comptes,^  de  l'Univerfité, 
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Après  chaque  cuite ,  Ton  tire  une  première  partie 
du  fel  qui  reffe  au  fond  de  la  chaudière,  ôc  on  la  por- 
te en  des  magafins ,  où  il  s'épure  pendant  quaran-» 
te  jours  de  ce  qu'il  contient  d'humidité,  dans  les 
réfervoirs  qui  font  au-deflbus  de  ces  magafins.  Ce 
tems  écoule,  l'on  met  le  fel  dans  des  tonneaux  de 
fapin,qui  refient  encore  huit  jours  fur  leurs  fonds  per- 
ces par  le  bas,  pour  que  s'il  y  a  encore  de  l'eau ,  elle 
puiflè  s'écouler.  Après  quoi  on  jauge  les  tonneaux  & 
on  les  ferme.  Cette  première  partie,  qu'on  apelle 
fel  trié ,  elt  deftinée  à  remplir  les  traités  du  Roi  &  des 
Fermiers  avec  les  Suifles,  &à  quelques  légères  gra- 
tifications qui  fe  font  dans  la  Province.  Les  Cantons 
Suifles,  payent  de  chacun  de  ces  tonneaux, depuis 
vingt  juiques  à  vingt-huit  livres,  fuivant  les  difte- 
rens  traités  qu'on  a  fait  avec  eux  ;  &  celui  de  Berne 
a  fept  cens  tonneaux  de  gratification ,  pour  le  péa- 
ge du  fel  des  autres  Cantons ,  qui  pafle  fur  fes  terres. 

L'autrt  partie  du  fel  qu'on  tire  des  chaudières  ,  elt 
portée  à  l'ouvroir ,  où  on  le  façonne  en  pains  dans 
des  moules,  dont  la  figure  &  la  grandeur  diitinguent 
les  différentes  efpèces  de  fel  ;  ce  qui  efl:  néceflàire  , 
parce  qu'ils  ont  des  deflinations  différentes.  L'on 
met  ces  pains  au  fortir  des  moules  ,  fur  la  braife  ar- 
dente qu'on  a  tirée  de  deffous  les  chaudières,  pour  les 
fécher  &  leur  donner  de  la  folidité.  Ceux  que  l'on 
nomme  gros  fel ,  petit  fel&  fel  de  porte ,  qui  diffé- 
rent les  uns  des  autres  par  le  poids  &  la  figure  ;  font 
defttnés  à  l'ordinaire  des  Villes  &  Communautés  du 
Païs;  c'efl-à-dire  au  fel  dont  on  ufc  dans  le  pot  &  la  fa- 
liere.  Ceux  qu'on  fait  pour  l'extraordinaire,  qui  s'em- 
ploie aux  grollés  falaifons  des  Habitans  de  la  Provin- 
ce, foit  de  chairs,  foit  de  fromages,  &  à  l'ufage 
du  bétail,  font  apellés  fels  rofieres.  L'on  donne  le 
mêmenom,aux  pains  qui  fe  fabriquent  pour  les  rede- 
vances dues  aux  Bénéfices  &  aux  Officiers  du  Parle- 
ment ,  de  la  Chambre  des  Comptes  &  autres.  L'on 
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fabrique  âuffi  du  feF  en  pain  pour  le  Canton  de  Fri- 
bourg,  en  vertu  d'un  traité  de  ce  Canton  avec  le 
Roi. 

La  petite  Saline  fournit  une  partie  du  fel  en  grain 
autrement  fel  trié,  tout  le  gros  fel  d'ordinaire,  Se  les 
gros  falés ,  dont  douze  font  la  charge,  avec  une  petite 
partie  du  fel  rofiere  d'extraordinaire  ;  tout  le  refte  fe 
fait  à  la  grande  Saline.Ellesproduifent  annuellement 
an  Roi  entre  fept  à  huit  cens  mille  livres,  tous  frais 
faits  &  charges  payées. 

Il  y  a  des  bois  en  abondance  autour  de  Salins,  & 
la  bonne  police  qu'on  y  obferve ,  preferite  par  les: 
anciennes  Ordonnances  du  Pais ,  fait  qu'on  ne  craint 
pas  d'en  manquer  pour  la  cuite  des  muires.  Les  voû- 
tes fouterraines,  la  quantité  &  Ta  fingularité  des  bâ- 
timens  des  Salines ,  qu'on  attribue  aux  Seigneurs  de 
la  Maifon  de  Salins  ;  l'art ,  l'induftrie  &  l'ordre  qui 
s'y  obfervent ,  font  un  fpeàacle  digne  d'être  vù.  En- 
tre autres  réfervoirs  faits  pour  dépofer  les  eaux  juf- 
qu'à  ce  qu'on  les  cuife ,  les  deux  plus  coniiderable9 
font  fous  les  magafins  du  fel  trié  &  des  tonneaux. L'un 
d'eux  tient  5012  muids  d'eau.  Le  fel  de  Salins  eft 
blanc  comme  la  neige ,  agréable  au  gout ,  &  moins 
corrofif  que  celui  de  la  mer ,  auquel  les  Suifles  le 
préfèrent,  foit  pour  leur  ufage  journalier,  foit  pour 
faler  leurs  fromages  ôc  pour  leur  bétaiL 

Salines  de  Lons  le  Saunier  &  de  MonfmoroL 

r 

LOns  le  Saunier  eft  un  lieu  ancien ,  puifque  S„De- 
firé  Archevêque  de  Befançon  au  commencement 
du  cinquième  fiecle ,  y  a  été  inhumé.  L'on  y  voit  en- 
core le  farcophage,  dans  lequel  fon  corps  fut  mis  en 
terre.  Ses  Reliques  en  ont  été  tirées,  &  font  expo- 
fées  à  la  vénération  du  Public ,  dans  une  C  baffe  d'ar- 
gent. C'eft  au  lieu  de  fa  fépulture,  qu'eft  érigée  l'E-» 
glife  Paroiffiale  de  Lons  le  Saunier ,  dont  dépendent 
des  VicariatSjdeiTervis  àMontaigu,  Courboufon,  Ma- 
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cornay,MontmorotôC  Peneffieres.  Cette  Eglifea  été 
donnée  à  l'Abbaye  de  Baume,  qui  y  a  établi  un  Prieur, 
&  les  Religieux  qu'elle  avoic  dans  un  Prieuré  (îtué 
entre  Moncaigu  6c  Lons  le  Saunier,  en  un  lieu  appel  lé 
Cbavenay,  qui  avoit  été  ruiné.  Ces  Religieux  font 
leur  Office  dansTEglife  Paroifïiale  de  S.  Defiré.Leur 
Prieur  en  eft  Curé  Primitif,  6c  la  Re&orie  de  Lons 
le  Saunier  a  été  donnée  à  la  Familiarité  de  cette  Ville, 
qui  nomme  un  des  Familiers  pour  en  faire  la  deflèrte, 
avec  une  inûitution  de  l'Ordinaire. 

Ce  que  l'on  apelle  aujourd'hui  le  Fauxfcourg  de 
S. Déliré,  entre  l'Eglife  Paroiflîale  ÔC  la  Ville  ,  étoic 
l'ancien  Lons  le  Saunier.  Il  apartenoit  à  la  Maifoa 
de  Vienne,  qui  y  fir  bâtir  un  beau  Château ,  yfoa* 
da  un  Couvent  de  Cordeliers,  6c  un  autre  de  Reli- 
gieufes  de  Sainte  Claire.  Comme  les  Seigneurs  réfr* 
doient  ordinairement  dans  ce  Château,  la  Ville  fe 
forma  devant  fa  porte ,  par  une  rue  qui  a  la  largeur 
d'une  Place.  Il  y  a  encore  quelques  autres  rues,  en- 
tre le  Couvent  des  Cordeliers  6c  la  grande  rue.  La 
Ville  a  été  entourée  de  murs6c  environnée  d'un  fof- 
fé.  Elle  a  un  fécond  Fauxbourg  du  côté  de  l'Abbaïe 
des  Clarifies,  qu'on  apelle  le  Fauxbourgdes  Dames. 

C'eft  auprès  de  ce  Fauxbourg,  qu'étoit  autrefois 
la  Saline  qui  a  donné  à  la  Ville  le  nom  de  Lons  le 
Saunier,  en  'latin  Ledofalnerius-  Car  le  terme  Ltdf 
dont  on  a  fait  celurde  Ledoj  eft  Celtique  6c. lignine 
•OWWjJ»-  Je  flus  de  la  mer  ;  *  ce  qui  convient  à  la  fontaine  fa- 
cangc,v.  .  ^  Lons  le  Saunier,  qui  a  un  flus  ÔC  reflus  dans 
24  heures,  Audi  à  Lons  le  Saunier  nous  apellons 
lado,  autrement  un  lons,  la  mefure  d'eau  falée  de 
24  muids  ,  dont  on  fâifoit  ordinairement  les  cuites 
de  fel.  L'on  nommoit  aufïï  cette  mefure  ,  une  mon- 
tée ,  monteiam ,  montatam  unam ,  parce  cju'elle  conte- 
noit  l'eau  que  l'on  tiroit  du  puits  à  muire  pour  cha- 

iontp*i,7i.i^    Montmorot  étoit  un  ancien  Bourg,  ftué  à  une 
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lieue  de  Lons  le  Saunier  au  pied  d'un  fort  Château, 
qui  a  donné  fon  nom  à  une  Maifon  puiilànte,  donc 
les  Domaines  s'étendoient  jufques  au  haut  du  Mont- 
Jura.  Car  Thiebert  de  Montmorot  étoit  Fondateur 
du  Monaftere  de  Grand  vaux,  puifqu'il  fut  érigé  à 
fa  prière  en  Abbaïe  en  1172»*  Il  donna  aufli  en  1  ij6    •  mu  s*buf. 
tout  ce  qu'il  polTédoit  à  Bonlieu ,  pour  bâtir  la  Char-  ■.<•»•  96- 
treufe  de  ce  nom  ;  6c  en  1 223 ,  Pierre  6c  Humbert  de 
M  ontmorot  fes  fils  ,  confirmèrent  cette  donation.  *    •  Tîtr.  de  u 
Guillaume  II.  Comte  de  Vienne  l'aprouva  encore         *  Bon* 
en  1272.  Milon,  Viard  de  Montmorot  6c  Etienne 
fon  fils ,  font  nommés  dans  une  charte  de  Guillau- 
me I.  Comte  de  Vienne  ôc  de  Mâcon  ,  de  l'an  1 147. 
*  Les  Seigneurs  de  Licona,  Lille  6c  Pelagé,  font  *Bear.deClïa^ 
defcendus  de  cette  Maifon  de  Montmorot,  fuivant  ,on,p* uî* 
Guichenon. 

La  Terre  de  Montmorot  étoit  pafTée  au  commen- 
cement du  trei2iéme  fiécle  dans  la  Maifon  de  Vien- 
ne. Car  le  titre  des  franchifesdu  Bourg  de  cette  Ter- 
re ,  daté  de  l'an  1287;  porte  que  Philipe  de  Vien- 
ne Sire  de  Pagny  6c  de  Montmorot ,  confent  que 
les  Habitans  de  ce  Bourg,  jouiffent  des  mêmes  fran- 
chifes  6c  libertés ,  dont  ils  avoient  joui  fous  Hugues 
fon  pere ,  le  Comte  Guillaume  Sire  de  Pagni  fon 
aïeul,  6c  Henri  de  Vienne  Seigneur  de  Montmorot 
frère  de  Béatrix  de  Vienne  fon  aïeule. 

La  Maifon  de  Vienne  tenoit  autfi  la  Seigneurie  de 
Lons  le  Saunier  y  dont  elle  a  porté  le  titre  avec  celui 
de  Seigneur  de  Pimont ,  qui  efl  l'ancien  Château  de 
Lons  le  Saunier,  bâti  entre  cette  Ville  6c  Montmo- 
rot. Ce  furent  Guillaume  Comte  de  Vienne  6cPhi- 
Jipe  de  Vienne ,  qui  fondèrent  les  Cordeliers  & 
les  Clarifies  de  Lons  le  Saunier.  La  Maifonde  Cha- 
lon  a  fuccédé  à  celle  de  Vienne  dans  cette  Seigneu- 
rie ,  par  le  mariage  de  Louis  de  Chalon  avec  Margue- 
rite fille  du  premier  lit  de  Philipe  de  Vienne.  Elle 
avoit  déjà  auparavant  une  Seigneurie  à  Lons  le  Sau* 
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nier ,  &  une  partie  du  puks  àmuire  de  ce  lieu,  com- 
me on  le  voit  par  différentes  donations  raportées  dans 
la  Diiïertation  du  Pere  Chifflet  fur  Béatrix  de  Cha- 
Ion  ;  &  c'eft  un  Seigneur  de  la  Maifon  de  Chaîon , 
qui  a  bâti  le  nouveau  Château  de  Lons  le  Saunier, 
Quant  à  Montmorot ,  i!  a  pafle  au  Souverain  ,  &  il 
a  été  Je  premier  Siège  du  Bailliage  d'Aval,  transféré 
dans  la  fuite  à  Lons  le  Saunier  ,  où  il  eft  aujourd'hui 
par  emprunt  de  territoire. 

Suivant  le  Droit  Romain,les  Salines  trouvées  dans 
*^<£*fr(i'rh  les  fonds  des  Particuliers  leurs  apartenoient.  *  Elles 
^^CtorJu.i  font  mifes  ail  nombre  des  droits  Royaux  dans  le  cha» 
$aiin<$'de  ctntîbiu.  pitre  des  Fiefs ,  quœ  funt  Regalia,  qui  eftde  l'Empe^ 
£  L^îJiTêor.  reur  Frédéric  I.  notre  Souverain.  Mais  on  ne  doit 
quifub  tut.  eod.  '  entendre  ce  chapitre,que  d'une  Gabelle  que  le  Prince 
a  droit  de  mettre  fur  les  fels  de  fon  Etat,  conformé- 
ment à  quelques  textes  de  la  Loi  Romaine,  Pbilipe  le 
Long  qui  avoit  époufé  l'héritière  du  Comté  de  Bour- 
gogne,eft  le  premier  des  Rois  de  France,qui  aimpofé 
les  fels.  Il  ne  le  fit  que  pour  cinq  ans  ôa  pour  des  be- 
foins  preflans.  Quant  à  nous,  les  Salines  du  Pais  ont 
.apartenu  aux  Particuliers  dans  les  fonds  ÔC  Seigneu- 
ries defquelles  elles  fe  font  trouvées.  Nos  Souverains 
n'ont  pas  même  ufé  du  droit  d'impofer  le  fel  de  ces 
Salinesjils  ont  feulement  pouryù  à.ce  que  leurs  Sujets 
en  euffent  pour  leurs  befoins  &  à  jufte  prix. Que  u*  dans 
la  fuite  du  tems,ils  en  font  devenusies  Propriétaires; 
c'eft  parce  -qu'ils  les  ont  achetées ,  ou  qu'ils  ont  fuc- 
cédé  a  ceux  à  qui  elles  apartenoient, 

il  y  a  eu  dans  les  teins  anciens  des  puits  à  muire  à 
Lons  Je  Saunier  &  à  Montmorot,  .dans  lefquels  de 
fimples  Particuliers  avoient  droit  ;  les  uns  pour  une 
cuite  ou  pluiieurs ,  &  les  autres  pour  un  certain  nom- 
bre de  féaux  ,d'eau  felée.  Mais  les  Eglifes  y  avoient 
Jes  droits  les  plus  étendus.,  particulièrement, celle  de 
Befançon  &  FAbbaïe  de  Rofieres.  C'étoient  des  rede- 
vances accordées  par  les  Seigneurs  des  Maifons  de 
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Vienne  &  de  Chalon ,  aufquelles  ces  puits  apar- 
tenoicnt. 

On  les  avoit  abandonnées  depuis  plus  de  trois  fié- 
cles  9  foit  que  les  bois  manquaient  ou  fuflent  trop 
chers ,  foit  que  l'eau  des  puits  de  Salins  qui  eft  d'une 
meilleure  qualité,  fut  fuffifante  pour  fournir  tout  le 
fel  néceflàire  à  la  Province ,  &  tout  ce  qui  en  pouvoit 
être  débité  en  Païs  étrangers. 

Les  redevances  qui  étoient affignées  fur  ces  puits, 
furent  tranfportées  fur  les  Sauneries  de  Salins;  &  l'on 
donna  à  la  Ville  de  Lons  le  Saunier  ,  cinquante  ' 
charges  de  fcl  annuellement ,  qui  furent  converties 
par  provifion  en  une  fomme  annuelle  de  mille  livres 
en  1651,  par  un  Décret  de  l'Archiduc  Leopold  Gou- 
verneur des  Païs  Bas.  Le  Parlement  de  Dole,  enfuite 
de  commiffion ,  régla  cette  redevance  pour  toujours 
.  à  la  même  fomme,par  un  Arrêt  du  16  Juillet  1652.Ce 
Règlement  fut  autorifé  par  des  Lettres  Patentes  du 
16  Décembre  1657 ,  ôcle  payement.de  la  redevance 
a  encore  été  ordonné  fur  l'avis  de  Mr.  de  Bernage 
Commiflàire  départi  dans  la  Province ,  par  Arrêt  du 
Confeil  d'Etat  du  mois  de  Mai  de  l'an  1703. 

Comme  le  Roi  peut  vendre  en  Suiffe  une  plus  gran- 
de quantité  de  fel  qu'il  n'en  tire  de  Salins ,  l'on  a 
tenté  dans  le  dernier  fiécledevuidcr  le  puits  de  Lons 
le  Saunier ,  pour  reconnoître  fi  la  qualité  des  eaux 
méritoit  qu'on  y  rétablit  des  Salines;  mais  on  n'y  a 
pas  réufli.  Il  s'ell  formé  depuis  peu  une  Compagnie 
en  Suiffe,  quia  offert  de  vuider  les  étangs  d'eau  falée 
qui  font  tant  à  Lons  le  Saunier  qu'à  Montmorot , 
pour  faire  une  épreuve  du  degré  des  eaux  falées  qui 
s'y  trouveroient ,  &  y  rétablir  des  Salines  s'il  étoit 
jugé  à  propos;  à  condition  qu'eux  ôc  leurs  ayant 
droit  en  jouir  oient  pe  ndant  trente  années ,  en  remet- 
tant pour  un  prix ,  les  fels  qu'ils  en  tireroient,  aux 
Fermiers  de  Salins.  Ces  offres  ont  été  acceptées ,  &. 
Lettres  Patentes  expédiées  en  conféquence ,  le  2  Juin 
Terne  11  LU 


450  Hifioire  du  Comté 

1733 ,  enrcgiftrées  au  Parlement  de  Befançon  Te  £ 
Août  fuivant. 

Les  Entrepreneurs  pour  vuider  l'étang  de  Lons  le 
Saunier ,  creuférent  un  canal  qu'ils  commencèrent  à 
600  pas  de  diftance,  &  le  continuèrent  jufques  à  l'é- 
tang. Mais  le  niveau  fe  trouvant  mal  pris  OC  le  canal 
infuffifant  pour  vuider  toutes  les  eaux ,  l'entreprife 
fut  abandonnée.  Cependant  Ton  découvrit  en  creu- 
fant  ce  canal,  plufieurs  filets  d'eau  falée,  &  l'on  trou- 
va dans  le  fond  de  l'étang,  un  puits  de  bois  de  fapin, 
en  fexagone  de  18  pieds  de  diamètre,  entouré  d'une 
autre  enceinte  de  même  bois  &  de  même  figure  à 
lajdiftance  de  deux  pieds  &  demi ,  l'efpace  intermé- 
diaire étant  rempli  d'une  terre  parfaitement  corroyée 
&  bien  battue.  L'on  reconnut  encore,  que  l'étang 
avoit  90  pieds  de  long,  fur  45  pieds  de  large,  &  qu'il 
étoit  revêtu  d'un  mur  de  pierres  de  taille ,  parfaite- 
ment jointes  &  bien  cimentées. 

Les  Entrepreneurs  furent  plus  heureux  à  Mont- 
morot.  Ils  firent  écouler  les  eaux  d'une  mare  qu'on 
apelloit  l'étang  du  Saloir,  &  y  découvrirent  fix  four- 
ces  d'eau  falée ,  qui  couloient  d'un  roc  dans  le  fond 
de  l'étang.  Ils  les  réunirent  dans  un  puits  de  figure 
ronde,  revêtu  de  pierres  de  taille  liées  à  chaux  &  à 
fable,  dont  l'ouverture  a  13  pieds  de  diamètre  dans 
œuvre,  &  18  pouces  de  retraite  dans  le  fond  ;  où  ils 
placèrent  un  balfinde  pierre  de  taille  pour  recevoir 
l'eau  des  fources,à  57  pieds  de  profondeur.  Ces  four- 
ces  rendent  communément  94  muids  d'eau  en  24 
heures ,  &  ont  chacune  différens  degrés  de  falure  ; 
mais  étant  réunies,  elles  font  falées  au  17c  degré  &, 
produifent  17  livres  de  fel  par  cent  livres  pefant 
d'eau. 

L*on  a  placé  auprès  de  ce  puits  ,  quatre  grandes 
chaudières  en  forme  de  quarre  long,  qui  contiennent 
environ  quarante  muids  chacune,  &  autant  de  peti- 
tes faites  en  triangle  de  la  contenue  de  trois  ou  qua- 
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tre  muids.  Elles  cuifent  toutes  au  même  feu  ;  mais 
celui  des  petites  chaudières  efl  moins  ardent.  L'eau 
qui  commence  à  s'y  échauffer,  s'écoule  continuelle- 
ment dans  les  grandes  chaudières  où  elle  s'évapore 
au  grand  feu.  Le  fel  refte  au  fond  à  la  fin  de  la 
cuite  qui  eft  de  quatre  ou  cinq  jours,  &  on  le  dif- 
tribuë  en  grain. 

Il  y  avoit  à  Montmorot  un  autre  puits  qui  étoit 
ancien  &  qu'on  a  vuidé.  C'étoit  un  quarré  long  revêtu 
de  pierres  de  taille ,  profond  de  32  pieds.  Les  eaux 
fortoient  au  fond  par  les  deux  angles,  &  en  fi  grande 
abondance  ,  qu'il  n'a  pas  été  polhble  de  démêler  les 
falées  de  celles  qui  ne  l'étoient  pas.  Tout  ce  qu'on  a 
pu  faire  ,  a  été  de  découvrir  le  bouillon  des  fources 
Talées,  pour  en  prendre  de  quoi  faire  l'épreuve  ,  par 
laquelle  on  n'y  a  reconnu  que  huit  à  neuf  degrés  de 
falurc.  Les  Entrepreneurs  ont  fait  inutilement  plu- 
lieurs  creufages  autour  du  puits,pour  détourner  l'eau 
douce  qui  fe  mêle  avec  la  iàlée;  ils  n'ont  pu  y  réuflîr 
j&  ils  ont  abandonné  l'entreprife ,  parce  qu'ils  ont 
remarqué  d'ailleurs ,  que  les  eaux  de  ce  puits  n  c- 
ioient  pas  bonnes  pour  l'ufage  ordinaire,  étant  char- 
gées de  fouffre  &  de  vitrioL 

Salines  de  Grofon. 

GRofon  c'toit  anciennement  un  lieu  considérable, 
puifqu'il  y  a  eu  deux  Paroifles  réduites  aujour- 
d'hui en  une ,  parce  qu'il  eft  beaucoup  déchu  depuis 
u'on  a  cefTé  d'y  faire  du  fel.  Il  a  pu  tirer  fon  nom 
u  mot  Celtique  gronn^  qui  lignifie  un  marais  mêlé 
=de  minéraux.  *  L'on  y  trouve  deux  fources  d'eau  *GtoŒtieDtt- 
falée,  l'une  dans  le  Village  &  l'autre  du  côté  de  Po-  cangc, v.Grw»». 
ligni.  Il  y  a  aulïi  fur  le  chemin  de  Grofon  à  Poligni 
en  un  lieu  qu'on  apelle  la  Grange  de  la  Saunerie , 
d'autres  fources  d'eau  falée. 
Il  y  a  eu  anciennement  à  Grofon  une  Saline  con- 
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fiderable  ,  qui  apartenoit  au  Comte  Souverain. 
Mais  les  mêmes  raifons  qui  avoient  fait  tomber 
celles  de  Lons  le  Saunier  Se  de  Montmorot ,  déter- 
mina Marguerite  de  France  Comtelfe  Palatine  de 
Bourgogne,  de  faire  détruire  celle  de  Grofon;  après 
être  convenue  avec  Hugue  de  Chalon ,  tant  en  fon 
nom  que  de  Jean  &  Henri  de  Chalon  fils  de  Louis 
fon  frère,  Triflan  de  Chalon  pour  lui  &  la  Dame  de 
Blanmont ,  &  les  autres  qui  pofledoient  avec  la  Prh> 
celfe  Marguerite  la  grande  Saunerie  de  Salins;qu'elle 
préîeveroit  annuellement  600  livres  eftevenans  fur 
les  revenus  de  cette  Saunerie;  qu'elle  fuporteroic  fur 
la  part  qu  elle  y  avoit ,  les  redevances  dont  celle  de 
Grofon  avoit  été  chargée  ;  qu'aucun  autre  fel  que 
celui  de  Salins  ne  feroit  débité  dans  l'Archevêché  de 
Befançon  ;  &  qu'il  en  feroit  fourni  luflifamment  au 
Païs  &  à  tous  ceux  qui  en  prenoient  auparavant  à 
Grofon.  Les  Lettres  Patentes  qui  contiennent  ces 
•  tp  Sac  des  conventions  font  du  23  Juin  1360.  * 

Chut,  coucji*. 

Salines  de  Saunot. 

SAunot  eft  un  membre  de  la  Baronie  de  Grange?, 
qui  eft  compofée  de  33  Villages.  Alis  de  Granges 
héritière  de  la  branche  aînée  des  Seigneurs  de  cette 
Baronie,  la  porta  en  dot  à  Richard  fécond  du  nom 
Comte  de  Montbéliard  ;  à  l'exception  de  la  part 
qu'y  ont  les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Gram- 
mont  qui  font  une  branche  de  celle  de  Granges ,  & 
qui  joiiïfTent  pour  leur  contrepartage  à  Saunot ,  de 
cinquante  quartes  de  fel ,  de  cinquante  livres  d'ar- 
gent ,  de  quatre-vingt-feize  mefures  de  bled  de  cens, 
&  de  cinquante  carpes  toutes  les  fois  qu'on  pêche 
l'étang  du  lieu. 

L'eau  du  puits  à  muirede  Saunot,  eftfalée  au  18e 
degré.  L'on  en  tire  du  Ici  en  farine,  fort  blanc  &  fort 
bon.  Elle  fort  par  une  fource  qui  eft  à  fix  pieds  du 
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fond  d'un  puits ,  où  elle  coule  dans  un  baflîn.  On  la 
tire  de  ce  badin  pour  la  verfer  dans  deux  chaudières 
de  plaques  de  fer,  qui  peuvent  contenir  18  à  20 
muids  chacune.  L'on  y  fait  communément  dans  24 
heures,  24  mefures  de  fel  de  40  livres  la  mefure.  Ce 
fel  aftortit  le  Comté  de  Montbéliard,  &  les  Seigneu- 
ries qui  en  dépendent,  dont  les  unes  ont  droit  de  l'a- 
voir à  meilleur  prix,  aue  d'autres.  L'on  en  vend  aufïi 
en  détail  depuis  2  fols  8  deniers  jufques  à  3  fols  la 
livre,fuivant  qu'il  eft  rare  dans  les  lieux  circonvoifins. 

Eaux  minérales. 

LEs  eaux  falées  du  Comté  de  Bourgogne^paroif- 
fent  venir  du  Mont-Jura  ,  parce  que  la  plupart 
de  leurs  fources  font  au  pied  de  ce  Mont.  Les  miné^* 
raies  doivent  venir  par  la  même  raifon,  des  monta- 
gnes de  Vofges.  Nous  en  avons  des  chaudes  à  Luxeul, 
&  des  froides  aux  Répes  auprès  de  Vefoul  &  à  Joue 
auprès  de  Dole.  Les  eaux  froides  de  Buflans  en  Lor« 
raine,  font  fur  la  frontière  du  Comté  de  Bourgogne. 
Il  en  eft  de  même  des  eaux  chaudes  de  Plombiere 
en  Lorraine  &  de  Bourbonne  en  Champagne.  L'on 
peut  même  compter  les  eaux  de  Bourbonne  &  de 
Plombiere  parmi  celles  du  Comté  de  Bourgogne, 
parce  que  Bourbonne  eft  fitué  dans  le  Diocèfe  de 
Befançon,  ainlî  que  l'une  des\fources  chaudes  de 
Plombiere.  Or  ce  Diocèfe  étoit  la  limite  ancienne 
&  naturelle  de  la  Franche-Comté. 

Eaux  chaudes. 

LEs  Romains  faifoient  un  grand  ufage  des  eaux 
chaudes.  Celles  de  Luxeul,  Plombiere  &  Bour- 
bonne, leur  étoient  connues.  L'on  peut  en  juger,  par 
les  Médailles,  les  ïnfcriptions  &  les  reftes  de  bati- 
xnens  antiques ,  que  l'on  trouve  dans  ces  lieux $  &  ce 
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qu'on  lit  de  Luxeul  dans  la  vie  de  S.  Colomban  écrite 
par  Jonas,  prouve  au'il  y  avoit  en  ce  lieu  fous  l'Em- 
pire Romain,  une  Ville  ornée  &  confiderable. 

L  on  tire  des  eaux  thermales  de  Bourbonne  par 
]  'analyfe  chimique ,  65  grains  de  fel  neutre  &  quel- 
ques grains  de  terre  fabloneufe ,  par  chaque  livre. 
Elles  contiennent  auflî  des  parties  ferrugineufes  & 
fulphureufes  ;  mais  on  n'a  pù  par  aifcun  moyen,  en 
fixer  le  fouffre,  qui  ell  fi  volatil  9  qu'il  s'échape  dans 
toutes  les  opérations  de  la  chimie.  Ces  eaux  (ont  di- 
layantes,  purgatives,  fudorifiques  &  apéritives.  Mais 
elles  produifent  fuccellivement  ces  effets.  Car  au  pre- 
mier jour  qu'on  en  boit,  elles  évacuent  par  les  feîles, 
&  enfuite  par  les  urines.  Sur  la  fin,  toutes  les  voies 
étant  bien  dégagées  ;  elles  agiflènt  par  les  urines  de 
par  les  fueurs.  L'on  en  ufe  encore  avec  fuccès ,  en 
bains,  demi-bains  &  éxi  douche  ;  &  elles  ont  cela  de 
particulier,  que  les  boues  qu'elles  dépofent  apliquées 
fur  les  membres  affbiblis  par  quelque  accident ,  les 
fortifient. 

Les  eaux  de  Plombiere  contiennent  les  mêmes 
principes  que  celles  de  Bourbonne,  mais  en  moindre 
quantité,  puifqu'on  n'en  tire  qu'environ  12  grains  de 
fel  alkali  par  livre;  ainfi  elles  font  moins  efficaces, 
&  conviennent  cependant  mieux  aux  maladies  qui 
demandent  un  remède  plus  doux. 

Les  eaux  de  Luxeul  font  de  même  qualité  &  plus 
tempérées  encore  que  celles  de  Plombiere ,  car  on 
n'en  tire  que  fix  grains  de  fel  alkali  par  livre.  Elles 
font  en  réputation  pour  les  feiatiques,  les  rhumatis- 
mes, les  vapeurs  Ôc  les  pallions  hiftériques.  11  eft  cer- 
tain que  prifes  en  lavement,  elles  font  un  bien  infini* 
Elles  ont  cet  avantage  fur  les  autres  eaux  chaudes, 
qu'on  ne  rifque  rien  à  les  prendre,  &  que  fi  elles  ne 
caufent  pas  la  guérifon,  elles  n'altèrent  pas  du  moins 
le  tempérament. 

Les  eaux  de  Buflàns  font  froides  &  acides,  car  elles 
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font  fur  les  organes  du  gout ,  Timpreflion  d  une  fa- 
veur aigrelette.  L'on  en  tire  environ  15  grains  de  fel 
alkali  par  livre ,  &  elles  contiennent  des  particules 
de  fer.  Elles  paffent  ordinairement  par  les  urines,  ÔC 
quelquefois  à  la  fin  par  les  felles.  On  les  emploie 
avec  fuecès  pour  reme'dier  aux  obflructions ,  rendre 
le  fang  plus  fluide  ,  guérir  les  migraines  &  autres 
douleurs  de  tête,  foulager  des  partions  hiftériques  ÔC 
hypocondriaques,  remédier  aux  infomnies,  tempérer 
la  chaleur  des  entrailles.  Elles  ne  cèdent  à  aucunes 
autres ,  quand  il  s'agit  de  procurer  du  foulagement 
à  ceux  qui  font  fujets  au  calcul  &  à  la  colique  né- 
phrétique.. 

Les  eaux  de  la  Brevine  dans  le  Comté  de  Neuf- 
ehatel  fur  la  frontière  du  Comté  de  Bourgogne  au- 
près de  Pontarlier  j  ont  à  peu  près  la  même  qualité  r 
&  produifent  des  effets  lemblables. 

Celles  des  Répes  auprès  de  Vefoul ,  contiennent 
des  parties  ferrugineufes  &  falines  en  afTez  Bonne 
quantité.  C'eft  pourquoi  elles  font  purgatives  ,  & 
on  les  boit  pour  les  conftipations ,  les  obftrudtions 
&  la  jauniffe. 

Lalburce  des  eaux  de  Jouhe  auprès  de  Dole,  eft 
fi  abondante  ,  qu'elle  forme  un  petit  ruûTeau.  Elles 
ne  font  pas  encore  bien  connues  ;  mais  comme  la 
mode  influe  en  cela  comme  en  beaucoup  d'autres 
chofes  ,  elles  pourront  acquérir  de  la  réputation. 
Un  Médecin  habile  qui  en  faifoit  grand  cas ,  en  a 
expliqué  la  qualité  &  les  vertus ,  dans  une  Dilferta- 
tion  imprimée  à  Dole  en  1710^  On  lit  à  la  fin  du 
premier  chapitre  de  cette  Dilfertation  ;  que  plus  de 
cinquante  personnes  atteintes  de  diveifes  incommodités , 
ont  déjà  ujfé  de  ces  eaux  avec  un  fuccès  merveilleux  , 
<fr  qu'au  cas  que  quelqu'un  en  doute ,  on  s'offre  à  lui 
en  donner  de  bons  témoignages.  Que  fi  celui  de  l'Auteur 
peut  être  de  quelque  poids  ,  il  déclare  &  protefte  dans 
toute  la  fmcerite'y  que  depuis  douze  ans  qu'il  pend  les 
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eaux  minérales  de  Jouhe ,  elles  lui  font  le  même  bien 
qu'il  a  reçu  autrefois  ,  des  eaux  les  plus  renommées  & 
les  plus  courues  du  Royaume  ;  telles  que  font  celles  de 
Balaruc  en  Languedoc ,  de  Valts  en  Vivarès ,  &  de 
Bourbonne  en  Champagne,  Quand  le  Médecin ,  ajoute- 
t-il  ,  prend  le  remède  qu'il  ordonne  ou  qu'il  conseille  aux 
autres ,  on  auroit  tort  de  fe  défier  de  fa  droiture  &  de  fa 
bonne  foi. 

Le  zélé  des  Officiers  municipaux  de  la  Ville  de 
Dole  pour  le  bien  public ,  excité  par  cette  pïffer-, 
tation;  les  engagea  à  faire  faire  l'analifedes  èauxde 
Jouhe.  Voici  le  compte  que  leur  en  rendit  en  ijio, 
un  Chimilte  expert  dans  l'on  art. 

MESSIE  URS, 

J'ai  fait  évaporer  ,  félon  vos  ordres ,  les  douze  livres 
fix  onces  de  l'eau  minérale  de  Jouhe,  qu'on  m'a  aportées 
de  votre  part ,  le  18  du  courant  ;  defquelles  j'ai  eu  trois 
dragmes  de  fel  a  fez  acre  &  piquant  à  la  langue,  &  de 
couleur  roujfe.  Cette  quantité  eft  beaucoup  moindre  que 
celle  que  je  ttjuvai  autrefois  après  une  pareille  évapora- 
tion  ;  différence  que  j'attribue  à  ce  que  cette  année  a 
été  pluvteufe ,  beaucoup  plus  qu'à  l'ordinaire.  Ayant  mis 
de  ce  fel ,  la  pefanteur  d'environ  quatre  grains  fur  un 
charbon  bien  allumé',  il  eft  devenu  noir ,  &  a  jette'  une 
fumée  femblable  à  celle  du  mercure  ;  enfuite  il  eft  devenu 
bleuâtre ,  &  après  il  a  blanchi  fans  aucune  fufion  ni  pé- 
tillement ,  ce  qui  me  fait  juger ,  que  ce  fel  eft  nitreux  , 
joint  à  quelques  particules  mercuriales  &  alkalines,  Vo- 
deur  de  ces  eaux  méfait  aujfi  juger,  quelles  participent 
de  quelques  fubftances  fulphureufes.  Ce  qui  le  prouve 
évidemment ,  ceft  la  diftilation  que  j'ai  faite  ,  d'environ 
une  livre  des  boues  tirées  du  fond  de  la  fontaine  de  Jouhe, 
de  laquelle  il  eft  tombé  environ  un  verre  d'eau  ,  fort 
femblable  en  odeur,  à  celle  que  l'on  fent  fur  ladite  fon- 
taine. Ayant  un  peu  augmenté  le  feu ,  je  me  fuis  aperçu 
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à!  une  liqueur  jaunâtre  ,  qui  tombait  dans  le  récipient*. 
J'ai  change  ce  récipient,  &  ayant  continué  le  feu,  il 
s'eft  figé,  tant  dans  le  col  de  la  cornue  que  dans  celui 
du  récipient ,  environ  la  pefanteur  d'une  dragme ,  d'un 
bitume  ontlueux  &  liquide  comme  du  beurre  fondu, 
d'une  couleur  ronfle.  Ayant  laiflé  refroidir  les  vai fléaux, 
j'ai  confervé  ce  bitume,&  j'en  ai  mis  fur  du  charbon  ar- 
dent ;  incontinent  il  s'eft  allumé ,  &  a  rempli  toute  la 
chambre  d'une  odeur  nitreufe  &  fulphureufe.  Après 
quoi  pour  faire  l'analift  entiers  ,f  ai  mis  du  firop  violât 
dans  un  verre  ,  environ  une  once  ;  fur  lequel  ayant  jette 
ouatre  onces  de  ladite  eau,  le  tout  s'eft  changé  en  une 
liqueur  verte  &  obfcure  ;  &  y  ayant  mêlé  auatre  goû- 
tes d'efprit  de  vitriol ,  le  tout  dans  une  demie  heure ,  eft 
devenu  de  couleur  de  gros  vin.  La  noix  de  galle  jointe 
à  un  verre  de  l'eau  de  Jouhe  ,  n'a  donné  qu'une  tein- 
ture jaunâtre.  Le  fel  armoniac  n'en  a  point  changé  la 
couleur.  Le  fel  que  j'en  ai  tiré,  mis  fur  du  fublime  corro- 
fif,  n'a  fait  aucune  aftim.  Ce  fel  mis  à  l'air  pendant  une 
nuit  entière  ,  s'eft  réduit  en  une  liqueur,  que  j'ai  goûtée 
&  trouvée  considérablement  amére  ;  ce  qui  n  étoit  pas 
lorfque  j'ai  goûté  ce  fel ,  dans  le  tenu  de  jon  exficcatton. 
C'efl  tout  ce  que  je  vous  puis  dire  de  ces  eaux. 

Il  me  paroit  qu'elles  font  très-utiles  a  toutes  les  inflam- 
mations  des  entrailles  &  des  hypocondres  ;  elles  defob- 
ftruent  &  rafraichiflent  merveilleufement  ;  elles  excitent 
l'apétit ,  fortifient  l'eftomac  ,  lâchent  le  ventre  au  neu- 
vième verre  fort  abondamment  ;  &  par  conféquent  on  ne 
peut  douter  qu'elles  foient  auffi  falutaires  &  eftimables  , 
qu'aucune  de  celles  dont  Mr.  Duclos  a  fait  autrefois 
Vanalife  à  Paris  dans  l'Académie  Royale  des  Sciences. 
Tel  eft  le  fentiment  de  celui  qui  eft  avec  un  profond 
refpeSl  , 

Messieurs  , 

Votre  très -humble  &  obéif- 
fant  ferviteur,  P.  V  u  1  l  1 E  y , 
Apoticaire, 
Tome  IL  M  mm 
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Mr.  Charles  Profefleur  en  Médecine  dans  l'Unî- 
verfité  de  Befançon ,  a  fait  foutenir  en  172 1  ,  des 
thèfes  fur  les  eaux  de  Bourbonne  ,  dédiées  à  Mr. 
Dodart  premier  Médecin  du  Roi.  Elles  contiennent 
ce  que  l'on  peut  dire  de  meilleur  ,  fur  la  qualité 
de  ces  eaux  ,  la  caufe  de  leur  chaleur  ,  leurs  pro- 
priétés &  leurs  effets.  Mr.  Charles  cltime  9  que 
prefque  toutes  les  eaux  minérales  tirent  leurs  prin- 
cipales vertus,  des  pyrites  marcafiites  ou  mines  de 
fer  dans  lesquelles  elles  paffent.  Pour  mieux  s'af- 
furcr  du  mélange  de  ces  particules  dans  nos  eaux 
minérales  ,  il  a  eu  recours  à  la  pierre  d'aiman ,  qui 
apliquée  fur  les  boues  &  fédimens  de  ces  eaux ,  en 
attire  une  notable  quantité.  Il  eft  le  premier  qui  le 
foit  avifé  de  cette  expérience  ,  &  il  conclut  :  i°.  Que 
les  fels,  les  fouffres  6c  les  particules  terreufes  qu'on 
trouve  par  la  chimie  dans  les  eaux  minérales ,  ne  font 
pas  différentes  de  celles  qui  forment  le  fer  ;  mais 
qu'étant  différemment  modifiées  ou  en  plus  grande 
quantité  les  unes  que  les  autres,elle  produifent  les  di- 
verses qualités  &  propriétés  qu'on  obfervedans  cha- 
cune de  ces  eaux.  2°.  Que  fi  les  unes  font  chaudes  Ôc 
les  autres  froides,  ce  n'eftque  parce  (jue  les  premières 
font  chargées  d'une  quantité  confiderable  de  fouffre  *, 
qui  jointes  aux  autres  principes  qui  compofent  le 
1er,  leur  donne  un  mouvement  de  fermentation.  Ce 
qui  cfl:  foutenu  par  l'expérience  qui  nous  aprend  , 
aue  il  l'on  enfouit  dans  la  terre  du  fouffre  mêlé  avec 
de  la  limaille  de  fer ,  &  qu'on  l'arrofe  d'une  certaine 
quantité  d'eau ,  il  s'y  fait  une  fermentation  ôc  une 
chaleur  confidérable. 

Autres  eaux. 

A  UprèsdeMoutier-haute-pierre  au  Bailliage  d'Or- 
jfl  nans,deux  ruiffeauxvenansde  deux  fontaines,  fe 
jettent  dans  la  Louhe,du  même  côté  &  à  quelque  dif- 
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tance  l'un  de  l'autre.Le  premier  forme  dans  fon  lit  & 
dans  celui  de  la  Louhe  après  qu'il  y  eft  entré,  des  in- 
cruftations  fur  les  pierres  &les  graviers  qu'il  arrofe  j 
&  fon  eau  eft  tellement  chargée  de  particules  pierreu- 
fes ,  qu'ayant  été  détournée  pour  l'ufage  d'une  un* 
ne  ,  oc  renfermée  dans  un  canal  de  bois  de  fapin  , 
elle  s'y  eft  fait  un  tuyau  de  pierre  dure  &  pefante  , 
épais  d'un  pouce  &  demi  ,  en  moins  de  deux  ans. 
L'autre  ruilfeau  qu'on  apeJIe  la  fontaine  de  Bou- 
jailles  ,  a  une  vertu  toute  contraire  ;  car  il  diffout 
le  tuf  que  le  premier  a  formé;  &  l'on  n'en  voit  plus  , 
depuis  l'endroit  où  il  fe  jette  dans  la  rivière ,  un  peu 
plus  bas  aue  le  premier. 

II  y  a  dans  le  Comté  de  Bourgogne,  des  fontaines 
qui  celfent  de  couler ,  &  qui  coulent  de  nouveau 
dans  des  intervales  réguliers,  plus  ou  moins  fréquents 
fuivant  qu'il  a  plû  ou  que  le  tems  eft  au  beau.  Telle 
eft  la  fource  de  l'étang  falé  de  Lons  le  Saunier  ,  qui 
eft  toujours  beaucoup  plus  abondante  le  matin  que 
le  foir.  J'ai  vû  une  fource  femblable  auprès  de  Cha-» 
tcauvilain ,  &  une  autre  auprès  de  Pontarlier ,  qu'on 
apclle  la  Fontaine  ronde.  Celle-ci  fort  d'un  creux  à 
gros  bouillons,  diminue  infenfiblement  ,  lailfe  à 
^c  fon  lit  &  le  creux  dont  elle  fort ,  &  recommence 
après  quelque  tems. 

La  fontaine  où  l'on  trouve  ce  flux  &  reflux  plus  fenfi- 
bie ,  eft  à  Noirecombe  auprès  de  S.  Claude  ,  dans  la 
pente  d'une  haute  montagne.  Elle  fort  du  rocher  par 
une  ouverture  faite  comme  la  gueule  d'un  four.  La 
première  fois  que  je  la  vis,  il  avoir  beaucoup  plû.Leau 
necouloit  pas  quand  j'arrivai,mais  bientôt  après  elle 
commença  à  diftiler  par  la  mouife  qui  eft  au  bas  de 
l'ouverture,  &  augmenta  jufques  à  couler  aufli  gros 
que  la  cuiffe;  après  quoi  elfe  diminua  infenfiblement 
6c  tarit  :  ce  qui  dura  pendant  un  quart  d'heure ,  & 
recommença  une  heure  après.  Lon  peut  attribuer  cet 
effet ,  à  ce  que  le». tuyaux  par  lefqucls  ces  fontaines 
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fe  dégorgent,  ont  la  conformation  d'un  fiphon,  par 
Jequel  l'eau  ne  coule  que  quand  elle  eft  parvenue 
dans  la  concavité  où  elle  s'amaffe  ,  à  la  hauteur  du  fi> 
phon,  qui  la  vuide  entièrement  ,  jufqu'à  ce  que  la 
concavicé  foit  de  nouveau  remplie. 

Le  puits  de  la  Braine  qu'on  trouve  au  côté  droit  du 
chemin  de  Befançon  à  Ornans ,  au  pied  d'une  monta- 
gne ,  ell  un  rocher  à  fleur  de  terre  en  forme  de  puits, 
dont  l'ouverture  a  environ  25  pieds  de  diamètre.  Il 
y  a  toujours  de  l'eau ,  plus  ou  moins  élevée,  fuivant 
les  pluies  ou  la  fécherefle  ;  &  les  Païfans  de  lieux  voi- 
iins ,  difent  qu'on  l'a  fondé  fans  en  avoir  trouvé  le 
fond.  Une  partie  de  l'eau  de  la  Braine  y  coule  &  s'y 
perd  ,  mais  fur  la  fin  des  pluies  abondantes ,  ce  puits 
regorge  avec  une  impétuofité  furprenante,  &  l'on 
trouve  après  cela  beaucoup  plus  de  petites  truites 
dans  la  rivière  ,  qu'auparavant;  d'où  l'on  conclut 
qu'elles  naiffent  &  fe  nourrilTent  dans  ce  puits.  Ses 
dégorgements  font  un  ligne  certain  de  beau  tems. 

Mr.  Peliflbna  jugé  la  defcription  du  Frais  puits 
auprès  de  Vefoul ,  digne  de  la  pompe  &  des  orne- 
ments de  l'éloquence.  «  C'elî  un  prodige,  dit-il  ? 
»  qu'on  ne  peut  apeller  proprement  ni  fontaine  ,  ni 
»  étang,  ni  gouffre  d'eau ,  ni  torrent  ;  mais  tout  cela 
»enfemble.  Car  c'eft  une  petite  montagne  qui  éga- 
a>  lanc  les  plus  hauts  clochers  des  environs,  &  ne  Iai£- 
»  fant  fortir  d'ordinaire  qu'une  fontaine  médiocre 
»  par  les  côtés  du  roc ,  vomit  &  lance  quelquefois  à 
»  Ton  fommet ,  autant  d'eau  que  le  Vefuve  de  fla- 
»  mes ,  par  une  ouverture  large  de  vingt  toifes  &  pro- 
»  fonde  de  quinze.  L'amas  ou  gouffre  d'eau  fans  fond 
»  qui  paroifloit  dormir  au  fond  de  ce  puits,  s'élève 
»  en  fureur  non- feulement  jufqu 'au  haut,  mais  fix 
»  toifes  au  defliis,  en  forme  de  gerbe  ou  plutôt  de 
»  montagne  d'eau  ,  qui  épouvante  premièrement  , 
»  puis  noye  &  ravage  les  campagnes  voifines,  jufques 
d  à  ce  que  trouvant  un  canal  fortuit  entre  deux  mon- 


Digitized  by  Google 


de  Bourgogne.  Liv.  VI.  4^1 

tagnes ,  il  coule  déformais  comme  une  paifible  ri-  « 
viére  ,  &  fe  décharge  dans  la  Poiiilleufe  auprès  de« 
Vefoul.  « 

Cet  événement  eft  aflêz  ordinaire  au  Comté  de 
Bourgogne,  où  de  très  gros  ruifleaux  ne  coulent  qu'a- 
près les  grandes  pluies  ;  ce  qui  vient,  ou  de  ce  qu'ils 
ne  font  compofés  que  de  l'eau  de  la  pluie  qui  s'arrête 
dans  des  cavernes  ;  ou  de  ce  que  le  canal  ordinaire 
des  grands  réfervoirs  d'eau  qui  les  forment,  fe  trou- 
vant trop  étroit,pour  que  toute  l'eau  qui  s'eft  amaflè'e 
dans  ce  réfervoir  après  les  pluies,puilfe  y  pafler;  cette 
eau  s'élève  &  fe  dégorge  impétueufement  par  un  autre 
pafTage.L'on  peut  attribuer  probablement  à  cette  cau- 
îe,ce  que  l'on  voit  au  Frais  puits,au  puits  de  laBraine, 
en  plufieurs  autres  endroits,  &  particulièrement  à  la 
rivière  d'Ain,  dont  la  fource  ordinaire groffit  peu, 
quoiqu'elle  foît  au  pied  des  plus  hautes  montagnes 
de  la  Franche-Comté  ;  mais  après  les  grandes  pluies, 
l'on  voit  fortir  d'un  antre  profond,  à  quelque  dif- 
tance  de  cette  fource,  une  quantité  prodigieufe  d'eau, 
qui  entre  dans  le  lit  de  la  rivière  ,  &  qui  tarit  quand 
il  a  fait  quelques  jours  de  beau  tems. 

Grottes  Cavernes. 

L 'On  trouve  prefque  par  tout  dans  les  montagnes 
du  Comté  de  Bourgogne,des  grottes  &  des  caver- 
nes. Il  y  en  a  plufieurs  qui  ont  fervi  d'azile  àdes  Com- 
munautés entières  de  Païfans  pendant  les  guerres,  & 
dans  lefquelles  on  a  foutenu  des  fiéges  &  fait  des  capi- 
tulations; l'entrée  en  étant  fort  étroite,  tournée  en 
biais  ,  &  défendue  au  dehors  par  des  retranchemens 
prefque  inacceiïibles ,  couverts  d'un  roc  qui  avance 
par  defTus  &  par  les  côtés.  Telles  font  entre  autres ,  la 
Baume  de  Revigny  &  les  grottes  de  Sancé.  L'eau  qui 
fort  de  ces  dernières,  entraîne  quelquefois  des  mé- 
dailles fourées  du  tems  des  Empereurs  Romains  ;  ce 
qub  prouve  qu'elles  ont  fervi  de  retraites  à  des  Faux- 
Monnoyeurs. 
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D'autres  grottes  du  Comté  de  Bourgogne  ,  fervent 
au  plaiiïr ,  par  le  couvert  3c  la  fraîcheur  qu'elles  don- 
nent en  été,  &  pir  les  eaux  claires  Ôc  pures  qu'on  y 
trouve.  Dans  celle  d'où  fort  la  rivière  des  Planches 
auprès  d'Arbois,  l'on  a  taillé  dans  le  rocqUi  eft  ten- 
dre ,  une  table  8c  des  bancs  ;  &  chaque  convive  peut 
faire  rafraîchir  fa  bouteille  à  fes  pieds.  A  Baume-1  es- 
Dames  l'on  voit  une  caverne,  au  fond  de  laquelle 
dans  le  haut,  coule  d'un  rocher  qui  reiremble  à  un 
nuage ,  un  bon  filet  d'eau ,  qui  s'eil  fait  un  balîin  en 
forme  d'un  gros  pillier ,  creux  dans  le  milieu. 

Les  curieux  vont  voir  les  grottes  d'OflelIes ,  qui 
font  à  trois  lieuës  de  Befançon  fur  le  bord  du  Doux. 
L'entrée  en  eft  petite  ,  8c  l'on  trouve  d'abord  deux 
cavernes  en  forme  de  voûte ,  auffi  vaftes  que  celles 
des  plus  grandes  Eglifcs.  L'on  paire  enfuite  facile- 
ment dans  plufieurs  autres  concavités,  qui  font  dif- 
pofées  comme  des  apartemens ,  compoiés  de  faites, 
antichambres  ,  chambres  8c  cabinets j  jufques  au  mi- 
lieu du  chemin  où  le  rocher  s'abailfe ,  en  telle  forte 
que  pour  paffer  plus  loin ,  il  faut  fe  coucher  fur  le  ven- 
tre &  ramper  dans  l'efpace  de  4  ou  5  pieds  pour  pafTer 
plus  avant.  L'on  trouve  dans  ces  différentes  pièces,  des 
figures  de  toutes  efpèces ,  qui  repréfentent  à  l'aide  de 
rimagination,des  portiques,descoIonades,des  pirami- 
desenpied  ou  renverfées,des  Prêtres  à  rAutel,des  Pré- 
dicateurs en  Chaire  ,  des  animaux  ,  &c.  Ce  font  les 
flueurs&  les  eaux  de  lapluïe,  qui  paffant  à  travers  les 
terres  &  les  rochers  de  la  montagne  ,  entraînent  des 
fcls  8c  des  fables  fins ,  s'épaiflîlfent  &  forment  toutes 
ces  figures.  Il  y  a  de  pareilles  grottes  à  Chenecé  au- 
près de  Quingey ,  mais  elles  ne  font  pas  li  vaftes. 

Le  Village  de  l'Etoile  à  trois  lieuës  de  Lons  le 
Saunier,  tire  fon  nom  de  ce  qu'on  trouve  communé- 
ment dans  fon  territoire,de  petites  malles  d'une  mar- 
ne fort  dure,  hautes  d'environ  un  pouce  8c  larges  de 
trois  à  quatre  lignes ,  qui  fe  partagent  en  feuilles 
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&  ces  feuilles  ont  la  figure  parfaite  d'une  étoile.  On 
trempe  les  mânes  dans  du  vinaigre  pour  les  divifer 
plus  facilement,  &  en  fe  divifant,  elles  ont  d'elles- 
mêmes  ùn  trémouflement  qui  furprend  le  fpe&ateur. 

Parmi  toutes  les  cavernes  du  Comté  de  Bourgo- 
gne, il  rif  en  a  point  qui  mérite  plus  d'attention, 
cjue  celle  de  Chaux-Iez-Paflavant  a  où  il  fe  forme  en 
été  de  la  glace ,  en  alfez  grande  quantité  pour  en 
fournir  aux  befoins  du  voifînage  &  de  la  Ville  de 
Befançon.  On  en  a  même  conduit  jufques  à  Dijon  , 
&  aux  Camps  de  la  Sône,  quand  elle  y  manquoit  ; 
car  cette  glace  fe  conferve  ,  pourvu  qu'on  la  voiture 
de  nuit,  &  qu'on  la  dépofe  pendant  le  jour  dans 
un  lieu  frais  &  fec. 

On  lit  quelque  chofe  de  femblable  dans  l'Hiftoire 
Romaine  du  Pere  Catrou  ,  *  d'une  grotte  qui  eft  •Tome4#age 
en  Italie  ;  &  dans  Guichenon  ,  d'une  autre  qu'on  I4& 
voit  fous  le  Château  de  la  Balme  fur  Cerdon  en  Bu- 
gey.  *  On  ne  peut  mieux  faire  connoître  aux  Cu-  m„.a  _  _  _ 

•  7         i  r      J  J   Xi.-  >        •  Hift.  de  Breflc 

«eux,  les  caules  de  cette  production  rare,  quen&de  Bugey,  au 
inférant  ici  ce  qu'en  a  écrit  un  Sçavant,  dans  une  ™oth Bain* M 
Relation  envoyée  à  Meflieurs  de  l'Académie  des 
Sciences  en  1726. 


Description  d'une  Caverne  qui  fi  trouve  en 
Franche-Comté  3  où  fè  firme  naturellement 
la  glace  î  avec  quelques  Obfervations  Jur 
ce  qui  peut  la  caufer. 


LA  caverne  dont  je  fais  la  description,  après  l'avoir 
vue  avec  attention,  eft  fituée  fur  une  haute  mon- 
tagne,dans  la  Seigneurie  de  Palfavant,  dépendante  du 
Comté  de  Bourgogne. Elle  a  à  rEft-Sud-Eft,le  Villa- 
ge de  Chaux,  éloigné  d'environ  350  toifes  ;  à  un  petir 
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quart  de  lieue  à  l'Oùeft-Nord-Oûeft ,  I'Abbaîe  de  fc 
Grace-Dieu  ;  à  l'Oùeft  &  à  fix  lieues  communes  de 
France ,  eft  fîtué  Befançon  ;  au  Nord  eft  une  gorge 
formée  par  d'autres  montagnes  ,  qui  ne  femble  être 
faite  que  pour  fouffler  un  air  froid  dans  la  grotte  , 
fon  entrée  y  étant  directement  placée. 

Cette  caverne  e(t  dans  l'endroit  le  plus  haut  de  la 
montagne  qui  la  renferme  ,  à  2$  ou  30  toifes  du  lieu 
Je  plus  efcarpé.  On  y  defcend  Dar  une  rampe  fort 
rapide,  dont  près  de  la  moitié  eft  couverte  par  le  ro- 
cher qui  fait  faillie  au  devant  de  l'entrée  de  la  grotte» 

Au  defïus  de  cette  rampe ,  eft  un  petit  pré  de 
ï6b  toifes  environ  de  fnperficie.  Il  eft  enfermé  par 
un  bois  très-épais  qui  couvre  toute  la  grotte ,  aufli 
bien  que  le  rcfte  de  la  montagne.  Les  arbres  qui  for- 
ment le  bois  ,  font  de  grands  hêtres ,  accompagnés 
vers  le  pied,de  quelques  brouflailles  de  noifetiers  Se 
de  petits  chênes;  de  forte  que  leurs  ombrages  met- 
tent cette  grotte  entièrement  à  l'abri  des  rayons  du. 
foleil. 

Elle  eft  abfolument  prifedans  le  rocher.  Sa  rampey 
les  deux  côtés  qui  ferment  cette  rampe ,  fon  fond  y 
fon  enceinte,  fa  voûte ,  tout  eft  un  roc  très-vif.  Le 
talus  de  la  rampe  feulement  &  le  fond,  font  un  peu 
couverts  de  terre  glaife  mêlée  de  petits  graviers  £ 
&  fa  voûte  dont  je  viens  de  parler  (  qui  eft  un  roc 
pur  dans  tout  ce  qui  eft  vifible  )  a  21  toifes  d'épaiC- 
leur  jufqu'à  la  fuperficie  de  la  montagne ,  qui  dans 
cet  endroit  eft  élevée  de  7  toifes  au-deffus  du  niveau 
du  pré.  Quant  au  fond  de  la  grotte  il  eft  plus  bas 
que  le  pré  de  72  toifes* 

.  En  fondant  au  deffus  de  la  voûte  aux  endroits  qui 
paroiflbient  avoir  le  plus  de  terre ,  je  n'en  ai  pas 
trouvé  un  pied  &  demi  ;  mais  il  y  a  plufieurs  veines 
dans  le  rocher,  d*où  les  racines  des  arbres  qui  s'y 
gluTent ,  prennent  leur  nourriture». 
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Je  crois  inutile  de  raporter  ici  toutes  les  dimen- 
fions  de  cette  grotte  ,  aufli-bien  que  de  décrire  fa 
figure  ;  me  perfuadant  que  les  planches  ci-jointes 
en  donneront  une  idée  toute  entière. 

Je  paflerai  donc  à  la  glace  dont  cette  grotte  eft 
ornée ,  &  je  dirai  qu'elle  fe  forme  depuis  le  fond 
jufqu'au  milieu  de  la  rampe  ;  que  l'on  voit  des  gla- 
çons en  forme  de  cierges  renverfés  ,  fufpendus  au 
rocher  qui  fait  faillie  au-devant  de  l'entrée  de  la 
grotte  ,  attachés  à  la  voûte  ;  qu'il  fe  forme  de  pe- 
tites nappes  de  glaces  le  long  du  rocher  qui  ferme  le 
dedans  de  la  grotte  &  de  celui  qui  ell  de  côté  & 
d'autre  de  la  rampe  ;  &  qu'enfin  c'eft  en  hiver  qu'il 
y  a  le  plus  de  glace ,  parce  que  l'eau  y  vient  plus 
abondamment ,  &  qu'il  y  fait  plus  froid  que  dans 
les  autres  faifons?pendant  lefquelleson  l'enlevé  pour 
en  fournir  les  Villes  qui  en  font  voifines. 

II  n'y  a  aucune  fource  dans  le  fond  de  cette  grotte, 
comme  quelques-uns  l'avoient  prétendu. 

L'eau  dont  la  glace  eft  formée,  vient  d'abord  des 
neiges  ,  qui  étant  fort  abondantes  l'hiver  fur  cette 
'montagne,  &  venant  à  fe  duToudre;  celles  qui  étoienc 
fur  la  partie  fupérieure  de  la  rampe  ,  &  de  côté  & 
d'autre  fur  les  rochers  qui  la  renferment  ?  coulent  au 
fond  de  la  grotte ,  &  font  bientôt  changées  en  glace. 
Elles  s'arrêtent  même  en  partie  fur  la  rampe  depuis 
fon  milieu  ,  pour  ne  former  qu'un  glaçon  jufqu'au 
bas  ;  &  les  autres  qui  fe  trouvent  au-delTus  &  aux 
environs  de  la  grotte ,  filtrent  petit  à  petit  à  travers 
le  rocher. 

11  en  eflainfi  des  eaux  de  pluies  de  toutes  faifons; 
de  forte  que  la  voûte  fe  trouve  remplie  d  une  infi- 
nité de  petits  canaux ,  qui  fournilTent  les  eaux  goûte 
à  goûte  ,  les  rendent  plus  fufceptibles  des  parties  ni- 
treufes  de  l'air  que  la  grotte  renferme.  Par  là  la  ma- 
tière du  premier  élément  qui  les  rendoit  fluides  , 
l'en  trouve  bientôt  féparee  \  ce  qui  les  oblige  à  for- 
Tome  IL  *  N  nn 
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mer  dès  leur  fortie,  ces  cierges  de  glaces  dont  je  viens 
de  parler,  auffi  bien  que  ces  napes  de  glace  que  l'on 
voit  le  long  de  l'enceinte  de  la  grotte,  &  de  côté  & 
d'autre  de  la  partie  inférieure  de  la  rampe  ;  &  com- 
me il  ne  laiiîe  pas  de  s  echaper  quelques  goûtes  de 
ces  eaux  le  longde  ces  cierges  &de  ces  napes,  elles 
vont  former  des  piramides  de  glace  fur  la  partie  infé- 
rieure de  la  rampe ,  &  fur  le  paroi  de  glace  dont  le 
fond  de  la  grotte  cft  couvert. 

Je  vais  donner  ici  le  détail  des  obfervations  que  j'ai 
faites  du  thermomètre  &  du  baromètre  ,  avec  le 
tems  auquel  elles  ont  été  faites ,  aulïi  bien  cjue  l'état 
où  j'ai  trouvé  la  grotte  chaque  fois  que  j'y  ai  été. 

Premier  voyage. 

Le  15  Mai  de  l'année  1725 ,  j'ai  trouvé  le  fond  de 
cette  caverne  couvert  de  glace,  fur  laquelle  étoit  un 
peu  d'eau  de  pluie,  qui  étoit  tombée  les  jours  pré- 
cédents ,  fcV  qui  n'avoit  pas  encore  eu  le  tems  d'être 
entièrement  glacée,  parce  Qu'elle  étoit  venue  tout  à 
coup  en  trop  grande  abondance  du  fommet  de  la 
.  rampe.  II  y  avoit  pourtant  fur  le  bas  de  cette  ram- 
pe ,  quelques  endroits  couverts  de  glace.  Trois  gla- 
çons en  forme  de  cierges  renverfés  pendoient  à  la 
voûte ,  &  deux  piramides  de  glace  s'élevoient  au  def- 
fus  de  celle  du  fond. 

Obfervations  du  thermomètre. 

A  deux  heures  trois  quarts  après  midi  le  même 
jour,  j'expofai  fur  le  pré  à  l'air  libre  mon  thermo- 
mètre Ç  dont  le  tempéré  des  caves  de  l'Obfervatoire 
marque  fur  le  tube,  répond  au  quarante-cinquième 
degré  de  mes  divifions.  )  Il  étoit  au  pied  d'un  arbre 
à  couvert  des  rayons  du  foleil ,  &  à  dix  toifes  du 
commencement  de  la  defcente  de  la  grotte.  Peu  de 
tems  après  il  fe  fixa  au  cinquante-cinquième  degré  $ 
après  quoi  je  le  portai  au  fond  de  la  grotte,  où  dans 
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Tcfpace  d'un  petit  quart  d'heure,je  letrouvai  descen- 
du au  dix-fcptiéme  degré.  I!  y  pafla  le  refte  du  foir 
&  toute  la  nuit ,  fans  que  je  me  fois  aperçu  d'aucu- 
ne variation;  &  comme  le  lendemain  à  neuf  heures 
&  demie  du  matin,il  étoit  encore  au  même  dix-fep- 
tiéme  degré,  je  le  reportai  à  l'air  libre,  au  même 
endroit  où  il  avoit  marqué  la  veille  55  degrés.  Il  fut 
fixé  en  moins  d'un  quart  d'heure  au  trente-cinquiè- 
me degré  &  demi  ;  ôc  ayant  attendu  plus  de  tems 
qu'il  n'enfalloit  pour  m'en  afTurer,  je  m'en  allai. 

Par  ces  premières  obfervations  on  voit  deux  tem- 
pératures de  l'air  extérieur  bien  différentes  d'un  jour 
à  l'autre ,  &  que  pendant  ce  tems-là  celui  de  la  grotte 
n'a  marqué  aucune  variation. 

Second  voyage. 

Le  8  Novembre  1725,  je  trouvai  la  grotte  entiè- 
rement dépourvue  de  glace,  à  la  referve  de  quelques 
glaçons  coupés  que  les  Voituriers  avoient  méprifé. 
Ce  n'eft  pas  qu'elle  fût  fondue,  mais  on  l'avoit 
entièrement  enlevée ,  pour  en  fournir  à  l'ordinaire 
les  Villes  de  la  Province ,  &les  Seigneurs  dans  leurs 
Châteaux.  L'hyver  de  cette  année  n'avoit  pas  permis 
à  aucun  Particulier  de  fe  munir  de  glace  ;  on  peut 
donc  n'être  pas  furpris  que  notre  caverne  en  fut  pour 
lors  dépourvue. 

Ce  fut  le  même  jour,  que  je  levai  le  plan,  les  pro- 
fils &  l'élévation  ci-joints ,  &  que  je  connus  la  natu- 
re du  fond  de  cette  grotte ,  qui  eft  un  rocher  couvert 
de  terre  glaife  mêlée  de  petits  graviers  (  comme  j'en 
ai  fait  mention  ci-devant  )  de  forte  qu'il  forme  un 
réfervoir  fi  parfait ,  qu'il  ne  fçauroit  perdre  une 
goûte  d'eau. 

Obfervations  du  thermomètre. 

Le  même  jour  à  huit  heures  &  demie  du  matin ,  je 
plaçai  dans  la  grotte  le  même  thermomètre  dont  je 
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me  fuis  toujours  fervi.  En  moins  de  quinze  minutes, 
il  fut  fixé  au  dix-neuviéme  degré  de  mes  divifions. 

A  neuf  heures  &  demie  je  l'expofai  dehors  de  la 
grotte  ,  au  même  endroit  que  dans  mon  premier 
voyage  ;  &  en  moins  d'une  demie  heure  il  fe  fixa  au 
cinquante-cinquième  degré  &  demi. 

Vers  les  onze  heures,  je  le  portai  de  nouveau  dans 
la  grotte.  Après  y  avoir  refté  un  quart  d'heure,  il  le 
remit  au  dix-neuviéme  degré,  &  je  le  laillai  dedans 
la  grotte  jufqu'à  trois  heures  après  midi  fans  qu'il  ait 
changé. 

Enfuite  je  fus  l'expofer  de  nouveau  à  l'air  libre. 
Il  fut  fixé  au  quarante-deuxième  degré,dans  l'efpace 
d'environ  un  quart  d'heure. 

A  quatre  heures  du  foir,je  pris  le  parti  de  le  porter 
pour  la  troiliéme  fois  dans  la  grotte.  11  reprit  fon  mê- 
me dix-neuviéme  degré.  Je  l'y  laiflài  pafler  lanuit,ÔC 
je  le  trouvai  le  lendemain  matin  au  même  point. 

Ces  obiervations  font  voir  que  mJgré  les  change- 
ments de  l'air  du  dehors,  celui  de  la  grotte  n'en  a 
eu  aucun  ;  mais  que  ce  même  air  de  la  grotte  n'étoit 
.  point  fi  froid  de  deux  degrés  ce  jour  là  aue  le  1 5  du 
mois  de  Mai  précédent ,  où  le  thermomètre  ne  quit- 
toit  pas  le  cux-ieptiéme  degré. 

Troifieme  voyage. 

Le  12  Mars  de  l'année  1726,  la  montagne  où  eft 
notre  caverne  &  celles  qui  en  font  voifines,  étoient 
entièrement,  couvertes  de  neige ,  &  nous  eûmes  beau- 
coup de  peine  à  nous  frayer  un  chemin. 

Je  n'avois  point  encore  vù  dans  la  grotte,une  aufli 
grande  quantité  de  glaces  que  nous  en  trouvâmes 
pour  lors. 

La  rampe  dont  le  fommet  étoit  couvert  de  neige 
jufques  au  milieu,  ne  nous  préfenta  qu'un  glaçon  de- 
puis fon  milieu  jufqu'au  fond  de  la  caverne. 

Tout  le  rocher  qui  fait  faillie  au-devant  &  au-def- 
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fus  de  la  grotte ,  &  dont  la  perpendiculaire  prife 
tombe  vers  le  milieu  de  la  rampe ,  étoit  orné  d'un 
grand  nombre  de  glaçons  fufpendus  en  forme  de 
cierges  rcnverfés ,  dont  les  plus  grands  avoient  en- 
viron cinq  à  fix  pieds  de  long ,  &  paroiflbient  avoir 
8  à  9  pouces  de  grofleur  à  leur  naiflance. 

Le  plafond  de  la  grotte  étoit  pareillement  orné 
d'une  quantité  de  ces  cierges ,  femblables  à  ceux  du 
dehors. 

Il  s'étoit  fait  auffi  des  nappes  de  glace  le  long  du 
rocher  qui  eft  de  côté  &  d'autre  de  la  rampe ,  de 
même  qu'à  celui  qui  environne  le  dedans  de  la 
grotte. 

La  glace  qui  couvroit  le  fond,  avoit  déjà  environ 
5  à  6  pouces  d'épaifleur  ;  &  il  n'y  avoit  abfolu- 
ment  point  d'eau  defTus  ni  deflbus. 

Il  commençoit  à  s'élever  fur  ce  paroi  de  gTace 
de  petites  monticules  formées  de  l'eau  qui  échapoit 
le  long  &  par  l'extrémité  des  glaces  fufpenduës  à 
la  voûte  j  &  nous  remarquâmes  que  cette  eau  qui 
tomboit  de  la  voûte  toujours  en  trés-petite  quan- 
tité, mais  de  plufieurs  endroits  différens ,  fe  geloit 
fur  le  champ  à  nos  yeux ,  fans  avoir  le  tems  de  nous 
apercevoir  comment,  de  forte  qu'elle  ne  faifoit  plus 
qu'un  même  corps  avec  l'autre  glace. 

Le  froid  étoit  pour  lors  des  plus  violens ,  &  tout 
ce  que  nous  pûmes  faire  avant  la  nuit ,  fut  d'y  des- 
cendre mon  thermomètre  ,  par  le  moyen  de  quel- 
ques petits  trous  en  forme  d'efcaliers  que  nous  fîmes 
taire  dans  la  rampe  de  glace  avec  des  haches  &  des 
pioches  dont  nous  nous  étions  munis. 

Obfervatiom  du  thermomètre. 

Nous  retournâmes  le  lendemain  matin  à  la  grot- 
te. Il  geloit  très -fort  comme  il  avoit  fait  toute  la 
nuit  6c  la  veille  ,  &  comme  il  continua  quinze  à 
vingt  jours  après*  Etant  defcendus  nous  trouvâmes 
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mon  thermomètre  au  fond  de  la  grotte  où  il  avoit 
pafle  la  nuit ,  qui  s'étoit  fixé  au  treizième  degré  de 
mes  divifions  ;  ÔC  après  avoir  attendu  autant  que 
nous  pûmes  s'il  ne  changeroit  point ,  nous  le  remon- 
tâmes à  l'air  libre;  il  fe  fixa  au  dix-huitiéme  degré, 
puis  nous  nous  en  allâmes. 

Il  eft  manifefte  par  cette  obfervation  comme  par 
les  précédentes ,  que  l'air  de  la  grotte  eft  toujours 
plus  froid  que  celui  du  dehors  ;  plus  froid  auffi 
par  raport  à  lui  en  hiver  qu'au  printems  &  qu'en 
automne,  &plus  aufli  qu'en  été;  comme  nous  Tal- 
ions voir  par  les  obfervations  que  j'ai  faites  en  moe 
dernier  voyage. 

Quatrième  voyage. 

Le  20dumois  d'Août  1726  m'étant.rendu  àla  grot- 
te ,  je  m'aperçus  que  les  grandes  chaleurs  ,  qu'il 
avoit  fait  ce  mois  là  &  le  précédent ,  avoient  fi  fort 
altéré  ces  petits  canaux  qui  fournillent  l'eau  à  travers 
la  voûte  ,  qu'il  n'en  tomboit  prefque  plus  ;  &  je 
trouvai  que  la  glace  qui  y  étoit  en  moindre  quan- 
tité que  je  ne  l'avois  vûë  en  hiver  ,  parce  que  l'on 
endroit  continuellement  ;  avoit  produit  néanmoins 
un  peu  d'eau  dans  les  endroits  que  l'on  avoit  dé- 
couverts au  fond  de  la  grotte  ;  et  faifoit  paroître 
quelques  petits  trous  femblables  à  ceux  d'une  épon- 
ge y  ce  qui  marquoit  un  petit  dégel. 

J'augurai  d'abord  9  que  le  mouvement  qu'y  cau- 
foient  les  gens  qui  travailloient  à  la  rompre  pour 
lors  ,  aufli-bien  que  l'agitation  de  leurs  pieds  ,  pou- 
voient  en  être  la  plus  grande  caufe.  Il  y  faifoit  ce- 
pendant un  peu  moins  froid  que  dans  les  voyages 
précédens  >  comme  on  va  le  voir. 

Obfervations  du  thermomètre. 

Le  même  jour  à  trois  heures  après  midi  , 
mon  thermomètre  fefixa  au  foixantieme  degré  de 
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mes  divifions ,  au  dehors  de  la  grotte ,  à  l'air  libre 
&  à  la  ftation  ufitée.  Je  le  plaçai  enfuite  au  fond  de 
la  grotte.  Il  s  arrêca  au  vingt-unième  degré;  8c  après 
avoir  attendu  allez  long-tems  fans  que  j'euîle  remar- 
qué aucun  changement ,  je  me  déterminai  à  l'y  laif- 
fer  pendant  la  nuit. 

Le  lendemain  matin  fur  les  fcpt  heures  ,  il  étoic 
defcendu  de  deux  degrés ,  c'ell-à-dire  ,  au  dix-neu- 
viéme.  Je  trouvai  aufli  que  l'eau  que  j'avois  vûë  la 
veille  au  fond  de  la  grotte,  dans  les  endroits  d'où 
l'on  avoit  ôté  de  la  glace  ;  s'étoit  entièrement  gelée 
pendant  la  nuit ,  8c  que  ces  petits  trous  femblables 
à  ceux  d'une  éponge  ,  qui  av oient  paru  fur  la  fuper- 
fïcie  de  la  glace  qui  refloit ,  avoient  été  entièrement 
effacés.  Ce  qui  m'engagea  à  y  paffer  la  journée  du  21. 

Obfervatiom  du  thermomètre  le  21. 

Je  trouvai  donc  le  21  Août  à  fept  heures  du  ma- 
tin, mon  thermomètre  fixé  dans  la  grotte  au  dix-neu- 
vième degré  de  mes  divifions ,  comme  je  viens  de  le 
dire  ,  8c  je  l'y  laiflai  pendant  la  journée. 

Environ  les  trois  heures  après  midi,  la  liqueur  qui 
n'avoit  pas  remué  jufqu'alors ,  commença  à  remon- 
ter prefque  infenliblement  ;  de  forte  que  vers  les 
trois  heures  &  demie ,  elle  fut  fixée  au  vingtième 
degré  8c  demi  ,  8c  vers  les  4  heures  cette  liqueur 
quitta  le  vintgtiéme  degré  8c  demi ,  pour  defeendre 
au  dix-neuviéme  degré  dans  l'efpace  environ  de  douze 
minutes.  Mon  thermomètre  ne  changea  plus  juf- 
qu'à  la  nuit,  pendant  laquelle  je  le  lailfai  de  nou- 
veau dans  la  grotte. 

Mais  cette  nuit  fut  aparemment  plus  froide  que  la 
précédente;  car  il  fe  trouva  que  le  lendemain  matin 
il  étoit  defcendu  d'un  degré,  c'eft-à-dire,  au  dix-hui- 
tiéme,  après  quoi  je  partis. 

On  ne  tira  point  de  glace  le  21  Août.  Je  ne  vis 
p  oint  d'eau  non  plus  dans  la  grotte ,  quoique  ce 
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jour-là  à  peu  près  à  la  même  heure  que  la  veille,  il 
ne  fe  Toit  trouvé  qu'un  demi  degré  de  différence  au 
plus  froid  ,  &  que  l'air  du  dehors  m'eût  paru  aufli 
chaud  y  ce  qui  me  perfuada ,  comme  je  l'ai  dit  ci- 
devant,  que  l'agitation  des  pieds  de  ceux  qui  avoienc 
travaillé  à  rompre  la  glace ,  &  les  frémiûemens  que 
les  coups  de  haches  &  de  pioches  y  avoient  cauié  > 
pouvoient  avoir  produit  cette  petite  forte  de  dégel 
que  j'avois  vu  le  jour  précédent. 

Je  dois  ajouter  ici,  que  l'hiver  dernier  nous  avons 
eu  à  Befançon  plufieurs  jours  de  forte  gelée  ,  pen- 
dant lefquels  mon  thermomètre  n'cft  defcendu  qu'au 
25 ,  24 ,  23  &  22  degrés.  Ce  qui  doit  prouver,  que 
l'air  froid  qui  règne  dans  la  grotte  lorfqu'il  l'eft  moins, 
c'eft-à-dire  au  vingt-unième  degré  de  mon  thermo- 
mètre, eft  plus  que  fuffifant  pour  geler  l'eau  qui  y 
tombe,  &  par  conféquent  pour  conferver  la  glace 
déjà  formée. 

Il  fuit  donc  de  ces  dernières  obfervations  &  des 
précédentes  ,  qu'il  règne  en  toute  faifon  un  froid 
continuel  dans  la  grotte  ,  un  peu  moins  à  la  vérité 
pendant  les  grandes  chaleurs  du  dehors  ;  mais  qu'il 
eft  toujours  plus  que  fuffifant  dans  fa  plus  petite 
force  (  comme  il  peut  arriver  au  printems ,  en  été 
&  en  automne  )  pour  geler  toute  l'eau  qui  y  tombe, 

Suoiqu'avec  moins  de  promtitude  qu'en  hiver  où 
eft  plus  violent.  Ce  qui  fait  que  dans  ces  pre- 
mières faifons ,  après  dê  groffes  pluies ,  on  voit  pen- 
dant quelques  jours  la  glace  du  fond  un  peu  cou- 
verte d'eau  ,  qui  en  hiver  fe  feroit  gelée,  tout  à 
coup. 

Obfervations  du  baromètre. 

Le  20  Août  vers  les  trois  heures  du  foir  ,  un  ba- 
romètre que  je  plaçai  perpendiculairement  à  I'hori- 
fon,  fur  le  pré  qui  eft  au-devant  de  la  grotte,  étoit 
à  la  hauteur  de  26  pouces. 

Ce 
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Ce  même  jour  à  Befançon  un  baromètre  de  mê- 
me grofleur ,  fut  pendant  toute  la  journée  à  la  hau- 
teur de  27  pouces  ;  &  le  Ciel  fut  ii  ferein  ce  jour- 
la  ,  iur  tout  depuis  le  midi  dans  l'un  &  l'autre  en- 
droit  ,  que  l'on  ne  s'aperçut  d'aucun  nuage. 

Ce  qui  me  tau  croire  ,  qu'en  comparant  ces  deux 
observations  avec  celle  qui  a  été  faite  le  même  jour 
a  1  Obfervatoire  que  l'on  fçait  être  plus  haut  que 
ia  mer  de  46  toifes,  on  pourra  juger  à  peu  près  de 
la  hauteur  de  Befançon,  &  delà  montagne  où  eft  no* 
tre  caverne. 

Le  même  jour  20  Août ,  environ  à  trois  heure» 
oc  demie  du  loir  ,  je  portai  au  fond  de  la  grotte  le 
baromètre  ,  qui ,  comme  je  viens  de  le  dire ,  étoir 
lur  le  pré  à  26  pouces  de  hauteur  ;  &  Tayantplacé 
perpendiculairement  à  l'horifon,  le  mercure  fe  trouva 
être  monté  de  fept  lignes  plus  haut  qu'il  n'étoit  fur 
Je  pre.  Je  le  laiflai  pendant  la  nuit  dans  la  grotte  , 
ou  le  lendemain  matin  il  étoit  encore  à  26  pouces 
7  "gnes  ;  &  l'ayant  fur  Je  champ  reporté  au-defTus 
du  pre ,  il  ne  defcendit  que  de  4  lignes. 

D'où  l'on  voit,  que  l'air  étoit  de  trois  lignes  de 
mercure  plus  pefant  le  21  au  matin  fur  le  pré  , 
qu  il  n'avoit  été  le  foir  de  la  veille  :  &  que  cepen- 
dant dans  la  grotte  ,  il  sert  trouvé  de  même  pefan- 
teur  le  foir  de  la  veille,  que  le  lendemain  matin. 

Ce  que  je  puis  dire  là-delfus  eu,  en  premier  lieu  ; 
que  la  colonne  d'air  au-dehors  de  la  grotte  fur  le 
pré ,  étoit  plus  dilatée  vers  fa  baze  le  20  Août  au 
foir ,  par  la  chaleur  qu'il  avoit  fait  pendant  la  jour- 
née ,  qu'elle  ne  pouvoit  l'être  le  lendemain  matin, 
par  raport  à  la  fraicheur  de  la  nuit. 

?c/n  fecond  Iieu  ■>  9iue  dans  la  grotte ,  la  colonne 
d  air  (qui  eft  plus  haute  que  celle  de  dehors)  së- 
tant  trouvée  la  veille  également  condenfée  vers  fa 
baze  que  le  lendemain ,  elle  devoit  avoir  confervé 
la  même  pefanteur. 

Tomehl  o  gu 
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Avant  que  d'achever  le  détail  de  mes  obfervations  , 
je  me  trouve  obligé  de  raporter  ici  ,  quelle  a  été 
jufqu'à  préfent  l'idée  du  peuple  ;  qui  fans  aucune 
connoiflance  particulière  de  cette  caverne ,  a  voulu 
néanmoins  fur  un  fimple  préjugé ,  ou  pour  faire  va- 
loir davantage  la  merveille ,  qu'il  ne  fit  froid  qu'en 
été  dans  la  grotte  &  chaud  en  hiver  ;  &  qu'ainfi 
dès  le  commencement  de  l'hiver,  la  glace  s'y  fondoit 
pour  fe  former  de  nouveau  au  retour  de  l'été. 

Les  uns  prétendoicnt  prouver  cet  effet  imaginaire, 
en difant qu'il  en  étoit  de  même  de  cette  grotte, 
que  des  caves  qui  font  chaudes  en  hiver  &  froides 
en  été.  Mais  ceux-là  ne  fçavent  pas,  qu'il  faut  que 
ces  caves  dont  ils  parlent  îoient  fermées  y  &  que  la 
grotte  eft  trop  ouverte  dans  fon  entrée,  pour  qu'elle 
puilTe  avoir  cette  propriété  contraire  à  toutes  les  ob- 
fervations. Que  d'ailleurs  ce  froid  qui  leur  femble 
régner  en  été  dans  ces  caves ,  &  ce  chaud  en  hiver; 
ne  font  l'un  &  l'autre  qu'un  tempéré  ,  qui  fans 
changer  paroît  froid  ou  chaud  par  raport  à  l'air  ex- 
térieur ,  mais  ne  pourroit  de  lui-même  former  au- 
cune congélation. 
Ce  rsûfonne-  D'autres  ont  voulu  par  un  raifonnement  plus  fuB- 
1  à%Acadé"  til,apuïer  cette  faufTe  idée ,  en  fupofant  que  les  ter- 
en  i7i*  »  res  du  voifinage  (  dont  ils  ne  connoiflbient  ni  la  qua- 
Mld„ecw  lité  ni  l'étendue)  &  fur  tout  celles  du  deiTus  de  la 
voûte  ;  étoient  remplies  de  quelques  fels  que  les 
eaux  difïblvoient  en  paflant  par  ces  terres  &  les  fen- 
tes du  rocher,  &  qui  par  leur  union  fermoient  le 
paflage  à  la  matière  du  premier  élément  ->  de  forte 
que  les  parties  de  l'eau  n'en  étant  plus  ébranlées, 
elles  étoient  obligées  de  perdre  leur  fluidité. 

Qu'ainfi  par  la  chaleur  de  l'été,  l'eau  feréfolvant 
&  fe  diiïipant  davantage  ,  il  en  reftoit  moins  ;  les 
parties  des  fels  s'aprochoient  de  plus  près,&fe  coa- 
guloient,comme  dans  les  criftalifations  de  nitre ,  & 
qu'au  contraire  en  hiver,I'abondance  des  eaux  diÏÏbl* 
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vant  &  écartant  trop  les  parties  des  fcls ,  il  ne  s'y 
pouvoit  faire  aucune  congélation. 

Ce  fécond  raifonnement  comme  le  premier,fe  dé- 
truit de  lui-même;  puifque  tous  les  deux  n'aboutif- 
fent  qu'à  prouver  le  contraire  de  ce  qui  fe  paffe  dans 
la  grotte.  Cependant  pour  obvier  à  tout,  &  m'éclair- 
cir  moi-même  fur  l'exiftence  ou  non  exiftence  de  ces 
fels  fupofés  dans  les  terres,  &  qui  dévoient  aufli  être 
dans  la  glace;  j'ai  fait  les  expériences  qui  fuivent. 

Dans  mon  premier  voyage  le  15  Mai  1725,  je  pris 
de  la  glace  de  cette  grotte  en  aflez  grande  quan- 
tité; de  manière  qu'étant  fondue  fur  le  feu,elle  rem- 
plilïbit  une  granae chaudière  de  fer  bien  écurée.  Je 
la  laiffai  enfuite  évaporer  jufqu'à  ce  qu'il  n'en refta 
pas  une  goûte. 

Comme  cette  glaça  étoit  mêlée  de  petits  graviers 
&de  quelques  particules  de  terre,que  l'eau  qui  tom- 
be de  la  voûte  &  coule  le  long  de  la  rampe,  entraine 
avec  elle  ;  je  ramafTai  exactement  ce  qui  s'en  trouva 
au  fond  de  la  chaudière.  J'en  goûtai  &  j'en  fis  goû- 
ter à  Mr.  l'Abbé  de  la  Grâce- Dieu ,  chez  qui  je  lo- 

feois,  auffi-bien  qu'à  plufieurs  Moines  de  fon  Ab« 
aïe.  lis  jugèrent  tous  comme  moi  qu'il  n'y  avoit 
aucun  fel ,  mais  que  c'étoit  un  alkali  femblable  au 
gout  des  pierres  d'écrevifTe  mifes  en  poudre.  Le  pe- 
tit paquet  que  j'envoyai  dans  ce  tems-là  à  Mr.  Ma- 
raldi ,  étoit  fumfant  pour  lui  faire  voir  ce  dont  il 
s'agîffoit.  Je  ne  me  fuis  pas  contenté  de  cette  épreuve. 
Dans  mon  dernier  voyage  le  20  du  mois  d'Août,  je 
fis  une  leffive  de  la  terre  prife  fur  le  rocher,  partie 
au  fond  de  la  grotte,  partie  au-delTus  &  aux  environs 
de  fa  voûte,  &  partie  fur  la  rampe  ;  à  l'aide  néan- 
moins de  laquelle  je  n'ai  pù  découvrir  aucun  fel. 

Je  crois  donc  qu'en  conuderant  ces  expériences  & 
les  obfervations  précédentes,il  fera  aiféde  faire  voir; 
que  ce  n'eft  que  par  un  effet  tres-naturel,que  le  froid 
règne  continuellement  dans  cette  grotte ,  &  avec 
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plus  de  force  en  hiver  que  dans  les  autres  faifons. 

Tout  le  monde  ell  convaincu  ,  qu'il  fait  froid  au 
fommet  d'une  haute  montagne  ,  dans  le  tems 
qu'au  fond  des  vallées  on  fent  une  chaleur  ex- 
ceiïive  9  quoique  le  foleil  de  foi  échauffe  autant 
l'un  que  l'autre.  La  railon  en  eft  fenlible.  Dans  les 
vallées  on  eft  comme  au  foyer  d'un  ou  de  plufieurs 
miroirs  concaves,  &  fur  les  montagnes  on  ne  reçoit 
que  la  chaleur  directe  du  foleil. 

On  a  vu  que  la  montagne  qui  renferme  notre 
caverne,  eft  tres-haute ,  n'eft  pas  bien  grande,  n'offre 
prefque  de  tous  côtés  qu'un  précipice  effroyable,  & 
fe  trouve  toute  couverte  de  grands  hêtres  de  haute 
futaie,fur  lefquels  les  rayons,  du  foleil  fe  brifent.  Ces 
rayons  ainfi  émoufTés ,  ne  pouvant  pénétrer  à  travers 
ces  arbres,  fur  le  rocher  &  fur  Je  peu  de  terre  qui  le 
couvre,  ne  fauroient  les  échauffer  aufli  par  leur  ré- 
flexion. L'air  qu'on  y  refpire,a  toujours  paru  très- 
frais  à  ceux  qui  y  ont  été. 

On  a  vu  aufli ,  que  la  grotte  eft  fituée  au  nord  de 
cette  montagne,  au  fommet  &  allez  près  de  l'endroit 
le  plus  efcarpé  j  &  qu'elle  ell  conitruite  &  tournée, 
de  façon  qu'il  n'y  a  prefque  que  ce  feul  vent  qui 
puiffe  y  pénétrer  ;  lequel  vent  froid  dès  fon  origine, 
oc  ne  palfant  que  fur  le  fommet  des  autres  monta- 
gnes dont  celle-ci  eft  précédée,  n'a  pas  le  tems  de 
s'échauffer. 

Que  j'ajoute  à  cela,  la  profondeur  de  la  grotte  & 
l'épaifTeur  de  fa  voûte  ;  on  verra  que  tout  concourt 
à  y  maintenir  le  froid  dans  le  tems  même  des  plus 
grandes  chaleurs  ,  pendant  lefquelles  cependant,  les 
arbres  venant  à  être  échauffés  dans  le  fort  de  l'été, 
ou  à  manquer  de  feuilles  comme  au  printems  &  au 
commencement  de  l'automne ,  ils  communiquent 
eux-mêmes  avec  les  rayons  du  foleil  à  qui  leur  dé- 
pouille cuvre  un  pafïàge,  un  peu  de  chaleur  à  cette 
petite  quantité  de  terre  &  aux  rochers  qui  environ- 
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nent  cette  grotte  ;  ce  qui  altère  un  tant  foit  peu  dans 
ces  tems-là ,  le  froid  qui  y  règne  continuellement 
(comme  les  obfervations  de  mon  thermomètre  l'ont 
fait  voir )  quoique  malgré  cette  altération,  il  foie 
toujours  allez  grand  pour  conferver  la  glace  &  en 
former  de  nouvelle.  Quelques  arbres  que  l'on  dit 
avoir  été  coupés  depuis  plufieurs  années  au-deflus  de 
cette  grotte ,  y  ont  porté  un  préjudice  tres-fenfible  , 
aux  yeux  de  ceux  qui  l'avoient  vue  avant  qu'on  les 
eut  enlevés. 

S'il  ell  vrai  que  la  chaleur  du  foleiI,ne  peut  dans 
fa  plus  grande  force ,  qu'altérer  fi  peu  le  froid  de  la 
grotte,  à  caufede  l'interpofition  de  fa  voûte  &  des 
arbres  dont  elle  ell  couverte,  auffi-bien  que  dans  fes 
environs  ;  l'exillence  de  ce  même  froid,prouve  bien 
qu'il  n'efl  point  combattu  par  aucun  feu  fouterrain. 

De  là  il  faut  conclure,  que  par  l'abfence  de  ce  pre- 
mier élément  qui  ne  paroît  être  produit  que  par  le 
foleil  ou  par  quelque  caufe  cachée  dans  le  fein  de 
la  terre  ,  il  doit  régner  dans  cette  grotte  un  froid 
tres-vif ,  d'où  s'enfuit  néceflairement  la  congélation 
de  l'eau  qui  y  tombe  ,  &.  que  li,  comme  je  viens  de 
le  dire,  les  inégalités  de  la  terre  produifent  dans  les 
vallées  des  foyers  de  chaleur,  cette  grotte  n'efl  faite 
&  n'efl:  placée  que  pour  produire  des  foyers  de  froid, 
fi  je  puis  me  fervirde  cette  exprelïion. 
A  Befanpn  le  premier  Décembre  1726. 

Sur  les  remontrances  du  Parlement  de  Dole,  le  Roi 
d'Efpagne  avoit  défendu  par  un  Editdu  18  Juin  1656, 
de  couper  aucun  arbre  dans  la  pente  qui  efl  à  l'entrée 
de  la  glacière  dont  on  vient  de  parler,ni  àcent  pas  aux 
environs,à  peine  d'une  grolîe  amende /L'on  ne  veille  •  Suit*  des  an- 
pas  comme  l'on  devroit  à  l'exécution  de  cet  Edit;c'eft  f ,cnnes,  Ordon- 

-il  ,  a    1      fin        o  «ttnees  de  la  Fran- 

pourquoi  la  glacière  nelt  plus  li  belle ,  oc  ne  pro-  chc-Comic,  aie 
duit  pas  tant  de  glace  qu'elle  faifoic.  471. 
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LIVRE  SEPTIEME. 

ÇENEALOGIES. 
<nMaifon  de  Gtammont. 

E  commence  les  Généalogies  que  je 
me  fuis  propofé  d'inférer  dans  ce  vo- 
lume, par  celle  de  la  Maifon  de 
Grammont;parce  qu'elle  eft  originaire 
du  Comté  de  Bourgogne ,  qu'elfe  y 
a  toujours  tenu  un  rang  diftingué,  & 
que  depuis  un  fiécle,elle  a  donné  trois  Archevêques 
à  l'Eglife  de  Befançon,  &  à  l'Etat  depuis  la  con- 
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quête  du  Pais,  fix  Colonels  de  Cavalerie  ou  de 
Dragons ,  dont  deux  ont  été  Lieutenans  Généraux , 
&  l'un  eft  mort  Commandant  de  la  Province. 

La  Maifon  de  Grammont,eft  une  branche  de  celle 
de  Granges.  Trois  raifons  le  démontrent.  i°.  Les 
ancêtres  des  premiers  Seigneurs  connus  fous  le  nom 
de  Grammont,  portoient  celui  de  Granges,  que  leurs 
defcendans  quittèrent  pour  prendre  le  nom  du  Châ- 
teau &  Terre  de  Grammont,dont  ils  étoientfeulspro- 

Î>riétaires.  Ce  fut  probablement,parce  que  le  titre  & 
a  principale  partie  de  la  Baronie  de  Granges,  étoient 
paffésdans  une  famille  étrangère,  par  le  mariage  de 
l'héritière  de  la  branche  aînée  de  la  Maifon  de  Gran- 
ges, avec  Richard  IL  Comte  de  Montbéliard.  20.  Les 
premiers  Seigneurs  de  Grammont,ont  porté  les  armes 
de  Granges,  qui  font  de  gueules  au  Sautoir  d'or  ;& 
la  Maifon  de  Grammont  les  porte  encore,au  premier 
quartier  de  fon  écu  ou  en  cœur,  avec  de  nouvelles 
armes.  30.  Cette  Maifon  a  toujours  poffedé  des  por- 
tions de  Seigneuries,  à  Granges  &  dans  les  Villages 
dépendansde  cette  Baronie,  qui  paroiffent  en  être 
un  partage. 

Les  nouvelles  armes  de  la  Maifon  de  Grammont, 
uniques  dans  leur  efpèce,  font  trois  Buftes  de  carna- 
tion, deux  &  un,  couronnés  d'or  à  trois  pointes ,  en 
champ  d'azur.  Gollut  dit ,  après  André  Favin  dans 
fon  Théâtre  d'Honneur  &de  Chevalerie,* qu'elles  •  Liro.P**». 
furent  données  à  un  Seigneur  de  la  Maifon  de  Gram- 
mont que  ces  Auteurs  ne  nomment  pas  ;  pour  avoir 
vaincu  en  champ  clos  un  Chevalier  Anglois,qui  avoit 
accufé  3  PrinceflTes  de  fang Royal.  Le  Père  Ménétrier 
a  obfervé  à  cette  occafion ,  que  les  Hérauts  d'Armes 
ont  fouvent  inventé  des  fables  fur  l'origine  des  ar- 
moiries. En  effet,  ce  qu'ont  dit  Favin  &  Gollut  des 
armes  de  la  Maifon  de  Grammont ,  a  l'air  fabuleux; 
puifqu'aucune  chronique  ni  hiftoire,ne  fait  mention 
du  combat  &de  l'accufation  dont  ils  ont  parlé,  qui 
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auroient  cependant  dû  fe  répandre  dans  le  monde  , 
par  raport  à  la  qualité  des  perlonnes  acculées.  Les 
trois  buftes  de  ces  armes ,  paroiflènt  être  des  bulles 
d'hommes ,  dans  les  anciens  monumens  où  elles  ont 
été  gravées  ;  &  on  peut  leur  trouver  une  origine 
plus  jufte  &  plus  naturelle. 

C'eft  que  la  Maifon  de  Granges  étoit  co-fondatrice 
&  bienfaitrice  de  l'Abbaïe  du  Lieu-Croiifant ,  Ordre 
de  Citeaux  ,  donc  les  Terres  de  Grammont  &  de 
Granges  font  voifines  ;  &  avoit  droit  de  fépukure 
dans  i'Eglife  de  cette  Abbaïe.  Or  l'on  tient  ,  que 
quand  les  Têtes  des  Trois  Rois  qui  font  à  Cologne , 
turent  aportées  d'Orient  au  tems  de  Frédéric  I.  Em- 
pereur Ôc  Comte  de  Bourgogne  ;  on  les  dépofa  dans 
I'Eglife  de  l'Abbaïe  du  Lieu-CroifTant ,  qui  a  porté 
dèflors  le  nom  des  Trois-Rois.  Il  eft  probable  qu'elles 
y  furent  mifes  fous  la  garde  des  Seigneurs  de  Gran- 
ges ,  &  que  l'un  d'eux  fit  faire  des  buftes  pour  les 
enchâiTer  ,  ou  qu'il  fut  chargé  de  les  conduire  à  Co- 
logne. Aulli  le  Pere  Hcrman  Chrombach ,  qui  a 
écrit  l'Hiftoire  des  Trois  Rois  ÔC  du  tranfport  de 
leurs  Chefs  en  cette  Ville  ;  obferve  que  les  Buftes 
des  Trois  Rois  qui  font  à  Cologne  ,  lont  fabriqués 
&  couronnés  de  la  même  manière  que  ceux  des  ar- 
mes de  notre  Maifon  de  Grammont.  L'on  tiroit  des 
armoiries,  des  fondations  &  actes  de  dévotion,  au/îï- 
bien  que  des  tournois  &  des  croifades.  Ainfi  les  Sei- 
gneurs de  Grammont ,  que  les  Comtes  de  Montbé- 
liard  ont  probablement  voulu  obliger  àbrifer  les  ar- 
mes de  Granges  comme  cadets ,  aimant  mieux  en 
prendre  de  nouvelles ,  comme  il  étoit  aflèz  ordi»- 
nairc  en  pareil  cas  ;  ont  choifi  les  Buftes  des  Trois 
Rois,  pour  les  raifons  que  l'on  a  dites. 

Granges  eft  une  Seigneurie  à  Château  ,  fituée  au 
Bailliage  d'Amont  Comté  de  Bourgogne ,  &  com- 
pofée  de  33  Villages.  L'étendue  de  cette  Terre, 
prouve  que  fes  premiers  Seigneurs,  étoient  de  l'an- 
cien Baronage  de  la  Franche-Comté,  Gui 
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Gui  Seigneur  de  Granges,  contribua  à  la  fonda- 
tion de  I'Abbaïe  du  Lieu-Croiuant ,  fuivant  le  titre 
de  cette  fondation  qui  eft  de  l'an  1134.  Un  autre 
Gui  de  Granges  ,  vivoit  du  tems  de  Narduin  Abbé 
du  Lieu-Croinant  en  1190.  L'on  trouve  un  Hugue 
de  Granges  ,  parmi  les  Seigneurs  qu'Otton  Comte 
Palatin  de  Bourgogne  ,  donna  en  1220 ,  pour  cau- 
tions du  mariage  d'AIis  fa  fille  aînée  ,  avec  Hugue 
de  Bourgogne  fils  de  Jean  Comte  de  Chalon.  *  Hu-  .B(?at.d, 
gue  de  Granges,  avoit  époufé  une  fille  de  Gérard  de  Ion,  p.  7*. 
Vaucaire  Seigneur  de  Frafne-Ic-Chatel  &  Connéta- 
ble de  Bourgogne ,  fuivant  Taiïignal  qu'il  fit  de  la 
dote  de  fa  femme  en  1226.  L'on  trouve  aufli  un 
Guillaume  de  Granges,  dans  un  titre  de  I'Abbaïe  du 
Lieu-CrouTant  de  l'an  1240. 

Guyot  de  Granges  ,  Auteur  de  la  Maifon  de 
Grammont  &  Premier  du  nom,  vivoit  dans  Je  même 
fiécle.Je  ne  puis  pas  dire  s'il  étoit  fils  ou  frère  d'Hugue 
ou  de  Guillaume  dont  je  viens  de  parler ,  parce  que 
je  n'en  ai  point  de  preuves.  Mais  l'on  va  voir  par  des 
titres  dont  j'ai  tiré  copie  fur  les  originaux ,  que  c'efl 
de  lui  que  defeendent  les  Seigneurs  de  Grammont. 

Guillaume  de  Granges,  Premier  du  nom,  Che- 
valier, efl  nommé  fils  de  Guyot  de  Granges  dans  un  titre 
de  l'an  1278,  par  lequel  il  acquit  ce  que  Gui  fils  de  Re- 
naud de  Villers-Sexel  polTédoit  fousfon  fief  à  Acco- 
la ns  &  autres  lieux.  Renaud  de  Bourgogne  lui  per- 
mit &  à  Henri  de  Granges  fon  frère ,  Chanoine  ôc 
Archidiacre  de  Befançon ,  d'acquérir  ce  que  Guyot 
leur  neveu  tenoit  en  fief  de  lui  à  Grammont.  Il  avoic 
époufé  Ifabelle  Dame  d'Uzelles,  fuivant  un  a&ede 
l'an  1278  ,  par  lequel  il  échangea  la  Seigneurie  d'U- 
zelles, contre  celle  que  les  Prieur  Ôc  Religieux  de 
Marras  avoient  à  Grammont.  Ils  eurent  deux  fils  de 
leur  mariage,  Gui  qui  fuit,  ôejean  Abbé  du  Lieu- 
Croiflant ,  avec  une  fille  nommée  Jeanne ,  Dame  de 
Remiremont. 

Tome  IL  Ppp 
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Gu  y  ot  de  Granges  II.  du  nom,  efl  qualifié  Cheva- 
lier &  fils  de  Guillaume  y  dans  la  conceîlion  que  fit  en 
1308,  Hugue  de  Bourgogne  à  Rainaud  Comte  de 
Montbéliard  fon  frère,  de  la  mouvance  de  Gram- 
mont  ;  &  Gui  de  Granges  en  fit  hommage  au  Comte 
de  Montbéliard  en  131 1 ,  fuivant  fon  teftament  qui 
efl  de  l'an  1 3  3  5.  Il  avoit  époufé  Marguerite  de  Vare  ? 
&  ils  eurent  de  leur  mariage,  Guillaume  &  Guyot  qui 
fuivent,  Henri  Chevalier  de  Rhodes  mort  en  1366, 
Guillaume  &  Simon  Religieux,  Jeanne  &  Guie  Da- 
mes de  Remiremont.  Gui  de  Granges  fut  inhumé 
dans  l'Eglife  de  l'AbbaïeMes  trois  Rois  où  l'on  voie 
fon  tombeau. 

Guillaume  II.  &  Guyot  de  Granges,  forjt  dé- 
nommés fils  de  Gui  de  Granges ,  dans  le  partage 
qu'ils  firent  du  Château  de  Grammont  en  1338. 
C'eft  d'eux  que  font  defeendues  les  différentes  bran- 
ches de  la  Maifon  de  Grammont.  L'on  a  vû  com- 
ment leurs  pere  &  ayeul  avoient  acquis  la  Terre  de 
Grammont.  Gui  leur  pere  fe  nomma  Amplement  de 
Grammont,  dans  l'hommage  qu'il  fit  de  cette  Terre 
en  131 1 ,  &  Sire  de  Grammont  dans  un  titre  de  Tan 
1330.  L'on  trouve  aulfi  dans  un  acte  de  l'an  1349  & 
en  d'autres ,  que  Guillaume  &  Guyot  fe  nommoient 
de  Grammont,  fans  faire  précéder  le  nom  de  Gran- 
ges. Je  crois  que  c'eft  le  tems  auquel  ils  quittèrent 
l'ancien  nom  de  leur  famille.  Guillaume  de  Granges 
Sire  de  Grammont  Chevalier  ,  mourut  en  1355  ,  & 
fut  inhumé  dans  l'Eglife  du  Lieu  CroifTant.  De  fon 
mariage  avec  Guillcmettc  de  la  Guiche  ,  naquit 
Guillaume  de  Grammont  qui  fuit. 

- 

Branche  de  Grammont- F  al  Ion. 

Guillaume  III.  Chevalier,  Seigneur  de  Gran- 
ges &  de  Grammont  en  partie  ,  ne  porta  que  le 
nom  de  Grammont.  Il  ne  quitta  cependant  pas  les 
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armes  de  Granges ,  car  on  les  voie  pleines  &  fans  bri- 
iîire  >  dans  un  aéte  de  l'an  1 307  fcellé  de  Ton  Sceau. 
11  avoit  époufé  Marguerite  fille  d'Hugue  de  Fallon , 
qui  lui  porta  les  Terres  de  Fallon  &  de  Roche  fur 
Linotte.  Il  eft  enterré  dans  l'Eglife  de  l'Abbaïe  de 
Bellevaux.  La  Maifon  de  Fallon  étoit  ancienne  au 
Comté  de  Bourgogne.  Elle  tiroit  Ton  nom ,  d'un 
Village  du  Bailliage  d'Amont ,  Redore  de  Vefoul  ; 
&  portoit  d'azur  à  trois  Befans  d'or ,  deux  &  un.  Les 
deicendans  de  Guillaume  de  Grammont ,  furent  dif- 
tingués  par  le  furnom  de  Fallon,  des  autres  Seigneurs 
de  la  même  famille. 

Jacques-Antoine  de  Grammont  Seigneyrdudic 
lieu  8c  de  Grange»  en  partie ,  de  Fallon  9  de  Ro~ 
che&deChati)lon-Guyotte,époufa  en  14031  Jeanne 
fille  de  Renaud  d'Andelot  Coligni ,  &  de  Guye  Da- 
me de  Chatillon-Guyotte.  Comme  cetoit  une  héri- 
tière ,  leurs  defeendans  ont  écartelé  leurs  armes  de 
celles  de  Coligni.  De  ce  mariage  vint,  1.  Etienne 
Chevalier  de  Rhodes  ;  2.  Gui  qui  fuit.  3.  Thomas 
Seigneur  de  Fallon  mort  en  1461  fans  enfans  de 
fon  mariage  avec  Jeanne  de  Granges.  Il  fit  bâtir  les 
Cordeliers  de  Rougemont  où  il  eft  enterré.  4.  An- 
toine Seigneur  de  Roche  non  marié.  5.  Jeanne  fem- 
me de  Guillaume  de  S.  Loup. ,  puis  de  Simon  de  S* 
Aubin.  6.  Marguerite  mariée  à  Pierre  de  Mailleron* 
cour.  7.N.Dame  de  Remiremont. Jacques- Antoine  de 
Grammont,efl  inhumé  à  Bellevaux  auprès  de  fon  pere. 

Guyot  de  Grammont  Ill.du  nom  dans  cette  bran- 
che, Seigneur  de  Granges  &de  Grammont  en  partie, 
de  Chatillon,  Roche,  Fallon  &  Brevans,  Lieutenant 
Général  du  Maréchal  de  Bourgogne  &  Chambellan 
de  Philipe  Le  Bon  ;  époufaen  1435  ,  Marie  fille  &  hé- 
ritière de  Jean  d'Arbon  Seigneur  de  Mucia.  La  Mai- 
fon d'Arbon  ancienne  au  Comté  de  Bourgogne,  por- 
toit de  fable  à  la  Croix  ancrée  d'or,  chargée  en  cœur, 
d'un  éculTon  d'azur  au  Lion  d'argent.  Leurs  enfans 
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furent,  I.  Etienne  qui  fuit.  2.  Guillaume  Seigneur  de 
Fallon,  non  marié.  3.  Antoine  qui  fuivra.  4.  Simon 
Seigneur  de  Roche  ,  non  marie. 

Etienne  Seigneur  de  Granges  &de  Grammont 
en  partie ,  Chatillon ,  Fallon  ,  Roche  ,  Conflandé , 
Bougé,  &c.  époufa  Marie  fille  &.  héritière  d'Henri 
de  S.  Aubin  Seigneur  de  Conflandé ,  Bougé,  Ôcc.  Ôc 
de  Bonne  de  Joux.  Ils  eurent  de  leur  mariage,  1.  Jean 
qui  fuit.  2.  Guyot,  Chevalier,  Seigneur  de  Conflandé, 
mort  à  la  guerre  en  Italie.  3.  François  mort  fans 
alliance.  4.  Guillemette  mariée  à  Simon  de  Lambré 
Seigneur  de  Sorans,  &  d'autres  filles. 

Jean  de  Grammont  I.  du  nom,  Seigneur  de 
Granges  &  de  Grammont  en  partie,  Chatillon,  Ro- 
che, Conflandé,  Bougé,  Nancray,  le  Vaudaon,Cham- 
bellande  l'Archiduc  Philipe  le  Belj  fuivit  ce  Prince 
en  Efpagne ,  &  fut  du  tournois  de  Valladolid.  11 
avoit  époufé  en  1491 ,  Guillemette  fille  héritière 
d'Humbert  Seigneur  de  Fetigni.  De  leur  mariage 
naquirent ,  1.  Jean  qui  fuit.  2.  Guyot  non  marié. 
3.  Guillaume  Prevotde  l'Eglifede  Genève. 4.  Hum- 
bert  que  fa  mere  fit  fon  héritier  dans  les  Terres  de 
Fetigni,  Bornai  &  S.  Germain,  à  charge  de  relever  le 
nom  &  les  armes  de  Fetigni.  11  fe  maria  avec  Anne 
de  Baumotte ,  &  n'eut  qu'une  fille  qui  époufa  Clau- 
de de  Laubefpin.  c.  Jean  le  Jeune,  Seigneur  deCha* 
tillon,  qui  fuivra.  6.  Léonard  Gruyer  de  Bourgogne, 
mort  en  1536,  laiffent  de  Marguerite  fille  du  Chan- 
celier de  Grand velle,  Anne  femme  d'Anatoile  de 
Fallerans,  puis  d'Henri  de  Vifemal.  7.  Claude  Reli- 
gieux à  S.  Claude  &  Abbé  des  Trois-Rois.  8.  Anne 
époufe  en  premières  nôccs  de  Claude  de  Cleron, 
mariée  une  féconde  fois  à  Florent  de  Vaudrey.  9» 
C  lauda  Dame  de  Chateau-Chalon.  La  Maifon  de 
Fetigni,  tire  fon  nom  d'un  Village  fitué  au  Bailliage 
d'Aval ,  relTort  d'Orgelet.  Elle  portoit  de  gueules  à 
trois  Chevrons  d'or. 
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Jean  de  Grammont  II.  du  nom,  Seigneur  de 
Bougé, Conflandé,  &c.  Capitaine  de  Lances  en  Flan- 
dres; eut  d'Adrienne  d'Achey,  1.  George  Protono- 
taire. 2.  Marc  qui  fuit.  3.  Charles  Chevalier  de  Mal- 
the.4.  Claude  Religieux  à  S.Claude,  Abbé  des  Trois- 
Rois  &  de  la  Charité.  5.  Adrienne  mariée  dans  la 
Maifon  d'Haraucourt.  6.  Clauda  femme  de  Frédéric 
de  Tanvillers ,  Colonel  de  4000  Lanfquenets.  7. 
Defle  Dame  de  Remiremont.  8.  Anne  Dame  d'E- 
pinal. 

Marc  de  Grammont,  Seigneur  de  Bougé,  Con- 
flandé,&c.  Capitaine  deCavaJerie  en  Flandresjépou- 
fa  Anne  de  Joux ,  d'où  Claude-Gabriel  qui  fuit ,  ôc 
Béatrix  femme  de  Jean  de  Vaudrey  Seigneur  de  Va- 
leroi. 

Claude-Gabriel  tué  en  i$oc  à  la  bataille  de 
Fontaine-Françoife,  avoit  époufé  Clauda  de  Laubef- 
pin.  Ils  eurent  de  leur  mariage  ,  1.  Anne  mariée  à 
Claude-Théodule  de  Grammont  Seigneur  de  Vefct. 
2.  Béatrix  Dame  de  Conflandé  &  Bougé  ,  époufe  de 
Claude-François  Baron  de  Ray. 

"Branche  de  (jrammont-Chatillon. 

JEan  de  Grammont  le  Jeune  II.  du  nom  de  fa 
branche  ,  cinquième  fils  de  Jean  I.  &  de  Guille- 
mette  de  Fetigni ,  étoit  Seigneur  de  Chatillon,  Ro- 
che ,  &c.  II  époufa  en  1532,  Anne  de  Plaine.  Leurs 
enfans  furent  ,  1.  Gafpard  qui  fuit.  2.  Baltafard  , 
non  marié.  3.  Clauda  femme  de  Guillaume  Merce- 
ret  Seigneur  de  Montmarlon  en  premières  nôces , 
mariée  une  féconde  fois  avec  Alexandre  de  la  Tour 
Seigneur  de  Remecon  ,  Gruyer  de  Bourgogne.  4. 
Françoife  époufe  de  Marc  de  Cul  Seigneur  de  Saint- 
boin.  5.  Anne  mariée  à  Denis  de  Blye  Seigneur  à 
Champagnole.  Anne  de  Plaine  portoit  dans  fes  quar- 
tiers emr' autres  alliances ,  celles  de  Crequi ,  Ray  , 
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Vergy,  Vienne  ,  S.  Cher  on ,  Rupt ,  Rye  &  Rouge- 
mont. 

Gaspard  de  Grammont,époufa  en  1 561, Adrienne 
de  Joux  Dame  de  Fallon  &  Vellefaux.  Us  eurent  de 
leur  mariage  ;  Jacques-Antoine  qui  fuit.  2.  Antoine 
qui  fuivra.  3.  Anne  époufe  de  Ferdinand  d'Andelot 
Gouverneur  de  Gray.  4.  Jeanne  femme  en  premières 
nôces  de  Jean-Jacques  de  Rainac  ,  Ôc  en  fécondes 
nôces  de  François  Damas. 

Adrienne  de  Joux  étoit  de  la  Maifonde  Gram- 
mont ,  quoiqu'elle  n'en  portât  pas  le  nom.  Car  An- 
toine de  Grammont  fils  puîné  de  Gui  III.  eut  de 
fon  mariage  avec  Marguerite  Dame  de  Vellefaux  , 
Jean  de  Grammont  Seigneur  de  Fallon  &  de  Velle- 
faux ,  qui  époufa  Anne  de  Joux  Dame  de  Château- 
vilain.  Ils  eurent  Adrien  de  Grammont  qui  releva 
le  nom  de  Joux ,  &  de  fon  mariage  avec  Clauda 
de  Pontaillier  n'eut  que  deux  filles  ;  Anne  époufe 
de  Nicolas  de  Vatteville  &  Adrienne  femme  de  Gaf- 
pard  de  Grammont. 

J  a  c  qu  e  s-Antoi  n  e  de  Grammont  avoit  été  charge 
par  fa  mere  dans  un  traité  du  16  Juillet  1607,  3e 
relever  le  nom  &  les  armes  de  Joux.  Il  fut  fait  Che- 
valier en  1618.  Philipe  IIl.Roid'Efpagnc  érigea  fa 
Terre  de  Chatillon  en  Baronie  en  fa  faveur  &  de  fes 
defeendants ,  par  Lettres  Patentes  du  29  Novembre 
1626 ,  en  conîideration  des  fervices  cjue  fes  ancêtres 
avoient  rendus  à  l'Etat.  Il  avoitépoufeen  1593  Jean- 
ne-Baptiite  de  Grammont-Vefet ,  &  ils  eurent  pour 
enfants,  1.  Gafpard  mort  fans  alliance.  2.  Claude- 
Antoine  mort  auffi  fans  être  marié.  3.  Jean-François 
qui  fuit.  4.  Adrienne  époufe  du  Comte  de  MarcofTey 
Lorrain  en  premières  noces ,  mariée  une  féconde  fois 
à  Louis  de  la  Chambre-Selfel  Marquis  d'Aix.  5.Gaf- 
parine-Marguerite  femme  en  premières  noces  de  N. 
de  Montmoret ,  &  en  fécondes  à  N.  de  Monconis. 
6.  Clauda  femme  du  Baron  de  Varey. 
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Jean -François  de  Joux,  dit  de  Grammont  , 
Baron  de  Chatillon,  Seigneur  de  Vellefaux,  Roche 
&  Granges  en  partie ,  e  pou  fa  en  premières  noces  en 
1647 ,  Françoife-Charlote  de  la  Palu-Bouligneux  , 
dont  un  fils  mort  avec  fa  mere.  Il  pafTa  à  un  fécond 
mariage,  avec  Adrienne-Therefe  de  Binans  Dame  de 
Chamberia ,  héritière  de  fa  Maifon.  De  ce  mariage 
naquirent,  1.&2.  Philipe-Eugene  &  Antoine-Theo- 
dule  morts  jeunes.  3.  François- Alexandre  Chanoine  à 
Befançon.  4.  François -Gafpard  Chanoine  après  fon 
frère,  Haut  Doyen  du  Chapitre  Métropolitain,  Prieur 
de  Bellefontaine ,  Chantonay  &  Vaux ,  Abbé  de  S. 
Vincent ,  Evêque  d'Arétufe,  &  Suffragant  de  Befan- 
çon fousFrançois-Jofeph  de  Grammont  Archevêque. 
5.  Gabriel-Philibert  qui  fuit.  6.  8c  7.  Claude-Fran- 
çois-Gafpard ,  &  François-Emanuel  Chevaliers  de 
Malthe.  8.  Jean-François-Gafpard  Religieux  de  S. 
Claude.  9.  Jean-Charles  mort  fans  alliances.  10. 
Perone-Alexandrine  époufe  de  Ferdinand  Baron  d'I- 
zelin ,  Seigneur  de  Lanans.  11.  Marguerite-Guille- 
mette  Dame  à  Baume .  12.  Anne-FrançoifeReligieu- 
fe  de  la  Vifitation.  13.  Reine-Héléne  de  Grammont 
morte  fille. 

Gabriel-Philibert  de  Joux,  de  Binans,  dit  de 
Grammont,  Baron  de  Chatillon,  Seigneur  de  Mai- 
chaux,  Avilie,  Peneffiercs  ,  Corboux,  Vellefaux, 
Roche ,  Chamberia ,  Ugna ,  Montgevan ,  Ecrille ,  S. 
Sulpis,  le  Val-d'Epi,  l'Etoile,  Charrinôc  autres  lieux; 
avoit  époufe  en  premières  noces  Marguerite-Loùife- 
Eugene  d'Achey ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ;  & 
en  fécondes  noces  Jeanne-Philipe  de  Poitiers  ,  dont 
un  fils  mort  dans  l'enfance ,  ôcMarie-Gabrielle-Char- 
lote  de  Grammont  vivante  &  riche  héritière. 
'    La  Maifon  de  Binans ,  dont  GabrieJ-Philibert  de 
Grammont  avoit  relevé  le  nom  &  les  armes ,  parce 
qu'elle  étoit  finie  dans  fa  famille  ;  avoit  tiré  fon  nom 
d'un  Château  fitué  au  Bailliage  d'Aval  >  au-defliis  de 
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Conliegc ,  qui  eft  un  membre  de  la  Seigneurie  de 
Binans.  Elle  portoit  d'azur  à  la  Bande  dentelée  d'or, 
.  accompagnée  de  fix  Croifettes  pommetées  de  même, 
&  étoit  de  l'ancienne  Chevalerie  du  Pais.  Hugue  de 
la  Balme  fur  Cerdon ,  dont  font  iflus  les  Comtes  de 
S.  Amour ,  &  qui  vivoit  au  milieu  du  douzième  fié- 
cle ,  avoit  époufé  une  fille  de  Rolane  de  Binans  Che- 
valier. Alberic  de  Binans  auflî  Chevalier,  donna  en 
1234  à  la  Chartreufe  de  Bonlieu  ,  ce  qu'il  polfédoit 
dans  le  territoire  de  cette  Chartreufe. 

Branche  de  Grammonl-Conjlandé. 

K  Ntoine  .de  Grammont,  fécond  fils  de  Gafpard 
jf\de  Grammont  &  d'Adrienne  de  Joux ,  Seigneur 
de  Grammont ,  Conflandé  &  Froté ,  époufa  en  1 598 
Adrienne  d' Andelot.  Leurs  enfans  furent ,  1 .  Clau- 
de-François qui  fuit.  2.  Madeleine  mariée  à  Elion 
d'Andelot ,  Seigneur  de  Tromaré.  3.  Jeanne-Loùife, 
époufe  de  Jean-Claude  de  Beaujeux,  Seigneur  d'A- 
ros ,  Montot ,  &c. 

Cl  a  u  d  e-Fr  a  nço  1  s  de  Grammont ,  nommé  Che- 
valier d'Honneur  au  Parlement  de  Dole  en  1 651, fait 
Comte  de  Grammont  en  1656,  Gouverneur  d'Artois  . 
en  16*67 ,  Colonel  de  Cavalerie  au  Milanois ,  &  Am- 
baflfadeur  pour  le  Roi  d'Efpagne  en  Bavière  ;  fut  ma- 
rié en  1628  avec  Dorothée  du  Chatelet,  ÔC  eut  de 
leur  mariage  Jean-Gabriel  qui  fuit, 

Jean-Gabriel  Comte  de  Grammont,  Chevalier 
d'Honneur  au  Parlement  de  Dole,mourut  à  la  guerre 
en  Allemagne.  De  fon  mariage  avec  Hélène  de  Mont- 
aigu-Boutavant ,  vinrent  un  fils  non  marié ,  Colonel 
de  Cavalerie,  tué  en  Italie  à  la  bataille  de  Cafliglione 
en  1706;  &  Marie-Béatrix-O&avie  de  Grammont, 
mariée  en  1698  à  Rainoîd-Charles  de  Rofen  Comte 
de  Bolvilers,Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi, 

Branche 
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'Branche  de  Grammont- Melife.  , 

GUYOTde  Granges II.  du  nom ,  Chevalier,  Sei- 
gneur en  partie  de  Grammont ,  qu'il  partagea 
avec  Guillaume  fon  frère  aîné  en  1338;  mourut  en 
1366  ,  &  fut  inhumé  aux  Trois-Rois.  Il  portoit  les 
armes  de  Granges  ,  brifées  d'une  Molette.  Il  eut  de 
fon  mariage  avec  N.  de  la  Pierre  de  Ferrette  , 
Guyot  qui  fuit  &  Henri. 

Guyot  de  Grammont  III.  du  nom  ,  Seigneur 
de  Nomav  ,  Ougné,  Gefans,  &c.  époufa  en  pre- 
mières noces  Ifabclle  de  Vellechevreux  ;  en  fécon- 
des noces  Agnès  d'Arcey  Dame  de  Beveuges,  morte 
fans  enfans  ;  &en  troifiémes ,  Agnès  Dame  de  Vefet. 
II  eut  de  fa  première  femme  ,  1.  Thomas  qui  fuit. 
2.  Jean  mari  de  Guillemette  de  Lorai  dont  il  n'eut 
point  d'cnfans.  3.  Guillemette  mariée  à  Perrin  de 
Mol  ans.  4.  Jacquetçe  Dame  de  Remiremont.  Les  en- 
lansdu  troifiéme  lit  de  Guyot  de  Grammont,  furent 
Jean  Seigneur  de  Vefet  qui  fuivra,  &  Marguerite 
mariée  à  Pierre  de  Grachaux, &  enfuite  à  Etienne  de 
Mailleroncour. 

Thomas  de  Grammont ,  Chevalier ,  Seigneur  de 
Vellechevreux  ,  Gefans  ,  &c.  Chambellan  du 
Duc  Jean  Sans  Peur  ,  époufa  en  premières  nôces 
Alis  de  Quingé  ,  dont  Huguenin  mort  fans  allian- 
ces ;  &  en  fécondes  nôces ,  Marie  de  Saux.  Leurs  en- 
fans  furent  :  1.  Thiebaud  qui  fuit.  2.  Guyot  qui  fui- 
vra. 3  ôc  4.  Louis  &  Jean.  Thomas  de  Grammont 
mourut  en  1438,  &  fut  inhumé  à  Vellechevreux. 

Thiebaud  de  Grammont,ChevaIier,Seigneur  de 
Gefans  ,  Grenans ,  &c.  mort  après  l'an  i486 ,  avoit 
époufé  en  1443  ,  Jeanne  de  Grenans.  Ils  eurent  de 
leur  mariage  ,  Perceval  qui  fuit  &  Jean  qui  fuivra. 

Perce  val  de  Grammont  Seigneur  de  Gefans, 
Grenans,  &c.  mourut  en  1515.  H  avoit  époufé  Ca- 
therine deMontmartin  ;  &  de  leur  mariage  vinrent, 
Tome  II.  Qqq 
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i.  Etienne  qui  fuit.  2.  Guillaume  Seigneur  de  Gre- 
nans.  3  &4.  Antoine  &  Jean  mineurs  en  151p.  Guil- 
laume de  Grammont  vivoiteni553  ôtavoitépoufé 
Anne  de  Cicon ,  dont  il  eut  François  de  Grammont, 
qui  de  Bonne  de  Meligni  eut  Anne  de  Grammont 
Dame  de  Saule  &  Grenans,  mariée  à  Gilbert  Damas 
Seigneur  de  Plantais. 

Etienne  de  Grammont  Seigneur  de  Gefans  , 
cpoufaen  1551  Catherine  de  Montureux  Dame  de 
Melifé  ,  &  mourut  en  1 578.  Leurs  enfans  furent  , 
1.  Antoine  qui  fuit.  2.  Antoine  le  Jeune  deftiné  à 
Malthe.  3.  Philibert.  4.  Magdelaine  époufe  de  Jean 
de  Charmoille  Seigneur  de  Melincour.  5.  Claudine 
mariée  à  N.  de  Montrichier. 

Antoine  de  Grammont  Seigneur  de  Melifé  , 
Gefans  ,  &c.  fc  maria  en  1573  avec  Fernandine  de 
la  Roche  ,  &  mourut  dans  Gertrudemberg,  affiégé 
par  le  Comte  de  Naflàu.  Leurs  enfans  furent ,  1. 
Valentin ,  Sergent-Major  du  Terce  des  Bourgui- 
gnons ,  tué  au  liège  de  l'Eclufe  fans  poftérité.  2.  An- 
tide  qui  fuit.  3.  Antonia  époufe  de  Renaud  de  la 
Volinicre  en  Qucrcy.  4.  Clauda  femme  de  Claude 
de  Mauvoilin  en  Lorraine. 

Antioe  de  Grammont  Baron  de  Melifé,  Seigneur 
de  Courbelîain  ,  le  Saucy  ,  Servance ,  Lantenot  6c 
S.Germain,  Colonel  d'Infanterie,  Gouverneur  de 
Dole  &  de  Salins  ,  mort  en  1653  ;  avoit  epoufé 
Reine  de  Felletet ,  riche  héritière.  Leurs  enfans  fu- 
rent ,  1.  Claude  Prieur  de  Champlite.  2.  Laurent 
Théodulc  qui  fuit.  3.  Antoine-Pierre  né  en  161 5  , 
Chanoine  ae  Befançon ,  Confeiller-Clerc  au  Parle- 
ment de  Dole,  Abbé  de  Bitaine,  Prieur  de  Cham- 
plite ,  Doyen  de  Beaupré  &  Archevêque  de  Befan- 
çon ,  mort  en  1698.4.  Claude-François,  tué  au 
Jecours  du  Château  de  Ray  en  1642.  Valentin  , 
Claude  &  Jean-Jacques  morts  jeunes,  &  Marie-Béa- 
trix  Religieufe  i  la  Vifitation. 
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Làurent-Theodule  de  Grammont,  Baron  de 
Melifé  ,  Seigneur  du  Saucy  &  Gouverneur  du  Châ- 
teau de  Joux  ,  Lieutenant-Colonel  de  Cavalerie  ; 
époufa  en  1642  Jeanne-Françoife  de  Poitiers.  Leurs 
enfans  étoient  ,  François-Jofeph  de  Grammont, 
Chanoine  &  Haut-Doyen  du  chapitre  Métropoli- 
tain ,  Confeiller-Clerc  &  Maître  aux  Requêtes  au 
Parlement  de  Dole ,  Abbé  de  Montbenoit  &  de 
Bitaine  ,  Prieur  de  Mortau  ,  Champlite  &  Jufle  , 
Doyen  de  Beaupré  &  Archevêque  de  Befançon  , 
mort  en  1717.  2.  &  3.  Ferdinand  &  Michel  qui  fui- 
vent.  4.  Antoine-Pierre  mort  en  guerre  Colonel  de 
Dragons  fans  alliances.  5.  Hélène  Dame  d'Onans, 
&  enfuite  AbbefTe  de  Batans.  6.  Anne-Reine  Reli- 
gieufe  à  la  Vifitation  de  Dole.  7.  Marie  Bénédicti- 
ne à  Befançon.  8.  Anne-Théodule  Vifitandine  à  Be- 
fançon. 

Ferdinand  Comte  de  Grammont,  Baron  de 
Faucogney ,  Melifé ,  le  Sauci ,  Colonel  de  Dragons, 
Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi ,  mort  en 
17 18 ,  Commandant  au  Comté  de  Bourgogne ,  avoit 
époufé  Suzanne  du  Bellay.  Leurs  enfans  font ,  1.  An- 
toine-Pierre Colonel  de  Cavalerie ,  puis  Prieur  de 
Mortau,  Chanoine,  Grand  Archidiacre ,  Haut-Doyen 
&  Archevêque  de  Befançon.  2.  Anne-Jofeph-Ferdi- 
nande  de  Grammont ,  Dame  de  Faucogney,  Melifé, 
le  Sauci ,  B  ourlé  mont,  ôcc.  mariée  à  Henri-François 
de  Tenare ,  Marquis  de  Mommain ,  dont  Marie-Su- 
zanne -  Simone  -  Ferdinande  de  Tenare  ,  époufe  de 
Louis  Marquis  de  Bauffremont. 

Mi  c  h  e  l  Marquis  de  Grammont ,  Colonel  de  Dra- 
gons ,  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi ,  Sei- 
gneur de  Villers  -  Sexel ,  marié  à  Barbe  -  Maurice 
de  Berbis ,  Comteflè  de  Dracy.  Leurs  enfans  font , 

1.  François- Jofeph-Théodule  Capitaine  de  Dragons. 

2.  Pierre  Meftre  de  Camp  de  Cavalerie  ,  qui  fuit.  3. 
Marie-Elifabeth  veuve  de  Marc  Marquis  de  Salives. 

Q^qq  ij 
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4.  Ferdinand  Chevalier  de  Malthe,  Capitaine  au  Ré- 
giment de  Ton  frère.  5.  Hélène.  6.  Françoife  morte 
Dame  Profefle  à  Baume.  7.  Jeanne-Louife-Philipe 
Dame  Profefîe  à  Chateau-Chalon.  8.  Antoine  Capi- 
taine de  Cavalerie,mort  en  Italie  en  1735.  9-  Eugène 
Capitaine  au  Régiment  de  fon  frère. 

Pierre  Comte  de  Grammont,  Meure  de  Camp 
de  Cavalerie ,  marié  à  Renée  de  Brion  en  Picardie. 

Branche  de  Grammont-Vellechevreux. 

"         ■  ■  \  «  • 

GUyot  de  Grammont ,  fécond  fils  de  Thomas  de 
Grammont ,  fut  Seigneur  de  Vellechevreux ,  ôc 
créé  Chevalier  en  1453.  Il  époufa  Agnès  de  JDom- 
pré  Dame  des  Eflars  ,  dont  1.  Louis  qui  fuit.  2. 
Thomas  qui  n'eut  point  d'enfans  d'un  premier  ma- 
riage avec  Marguerite  de  Montfort ,  &  qui  ayant 
époufé  en  fécondes  noces  Marguerite  Dame  de 
Mailleroncour  ,  fut  père  d'Henriette  mariée  à  Flo- 
rent de  Vaudrey-Valeroi ,  d'Adrienne  femme  de 
Jacques  de  Rey  ,  de  Simonne  époufe  d'Etienne 
Mouchet  Seigneur  de  Chateauroùillaud  ,  &  d'Alis 
de  Grammont. 

Louis  de  Grammont  Seigneur  de  Vellechevreux, 
fervit  le  bon  Duc  Philipe  contre  les  Liégeois ,  & 
e'poufa  N.  de  Crevecœur  en  Picardie  ,  dont  Antide 
qui  fuit. 

Ant  1  d  e  de  Grammont  Seigneur  de  Vellechevreux, 
eut  de  Catherine  d'Anglure ,  Simon  qui  fuit. 

Simon  de  Grammont  Seigneur  de  Vellechevreux, 
marié  à  JolTine  de  Couci-Vervins  ;  dont  Antide  y 
mort  fans  enfans  d'Huguette  d'Oifelai  Villers-Che- 
min  ,  &  Claude-Henri  qui  fuit. 

Claude-Henri  de  Grammont  Seigneur  de  Vel- 
lechevreux ,  Fontenclle  &  Corbenan,  eut  Claude- 
Antide  qui  fuit,  de  fon  mariage  avec  Anne  d'Oi- 
ièlet. 
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Claude-Antide  de  Grammont  Seigneur  de 
Vellechevreux  ,  &c.  tué  au  liège  de  Dole  en  1636  , 
avoit  époufé  Marguerite  du  Hautoi ,  fille  d'Abraham 
du  Hautoi ,  Seigneur  de  Recicour  ,  &  de  Margue- 
rite  de  Plaine  Dame  de  la  Roche-fur-1'Ognon  ;  dont 
Claude-François  ,  qui  fut  chargé  de  relever  le  nom 
&  les  armes  de  Plaine. 

Claude-François  de  Plaine  dit  de  Grammont, 
Seigneur  de  Vellechevreux  ,  marié  à  N.  de  Berbis, 
dont  deux  fils  morts  fans  poflérité  â  la  guerre  en 
Italie  ,  &  Catherine  de  Grammont,  mariée  à  Fré- 
déric-Eleonor  Marquis  de  Portiers ,  fans  enfans* 

branche  de  Grammont-Vejet. 

IEan  de  Grammont  ,  fils  du  troifiéme  mariage  de 
Guyot  de  Grammont  III.  du  nom  ,  Seigneur  de 
Vefet  ;  vivoit  encore  en  1464.  Il  Iaiflà  de  Margue- 
rite d'Arguel  ,  Guillaume  Seigneur  de  Vefet. 

Guillaume  de  Grammont  Seigneur  de  Vefet  , 
vivant  en  1503  ,  eut  de  Jacquette  d'Amange  , 
Claude  Chanoine  à  Befançon&  Bernard  oui  fuit. 

Bernard  de  Grammont  Seigneur  de  Vefet, 
mort  en  l'an  1557  ,  avoit  époufé  Marguerite  d'A- 
chey  en  1523.  Leurs  enfans  furent,  1.  François  Cha- 
noine &  Haut-Doyen  du  Chapitre  Métropolitain  , 
élû  Archevêque  deux  fois ,  Abbé  de  Montbenoît  ÔC 
de  Faverné  ,  Maître  des  Requêtes  au  Parlement  de 
Dole,  mort  en  1595.  2.  Pierre  Chevalier  de  Malthe* 
3.  Hugue  Prieur  de  Maras.  4.  Guillaume  qui  fuit* 
5.  Simon  marié  en  1559  .à  Anne  de  S.  Mauris.  6. 
Françoife  mariée  à  Jean  de  S.  Mauris  Berchenet  r 
puis  à  Claude  de  Valengin.  7.  Huguette. 

Guillaume  Seigneur  de  Vefet ,  époufaen  157J, 
Françoife  de  Cité  ;  dont  1.  Claude-Théodule,  mort 
fans  enfans  d'Anne  de  Grammont.  2.  Jeanne-Baptiile 
mariée  en  1593  à  Jacques- Antoine  de  Grammont- 
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Chatillon.  3.  Bénigne  époufe  de  Claude  de  Seros» 
Seigneur  de  Choix  &  de  Cité  en  partie. 

'Branche  de  Qrammont- Nom  ai. 

T  Ean  de  Grammont  fécond  fils  de  Thiebaud ,  Sei- 
J  gneur  de  Nomai  ,  Vilezlure,  Roye,  Accolans  , 
&c.  époufa  en  1494  Clauda  de  Saux  tante  du  Ma- 
réchal de  Tavannes  ;  dont  il  eut,  i.Jean  qui  fuit. 
2.  Antoinette  femme  de  Guyot  de  Montureux  Sei- 
gneur de  Melifé.  3.  Jeanne  époufe  de  Jean  de  Mon- 
tureux. 4.  Adrienne  mariée  à  Nicolas  de  Sulli  Sei- 
gneur de  la  Motte  de  Loify.  c.Sébaftienne  qui  époufa 
Jacques  de  Blie- 

Jean  de  Grammont  Seigneur  de  Nomai,  &c. 
fe  maria  en  1530,  avec  Francoife  fille  de  Pierre  Def- 
potot  Seigneur  de  Mifcré  ,  oc  fut  pere ,  1.  de  Remi 
qui  fuit  ,  2.  De  Claude  Seigneur  de  Bournois  ,  qui 
n'ayant  point  eu  d'enfans  de  deux  mariages  aveç 
Françoiie  de  Chaffé  &  Marguerite  de  S.  Mauris  , 
donna  fes  biens  à  Antide  de  Grammont  Baron  de 
Melifé  fon  coufîn.  3.  Anne  femme  de  Claude  de  Vy« 
4.  Françoife  époufe  de  Claude  de  Raincour. 5. Adrien- 
ne mariée  à  Claude  de  Crofey-  6  &  7.  Jeanne  ÔC 
Henriette. 

Remi  de  Grammont  Seigneur  de  Nomai,  &c. 
époufa  Simonne  de  la  Roche  ,  veuve  d'Antoine  de 
Grammont  fon  coufin  du  trois  au  quatrième  degré; 
&  eut  de  leur  mariage ,  Valentin  mort  jeune  après 
l'an  1619 ,  Claude-Françoife  mariée  en  1 618,  à  Ga- 
briel de  Bauvau  Seigneur  de  Pangçs ,  &  Antoinette 
femme  d'Humhert  de  Mâcon. 
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SI  l'on  n'a  point  publié  jufqu  a  préfent  de  généa- 
logie fûre,  complette  &  exacte  de  la  Maifon  de 
Bauffremont,quoiqu'elle  foit  l'une  des  plusanciennes 
&  des  plus  illuftres  du  Royaume  ;  c'efl  aparemment , 
parce  qu'ayant  quitté  depuis  plulieurs  hécles  le  lieu 
de  fon  origine  ,  elle  a  perdu  fes  titres  par  ce  chan- 
gement 9  par  l'aliénation  des  Terres  qu'elle  poflë- 
doit ,  &par  l'extinction  de  Tes  branches  aînées  9  dont 
les  biens  &  les  papiers  ont  pafle  par  des  alliances  , 
en  des  mains  étrangères. 

Les  Généalogiftes  des  derniers  tems ,  qui  n'en  ont 
rien  voulu  dire  que  de  certain  ,  fe  font  contentés 
de  la  commencer  au  quinzième  fiécle.  On  peut  ce- 
pendant la  prendre  bien  plus  haut ,  &  la  donner  avec 
plus  d'étendue  &  d'exactitude  qu'ils  n'ont  fait.  L'on 
n'en  parlera  que  fur  des  titres  &  des  Auteurs  con- 
nus ;  &  pour  ne  rien  dire  au  hafard  fur  fon  origine, 
le  plus  fur  eft  de  s'en  tenir  à  la  tradition  ancienne 
des  deux  Bêurgognes  ,  qui  mettoit  cette  Maifon  au 
rang  dessus  dittinguees ,  par  ce  commun  proverbe. 
Riches  de  Chalon  ,  Nobles  de  Vienne  ,  Preux  de 
Vergy  ,  Fiefs  de  Neufchatel ,  &  la  Maifof!  de  Bauf- 
fremont  d'où  font  fortis  les  bons  Barons. 

Elle  eft  originaire  de  la  Haute  Lorraine ,  où  l'on 
voit  le  Château  &  le  Bourg  dont  elle  a  pris  le  nom. 
Il  eft  écrit  Bejfroimont  dans  les  anciens  titres  ;  ce  qui 
peut  faire  conjecl:urer,que  le  Château  avoit  été  ainfi 
apellé,  parce  qu'on  y  avoit  placé  une  grofTeclocrœ 
vulgairement  un  beffroi ,  pour  fonner  l'ai  larme  & 
apcller  les  fujets  en  cas  d'imminent  péril  ;  comme 
on  faifoit  dans  les  autres  Châteaux,  au  fon  du  cor  ou 
à  voix  de  cri.  Aufli  les  vairs  &  contrevairs  des  ar- 
mes de  Bauffremont ,  ne  font  autre  chofe  que  des 
cloches  fans  nombre. 
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Liébaud  I.  Baron  de  Bauflfremont ,  fut  témoin 
en  1203  ,  d'une  donation  faite  par  Thiebaud  Comte 
*Doa.  Belg.  de  Bar  ;  *  &  Guyard  de  Refnel  lui  donna  en  I226,ce 

^VauA  M  rtf*  ^U Pou^doit  à  Dainville.  *  L'on  ne  connoît  pas 
*4  '  fa  femme;  mais  il  dût  être  le  perefuivant  le  tems, 
de  Pierre  de  BaufTremont  qui  fuit. 

Pierre  Baron  de  BaufTremont ,  donna  en  1234, 
du  confentement  de  fa  femme  ,  à  Henri  de  Ron- 

»Tit.deG*iii*onr.  chant  ,  ce  qu'il  poiledoit  au  Val  de  ce  nom.  *  Cette 
Dame  n'eft  pas  nommée  dans  l'acte ,  mais  il  paroît 
qu'elle  s'apelloit  Agnès  ,  qu'elle  étoit  fille  de  Guil- 
laume de  Vergy  Seigneur  de  Mirebeau ,  Autrey  , 
Champlite  ,  &c.  Sénéchal  de  Bourgogne  ,  fœur 
d'Henri  de  Vergy  &  nièce  d'Alis  de  Vergy  ,  Du- 
chefle  de  Bourgogne.  Elle  palîa  à  de  fécondes  nôces, 
avec  Henri  Comte  de  Ferrettc ,  après  la  mort  de 
Pierre  de  BaufTremont. 

Ces  faits  font  prouves  ,  i°.  Par  un  titre  daté  de 
l'an  1256 ,  par  lequel  Agnès  de  Ferrette  &  Liébaud 
de  BaufTremont  ion  fils,  traitent  avec  l'Abbé  de 
Cherlieu ,  des  prétentions  qu'ils  avoient  fur  Tre- 
moncour ,  Tartecour  &  Magny  ,  fous  les  fceaux 
de  ladite  Dame,  de  Clémence  Dame  de^Fônvens. fa 
mere ,  &  d'Henri  de  Vergy  Sénéchal  de  Bgwrgogne 
fon  frère.  2J.  Par  un  acte  de  l'an  1241 ,  Alis  de 
Vergy  Duthe/fe  de  Bourgogne ,  déclare  qu'elle  s'eft 
portée  caution  d'une  fomme  promife  par  Clémence 
Dame  de  Fonvens  ,  dont  étoit  aufli  caution  Henri 
de  Vergy  ;  pour  la  dote  d'Yolande  de  BaufTremont  , 

•Pétard, p. 449.  mariée  à  Guillaume  de  Marigni.  *  30.  Robert  Duc 
de  Bourgogne  ,  apelle  Liébaud  de  BaufTremont  fon 

*DuchefiicHift.  Cou  fin  dans  fes  teftament  &  codicile.  *  II  étoit  en 

aux??'!'. xoTtfc  e^et  *°n  Parent  au  troifiéme  degré,  fi,  comme  on 
lui  y.      1      i'a  dit ,  Guillaume  de  Vergy  étoit  ayeul  maternel 
de  Liébaud  de  BaufTremont    parce  qu'il  étoit  frère 
ti'Alis  de  Vergy,  ayeule  paternelle  de  Robert  Duc  de 
Bourgogne. 

Les 
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Les  enfans  de  Pierre  de  Bauffrcmont  &  d'Agnès  de 
Vergy,  furent,  1.  Liébaud  qui  fuit.  2.  Gauthier  Cha- 
noine de  l'Eglife  Cathédrale  deToul  &  Archidiacre 
de  Rend.  3.  Huard.  4.  Pierre.  5.  Yolande  mariée  à 
Guillaume  de  Marigni. 

Gautier  de  Bauffremont  &  Jean  de  Lorraine  Fon- 
tenois  Doyen  de  Toul  &  Grand  Prévôt  de  S.  Die  , 
furent  élus  Evêques  de  Toul.  Liébaud  &  Huard  de 
Bauffremont ,  Huard  de  Bulligneville ,  Jean  de  Fix  , 
Perrin  de  Bourlemont ,  Jean  de  Choifeul  &.  Aimon 
de  Villars;  armèrent  pour  foutenir  l'éle&ion  de 
Gauthier  de  Bauffremont  ,  &  prirent  les  forterefles 
de  l'Evêché.  Le  Duc  de  Lorraine  qui  tenoit  le  parti 
de  Jean  fon  coufin,  les  reprit.  On  plaida  quelque 
tems  à  Rome.  L'un  des  Pretendans  renonça  &  l'au- 
tre mourut  d'abord  après.  L'Auteur  de  la  nouvelle 
Hiftoire  des  Evêques  de  Toul  *  qui  raporte  ces  faits, 
ajoute  que  la  Maifon  de  Bauffremont  étoit  l'une  des 
plus  nobles  &  des  plus  puifTantes  du  Barrois. 

Gollut  dit  que  Pierre  de  Bauffremont  fe  trou- 
va en  1302  à  la  bataille  de  Courtrai.  On  lit 
dans  la  chronique  de  Flandres,*  qu'il  défendit  S. 
Orner  contre  les  FIamans,&  qu'il  avoit  accompagné 
en  Sicile  Otton  IV.  Comte  Palatin  de  Bourgogne 
en  1282  ;  mais  Gollut  qui  raporte  ce  fait ,  confond 
Pierre  de  Bauffremont  dont  il  parle ,  avec  un  autre 
de  même  nom ,  qui  tua  par  malheur  dans  un  tour- 
nois à  Bar-le-Duc ,  non  pas  le  Duc  de  Bar ,  comme 
le  dit  Gollut,  mais  le  Duc  de  Brabant  ;  car  ce  Pierre 
étoit  de  la  Branche  de  Bauffremont  Bulligneville  , 
fuivant  Jean  de  Bajon  Auteur  contemporain. 

Liébaud  II.  Baron  de  Bauffremont ,  Chevalier 
Seigneur  de  Bulligneville,  Senoncour,Tremoncour, 
Tartecour  ,  Magny ,  Cernois  ,  &c.  Maréchal  de 
Bourgogne  ;  fut  fous  la  tutelle  d'Agnès  de  Vergy  fa 
mere,  dès  l'an  1241.  Il  étoit  Chevalier  en  1263  , 
fuivant  un  acte  de  l'Abbaïe  de  Clairefontaine.  Le  Duc 
Tome  IL  Rrr 
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de  Lorraine  &  le  Comte  de  Bar ,  ayant  fait  prifonnier 
l'Evêque  de  Metz  à  la  bataille  cf  Attigny,  convinrent 
en  1272  de  remettre  ce  Prélat  avec  les  autres  prifon- 
niers ,  entre  les  mains  de  Liébaud  Sire  de  Bauffre- 
*  Preuves  de  mont,  &  de  Jacques  de  Bajon  Chevaliers.*  Liébaud 
l'origine  des     de  Bauffremont  fut  arbitre  en  1289,  avec  Otton 
Spat  vigoio*!  Comte  de  Bourgogne  &  Jean  de  Montbéliard  Sei- 
p.  i4<f,  gneur  de"  Montfaucon ,  des  difficultés  qui  ctoîent 

•  TiaesdeGri-  entre  Hugue  de  Bourgogne  &  Jean  de  Vergy.  *  I! 
mont»  étoit  Gouverneur  Lieutenant  pour  le  Roi  Philipe 

le  Bel  au  Comté  de  Bourgogne  ,  en  1 2978c  1298, 
fuivant  deux  lettres  ,  l'une  de  Robert  Duc  de  Bour- 
gogne, &  l'autre  de  Guichard  de  Bourbonne  Che- 
valier, écrites  au  fujet  du  droit  de  pêche  de  l'Abbaïe 

*  Arch.  de  S.  de  S.  Paul  à  Clairon.  *  En  la  même  année  1297  , 
paul*  Robert  Duc  de  Bourgogne  faifant  fon  teftament  , 

donna  une  fomme  à  fon  cher  coufin  Monfeigneur 
Liébaud  Seigneur  de  Bauffremont  ,  pour  faire  le 
voyage  de  la  Terre  Sainte  ;  le  nomma  l'un  des  Exé- 
cuteurs de  les  dernières  volontés,  &  recommanda 
à  Agnès  fa  femme ,  qu'il  nomma  tutrice  de  leurs  en- 

•  Dtichefne  ,  fans  ,  de  le  conduire  parlés  confeils.  *  En  1301, 
rom'  fS1^  Liébaud  de  Bauffremont  fut  l'une  des  cautions  de  la 
fom.^*.  aux  pr.  ^  Henri  Comte  de  Bar  avec  le  Roi  de  Fran- 
ce ,  ôc  de  1  hommage  que  ce  Comte  rendit  pour 

•  Hift.de  Bar  certaines  Seigneuries.  *  En  1302,  il  fut  témoin  du 
par  Duchcihe.    codicile  du  Duc  Robert ,  qui  lui  donne  dans  cet  acte 

*  Dirhefne  ,  la  qualité  de  Maréchal  de  Bourgogne.  *  En  1303  9 
Hl^5dc  B°urg*  commandant  à  la  bataille  de  Pont-à-Vendin ,  il  fut 
p'  4°5'  blelfé  &  porté  à  Arras ,  où  il  mourut  &  fut  inhumé 

*  chron.  de  aux  Cordeliers  de  cette  Ville.  * 

Flandres ,  ebap.  j]  avoit  époufé  Marguerite  de  Choifeul ,  Dame  de 
'  Scey  fur  Sône.  Elle  étoit  fille  de  Robert  de  Choi- 

feul Seigneur  de  Traves&d'IfabelIede  Rougemont  , 
&  petite-fille  de  Renaud  de  Choifeul  ,  à  qui  l'Em- 
pereur Frédéric  II.  avoit  donné  les  Seigneuries  de 
c!a*v^Jai  m  Scev  &  de  Traves  en  1237.  *  Leurs  enfans  furent  y 

Chuikul. 
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l.  Gautier  de  Bauffremont  qui  fuit.  2,  Huard  de 
Bauffremont  Seigneur  de  Vauvilars  ,  Moncel,  Ru- 
pes  &  Fontenois ,  tige  des  Barons  8t  Marquis  de 
Scnecey  qui  fuivra.  3.  Jean  de  Bauffremont  qui  ac- 
compagna ion  pere  en  Flandres  ,  y  époufa  Clé- 
mence de  Haucour ,  &  fut  pere  de  Liébert  de 
Bauffremont  mari  de  Catherine  de  Savcufe  ,  dont 
on  ignore  la  poilérité.  *  4.  Pierre  de  Bauffremont 
Abbé  de  Lure.  5.  Heluis  de  Bauffremont ,  mariée 
à  Jean  d'Oifelet  Seigneur  de  Flagé.  * 

Gautier  Baron  de  Bauffremont ,  Seigneur  de 
Scey  fur  Sône,  Ligncville,  &c.  avoit  époufé  Jeanne 
de  Scey  en  Varais.  II  fit  avec  elle  des  aliénations 
en  1303  &  1304.  *  Il  fut  témoin  &  médiateur  en 
13 10  ,  d'un  traité  entre  Edouard  Comte  de  Bar  & 
Jean  de  Bar  Sire  de  Puifoie.  *  Ce  Comte  le  donna 
pour  caution, d'un  autre  traité  qu'il  fit  en  13 14,  avec 
Frédéric  Duc  de  Lorraine.  *  Il  reçut  en  1325  l'hom- 
mage d'Henri  de  Deuilli ,  pour  la  Terre  de  Remon- 
ville  ;  &  en  1326,  celui  d'Oudot  du  Tilleul  pour 
Colviler  &  Circour.  Il  mourut  peu  de  tems  après  , 
laiffant  de  fon  mariage  ,  avec  Jeanne  de  Scey  ,  I. 
Liébaud  qui  fuit.  2.  Huard  Seigneur  de  Scey  qui 
fuivra.  3.  Et  Pierre  9  à  qui  Jeanne  Comteffe  Palatine 
de  Bourgogne  Reine  de  France ,  donna  les  Terres 
de  Chaffey  &  de  Villeneuve  ,  qu'il  laifla  à  fon  frère 
Huard,  étant  mort  fans  enfans. 

Liebaud  III.  Baron  de  Bauffremont  Seigneur  de 
Charnay,  Villers-Ies-Pots ,  &c.  avoit  époufé  dès 
l'an  1320,  Béatrix  fille  d'Ulric  de  Vauvry  Seigneur 
de  Charnay.  *  Il  fuivit  accompagné  de  fix  Ecuyers  , 
Eudes  Duc  de  Bourgogne  en  Flandres ,  au  fecours 
de  S.  Orner ,  afliégé  par  Robert  d'Artois.  *  En  1 344 , 
Huard  de  Bauffremont  fon  frère  puîné,  lui  fit  hom- 
mage pour  les  Maifons  fortes  de  Scey  &  de  Ligne- 
ville.  *  Il  reçût  en  1345  ,  celui  d'Henri  de  Deuilli 
pour  Remonville.  *  11  fut  l'un  des  Barons  à  qui  le 
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Roi  de  France  écrivit  en  1350  ,  pour  venir  à  Ton 
mandement  ;  &  il  efl  nommé  dans  cette  lettre  avec 
Huard  fon  frère  ,  avant  plufieurs  grands  Seigneurs 

•  Recueil  de  de  Bourgogne.  *  Il  fit  hommage  au  Roi  en  la  même 
duTiiict,p.  »j8.  année,  pour  deux  cens  livres  de  rente  à  vie  ,  affi- 

gnées  fur  le  Tréfor  Royal  ;  &  Petitjean  de  Cintré, 
dit  qu'il  fut  en  l'année  fuivante  en  Prufle  ,  au  fe- 
cours  des  Chevaliers  Teutoniques.  II  mourut  vers 
l'an  1378  ,  laiflant  1.  Philibert  qui  fuit.  2.  Jean  dont 
on  va  parler.  3.  Gautier- Jean  &  Jeanne  de  Vienne 
enfans  de  Marguerite  de  Bauffremont  fa  fille  ,  qui 
avoit  époufé  Henri  de  Vienne  Seigneur  de  Mirebel  y 
&  qui  eurent  part  à  fa  fuccellion ,  fuivant  des  titres; 
•Arch.dcl'OE  de  1378  &  1379.* 

deBef.  Jean  de  Bauffremont  nommé  avec  Gautier  fon 

pere  dans  un  titre  de  Cherlieu  de  l'an  1362,  eft 
qualifié  Chevalier  Bachelier  dans  une  montre  d'ar- 

•  Nouvi  Hift.  mes  de  I  an  HS1-  *  L'on  Peut  conjecturer,  qu'il  fut 
du  Dauph.  im-  pere  de  Marie  de  Bauffremont  ,  mariée  à  Jean  de 
m™?*?0*"^  Bouzey  Chevalier  Seigneur  d'Ombrotte  ,  dont  elle 
eni7**.p.  *  •  eut  deux  fils ,  Liébaud  Ôc  Jean  de  Bouzey. 

Philibert  Baron  de  Bauffremont,  Jonvelle  & 
Saxefontaine  ,  Seigneur  de  Charnai ,  Vauvri ,  Vil- 
lers-les-Pots  ,  Lavigni ,  Margilley,  &c.  fît  la  guerre 
avec  le  fecours  de  Jean  fon  frère  en  1 374 ,  au  Comte 

•  Preuves  de  de  Ligni  qui  étoit  de  la  Maifon  de  Luxembourg.* 
Du?.'  p^o'16"  N  époufa  vers  l'an  1375,  Agnès  de  Jonvelle  veuve 

de  Guillaume  de  Vergy ,  fille  &  héritière  de  Philippe 
Seigneur  de  Jonvelle  fur  Sône ,  &  de  Guillemette 
Dame  de  Charni.  L'on  trouve  dans  l'Hifloire  de  la 
Maifon  de  Vergy ,  qu'il  eut  un  procès  commencé 
en  i38opour  les  droits  de  fa  femme  ,  contre  Henri 
de  Bauffremont  Seigneur  de  Scey  ,  qui  avoit  époufé 
•Hift.  de  Ver-  une  fille  du  premier  lit  d'Agnès  de  Jonvelle.  *  Il  fît 
gy.aux  Preuve» ,  hommage  en  1402  à  Philippe  le  Hardi  Duc  &  Comte 
p  itf'  de  Bourgogne,  de  la  Terre  de  Villers-les-Pots  auprès 

d'Auxonne.  Le  Duc  le  qualifie  fon  amé  &  féal  Che- 
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valier&  Chambellan  dans  cet  acte.  Il  cfl  dénommé 
dans  la  tutelle  décernée  en  1407  par  Charles  VI. 
Roi  de  France ,  à  Robert  petit-fils  du  Duc  de  Bar  ,  *  • 
&  il  mourut  bientôt  après  laiflant  trois  enfans  ;  1. 
Jean  qui  fuit.  2.  Jeanne  dont  on  parlera  dans  peu.  3. 
iîabelle  femme  de  Richard  d'Oifelet  Seigneur  de  la 
Villeneuve. 

Jean  Baron  de  Bauffremont,  époufa  en  1400, 
Marguerite  de  Charni  fille  unique  &  héritière  de 
Geoffroi  de  Charni ,  Seigneur  de  Monfort ,  Savoifi 
ÔC  Liré,&  de  Marguerite  de  Poitiers.  Il  fut  tué  à  la 
bataille  d'Azincour.  *  Sa  veuve  pafla  à  de  fécondes  •PeieAnfcfme, 
noces  avec  Humbert  de  Vilers-Sexel  Comte  de  ta 
Roche.  Cette  Dame  fit  venir  de  fa  Terre  de  Liré,  Ut, 
le  faint  Suaire  qui  a  été  à  S.  Hypolite  en  Franche- 
Comté  ,  qui  a  été  porté  enfuite  à  Chamberi ,  & 
de  là  à  Turin. 

Ainfi  finit  la  branche  aînée  de  la  Maifon  de  Bauf- 
fremont,dans  la  perfonne  dé  Jean  mort  fans  poflérité. 
Jeanne  de  Bauffremont  fa  fœur  aînée, fut  la  princi- 
pale héritière.  Elle  avoit  époufé  avant  l'an  1406  , 
Guillaume  Comte  d'Arb erg,  Seigneur  de  Valengin. 
Ils  vivoient  encore  en  1436.  Leurs  defcendans  ont 
porté  le  titre  de  Seigneurs  de  Bauffremont ,  fuivant 
les  actes  raportés  dans  l'Hiftoire  de  la  Maifon  de 
Vergy,  *  &  l'épitaphe  de  Claude  Comte  d' Arberg  qua-  •  Aux  P«cu* 
lifié  Seigneur  de  Valengin  &  de  Bauffremont ,  mort 
en  1 5 17  oc  enterré  à  Valengin. 

Branche  des  'Barons  de  Scey  fur  Sône , 
Marquis  de  Lijienois. 

Huard  de  Bauffremont,  Baron  &  Seigneur  de 
Sccy  fur  Sône,  Chaux,  Bourbonne,  Mirebeau,  Choie, 
&c.  fécond  fils  de  Gautier  Baron  de  Bauffremont  & 
de  Jeanne  de  Scey  ,  naquit  environ  l'an  1300.  Il  hé- 
rita de  Pierre  de  Bauffremont  fon  frère  puîné,  &  fit 
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hommage  de  fon  partage  à  Liébaud  Ton  frère  aîné 
en  1344  ,  comme  on  l'a  dit  dans  l'article  de 
Liébaud  III.  Il  reçut  du  Comte  de  Bar  en  la 
même,  année,  5000  livres  de  petits  tournois  vieux, 
en  dédommagement  des  pertes  qu'il  avoit  fouffer- 
tes  pour  le  fervice  de  ce  Comte.  L'on  a  dit  aufïi 
qu'en  1 3  50 ,  il  fut  mandé  par  Je  Roi ,  avec  Lié- 
baud fon  frère.  Il  eft  nommé  dans  une  Sentence  ren- 
due en  1371 ,  par  Jacques  de  Vellefaux  Bailli  de 
Franche-Comté.  En  1374  il  partagea  fes  biens  entre 
les  enfans  qu'il  avoit  eu  de  fon  mariage  avec  Agnès 
fille  de  Jean  de  Cufance  6c  d'Ifabeau  de  Belvoir,  qui 
étoient  au  nombre  de  fix,  1.  Henri  qui  fuit.  2.  E- 
rard  Seigneur  de  Ligneville,  qui  fut  probablement 
pere  d'Erard  &  de  Jean  de  Bauffremont,  Chevaliers 
de  Rhodes,  Commandeurs  de  Bellecroix  &  du  Tem- 
ple de  Dijon.  3.  Jean  nommé  avec  Henri  fon  frère, 
dans  un  acte  d'hommage  rendu  par  Guyot  de  Senon- 
cour,  en  1388.  7.  Pierre  l'aîné,  Chevalier  de  Rhodes, 
Grand  Prieur  de  France,  Grand  Hofpitalier  de  l'Or- 

•  QaiiU  Chrlf.  dre  &  Bailli  de  la  Morée  en  1410.  *  5.  Pierre  le 
rions,  tom.*tp.  jeune  9  aufli  Chevalier  en  141 1,  &  Grand  Prieur 

*  Hift.  de  Char.  4e  Champagne  en  1429.  *  6.  Agnes  de  Bauffre- 
les  vt  par^j«m  mont  ?  mariée  à  Huguenin  de  Saux  Seigneur  d'Arc 
tinj?p.i8?.ReI  fur  Tille.  * 

c* crcrd AnSe'  Henri  de  Bauffremont  Baron  &  Seigneur  de  Scey 
P.$47.C  *  fur  Sône  ,  Bourbonne  ,  Mirebeau ,  Charni,  Choie  , 
Sailli ,  Chaux ,  Epernoux,  Chafeau,  Molinot,  Mont- 
fort,  &c.  devint  l'aîné  de  fa  famille  par  le  décès  de 
Jean  de  Bauffremont  dont  on  a  parle,arrivé  en  141 5. 
11  avoit  reçu  en  1408,  une  gratification  du  Duc  de 
Bourgogne,en  recompenfe  des  fervices  qu'il  lui  avoir 
RccucU  de  rendus  dans  fon  voyage  de  Liège..  *  Dans  l'acte  qui 
en  fut  drelfé,  il  eft  qualifié  Confeiller  &  Chambellan 
de  ce  Prince.  11  réunit  par  fon  mariage  avec  Jeanne 
fille  héritière  de  Guillaume  de  Vergy,  Seigneur  de 
Mirebeau,  Choie ,  Bourbonne ,  ôcc.  &  d'Agnès  de 
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Jonvelle  ;  les  biens  de  la  féconde  branche  de  la  Mai- 
ion  de  Vergy  &  de  celle  de  Charni,  dont  Agnès  de 
Jonvelle  fa  belle-mere  avoit  hérité  ,  étant  fille  de 
Philipe  Baron  de  Jonvelle  &  de  Guillcmette  Dame 
de  Charni.*  •  Hift.de  v<*. 

11s  eurent  pluficurs  enfans,  fçavoir,  1.  Pierre  l'aîné  &y.»  P  m  & 

Sa      n      ce  •  T  o-  aux  Preuv. 

eigneur  de  BaufFrcmont  en  partie.  2.  Jean  Seigneur  p,  Jpl  &  foiv» 

de  Mirebeau.  3.  Pierre  le  Jeune  Seigneur  de  Charni. 
4.  Guillaume  Seigneur  de  Sccy,  qui  fuit.  c.  Marie 
ae  BaufTremont,  mariée  à  Jean  de  Vienne  Baron  de 
Ruffey  ,  Chevreau  ,  &c.  6-  Jeanne  de  Bauffremont^ 
époufe  d'Antoine  de  Chandios ,  &  mere  de  Pierre 
de  Chandios,  qui  combattit  en  1449  dans  un  tour- 
nois àChalon  contre  Jacques  de  Lalain,  étant  accom- 
pagné, fuivant  Olivier  de  la  Marche,  des  Seir 
gneurs  de  Mirebeau ,  de  Charni  &  de  Scey  fes 
oncles.*  *  P.  i**< 

Pierre  de  Bauffremont  l'aîné ,  Seigneur  dudit  lieu 
en  partie ,  de  Rupe ,  &c.  fut  marié  à  Béatrix  fille  de 
Renaud  du  Chatelct,  dont  il  n'eut  qu'une  fille  nom- 
mée Agnès,  morte  fans  portent é.  11  époufa  en  fécon- 
des noces  Catherine  de  S.  Loup,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans. 

Jean  de  Bauffremont ,  Seigneur  de  Mirebeau  , 
Bourbonne,  Choie  ,  &c.  époufa  Marguerite  fille  de 
JeandeChalon,  Seipncur  de  Viteau.  11  n'eut  qu'une 
fille,  mariée  à  Pierre  de  Bauffremont  Baron  de  Sene* 
cey,  ion  coulin  du  5  au  6«  degré.  Il  fut  commis  pour 
la  NoblefTe  à  la  rédaction  des  Coutumes  de  Bourgo- 
gne en  1459,  &  il  vivoit  encore  après  l'an  1467 -y  car 
Pierre  de  S.  Julien  dit  que  ce  Seigneur  &  le  Comte 
de  Charni  fon  frere,firent  des  remontrances  au  Duc 
Charles'pour  le  Corps  des  Etats,  au  fujet  de  certai- 
nes impufitions  nouvelles  que  ce  Prince  demandoit. 

Pierre  de  Bauffremont  le  Jeune,  Baron  puis  Comte 
de  Charni,Seigneur  de Molinot,Montfort,Mirebeaur 
Mont  -  Saint  -  Jean ,  Laborde ,  Marigny,  Villey  le 


Digitized  by  LiOOQle 


J04  Hijloire  du  Qomti 

Brûle  9  &c.  fut  l'un  des  plus  puilfons  Seigneurs  &  des 
plus  renommés  Chevaliers  de  fontems.  11  fignalafa 
force,  fon  adrelfe  ôc  fa  magmficence,dans  les  joutes  Ôc 
les  tournois,&  fervit  également  bien  d.«ns  la  guerre  & 
dans  la  paix,  les  Ducs  de  Bourgogne  qui  le  choifif- 
foient  ordinairement  pour  les  commilhons  où  il  s'a- 
gilToit  de  faire  figure  &  de  reprel enter  avec  dignité. 
Philipe  le  Bon  l'honora  du  Colier  de  la  Toifon  d'Or 
dans  rinftitution  de  l'Ordre  même,  &  le  fit  fon  pre- 
mier Chambellan.  Charles  le  Guerrier  le  nomma 
Lieutenant  Général  dans  fes  Pais  de  Bourgogne ,  & 
il  fut  Sénéchal  du  Duché.  Il  mourut  avant  l'an  1473, 
auquel  fuivant  Philipe  de  Commines ,  le  Duc  Char- 
les fit  dire  des  Méfies  pour  le  repos  de  fon  ame. 

Ce  Seigneur  eut  trois  femmes.  La  première  fut 
Jeanne  de  Montaigu ,  d'une  Maifon  qui  defeendoit 
par  mâles  ,  des  anciens  Ducs  de  Bourgogne.  La  fé- 
conde étoit  Jeanne  tille  de  Jean  de  Saux,  Chevalier, 
Seigneur  de  Courtivron.  N'ayant  point  eu  d'enfans 
de  ces  deux  mariages,  il  époufa  en  troifiémes  noces 
Marie  fille  naturelle  du  Duc  Philipe  le  Bon ,  &  en 
eut  trois  filles.  La  première  nommée  Antoinette 
Comtefle  de  Charny ,  fut  mariée  à  Antoine  de  Lu- 
xembourg, Comte  de  Rouci,Ligni  &  Brienne,  Ma- 
réchal de  Bourgogne,  fils  puîné  de  Louis  de  Luxem- 
bourg Connétable  de  France.      ce  mariage  naquit 
Philiberte  de  Luxembourg,  mcre  de  Philibert  de 
Chalon  Prince  d'Orange.  La  féconde  fille  de  Pierre 
de  Bauffremont,  étoit  Dame  de  Mirebeau,  la  Borde, 
&c.  &  s'apelloit  Jeanne  ;  elle  époufa  Jacques  Raulin 
Seigneur  de  Prefilli,  enfuite  Philipe  de  Longvi  Sei- 
gneur de  Longepierre,  &  en  dernier  lieu  Hélion  de 
Grandon,  Seigneur  du  Puis,  la  Marche,  Nancuife  Ôc 
Mirebel.  Sa  troifiéme  fille  nommée  Philiberte ,  fut 
mariée  à  Jean  de  Longvi  frère  de  Philipe  dont  on  a 
parlé ,  dont  elle  n'eut  point  d'enfans. 
Guillaume  de  Bauflremont  Baron  &  Seigneur 

de 
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de  Scey,  Sombernon ,  Malain,  Clervaux,  Grosbois , 
&c.  Chambellan  du  Duc  de  Bourgogne,  quatrième 
fils  d'Henri  ;  continua  la  ligne  mafculine ,  &  eut  de 
fon  mariage  avec  Jeanne  fille  de  Guillaume  de  Vil- 
lers-Sexel  Seigneur  de  Clervaux,  &  de  Charlote  de 
Noyers,  I.  Charles  qui  fuit.  2.  Pierre  l'aîné ,  Baron 
de  Scey,  Chambellan  du  Duc  de  Bourgogne ,  qui 
de  Charlote  de  Mauvilly  eut  un  fils  nommé  Gui , 
mort  fans  enfans ,  après  avoir  été  marié  à  Catherine 
fille  de  Charles  de  Neufchatel ,  Seigneur  de  Che* 
milly,  Beaujean,  &c.  3.  Antoine  Chevalier  de  Rho- 
des ,  Commandeur  de  Montbrifon ,  &  enfuite  du 
Temple  de  Befançon  &  de  Dole.  4.  Pierre  le  jeune 
adopté  par  Claudine  de  Villers-Sexel  fa  tante ,  Da- 
me de  Clerval ,  du  Chatel  de  Joux  &  de  la  Rocbette, 
à  charg«  de  prendre  le  nom  de  Villars.  II  époufa 
Catherine  de  la  Palud  dont  il  n'eut  point  d'enfans. 

5.  Guillaume  pere  de  Philibert ,  Seigneur  de  Mon* 
tureux ,  Venife ,  &c.  &  de  Marc  Prieur  de  Fonvans. 

6.  Claudine  mariée  à  Pierre  de  Salenove  en  Gene- 
vois. 7.  Marguerite  Religieufe  Bénédictine  à  Pralon, 
Diocèfe  de  Langres. 

Charles  de  Bauffremont,  Baron  de  Seigneur  de 
Scey,  Sombernon ,  Clervaux,  Malain ,  Grosbois  » 
Remilly,  la  Rochette ,  Chatel  de  Joux,  ôcc.  n'ayant 
point  d'enfans  d'Antoinette  Pot  fon  époufe ,  maria 
Gui  de  Bau  fifre  mont  fon  neveu  comme  fon  héritier. 
Mais  ce  jeune  Seigneur  mourut  dans  la  première  an- 
née de  fon  mariage ,  enforte  que  Charles  de  Bauffre- 
mont  fon  oncle  lui  fuccéda  contre  fon  attente ,  &  à 
Pierre  de  Bauffremont  furnommé  de  Villars  fon  frère 
puîné.  Se  trouvant  feul  de  fa  famille ,  en  poffédant 
tous  les  biens  ,  &  Antoinette  Pot  fa  femme  étant 
morte  ;  il  fe  remaria  déjà  fort  âgé ,  avec  Charlote 
fille  xle  Philipe  de  Longvy,  Seigneur  de  Givry, 
Pagny,  Longepierre,  &  de  Jeanne  de  Bauffremont; 
dont  il  n'eut  qu'un  fUs  nommé  Claude ,  qui  fuit.  Il 
JomlL  ,  Sss 
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le  fit  naturalifer  François  en  1511,  pour  le  rendre 
habile  à  pofleder  les  Terres  qu'il  lui  laifleroit  dans 
le  Hoyaume  de  France,  &  mourut  en  15 13  Je  7 
Avril*  Il  fut  inhumé  dans  l'Eglife  des  Carmes  de 
Clervaux,  que  fes  aïeuls  maternels  av  oient  fondée,* 
&  où  ils  étoient  enterrés. 

Claude  de  Bauffremont ,  Baron  &  Seigneur  de 
Scey ,  Sombernon ,  Clervaux ,  Malain ,  Remilly ,  &c~ 
né  en  1506,  relïafous  la  tutelle  de  fa  mere  jufques 
en  1523  ,  que  cette  Dame  mourut.  Il  époufaen  1526 
Anne  fille  aînée  de  François  de  Vienne  Seigneur  de 
Liftenois,  Arc  en  Barois ,  Chatel-Odon  ;  &  de  Bé- 
nigne de  Granfon,Dame  de  Durne  &  de  Villafans-le» 
Neuf.  Il  eft  nommé  Chevalier  dans  un  acte  de  153^2, 
&  il  mourut  peu  de  tems  après,  ainfi  que  fon  épou- 
fe;  car  leurs  enfans  étoient  en  tutelle  en  1537.  Ils 
avoient  eu,  1.  Antoine  Premier,  né  en  1529,  mort  peu 
de  tems  après  à  Sombernon.  2.  Antoine  Second  qui 
fuivra,né  en  153 1.  3.  Claude  de  Bauffremont  né  en 
1532. 4.  Jean  de  Bauffremont  qui  continua  la  ligne.  5* 
Claudine  mariée  en  1 546  à  François  Comte  d'Efcars, 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi.  6.  Bénigne  Religieufe 
en  l'Abbaïe  de  Joùare.  7  &  8.  Deux  filles  mortes 
dans  l'enfance. 

Antoine  de  Bauffremont.,  nommé  héritier  de 
François  de  Vienne  fon  oncle  maternel ,  à  charge  de 
relever  le  nom  &  les  armes  de  Vienne  ;  fut  Marquis 
de  Liftenois  &  d'Arc  en  Barois,  Baron  &  Seigneur 
de  Sombernon,  Malain,  Remilly,  le  Trembloi, 
Moté ,  Chancey ,  &c.  Chevalier  du  S.  Efprit ,  Grand 
Gruyer  de  Bourgogne,  Gentilhomme  de  la  Chambre 
du  Roi ,  Chevalier  d'Honneur  au  Parlement  de 
Dijon,  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes, 
Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils  Privé  &  d'Etat. 
Il  époufa  en  IC53  Anne  de  Clermont-d'Amboife. 
Us  eurent  un  fils  de  leur  mariage ,  qui  fut  nommé 
Anne  de  Vienne  dit  de  Bauffremont ,  &  fe  maria  en 
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1587 ,  étant  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre* 
avec  Marie  fille  de  Claude  d'Orgemont ,  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi.  Il  mourut  fans  enfans avant  An- 
toine* de  Bauflfremont  fon  pere  ;  qui  fe  voyant  fans  pof- 
térité,  fit  un  teftamentle  3  Décembre  1605,  par  le- 
quel il  inftitua  héritier  Jean  de  Bauffremont  fon  frère, 
à  lui  fubltitua  Joachim  Fun  de  fes fils,  &  d'autres 
de  fes  enfans  au  défaut  de  Joachim.  Il  mourut  peu 
de  tems  après  à  l'âge  de  75  ans. 

Claude  de  Bauffremont  embraffa  le  parti  de  FE- 
glife ,  fut  Prieur  de  Fonvans  &  de  S.  Jome ,  Abbé 
d'Acey,  deBalerneôcde  Longuai,  Tréforierde  S. 
Martin  de  Tours  en  1561,  &  pourvu  en  la  même 
année  de  FEvêché  de  Troyes,  dont  il  ne  prit  poffef- 
fion  que  deux  ans  après.  Les  Auteurs  de  fon  tems, 
parlent  de  lui  avec  éloge.  Après  avoir  fait  partage 
avec  fes  frères  en  1559,  il  bâtit  un  vafte  Château  à 
Scey  fur  Sône ,  où  il  mourut  &  fut  inhumé  en  1593.. 
Il  donna  par  teflament  fes  Terres  de  Sombernon  ôi 
de  Montrivaux ,  à  Antoine  de  Bauffremont  fon  frère 
aîné ,  ôc  le  refte  de  fes  biens  à  Jean  de  Bauffremont 
fon  puîné. 

Jean  de  Bauffremont  Baron  &  Seigneur  de  Scey, 
Clervaux,  Durne ,  Villafans-Ie-Neuf,  Chateauvilain, 
Foncine ,  Ruffé ,  Ugie ,  Pufé ,  Charié ,  &c.  Chevalier 
&  Commandeur  de  l'Ordre  d'Alcantara , Grand  Bailli 
ÔC  Colonel  d'Aval  ,  Gentilhomme  de  la  bouche  du 
Roi  d'Efpagnej  époufa  en  IS$9  Anne  fille  unique 
de  Jean  de  Poupet ,  Chevalier ,  Seigneur  de  la  Çhaux, 
Chateauvilain ,  ôcc.  8c  d'Antoinette  de  Dommartin, 
Dame  de  Ruffé,  Ugie,  &c.  Il  n'eut  de  ce  mariage 
qu'une  fille  morte  avant  fa  mere,  laquelle  décéda  en 
1562 ,  &  fit  Jean  de  Bauffremont  fon  mari  héritier 
iiniverfel. 

Ce  Seigneur  époufa  en  fécondes  noces  en  1566, 
Béatrix  fille  d'Henri  de  Pontaillier ,  Seigneur  de  Fla- 
gi ,  Port  fur  Sône ,  Montferrand ,  Pufé,  Charié ,  &c. 
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&  d'Antoinette  de  Vergy  Dame  de  Fonvans.  Il  mou- 
rut en  1606  âgé  de  73  ans ,  après  avoir  hérité  de  Tes 
frères ,  &  augmenté  confiderablement  Jes  biens  de  fa 
famille  par  fes  deux  mariages.  Il  fut  inhumé  à  Cler- 
vaux  dans  l'Eglife  des  Carmes.  Son  époufe  étoit  dé- 
cédée peu  de  tems  auparavant,  &  leurs  teftamens  fu- 
rent publiés  le  5  Décembre  de  l'an  1606. 

Leurs  enfans  étoient ,  Claude  de  Baufrremont  Sei- 
gneur de  Durnes  &  du  Chateau-neuf  de  Villafans , 
premier  Chapelain  de  la  riche  Chapelle  fondée  à  Scey 
fur  Sône  par  l'Evêque  de  Troyes  l'on  oncle,  Prieur  de 
Vauclufe ,  Abbé  de  Balerne  9  Chanoine  &  Grand' 
Chantre  du  Chapitre  de  Befançon,  mort  en  1635, 
&  inhumé  dans  une  Chapelle  qu'il  avoit  fondée  aux 
Carmélites  de  cette  Ville.  Joachim  de  BaufTremont 
fon  frère  fut  fon  héritier  par  teftament. 
.  Guillaume  qui  a  continué  la  ligne,  étoit  le  fé- 
cond fils  de  Jean  de  BaufTremont  &  de  Béatrix  de 
Pontaillier;  Antoine  mort  en  Efpagne  en  1 599  le  troi- 
iiéme ,  &  joachim  dont  on  va  parler ,  le  quatrième. 
Ils  eurentaulli-fept  filles ,  1-.  Claudine  mariée  en  1 587, 
à  Cleriadus  Baron  de  Ray  &  de  Roulans.  2,  Rofe 
époufe  de  Hierome  d'Achey ,  Baron*  de  Thoraife  , 
Bailli  d'Amont  &  Gouverneur  de  Gray.  3  &  4  Ca- 
therine &  Françoife  Religieufes  à  Chateau-Chalon. 
5.  Jeanne  Religieufe  à  Baume.  6.  Anne  décédée  jeu- 
ne. 7.  Loùtfe  marine  à  Charles  Baron  de  Montfort  v 
Seigneur  de  Vellefon  ,  &c.  Chevalier  d'Honneur  au 
Parlement  de  Dole. 

Joachim  de  Vienne  dit  de  Bauffremont,porta  pen- 
dant  la  vie  dè  fon  pere  le  titre  de  Baron  de  Chateau- 
neuf,  &  eut  de  lui  la  Terre  dé  Clervaux  &  fes  dé- 
pendances. 11  recueillit  d'autre  côté  le  fidéicommis 
d'Antoine  de  Vienne  dit  de  BaufTremont ,  &  fut  Mar- 
quis de  Liftenois ,  d'Are  en  Barois ,  Seigneur  de  Fon- 
vans ,  Grand  Bailli  &  Colonel  d'Aval. 

Il  époufa  en  premières  noces ,  Claudine-Margue- 
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rite  fille  de  Philibert  de  Coligni  Baron  de  Crecia  , 
dont  il  n'eut  qu'une  fille  nommée  Claudine  de 
Vienne  ,  Religieufe  Viiitandine  à  Befançon  ,  fous 
le  nom  de  Sœur  Marie-Agnès.  Elle  tefta  en  1634 , 
&  fit  héritier  fon  pere ,  qui  étoit  palfé  à  de  fécon- 
des nôces  en  1 6 19  ,  avec  Marguerite  fille  de  Chrif- 
tophle  de  Rye  de  laPalu,  Marquis  de  Varambon  r 
Comte  de  la  Roche  &  de  Varax ,  &c.  Chevalier  de 
la  Toifon  d'Or.  11  mourut  au  mois  d'O&obre  de 
Tan  1635 ,  laiflànt  de  fon  fécond  mariage,  1.  Claude- 
Chriftophle  mort  en  1639  à  l'âge  de  15  ans-,  Haut- 
Doyen  de  l'Eglife  de  Befançon.  2.  Chaude-Char- 
les pourvu  d'un  Régiment  d'Infanterie ,  tué  à  Or- 
nans  en  1651  dans  une  émûte.  3  &  4.  Claude- 
Loiïis  &  Ferdinand  ,  morts  jeunes.  5.  Marie-Hé- 
léne  décédée  en  pupillarité.  6.  Louife-Françoife  r 
mariée  en  1648  à  Charles-Louis  de  Bauffremonc 
Marquis  de  Meximieux  fon  coufin.  7.  Defle  époufe- 
en  1655,  de  Jean  de  Vatteville  Marquis  de  Con- 
fia ns  ,  Comte  de  Buflblin ,  Baron  de  Château vilainr 
Chevalier  de  la  Toifon  d'Or. 

Guillaume  de  Bauflfremont  ,  Baron  de  Scey 
&  de  Sombernon,  Seigneur  de  Montfaugeon 
Pleure ,  ôcc.  Gentilhomme  de  la  bouche  du  Roi 
d' Efpagne  ,  Capitaine  des  Gardes  de  l'Archiduc 
Albert  &  Colonel  d'Aval;  époufaen  1588,  Clau- 
dine fille  unique  de  Chrétien  de  Villelume  Vi- 
comte de  Marigni ,  Seigneur  de  Montfaugeon  y 
Monnet ,  Beauregard ,  Rans  ,  Pleure ,  Commenaille 
&  de  Claudine-Philippe  de  la  Chambre  ,  Marquife 
de  Meximieux.  Il  mourut  en  Efpagne  en  1599,  à 
l'âge  de  31.  ansvSon  corps  fut  raporté  à  Clervaux  dans 
le  fépulchre  de  fes  ancêtres.  Ses  enfans  furent,  I. 
Jean  de  Bauffremont  mort  jeune. 2.Claude  de  Bauflfre- 
mont qui  fuit.  3.  Rofe  de  Bauflfremont  décédée  en 
pupillarité. 

Claude  de^ Bauffremont  Baron  de  Scey  &  dt 
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Clervaux ,  Marquis  de  Meximieux ,  Vicomte  de 
Marigni ,  Seigneur  de  Charié ,  Pufé ,  Rans ,  Aumont, 
Commenaillc , 8cc.  Grand-Bailli  d'Amont8c  d'Aval, 
Capitaine  de  cent  Cuirafliers ,  Colonel  d'Infante- 
rie &  enfuite  de  Cavalerie  ,  Confeiller  du  Con- 
feil  de  Guerre  du  Roi  Catholique,  Lieutenant  Gé- 
néral  de  la  Cavalerie  en  Bourgogne,  nommé  Gou- 
verneur de  la  Franche-Comté  en  1654  ,  à  la  prière 
des  Etats  du  Païs;  fuccédaen  1651  à  Claude-Charles 
de  Vienne  dit  de  Bauffremont  fon  coufin  germain , 
qui  avdit  tefté  en  fa  faveur.  II  mourut  le  22  Septem- 
bre 1660 ,  univerfellement  aimé ,  eftimé  8c  regretté. 
Il  avoit  eu  de  fon  mariage  avec  Marguerite  fille  de 
Gafpard  de  Poligny  ,  Baçon  de  Traves  ,  Chatillon, 
Velle,  8cc.  1.  Claude-François  de  Bauffremont  Vi- 
comte de  Marigni ,  mort  à  19  ans  ,  Prieur  de  Vau- 
clufe ,  Chanoine  8c  Grand  Chantre  de  l'Eglife  Mé- 
tropolitaine de  Befançon.  2.  Charles-Louis  qui  fuit, 
3.  Béatrix-Théréfe  mariée  à  François  de  Ragecour , 
Sénéchal  8c  Grand  Chambellan  héréditaire  de  TE- 
vêché  de  Metz. 

Charles -L  ouïs  de  Bauffremont  Marquis  de  Me- 
ximieux ,  de  Liflenois  8c  de  Clervaux,  Vicomte  de 
Marigni ,  Baron  8c  Seigneur  de  Scey ,  Traves ,  Dur- 
ne  ,  Montfaugeon,  Charié,Pufé,  Rans,  Monnet, 
Recin ,  8cc.  Chevalier  de  la  Toifon  ,  Grand  Bailli 
d'Aval ,  Sergent  Général  de  Bataille.  Ce  Seigneur 
mena  en  Flandres  en  1656,  quatre  Régimens  d'Infan- 
terie 8c  deux  de  Cavalerie,  qu'il  avoit  levés  pour 
le  fervice  du  Roi  Catholique,  8cfe  trouva  à  la  ba- 
taille de  S.  Venant.Philipe-Eugene  de  Gorrevod  Duc 
de  Pont-de- Vaux  étant  mort  en  168 1 ,  le  Marquis  de 
Meximieux  intenta  procès  pour  fa  fuçcellion,  à  la- 
quelle il  avoit  droit  du  chef  de  Claudine  de  Villelu- 
me  fon  ayeule.  Il  fit  fon  teftament  le  5  Avril  1682, 
8c  mourut  au  mois  de  Septembre  de  la  même  année. 
M  avoit  achevé  de  réunir  les  biens  de  fa  familje  par 
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fon  mariage  avec  Loùife-Françoife  de  Bauffremont 
fa  coufine,  qu'il  époufa  en  1640.  Leurs  enfans  fu- 
rent, 1.  Ferdinand  Marquis  de  Liltenois,  Capitaine 
de  Cavalerie ,  mort  en  1657  d'une  bleflure  qu'il  avoit 
reçue  à  la  bataille  de  S.  Venant.  2.  Claude-Paul  nom- 
mé à  l'Abbaïe  de  Luxeul  qu'il  quitta  ,  &  fut  Che- 
valier d'Honneur  au  Parlement  de  Dole  ,  Grand 
Bailli  d'Aval  ,  Colonel  de  deux  Régimens  ,  l'un 
d'Infanterie  &  l'autre  de  Dragons  ;  mort  d'une  blef- 
fure  qu'il  reçut  à  la  bataille  de  S.  François,  donnée 
le  4  Oclobre  1674.  3.  Jean-Baptifte-Jofcph  ,  Cha- 
noine à  la  Métropolitaine  de  Bcfançon ,  Abbé  de 
Luxeul  &  Coadjuteur  de  l'Abbaïe  de  S.  Paul  ,  qui 
quitta  fes  Bénéfices  pour  prendre  le  parti  des  armes  , 
&  fe  trouvant  l'aîné  au  tems  du  teitament  de  Ton 
pere ,  il  fut  fon  héritier  univerfel  ;  mais  il  mourut 
peu  de  jours  après  lui ,  à  lage  de  22 ans*  4.  Pierre 
qui  fuit.  5.  Charles-Emanuel  Abbé  de  S.  Paul  &  de 
Luxeul ,  qui  a  renverfé  le  Château  de  Scey  fur  Sône, 
bâti  par  Claude  de  Bauffremont  Evêque  de  Troycs  , 
pour  le  rétablir  à  la  moderne  9  dans  le  gout  &.  la 
magnificence  desMaifons  Royales.  6.  CJaude-Loùife- 
Théréfe,Vifitandine  à  Gray.  7.  Dorotée,Annonçiade 
à  NozeroL  8.  Defle ,  morte  à  Paris  en  1705  fans  al- 
liance. 9.  Marîe-Eleonore ,  deftinée  ChanoinefTe  à 
Remiremont,  décédée  le  3  Décembre  1681  à  l'âge 
de  17  ans. 

Pierre  de  Bauffremont  Marquis  de  Liftenois  & 
de  Clervaux ,  Vicomte  de  Marigni ,  Baron  de  Scey  , 
&c.  Chevalier  d'Honneur  au  Parlement  de  Befançon, 
Grand  Bailli  d'Aval,  Colonel  d'Infanterie  &  de  Dra- 
gons ,  élevé  Enfant  d'Honneur  auprès  de  la*perfonne 
du  Roi  d'Efpagne  Charles  II.  retourna  au  Comté  de 
Bourgogne  après  la  conquête  de  l'an  1674.  Le  Roi  de 
France  lui  donna  les  deux  Régimens  de  fon  frère  tué  à 
la  bataille  de  S.  François,  &  les  Charges  de  Bailli  d'A- 
val &  de  Chevalier  d'Honneur  au  Parlement.  Il  de- 
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vint  l'héritier  de  fa  famillejpar  le  décès  de  Jean-Bap- 
tille-Jofeph  fon  frère  aîné  ,  auquel  leur  père  l'avoit 
fubftitué,  &  mourut  à  Paris  au  mois  d'Août  1685  ->  à 
l'âge  de  23  ans ,  après  s'être  acquis  de  la  réputation 
dans  les  campagnes  qu'il  avoit  faitesen  Flandres  &  en 
Allemagne.  II  avoit  épouféaumois  d'Avril  1 681, Ma- 
rie fille  unique  de  Bernard  Desbarres ^  Chevalier  , 
Marquis  de  Mirebeau  ,  Seigneur  de  Rufïe  ,  Villiers, 
&c.  aont  il  eut  deux  fils,  Jacques- Antoine  Marquis  de 
Liftenois,&  Loùis-Benigne  Marquis  de  Bauffremont. 

Jacques-Antoine  dans  fon  contrat  de  mariage  pafl'é 
le  10  Janvier  1706  ,  à  V.erfailles  dans  le  Cabinet  de 
Madame  la  Duchelfe  de  Bourgogne ,  enpréfence  du 
Roi,des  Princes  &  d'une  illuflre  Parentéjavec  Loiiife- 
Françoife  fille  de  Louis  Comte  de  Mailli  &  d'Anne- 
Marie-Françoife  de  Sainte  Hermine  ,  elt  qualifié 
Marquis  de  Liflenois  &  de  Clervaux ,  Vicomte  de 
Marigni,  Baron  &  Seigneur  de  Montfaugeon  ,  Châ- 
teau neuf  ,  Durne  &  Traves  ,  Seigneur  de  Rans  , 
Grand  Bailli  d'Aval ,  Colonel  de  Dragons,  <3c  Bri- 
gadier des  Armées  du  Roi.  Il  fut  fait  deflors  Maré- 
chal de  Camp,  &  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or.  II 
mourut  en  17 10,  d'une  toeiTure  qu'il  avoit  reçue  au 
fiége  d'Aire  en  Flandres ,  lailTant  une  fille  nommée 
Louife-Fiançoife  ,  décédee  au  mois -de  Mai  1716* 

Louis-Benigne  Marquis  de  Bauffremont,  Mi- 
rebeau  ,  Marnay  &  Clervaux ,  Seigneur  du  Duché 
de  Pont-de-Vaux ,  Vicomte  de  Salins  &  de  Marigni, 
Baron  &  Seigneur  de  Scey  ,  Traves ,  Montfaugeon, 
Durne,  Villafans ,  Liele  ,  ChuTé,  Buflfar  ,  Corcon- 
drai ,  Rans ,  Monnet,  Charié,  Pulé,  S.  Sorlin,  Recin, 
Cul,  Cordiron,  Aumont ,  Bleneau,  Cefi ,  &c.  Grand 
Bailli  d'Aval  ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or ,  Colo- 
nel de  Dragons  &  Maréchal  des  Camps  &  Armées 
du  Roi.  Ce  Seigneur  a  joint  aux  biens  de  fa  famil- 
le., ceux  de  la  riche  fuccelfion  de  Gorrevod,  fubf- 
titués  en  1527  par  Laurent  de  Gorrevod  9  &  dont  la 
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fubftitution  fut  déclarée  ouverte  par  Arrêt  du  Parle- 
ment de  Paris  de  l'an  171 2,  en  fa  faveur  comme  des- 
cendant de  Claudine  de  Villelume.  Il  époufaen  la 
même  année  Hélène  de  Courtenay ,  fille  de  Louis- 
Charles  Prince  de  Courtenay  Comte  de  Cefi ,  & 
d'Hélène  du  Pleflis-Befançon  fa  féconde  femme. 
L'onfçait  que  la  Maifon  de  Courtenay  defcendoit 
de  Louis  le  Gros  Roi  de  France ,  &  qu'elle  a  donne 
des  Empereurs  à  Conftantinople.  Madame  de  Bauf- 
fremont  eft  la  dernière  de  cette  Maifon ,  par  la 
mort  fans  enfans  de  Charles-Roger  Prince  de  Cour- 
tenay fon  frère. 

De  cette  illuftre  alliance,  font  nés,  1.  Louis  Mar- 
quis de  Bauffremont,  Meftre  de  Camp  du  Régiment 
de  Dragons  de  fon  nom.  2.  Charles-Roger  Marquis 
de  Liftenois,  Capitaine  de  Dragons  au  Régiment  de 
fon  frère.  3.  Jofeph  Marquis  de  Mirebeau.,  Lieute- 
nant de  Marine.  4.  Pierre  Marquis  de  Clervaux  , 
Guidon  des  Gendarmes  Bourguignons.  Ces  trois 
derniers  font  Chevaliers  de  Malthe ,  où  ils  ont  été 
reçus  fans  preuves  du  côté  maternel ,  parce  que  leur 
mere  eft  de  la  Maifon  de  Courtenay. 

Louis  Marquis  de  Bauffremont ,  a  époufé  par 
contrat  pafTé  à  Befançon  en  1735  >  Marie-Sufanne- 
Simone  -  Ferdinande  ,  fille  unique  d'Henri  -  Fran- 
çois de  Tenare  Marquis  de  Montmain,  Lieutenant 
Général  des  Armées  du  Roi ,  Gouverneur  de  Seif- 
fel ,  &  d'Anne-Jofeph-Ferdinande  de  Grammont  > 
Dame  deFaucogney,Melifé,  le  Sauci,  Bourlemont, 
&c. 

Branche  de  Bduffremont-Senecey. 

Huard  de  Bauffremont  Seigneur  de  Montcel, 
Gondrecour,  &c.  fécond  fils  de  Liébaud  II.  Sire  de 
Bauffremont ,  eft  la  fouche  de  cette  branche.  L'Au- 
teur de  la  Defcription  du  tournois  fait  à  Chauve- 
nay  en  1285  ,  dit  de  lui  j 
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Un  Chevalier  de  bel  atour. 
Jeune,  liger,  fort  &puijfantj 
Au  chef  des  rangs  vint  chevauchant , 
Dont  Chafel  eftoit  repairie, 
D'or  &  de  gueules  fut  vaine, 
A  un  bafton  d'azur  moult  court , 
Bejfremont  crie. 
LePetitjehande  Saintré  dit  en  effet,  que  la  bran- 
che de  Bauffremont  -  Senecey  portoit  pour  brifure 
un  Bâton  d'azur. 

Ce  Seigneur  avoit  époufé  Mahaud  de  Poligni , 
d'une  Maifon  ancienne  du  Comté  de  Vaudemont , 
riche  héritière  &  qui  poffédoit  plufieurs  grandes 
Terres  en  Lorraine  &  au  Comté  de  Bourgogne.  Le 
teftamentde  cette  Dame  datte  de  l'an  1311  &  pu- 
blié en  1327,  eft  en  original  aux  Archives  de  l'Ab- 
baïe  de  S#  Vincent  à  Befançon.  Elle  y  fait  mention 
de  Liébaud  de  Bauffremont  fon  beau-pere,  d'Huard 
de  Bauffremont  fon  premier  mari ,  d'Aimé  de  Ray 
qu'elle  avoit  époufe  en  fécondes  noces ,  &  des  en- 
fans  de  fes  deux  mariages.  Ceux  qu'elle  avoit  eu 
d'Huard  de  Bauffremont,  font  nommés  dans  fon  tef- 
.tament,  Perrin,  Jeannette,  Adeline  &  Ifabeau.  Elle 
-  %  w%   poffédoit  entre  autres  Terres,  celle  de  Fontenois  en 
, qui  Si  V ofges,  Rupes  en  Lorraine*  Vauvilars  en  Franche- 
que  les  titres  don-  Comté,qui  pafférent  à  Pierre  de  Bauffremont  fon  fils. 
™«  "de  «tS     Pierre  de  Bauffremont  Sire  de  Vauvilars,  Fon- 
branche.  laqua-  tenois  &  Rupes,  *  eft  nommé  dans  un  Régiftredes 
*  r—STS  ?iefs  du  Bailliage  d'Amont  de  l'an  1349.  H  avoit 
Roche mdiffi-rem-  époufé  Anne  de  Faucogney,  dont  il  eut,  1.  Gauthier 
"pereAnfeime.  qui/uit.  2.  Huard  qui  plaidoit  en  1360  contre  Henri 
p  u»8.  de  barbruc*  3.Pnilipe  quivivoit  encore  en  1368.* 

•Aiuiq.Beigiq.  4.£t  Liébaud  pere  d'Olri  de  Bauffremont  ,  qui  fe 
•HiUdesEvê-  trouva  en  143 1,  à  la  bataille  que  René  d'Anjou  per- 
quesdeMeu.    dit  à  Buligneville.  * 

Gauthier  de  Bauffremont  I.  du  nom,,  Sire  de 
Vauvilars,  Rupes,  Soye,  &c.  fut  de  l'expédition  de 
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P  ru  fie  en  1362,  fuivant  Petitjean  de  Cintrey.  Il 
elt  qualifié  Chevalier  dans  le  teftament  de  Gauthier 
de  Gouhenans  fait  en  1378.  *  II  étoit  aulfi  par-  i.0*ffiArchi*cs  dc 
mi  les  Chevaliers  qui  furent  en  1396,  au  fecours  de  BcH  cw  tc  d° 
l'Empereur  Sigifmond  contre  les  Turcs.  Jean  Ju- 
venat  des  Urfins  dit  de  lui ,  qu'il  étoit  un  vaillant 
Chevalier  Bourguignon.*  On  le  trouve  ordinaire-  *HiftdeChar- 
ment  nommé  le  Seigneur  de  Rupcs ,  qui  eft  une  le*  V*-  p.  155- 
Terre  fituée  fur  le  chemin  de  Ncufchateau  à  Toul. 
Il  avoit  époufé  Alix  de  Rougemont,  6c  ce  fut  proba- 
blement par  ce  mariage ,  que  les  Terres  de  Fedri , 
Nan,  Chatenois  ôc  Val  de  Montmartin  entrèrent  dans 
fa  famille.  Leurs  enfans  furent,  1.  Gauthier  qui  fuit. 
2.  Philipe,  Chevalier,  qui  vivoit  en  1408.  3.  Pierre, 
Chevalier  ,  qui  fe  trouva  avec  Gauthier  fon  frère  en 
1408,  à  la  guerre  de  Jean  Duc  de  Bourgogne  contre 
les  Liégeois,  Il  avoit  époufé  Henriette  d'Aumont , 
dont  il  eut  un  fils  nommé  Pierre,  marié  à  Marguerite 
de  Coublans  ,  &  qui  fut  pere  de  Nicolas  ,  Agnès 
&  Jacques  de  Bauffremont,  qui  vivoient  en  1504.*     *  Recua  de 

Gauthier  de  Bauffremont  IL  du  nom , Sire  de  PaUioc. 
Vauvilars,  Rupes,  Ôcc.  fervit  le  Duc  Jean  contre  les 
Liégeois  &  les  Orléanois,  conduitit  pour  ce  Prince 
une  troupe  de  Bourguignons  ,  à  Arras,  fut  Chef  de 
l'armée  des  Bourguignons  devant  Paris ,  &  jura  la 
paix  du  Duc  avec  le  Dauphin.*  Il  étoit  à  la  bataille    *.Gol}M*  ?a- 

j.«  j  \n  radin,  Monitrelcr. 

d  Anton  en  1430,  oc  mourut  peu  de  tems  après.  Il  Nouv,  Hia.  du 
avoit  été  marié  trois  fois.  La  première  avec  Anne  Dauphiné. 
de  Fultemberg,  dont  il  eut  un  fils  nommé  Louis, 
qui  fe  trouva  au  tournois  de  l'Epinette  a  Lifle  en 
Flandres  en  1438;  &  une  fille  apellée  Jeanne,  mariée 
à  Jean  deVilemal  Seigneur  dc  Veflerloz  en  Brabant. 
Sa  féconde  femme  fut  Pernette  de  Rougemont,  nom- 
mée dans  un  titre  de  l'an  1407.*  Ils  n'eurent  qu'une  *  Perc  Anfcimc, 
fille  nommée  Catherine,  mariée  à  Thiebaud  de  Rou-  P-  *"* 
gemont.  La  troifiéme  femme  de  Gauthier  de  Bauf- 
fremont ,  s'apelloit  Agnès  &  étoit  fille  de  Jean  dé 
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Cufance  Seigneur  de  Bevoir  ,  fuivant  une  quittance 
dotale  de  l'an  1420.  Leurs  enfans  furent ,  Jean  de 
Bauffremont  qui  luit,  &  Guillaume  dit  de  Rcche  ou 
Rupes,  qui  fut  aparemment  pere  d'un  autre  Guillau- 
me vivant  en  1482  ,  marié  à  Françoife  de  la  Palu , 
dont  vint  Nicolas  de  BaurTremont,  qui  par  fon  tefta- 
ment  daté  du  18  Avril  après  Pâques  de  l'an  1540, 
nomme  Cleriardus  &  Simon  de  BaurTremont  fes  en- 
fans,  &  Catherine  de  MaufFan  fa 'femme» 

Jean  de  BaurTremont  ,  Sire  de  Vauvilars  &  de 
Soye,  Seigneur  de  Fedri,Nan,le  Val  de  Montmar- 
tin,  Chatenois ,  Foucherans  ,  Courchaton  ,  Roche  , 
&c.  Confeiller  &  Chambellan  du  Duc  Philipe  le 
Bon  &.  du  Roi  Louis  XI.  fut  d'abord  connu  fous  le 
nom  de  Sire  de  Soye.  11  eft  nommé  au  teftament  de 
Guichard  de  Bevoir  fon  oncle  ,  daté  de  l'an  1449% 
Palliot  dans  fes  Mémoires ,  raporte  un  acte  de  lui 
de  l'an  145 y.  11  rendit  hommage  à  l'Archevêque  de 
Befançon ,  pour  une  portion  de  Seigneurie  à  Etra- 
bonne  en  147 1.  Après  la  mort  du  Duc  de  Bourgogne 
Charles  le  Guerrier,  il  palfa  fuivant  Philipe  de  Com- 
mines,  au  fervice  de  Louis  XI.  avec  pluneurs  autres 
Seigneurs  Bourguignons.  II  mourut  peu  de  tems 
après ,  &  n'eut  de  fon  mariage  avec  Claudine  fille 
de  Jean  de  Toulongeon  ,  Baron  de  Senecey,  Maré- 
chal de  Bourgogne  >  qu'un  fils  nommé  Pierre  r  qui 
fuit. 

Pierre  de  Bauffremont  I.  du  nom ,  Chevalier, 
Sire  de  Vauvilars  Ôc  de  Soye ,  Baron  de  Senecey  , 
Seigneur  de  Fedri ,  Chatenois  ,  Nan  ,  Courchaton  , 
&c.  hérita  de  la  Baronie  de  Senecey  par  la  mort  de 
Jean  de  Toulongeon  fon  aïeul  environ  l'an  1481.  Il 
fit  hommage  en  la  même  année  des  Terres  de  Soye 
&  de  Courchaton  à  Henri  Comte  de  Montbéliard , 
ligna  en  1496  au  traité  de  mariage  de  Ferdinand  de 
*  Hift.  cfc  la  Neufchatel  avec  Claudine  de  Vergyy*  &  mourut  le 
aifondeVerçy,  j6  Mai  de  l'an  1 505  ,  fuivant  les  Fa&um  du  procès 
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de  la  Terre  de  Senecey.  Sa  première  femme  était 
Anne  de  BaurTremont  Dame  de  Bourbonne,  Longe- 
pierre  ,  &c.  fille  de  Jean  de  BaurTremont ,  &  nièce 
du  fameux  Comte  de  Charni.  Il  eut  quatre  filles  de 
ce  mariage.  1.  Françoife  mariée  avant  l'an  '1480  ,  à 
Bernard  de  Livron  Seigneur  de  Rivière  ,  à  qui  elle 
porta  la  Terre  de  Bourbonne  &  une  partie  ae  celle 
de  Vauvilars.  2.  Anne  qui  époufa  en  1483  ,Marc  de 
Toulongeon  Seigneur  de  Vellefon  ,  dont  elle  n'eut 
qu'une  hlle  mariée  en  1502,  à  Claude  de  la  Baume 
Seigneur  du  Mont  S.  Sorlin ,  Maréchal  de  Bourgo- 
gne &  Chevalier  de  laToifon  d'Or.  3.  Geneviève 
«poufe  de  Claude  de  Montmartin  Seigneur  d'Ugie, 
4.  Marguerite  Religieufe  de  Ste.  Claire  à  Auxonne. 

La  féconde  femme  de  Pierre  de  Bauffremont,  fut 
Catherine  de  Dammartin,Dame  de  Bellefond,  Mon- 
coi  &  Cerfot,  veuve  de  Jacques  de  Montmartin,donc 
elle  avoit  eu  deux  fils.  De  ce  fécond  mariage,  vin* 
rent  Pierre  qui  fuit,  &  Jeanne  époufe  de  Jean  de 
Lugni,  Chevalier,  Seigneur  de  Ruffé  en  Chalonnois, 
Allerey  &  Ecoùelle.  Il  n'eut  point  d'enfant  de  fon  3* 
mariage  contracté  avec  Colette  Raulin  fœur  de  Jean 
Raulin,  Chevalier ,  Seigneur  de  Beauchamp. 

Pierre  de  BaurTremont  II. du  nom,  Baron  de 
Senecey ,  Seigneur  de  Soye ,  Chatenois,  Hauterive  , 
Courchaton ,  Nan,  &c.  mourut  avant  l'an  1525  ,  au* 
quel  fes  enfans  étoient  en  curatelle,,  fuivant  les  Re- 
cueils de  Palliot.  Ils  étoient  nés  de  fon  mariage,avec 
Charlote  fille  de  Jean  d'Amboife  Seigneur  de  Bufîy 
&  de  Refnel  ,  &  au  nombre  de  fix.  1.  Claude  marié 
à  N.  des  Urfins,  tué  avec  fa  femme  à  Lyon  en  1540, 
par  la  chute  du  plancher  de  la  chambre  où  ils  étoient 
couchés.  2.  Nicolas  qui  fuit.  3.  Confiance  époufe 
de  Claude  de  Tenare,  Chevalier,  Seigneur  dudit  lieu 
&  de  Montmain.  4.  Françoife  mariée  à  Edme  de 
Malain,  Chevalier,'  Seigneur  de  MifTeri  &  de  Montt- 
gny.  5.  Catherine  Abbeffe  de  Ste.  Catherine  à  Avis- 
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gnon ,  puis  à  Tarafcon ,  &  enfuite  à  Ste.  Menou  en 
Bourbonnois.  6.  Anne  Abbefle  à  Tarafcon  après  fa 
fœur. 

Nicolas  de  Bauffremont,  Baron  de  Senecey, Sei- 
gneur de  Soye,Chatcnois,  Crufille,Vareille&Croyv 
Grand  Prevot  de  l'Hôtel ,  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi ,  Confeiller  aux  Confeils  d'Etat  &  Privé  ,  fie 
honneur  à  fa  Maifon ,  par  fes  Emplois  ,  fon  mérite 
perfonnel,  fon  éloquence  &  fon  amour  pour  les  bel- 
les lettres.  11  n'avoir  que  quatre  ou  cinq  ans ,  Iorf- 
que  fon  pere  mourut.  Catherine  de  S.  Belin  veuve 
de  Jean  d'Amboife  fon  aïeule  maternelle,  lui  fut  don- 
née pour  tutrice.  11  foutint  un  grand  procès  pour  les 
Terres  de  Senecey  &  Chatenois  ,  dans  lesquelles  il 
fut  maintenu  par  Arrêt,  contre  fes  tantes  filles  du 
premier  lit  de  fon  aïeul  paternel.  II  fut  Bailli  de  Cha- 
Ion  en  1564,  commis  à  la  réformation  de  la  Coutu- 
me du  Duché  de  Bourgogne  en  1 570,  revêtu  en  1 572 
de  la  Charge  de  Grand  Prévôt  de  l'Hôtel ,  dont  il 
releva  la  dignité  &  les  avantages.  Son  zélé  pour  la 
Religion,  parut  dans  la  vigueur  &  l'attention  avec 
lefquelies  il  défendit  les  Villes  qui  font  fur  la  Sône 
contre  l'héréfie.  Nommé  par  la  NoblclTe  du  Chalon- 
nois ,  pour  affilier  aux  Etats  de  Blois  qui  fe  tinrent  en 
1 576,  celle  du  Royaume  le  choilk  pour  fon  Préfident, 
&  il  fit  en  cette  qualité ,  enpréfence  du  Roi  ik.  des 
Etats,  un  difeours  qui  fut  aplaudi  &  jugé  digne  de 
l'impreflion. 

Il  mourut  en  1582  le  10  Février, dans  fon  Château 
de  Senecey;  laiflant  de  Denife  fille  unique  de  Claude 
Patarin  Premier  Préfident  du  Parlement  de  Dijon 
&  Chancelier  de  Milan,  1.  Claude  qui  fuit.  2.  Geor- 
ge qui  fuivra.  3.  Elifabeth  mariée  à  Charles  de  Cla- 
vefon  Seigneur  de  Mercuro ,  de  la  Maifon  d'Hof- 
•PorcAnfclme,  tun.*4.  Catherine-Aiméc,  époufe  d'Antoine  Dublcd 
P-  87l-  Baron  d'Uxelle.  5.  Màgdeleine  femme  de  Jean-Bap- 

tilte  de  la  Baume,  Seigneur  de  S.  Germain.  6.  Conf- 
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tance  AbbefTe  de  Ste.  Menou.  Cette  Dame  a  com- 
pofé  des  œuvres  mêlées  qui  ont  été  données  au  pu- 
blic. 7.  Philipe  Prieur  de  Miliere.  8.  Françoife  Ab- 
bcfle  du  Monaftere  de  Ste.  Marie  de  Chalon. 

Claude  de  Bauffremont  Baron  de  Senecey,  Sei- 
gneur de  Chatenois  en  Franche-Comté,  d'Amilli  en 
Brie,  Givry  au  Duché,  &c.  Bailli  &  Capitaine  de 
Chalon  fur  Sône,  Gouverneur  d'Auxonne,  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi,  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre,  Lieutenant  Général  au  Gouvernement  de 
Bourgogne  ;  entra  dans  le  parti  de  la  Ligue  par  le 
feul  motif  de  Religion.  Car  voyant  le  Roi  Henri  IV. 
dans  le  deflein  d'abjurer  le  Calvinifme,  il  confeilla 
au  Duc  de  Mayenne  de  faire  un  accommodement , 
&  ne  l'y  trouvant  pas  difpofé,  il  fe  fépara  de  lui.  11 
avoit  été  élu  Préfident  de  la  Noble/Te  du  Royaume 
aux  Etats  de  Blois,  tenus  en  1588,  &  il  mourut  à 
Senecey  en  1596;  lailTant  de  Marie  fille  de  Nicolas 
de  Brichanteau,  Seigneur  de  Beauvais-Nangis,  Che- 
valier de  l'Ordre  du  Roi,  1.  Henri  qui  fuit.  2.  Nico- 
las mort  fans  alliance.  3.  Magdcleine  mariée  à  Cle- 
riadus  de  Vergy,  Comte  de  Champlite,  Chevalier  de 
la  Toifon  d'Or,  Gouverneur  du  Comté  de  Bourgo- 
gne. 4.  Catherine  époufe  de  Jean  Baron  de  Vieux- 
pont. 

Henri  de  Bauffremont  Marquis  de  Senecey, 
Comte  de  Randans ,  Seigneur  de  Givry  ,  Cuifery , 
Chatenois,  &c.  Bailli  &  Capitaine  de  Chalon,  Gou- 
verneur d'Auxonne ,  Lieutenant  de  Roi  au  Mâcon- 
nois,  Chevalier  du  S.  Efprit ,  Ambaflàdeur  en  Efpa- 
gne.  Ce  Seigneur  députe  de  la  Noblelfe  du  Chaloi> 
nois  aux  Etats  qui  fe  tinrent  à  Paris  en  16 14,  fut  élû 
Préfident  de  celle  du  Royaume  ,  &  fut  le  troifiéme 
de  fa  famille  de  père  en  fils,  qui  reçut  cet  honneur; 
ce  qui  n'eft  arrivé  à  aucune  autre  Maifon.La  prudence 
qu'il  fit  paroître  dans  cette  AlTemblée  ,  le  fit  juger 
capable  de  remplir  l'AmbalTade  d'Efpagne.  Quel- 
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ques-uns  ont  crû,  qu'elle  lui  avoit  été  procurée  pour 
l'éloigner  des  affaires  de  la  Cour ,  &  l'empêcher  de 
.  parvenir  au  Miniflere,  pour  lequel  on  lui  avoic  recon- 
nu de  grands  talents.  Il  reçut  l'Ordre  du  S,  Efpric 
au  retour  de  cette  Ambaflade ,  &  la  Baronie  de  Se- 
necey  fut  érigée  en  Marquifat  pour  recompenfer  fes 
fervices.  Il  mourut  en  1622,  des  bleflures  qu'il  avoit 
reçues  aux  fiéges  de  Royan  &  de  S.  Antonin  ;  laif- 
fant  de  Marie-Catherine  fille  unique  de  Jean-Louis 
de  la  Rochefoucaut  Comte  de  Randans,  les  trois  en- 
fans  qui  fuivent. 

1.  Claude-  Charles-  ftoger  de  Bauffremont  Mar- 
quis de  Senecey,  pourvu  des  Charges  que  fon  père 
avoit  exercées ,  &  Colonel  du  Régiment  de  Pied- 
mont;  mort  fans  alliance  en  1640,  en  fon  Château 
de  Senecey,  des  fatigues  qu'il  avoit  efTuïées  au  fiégc 
d'Arras. 

2.  Jean-Louis  de  Bauffremont,  Comte  de  Randans, 
Marquis  de  Senecey ,  &  Colonel  du  Régiment  de 
Piedmont  après  fon  frère,  tué  i  la  bataille  de  la  Mar- 
iée auprès  de  Sedan  en  1641. 

Marie-Claire  de  Bauffremont ,  qui  fut  héritière 
de  fa  branche,  avoit  époufé  en  1637,  Gallon  de  Foix 
Comte  de  Fleix.  Le  Roi  Louis  XIV.  érigea  le  Comté 
de  Randans  en  Duché  &  Pairie  pour  elle  &  fes  def- 
£endans,  à  la  recommandation  de  la  Marquife  douai- 
rière de  Senecey  la  raere,  <jui  avoit  eu  l'honneur 
d'être  Gouvernante  de  Sa  Majeflé,  Elle  eut  trois  en- 
fans  de  fon  mariage,  qui  n'ont  point  laiffë  de  pofté- 
jité  ;  &  les  Terres  de  Senecey  &  de  Cuifery  font 
■retournées  après  leur  mort ,  au  Marquis  de  Vieux- 
pont,  defcendu  de  Catherine  de  Beauffremoot  leur 
grande  tante. 

George  de  Bauffremont,  Seigneur  de  Crufille, 
Vareille,  &c.  fécond  fils  de  Nicolas  de  Bauffremont 
&  de  Denife  Patarin  ;  fut  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi,  &  obtint  en  récompense  de  fes  fer  vices,  l'érec- 
tion 
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tion  de  la  Chatellenie  de  Crufîlle  en  Comté.  Il  n'eut 
que  deux  fils  morts  jeunes ,  de  fon  mariage  avec 
Guillemette  fille  d'Albert  de  la  Mark  Duc  de  Bouil- 
lon, Prince  de  Sedan  ,  Maréchal  de  France  ;  &  de 
quatre  fils  nés  de  fon  fécond  mariage ,  avec  Renée- 
Angélique  fille  d'Antoine  d'AIégre  Baron  de  Mil- 
haud  ;  trois  moururent  jeunes,  &  le  quatrième  nom- 
mé Chriftophle-Melchior,  époufa  Phîliberte  fille  de 
Gafpard-Armand  Vicomte  de  Polignac ,  Marquis  de 
Chalanfon  ,  Chevalier  du  S.  Efprit. 

Il  y  a  eu  d'autres  branches  anciennes  de  la  Maifon 
de  Bauffremont ,  dont  on  n'a  pas  pù  découvrir  la 
tige,  &  qui  n'ont  pas  fubfille  long-tems. 

Telle  a  été  la  branche  de  Couches ,  dont  on  ne 
fçait  rien  de  certain ,  fi  ce  n'efl  que  Marie  de  Bauf- 
fremont Dame  de  Couches, avoit  époufé  Etienne  de 
Montaigu  Seigneur  de  Sombernon  &  de  Malain,  qui 
defeendoit  par  mâles  de  Robert  de  France  Duc  de 
Bourgogne,  petit-fils  d'Hugue  Capet.  Ce  Seigneur 
mourut  en  13 15,  &  fut  enterré  avec  fa  femme  dans 
l'Abbaïe  de  Bufïiere. 

Une  autre  branche,  portoit  le  nom  de  BuIIigne- 
ville ,  qui  eft  une  Terre  voifine  de  celle  de  Bauffre- 
mont.  Huard  de  Bulligneville  prit  les  armes  avec 
Jes  frères  de  Gauthier  de  Bauffremont,  pour  foutenir 
i'éleétion  de  Gautier  à  l'Evêché  de  Toul.  La  chro- 
xuque  de  Flandres,  nomme  Pierre  de  Bauffremont,  le 
Chevalier  qui  blefla  le  Duc  de  Brabant  dans  un  tour- 
nois à  Bar  le  Duc.  Celle  qui  a  été  imprimée  dans  la 
nouvelle  Hifloire  de  Moyen-Moutier,  Vapelle  Pierre 
de  Bulligneville.  Ilétoit  probablement  fils  d'Huard 
dont  on  a  parlé,&  pere  d'Huard  de  BaurTremont,Che- 
valier,  Seigneur  de  Bulligneville  &  de  Gondreville, 
nommé  dans  un  titre  du  8  Janvier  1226.  Le  Roi  Char- 
les V.  donna  en  1 366,  des  lettres  d'abolition  à  Hum- 
bert  de  Bauffremont  Seigneur  de  Bulligneville,  pour  «  hhl  de  I* 
avoir  levé  des  troupes  en  fon  propre  nom.*  Ce  Sei^  <TAw.  p. 
Tome  IL  Vuu  *a*' 
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gneur  fut  tué  en  1368,  dans  une  guerre  contre  l'Eve- 
*  Vafbcwg.  que  de  Mets.  *  Hugues  de  Bulligneville,ei1:  nommé 
âne.  Bcig.  dans  un  titre  de  l'an  1396.  Il  étoit  auiïi  Seigneur  de 
Cramilliere  &  de  Guigneville  au  Bailliage  de 
Chaumonten  I4i2,fuivant  l'Hilloirede  Lorraine  par 
Vignier  ;  &  il  elt  nommé  le  premier  dans  l'attefta- 
tion  donnée  par  la  Noblefle  de  Lorraine  en  1425  y 
fur  le  droit  de  la  fuccelîlon  des  femmes  au  Duché  de 
ce  nom.  L'on  ne  fçait  plus  rien  dèflors  de  fa  bran- 
che, &  la  Terre  de  Bulligneville  fe  trouva  aufïïtôt 
après  dans  la  Maifon  du  Chatelet. 

Pierre  de  Bauffremont  Chevalier,  fit  hommage  en 
Ï301  à  Liébaud  de  Bauffremont  pour  la  Terre  de 
Remonville,  ôc  pour  ce  que  Guillaume  fon  frère  te- 
noit  à  Amance  ;  promettant  la  garde  au  Château  de 
Bauffremont ,  comme  Jean  de  Bauffremont  leur  pere 
avoit  fait.  Guillaume  de  Bauffremont  Seigneur  d'A- 
mance ,  efl  nommé  parmi  les  Gentilshommes  qui 
firent  alliance  avec  la  Cité  de  Befancon  au  commen- 
cement du  14e  flécle.  Laure  de  Bauffremont  porta  la 
Terre  de  Remonville  en  dot  à  Henri  de  Deùilli. 

Les  armes  de  la  Maifon  de  Bauffremont,  font  vai- 
rces  de  contrevairces  d'or  &  de  gueules ,  timbrées 
&  couronnées  d'or  ,  furmontées  d'un  Globe  vairé  de 
même ,  entre  deux  cornes  de  taureau  d'or.  Suports  r 
deux  Lions  d'or.  Dcvife,  Deusadeft  primo  Chriftiano. 
L'on  n'a  pas  cru  devoir  adopter  ce  qu'a  dit  de  la 
Maifon  de  Bauffremont  le  Pere  Perri  clans  fon  Hif- 
toire  de  Chalon  fur  Sône,  où  il  l'a  fait  defeendre  d'un 
Chef  des  Bourguignons  au  cinquième  ûecle,  nom- 
mé par  Ennodius,  Vavremont ,  auquel  il  donne  une 
longue  fuite  d  e  générations  ;  parce  qu'il  n'en  aporte 
point  de  preuves ,  &  que  les  Critiques  n'en  convien- 
dront pas.  Mais  la  fable  même  que  l'on  mêle  dans  l'o- 
rigine de  cette  illuftre  Maifon,  contnibuë  à  prouver  la 
grandeur  de  fon  origine.  L'on  voit  d'ailleurs  qu'à  la 
fin  du  douzième  fiécle  auquel  elle  commence  à  être 
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certainement  connue, elle  tenoit  un  rang  diftingué 
parmi  la  haute  Nobleiïe,  &  qu'elle  a  toujours  joui 
depuis  de  la  confiance  &  de  la  familiarité  de  fes 
Princes.  Sa  première  guerre  dont  l'Hiftoire  falTe 
mention, a  partagé  la Noblefle  de  Lorraine, entre  le 
Souverain  &  elle.  Sa  première  alliance  connue  a  été 
dans  la  Maifon  de  Vergy ,  avec  la  nièce  d'une  Du- 
cheflè  de  Bourgogne,  8c  elle  a  continué  de  s'allier  aux 
plus  grandes  Familles.  Elle  s'elt  diftinguée  dans  les 
Tournois ,  &  la  valeur  a  paru  lui  être  une  qualité 
héréditaite.  Enfin  elle  a  donné  trois  Préfidens  à  la 
Noblefle  du  Royaume  aflemblée  dans  les  Etats  Gé- 
néraux, &  a  été  honorée  quatre  fois  du  Collier  de  la 
Toifon  d'Or  &  cinq  fois  de  çelui  du  S.  Efprit.  C'eft 
encore  une  preuve  du  fentiment  commun  aux  Prin- 
ces &au  Public,  de  la  grandeur  de  fon  extraction. 


Maifon  de  Poitiers. 

ANdré  Duchêne  ,  a  donné  au  Public  la  généalo- 
gie de  la  Maifon  de  Poitiers  ;  &  Samuel  Gui^ 
çhenon  celles  des  Maifons  de  la  Baume-Mont-revel , 
la  Baume -S.  Amour  &  Gorevod  ,  établis  depuis 
long-tems  au  Comté  de  Bourgogne.  Ces  Généalogies 
font  trop  connues  &  viennent  de  trop  bonne  main, 
pour  que  je  les  répète  &  que  j'entreprenne  de  les  re- 
toucher. Je  parlerai  donc  feulement  ici ,  des  éta-. 
blitfemens  que  les  Maifons  que  je  viens  de  nom- 
mer ont  pris  en  Franche-Comté ,  &  des  degrés  de 
leurs  Généalogies  qu'on  ne  trouve  pas  dans  les  Au-* 
teurs  qui  les  ont  faites. 

Suivant  la  tradition  de  la  Maifon  de  Poitiers ,  elle 
defcend  de  Guillaume  dernier  Duc  d'Aquitaine ,  qui 
abandonna,  dit-on,  fes  Etats  pour  fe  dévouer  à  h 
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pénitence ,  &  qui  mourut  dans  un  pèlerinage  qu'il 
faifoit  à  Saine  Jacques  en-  Galice  le  9  Avril  de 
l'an  1137. 

C'eft  fur  le  fondement  de  cette  tradition  ,  que 
la  Maifon  de  Poitiers  portoit  pour  timbre  de  Tes 
armoiries ,  qui  font  d'azur  à  hx  Befaqs  d'argent , 
trois ,  deux  6c  un,  au  chef  d'or  ;  un  S.  Guillaume 
revêtu  d'un  habit  d'Hermite  fur  la  cuiralfe^  tenant 
un  chapelet  à  la  main»  Les  Critiques  ont  prétendu 
que  Guillaume  Duc  d'Aquitaine  n'a  pas  été  Her- 
mite,  &  qu'on  l'a  confondu  avec  S.  Guillaume  de 
Maleval  ,  Inflituteur  des  Guillclmins.  D'autre  côté, 
l'Hiltoire  ne  lui  donne  qu'un  fils  mort  avant  lui 
fans  poitirité;&  deux  filles,  dont  l'aînée  nommée 
Alienor  époufa  Louis  le  Jeune  Roi  de  France,  peu 
de  tems  après  le  décès  de  fon  pére ,  fuivant  qu'il 
l'avoit  ordonné  avant  que  de  s'engager  dans  le 
voyage  où  il  mourut  :  elle  lui  porta  en  dot  le 
Duché  de  Guyenne  &  le  Comté  de  Poitou.  11  n'eft 
pas  probable  que  li  le  Duc  Guillaume  avoie  eu  un. 
fils  ou  un  petit-rils ,  il  lui  eut  préféré  fa  fille  dans  la 
iucceflion  de  fes  Etats.  L'on  prétend  qu'il  en  ufade 
la  forte  ,  parce  qu'il  vit  fon-  petit-fils  atteint  d'une 
maladie  qu'il  crut  incurable;  maison  parle  de  ce  pe- 
tit-fils &  de  fa  maladie  ,  dit  André  Duchene ,  fans 
preuve  ni  autorité  ;  &  s'il  avoit  exifté ,  lorfque  Alié- 
ner après  la  calïktion  de  fon  mariage  avec  le  Roi  de 
France,  ayant  époufé  Henri  Duc  de  Normandie  de- 
puis Roi  d'Angleterre ,  fut  l'occafion  de  tant  de 
guerres  entre  les  deux  Royaumes  ;  il  eft  bien  proba- 
ble que  lui  ou  fes  defeendans  auroient  répété  là 
Guyenne  &  le  Poitou,  &  que  le  Roi  de  France  les 
auroit  apuïés  ,  ou  fait  acquifition  de  leurs  droits. 

L'on  peut  cependant  foutenir  fur  des  conjectures, 
<que  la  Maifon  de  Portiers  defeend  des  Ducs  d'A- 
quitaine ,  par  Jocehn  l'un  des  fils  de  Guillaume 
111.  ou  des  Comtes  de  Poitiers  ,  par^  un  frère 
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cfEbîës  II.  mort  en  955 ,  fuivant  le  fentiment  de 
Belli  ;  fi  l'on  n'aime  mieux  conformément  à  celui 
de  Duchêne ,  raporter  fon  origine  à  Adelelme  fré- 
re  d'Aimar ,  à  qui  le  Roi  Eudes  donna  le  Comté 
de  Poitiers,  &  qui  étant  mort  fans  enfans,  fon 
frère  Adelelme  y  fuccéda. 

Quoiqu'il  en  foit ,  la  Maifon  de  Poitiers  a  tou> 
jours  été  regardée  en  France ,  comme  l'une  des 
plus  illuftres  du  Royaume ,  par  fon  origine  &  fon 
ancienneté.  Elle  a  tenu  en  fouveraineté  >  les  Com- 
tés de  Dyois  &  de  Valentinois  ;  celui  -  ci  par  le 
Mariage  de  Guillaume  de  Poitiers,  avec  l'héritiè- 
re du  Comté  de  Valentinois  ;  &  l'autre  par  inféo- 
dation  de  l'an  1189,  faite  à  Aimar  de  Poitiers,  par 
Raimond  Duc  de  Narbonne ,  Comte  de  Touloufe 
&  Marquis  de  Provence. 

Louis  II.  dernier  des  mâles  de  la  branche  aînée 
de  la  Maifon  de  Poitiers ,  fit  donation  des  Comtés 
de  Dyois  &  de  Valentinois  au  Roi  de  France  en 
1404,  à  charge  qu'ils  demeureroient  unis  à  la  Cou- 
ronne ,  avec  le  Dauphiné  &  fous  les  mêmes  con- 
ditions., 

Charles  de  Poitiers ,  oncle  de  Louis ,  dernier  Com- 
te de  Dyois  &  de  Valentinois  ;  eut  de  fon  ma- 
riage avec  Simone  de  Meri ,  Louis  &  Philipe  , 
qui  continuèrent  la  ligne  maleuline. 

Louis  fut  la  tige  des  Comtes  de  S.  Val  lier  : 
cette  branche  finit  en  1546,  par  la  mort  de  Guil- 
laume qui  en  fut  le  dernier  mâle  &  pere  de  Diane 
de  Poitiers  Duchelîe  de  Valentinois. 

Philipe  de  Poitiers ,  époufa  Catherine  de  Pail- 
fart  ,  fille  de  Philibert  de  Paillart ,  Préfident  de* 
Bourgogne  ;&  Charles  de  S.  V  allier  fonpére,  lui 
donna  en  faveur  de  ce  mariage ,  les  Terres  d'Arci 
fur  Aube  y  Fontaine  &  Col  vardéen  Champagne.  11  y 
ajouta  par  fon.  teftamem  en  date  de  l'an  1404 ,  les 
Chatellenies  &  Seigneuries  de  Vadans ,  la  Ferté  T 
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Bans  &  Souvans  au  Comté  de  Bourgogne.  Celles  de 
Vadans  &  de  Souvans ,  avoient  apartenu  à  la  Maifon 
de  Vergy  ;  car  Marguerite  de  Vergy^  fille  d'Henri 
Seigneur  de  Souvans ,  les  avoit  portées  en  dote  à 
Louis  de  Poitiers  I.  du  nom ,  Comte  de  Dyois  &  de 
Valentinois.  Mais  comme  le  fils  qui  étoit  né  de 
leur  mariage  mourut  avant  elle  fans  poflérité ,  elle 
vendit  ces  Terres  en  1357,  à  Philipe  le  Hardi 
Duc  &  Comte  de  Bourgogne ,  qui  en  donna  Pin- 
veftiture  à  Charles  de  Poitiers  Seigneur  de  S,  Val- 
lier  pour  en  faire  fon  vaflal ,  &  Charles  les  remit  à 
Philipe  fon  fils ,  comme  on  vient  de  le  dire, 

Philipe  de  Poitiers  fe  fixa  au  Comté  de  Bour- 
gogne où  étoient  fes  principales  Terres ,  &  fes  def- 
çendans  ont  continué  a  y  demeurer.  L'on  en  peut 
voir  la  fuite  dans  André  Duchêne,  jufqu'à  Guillaume 
de  Poitiers ,  qui  eut  de  fon  mariage  avec  Sabine 
fille  de  Marc  de  Rye  Seigneur  de  Dicey,  Claude- 
Antoine  de  Poitiers  Baron  de  Vadans,  Chevalier 
d'Honneur  au  Parlement  de  Dole ,  marié  en  1613, 
avec  Loùife  fille  de  Philibert  de  Rye  Comte  de  Va- 
rax,  &  de  Clauda  de  Tournon, 

Us  eurent  de  leur  mariage ,  Ferdinand- Eleonor  de 
Poitiers,  Chevalier  d'Honneur  au  même  Parlement  y 
qui  prit  le  titre  de  Comte  de  S.  Vallicr,  &  vit  ou- 
vrir en  fa  faveur  le  fidéicommis  des  biens  de  la 
Maifon  de  Rye ,  par  le  décès  de  Ferdinand-Fran- 
çois-Jufte  de  Rye  Marquis  de  Varembon ,  dernier 
mâle  de  fa  famille ,  mort  fans  poflérité  le  5  Août 
1657.  11  y  avoit  été  apellé  par  le  teftament  de  Fer- 
dinand de  Rye  Archevêque  de  Befançon ,  au  défaut 
'  des  mâles  de  la  Maifon  de  Rye ,  &  à  charge  de  re- 
lever le  nom  &  les  armes  de  cette  Maifon. 

Ferdinand-EIeonor  de  Rye  dit  de  Poitiers ,  fut 
après  cela  le  plus  riche  Seigneur  du  Comté  de 
Bourgogne ,  &  il  l'auroit  été  encore  bien  davanta- 
ge, s'il  avoit  pù  conferver  les  biens  que  la  Maifon 
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«Je  Ta  Palu  avoit  pofledé  dans  cette  Province ,  aux- 
quels il  prétendoit  aufli  être  apellé  fur  le  fonde- 
ment que  Fon  va  raporter. 

Gillette  fille  d'Henri  Comte  de  la  Roche,  ma- 
riée à  Bernard  Comte  de  Petitepierre  ,  n'avoit  eu 
qu'une  fille  nommée  Marguerite ,  qui  époufa  en 
1432,  François  de  la  Palu  Seigneur  de  Varembon. 
Humbert  Comte  de  la  Roche ,  fils  d'Henri  &  on- 
cle de  Marguerite  de  Petitepierre  ,  fe  voyant  fans, 
enfans  ,  donna  fes  biens  en  faveur  de  ce  mariage  ; 
&  dèflors  9  François  de  la  Palu  &  fes  defcendans 
pofledérent  au  Comté  de  Bourgogne  ,  les  Seigneu- 
ries de  la  Roche ,  Viller-Sexel ,  S.  Hypoiite ,  Mè- 
ches ,  Chateauneuf  en  Vennes  ,  Abenans  ,  &c. 
Jean  -  Philibert  de  la  Palu  ,  chef  d'une  autre  bran- 
che de  la  même  Famille ,  qui  fuccéda  à  celle  de- 
François  ;  tenoit  dans  cette  Province  les  Terres  de 
Vire-Châtel  &  de  Cufance  :  elles  panèrent  toutes  à 
Jean  de  la  Palu ,  coufin  &  héritier  de  Jean-  Phili- 
bert. 

Jean  de  la  Palu  n'eut  de  fon  mariage  avec  Clau- 
dine fille  de  Simon  de  Rye  Seigneur  de  Dicey ,  que 
deux  filles  qui  moururent  fans  enfans  ,  &  rirent  hé- 
ritière leur  mere.  Ce  fut  donc  Claudine  de  Rye  r 
qui  porta  les  Terres  que  les  Maifons  de  la  Roche  & 
oe  la  Palu  avoient  eu  au  Comté  de  Bourgogne  9  dans 
celle  de  Rye  &  qui  les  fubilitua  aux  defcendans  de 
cette  Maifon. 

Ferdinand  Eleonor  de  Poitiers ,  foutenoit  qu'ii- 
étoit  apellé  à  cette  fubftitution ,  au  défaut  des  mâ- 
les de  la  Maifon  de  Rye  ;  &  elle  fut  déclarée  ou- 
verte à  fon  profit ,  par  Arrêt  rendu  au  Parlement 
de  Dole.  Mais  Marie-Henriette  de  Cufance  veuve 
de  Ferdinand- François -Jufte  de  Rye  dernier  mâle 
de  fa  Famille ,  fon  héritière  testamentaire  ,  &  ma* 
riée  en  fécondes  nôces  à  Charles- Eugène  Prince 
d'Aremberg,  s'étant  pourvue  eu  révilion  j  fit  jugeir 
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au  Confeil  fouverain  de  Flandres,  que  les  mâles 
defcendàns  par  filles  n'etoienr^as  apeliés  à  la  fubftî- 
tution,  &  qu'elle  avoit  fini  à  fon  mari  ;^  parce 
qu'il  n'y  avoit  au  tems  qu'il  mourut ,  aucun  mâle  des- 
cendant par  mâle  de  la  Maifon  de  Rye. 

Ferdinand-EJeonor  de  Poitiers,  avoit  époufé  Jean- 
ne-Philipine  de  Ryé ,  fille  de  François  de  Rye 
Marquis  de  Varembon,  &  de  Catherine  d'Oflfrife. 
Il  eut  deux  fils  de  ce  mariage,  Ferdinand-François 
-de  Rye  Comte  de  Poitiers ,  &  Frédéric-Eleonor 
Marquis  de  Poitiers ,  Brigadier  des  Armées  du  Roi , 
mort  fans  enfans  de  fon  mariage  avec  Catherine  de 
-Grammont  la  Roche. 

Ferdinand-François ,  a  été  marié  en  premières  nô- 


<ies  à  Françoife  fille  d'Arnoul  Saladin  d'Anglure , 
Marquis  de  Coublans ,  &  de  Chriiline  du  Chate- 
let.  Il  a  eu  de  fon  premier  mariage ,  Marie-Fran- 
çoife  de  Poitiers ,  époufe  de  Charies*Antoine-Fran- 
çois ,  Marquis  de  la  Baume-Montre vel  ;  Loùife- 
Jeanne  -  Philipe  femme  de  Gabriel  -  Philibert  de 
Grammont  Baron  de  Chatillon  ;  &  Marie  -  Ema~ 
nuelle ,  mariée  à  Ferdinand  -  Florent  Marquis  du 
Chatelet. 

Du  fécond  mariage ,  font  nés  Ferdinand-Jofeph 
Comte  de  Poitiers ,  qui  a  fuccédé  au  fidéicommis 
de  Rye  ;  Charles-Frédéric  de  Poitiers  apellé  à  ce- 
lui d'Anglure  -  Coublans,  mort  jeune;  &  trois  filles 
décédées  fans  être  mariées. 

Ferdinand-Jofeph  Comte  de  Poitiers  ,  époufa  en 
1714  ,  Marie -Henriette -Geneviève -Gertrude  de 
Bourbon  -  Malaufe  i  dont  il  n'a  lahTé  qu'une  fille 
nommée  Elizabeth-PhiUpine  de  Poitiers,  &  mariée 
à  Gui-Michel  de  Durfort  de  Lorges ,  Duc  de  Ran- 
dans ,  à  qui  elle  a  porté  en  dote  les  biens  des  Mai- 
sons de  Rye ,  de  Poitiers  &  d'Anelure-Coublans, 

Ceux  de  Rye  lui  ont  été  contencs,  par  Charles- 


Ferdinand 


Digitized  by 


de 'Bourgogne.  Liv.VII.  529 

Ferdinand-François  de  la  Baume  ,  Marquis  de  Mont- 
revel ,  fils  de  Marie-Françoife  de  Poitiers  ;  lequel 
prétendoit  que  fuivant  le  teftament  de  Ferdinand 
de  Rye  Archevêque  de  Befançon,  ils  étoient  fubfti- 
tués  à  l'infini  &  qu'ils  dévoient  pafler  aux  mâles 
defcendans  par  les  filles ,  au  défaut  des  mâles  defcen- 
dans  par  les  mâles.  Le  Parlement  de  Paris  où  le 
procès  a  été  renvoyé  ,  a  jugé  que  la  fubftitution 
avoit  pris  fin  par  le  défaut  des  mâles  de  la  Maifon 
de  Poitiers  ,  &  que  les  biens  étoient  libres  dans  la 
perfonne  du  dernier  de  ces  mâles. 

Cet  Arrêt  &  celui  dont  on  a  déjà  parlé,  rendu 
au  Confeil  fouverain  de  Flandres ,  au  fujet  de  la 
fubflitution  des  biens  de  la  Maifon  de  la  Palu  ;  prou- 
vent qu'on  ne  doit  pas  compter  fur  les  conjectures 
de  la  volonté  ,  pour  tranfmettre  des  biens  fubfti- 
tués  d'une  famille  à  l'autre ,  &  qu'il  faut  des  voca- 
tions exprefles  en  cette  matière.  Les  fidéicommis 
n'étant  limités  à  aucun  degré  dans  le  Comté  de 
Bourgogne ,  ils  font  propres  à  conferver  à  perpé- 
tuité le  nom  &  les  armes  des  Familles  illuftres  ;  mais 
il  eft  bien  difficile  de  prévoir  tous  les  cas  qui  ar- 
rivent à  la  fuite  des  tems  &  d'y  pourvoir.  Les  Es- 
pagnols on  levé  cette  difficulté,  en  établilïànt  par 
des  Lois  publiques ,  les  Majorats  fucceflifs  ab  in- 
teflat.  Le  Teftateur  n'a  qu'à  en  faire  un  parmi  eux 
en  deux  mots ,  &  la  Loi  pourvoit  à  la  tranfmiffion 
cle  fes  biens ,  de  fon  nom  &  de  fes  armes ,  tandis 
^qu'il  refte  des  perfonnes  de  fon  fang. 

Puifquc  la  Brelfe  &  le  Bugey  ont  fait  partie  de 
la  Province  Séquanoife  &  des  Royaumes  de  Bour- 
gogne, je  penfe  que  les  Familles  qui  en  font  origi- 
naires ,  ne  doivent  pas  être  regardées  comme  ab- 
folument  étrangères  à  la  Franche  -  Comté ,  que  ces 
deux  Provinces  touchent  immédiatement  ;  particu- 
lièrement quand  ces  Familles  y  ont  pris  de  fréquen- 
tes alliances ,  qu'elles  y  ont  tenu  des  Terres  en  Fief 
Tome  II,  X  xx 
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ou  en  arriere-Fief  du  Souverain,  qu'elles  y  ont  po£ 
fedé  des  emplois  &  qu'elles  y  ont  eu  des  branches 
établies  &  refidentes  depuis  fort  long-tems.  Telles 
font  les  Mailbns  de  la  Baume-Montrevel ,  la  Baume- 
S.  Amour  ÔC  Gorrcvod  dont  on  va  parler. 

Maifon  de  la  Baume-Montrevel. 

LA  Maifon  de  la  Baume-Montre  vel  originaire  de 
BrefTe  ,  connue  depuis  le  milieu  du  12*  fiécle 
par  une  longue  fuite  de  Chevaliers ,  &  qui  a  donné 
un  tuteur  à  fon  Souverain ,  deux  Grands  Maîtres  des 
Arbalétriers  &  deux  Maréchaux  à  la  France  ,  deux 
Chevaliers  des  Ordres  du  Roi  &  trois  de  la  Toifon. 
d'Or ,  plufieurs  grands  Officiers ,  Ecuyers  ,-  Echan- 
fons  ,  Confeillers  &  Chambellans  aux  Ducs  &  Com- 
tes de  Bourgogne  ;  a  produit  aufli  en  particulier  dans 
la  Franche-Comté  deux  Gouverneurs  de  la  Pro- 
vince ,  un  Chevalier  d'Honneur  au  Parlement  ,  un 
Gruïer  Général ,  un  Bailli  d'Amont  Gouverneur  ÔC 
Capitaine  des  Villes  de  Befançon  &  de  Dole  ,  des 
Prélats  aux  principaux  Bénéfices  du  Païs  ,  &  deux 
Cardinaux  Archevêques  de  Befançon. 

Elle  a  pris  alliance  au  Comté  de  Bourgogne,  dans 
les  Maifons  de  Chalon,  de  Neufchatel,  de  Longvy,. 
de  Vienne  ,  de  Toraife ,  de  Montmartin  ,  de  Poir 
tiers  ,  de  Toulongeon  ,  de  Grandlbn  &  d'Igny  , 
qui  étoicnt  des  principales  &  des  plus  cUilinguées  au 
Païs. 

La  première  Terre  dont  les  Seigneurs  de  cette 
Maifon  ont  ajouté  le  titre  au  nom  de  leur  famille,  cft 
celle  de  Vallcfin  en  Franche-Comté  auprès  d'Orge- 
let ;  que  Pieriv  de  la  Baume  vivant  fur  la  fin  du  trei- 
2iéme  fiécle,  reçut  en  fief  de  la  Maifon  de  Chalon; 
&  en  1308  il  fit  hommage  à  Renaud  de  Bourgogne 
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Comte  de  Montbéliard ,  de  tout  ce  qu'il  poffédoit 
dans  la  Chatellenie  de  Tramelay,  es  lieux  de  la  Bâtie, 
Boiflia,  Genoux  &  des  Fiefs  que  l'on  y  tenoit  de  lui. 

Etienne  de  la  Baume  fon  fils  y  acquit  en  1363  ,  la 
Seigneurie  de  Montagna  le  Templier  de  TriiUn  de 
Chalon ,  qui  lui  donna  encore  en  augmentation  du 
Fief  de  Vallefin,  les  Villages,  Juftices  &  rentes  de 
Genoux  &  de  Tramelay. 

Guillaume  de  la  Baume  fils  d'Etienne ,  fe  qualifiok 
Seigneur  de  Vallefin,  Montfleur,  Arintod,  Tramelay, 
Gemilla  &  Montagna  le  Templier ,  au  Comté  de 
Bourgogne. 

Jean  de  la  Baume  I.  du  nom,  fils  de  Guillaume,  s'at- 
tacha au  fervice  de  nos  Ducs  &  Comtes,  Jean  Sans 
Peur  &  Philipe  le  Bon."  II  portoit  le  titre  de  Seigneur 
de  Vallefin,  Montgeffon,  S.  Sorlin ,  Marigni ,  S. 
Etienne  fur  Reifîbule,  &c.  Il  fut  fait  Maréchal  de 
France  au  mois  de  Janvier  de  l'an  1421. 

Jean  de  la  Baume  II.  du  nom,  fils  de  Jean  I.  époufa 
au  mois  d'Août  de  l'an  1400,  Jeanne  de  Chalon,  Tune 
des  héritières  de  Louis  de  Chalon  Comte  d'Auxerre 
&  de  Tonnerre.  II  portoit  le  titre  de  Seigneur  de 
Vallefin,  &  fut  le  premier  de  fa  famille  qui  pofféda 
la  Terre  de  Pefmcs  en  Franche-Comté. 

De  leur  mariage  naquit  Claude  de  la  Baume  quali- 
fié Seigneur  de  Vallefin,  Vernantois,  Prefilli,  Beau- 
regard  &  Pefmes,  Gouverneur  des  deux  Bourgognes. 

II  eut  de  fon  mariage  avec  Gafparde  de  Levy \Jean 
de  la  Baume  III.  du  nom,  Seigneur  de  Vallefin, 
S.  Sorlin,  Prefilli  &  Pefmcs  ;  marié  à  Bonne  de  Neuf' 
chatel ,  qui  lui  porta  en  dote  la  Terre  de  Montfer- 
rand  qu'elle  avoit  reçue  en  payement  de  fes  droits 
matrimoniaux ,  des  héritiers  d'Antoine  de  Vergy  fon 
premier  mari. 

Bonne  de  la  Baume  leur  fille  unique,  époufa  Marc 
4e  la  Baume  fon  coufin,  fils  de  Gui,  petit-fils  de  Pierre 
Seigneur  de  S.  Sorlin ,  &  arriere-petit-fils  de  Jean  de 
la  Baume  Maréchal  de  France.  Xxx  ij 
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Jean  de  la  Baume  IV.  du  nom  leur  fils  ,  Seigneur 
de  Vallefin,  Pefmes,  Montgeffon,  Charnos,  Reiflbufe, 
&c.  n'eut  que  des  filles ,  &  Françoife  de  la  Baume 
l'une  d  elles,  fut  mariée  à  François  de  la  Baume ,  fils 
de  Claude  &  petit-fils  de  Gui.  C'elt  ainfi  que  par 
une  bonne  politique,  les  Seigneurs  de  cette  Maifou 
marioient  leurs  filles  héritières  dans  leur  famille, 
pour  y  conferver  les  biens  &  les  titres  ;ÔC  déjà  après 
que  leur  Terre  de  Montre  vel  eut  été  érigée  en  Comté 
en  1427*,  il  avoit  été  réglé  &  convenu  par  une  Sen* 
tence  arbitrale  homologuée  par  le  Souverain  en  1429, 
que  cette  Terre  feroit  confervée  en  fon  entier ,  & 
pafleroit  à  perpétuité  ,t  aux  aînés  mâles,  de  branche 
en  branche,  à  l'exclu  lion  des  filles. 

Antoine  fils  de  François  de  la  Baume  Comte  de 
Montrevel,  Marquis  de  S.  Martin,Seigneur  de  Pefmesy 
S.  Sorlin ,  &c.  Colonel  Général  de  l'Infanterie  du 
Comté  de  Bourgogne  au  fervice  du  Roi  d'Efpagne, 
&  Lieutenant  au  Gouvernement  de  cette  Province^ 
époufa  en  1583,  Nicole  de  Montmartin,  riche  héri- 
tière, qui  lui  aporta  en  dot,  les  Terres  de  Montmar- 
tin^ Gicon,  Bourguignon, Vaudrey,  Courlaou,Pre- 
filli,  S.  Julien,  &c. 

Ils  eurent  trois  fils  de  leur  mariage.  Clauae-Fran- 
fois-  Comte  de  Montrevel,  quia  continué  la  pofté- 
rité  ;  Philibert  Marquis  de  S.  Martin,  Baron  de  Pef- 
mes, qui  de  fon  mariage  avec  Lambertine  de  Ligne,, 
eut  Àlbertine-Marie  de  la  Baume  mariée  à  Charles 
de  la  Baume  fon  coufin  ;  &  Jean-Baptifte  Baron  de 
Montmartin,  diftingué  par  une  valeur  bien  éprouvée: 
car  il  reçut  trente-trois  bleffures  en  différentes  oc- 
ca lions,  &  fon  mérite  l'éleva  aux. emplois  de  Sergent 
de  Bataille  des  armées  de  l'Empereur  ,  de  Capitaine: 
des  Gardes  du  Corps  du  Cardinal  Infant ,  de  Gou- 
verneur du  Comté  de  Bourgogne,  &  de  Comman- 
dant des  troupes  du  Roi  Catholique  dans  cette  Pro-> 
vince.  Il  mourut  fans  enfans  après  l'an  1640. 
Clande-François  de  la  Baume  y  époufa  Jeanne  Da- 
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goût  de  Montauban,  &  en  eut  deux  fils  ;  Ferdinand 
de  la  Baume  i  duquel  defcendenc  les  Comtes  de  Mont- 
revel  d'aujourd'hui  ,*  qui  ont  eu  les  Terres  de  Cour-   *v  rœ«.  g«. 
laou,  Prefilli ,  S.  Julien  &  Vernantois  en  Franche-  j?çai. du Pcre An- 
Comté;  &  Charles  de  la  Baume  Marquis  de  S.  Mamn,J™^2^ 
tige  de  la  branche  qui  eft  refiée  au  Comté  de  Bour- 
gogne- 

Charles  de  la  Baume ,  époufa  en  premières  nôce3> 
Albertine-Marie  fille  unique  &  héritière  de  Philibert 
de  la  Baume  fon  oncle  :  il  porta  les  qualités  de  Mar- 
quis de  S.  Martin  ,  Baron  de  Pefmes ,  de  Caromb  & 
de  Montmartin,Seigneur  de  Bourguignon,&c.  Il  a  été 
Colonel  du  Régiment  de  Bourgogne  au  fervice  do 
l'Efpagne  ,  Chevalier  d'Honneur  au  Parlement  & 
Gouverneur  de  Dole.  Il  eut  de  fon  premier  mariage, 
François-André  de  la  Baume  mort  fans  poftéritéiÔc 
du  fécond  avec  Thérèfe-Anne-Franç  oife  fille  d'Othon 
Marquis  de  TrafigniesrMarie-Françoife  de  la  Baume 
mariée  à  Claude  de  Damas  du  Breùil  Marquis  d'An«~ 
tigny,.&  Charles-Antoine  de  Ia>  Baume  qui  fuit. 

Charles- Antoine  de  la  Baume  Marquis  de  S.  Martin» 
Baron  de  Pefmes.,  Montmartin  &  Caromb  a  époufé 
Marie-Françoife  de  Poitiers  Dame  4e  Rougemont, 
&  ils  ont  eu  deux  fils. 

Le  premier  eft  Charles-Ferdinand-François  de  la 
Baume i  Marquis  de  Montrevel ,  Colonel  du  Régi- 
ment de  Roiiergue ,  &  depuis  Mettre  de  Camp  do 
Cavalerie ,  marié  à  Elifabeth-Gharlote  de  Beauveau; 
dont  il  a  un  fils  encore  enfant ,  nommé  Efprit-Met 
chior  de  la  Baume. - 

Le  fécond  s'apelloit  Frédéric-Eugène  Comte  de  la 
Baume ,  Seigneur  d'une  grande  efpérance ,  Colonel 
du  Régiment  de  Roiiergue  &  Brigadier  des  armées  du 
Roi.  Il  eft  mort  fans  alliance  à  Keiferlauter  au  mois 
d'Avril  1735. 

Quoique  le  titre  de  la  Maifon  de  la  Baume-Mont* 
revel  foit  en  BrefTe,  fes  établiflèmens  les  plus  folidesv 
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depuis  trois  fiécles ,  ont  été  en  Franche-Comté ,  & 
conliftent  particulièrement  dans  la  Terre  de  Pefmes 
fur  l'Oignon,  iituée  dans  la  plus  belle  &  la  meilleure 
contrée  du  Païs.  Elle  eiî  du  revenu  de  25000  livres 
de  rente  ÔC  fubftituée. 

Cette  Terre  eft  une  ancienne  Baronnie  du  Comté 
de  Bourgogne,  qui  avoit  donné  Ton  nom  à  une  Mai- 
fon  illufbrc.  Carc'étoit  une  branche  de  celle  de  Vien- 
ne ,  fuivant  l'Epitaphe  de  Gui  de  Pefmes  Religieux 
à  S.  Martin  des  Champs,  raportée  par  Dom  Martin 
Mercier,  dans  l'Hiiloire  qu'il  a  donnée  au  public  de 
l'Abbaïe  de  ce  nom.  Aufïi  avoit-elle  un  Officier  d'Ar- 
mes, qui  portoit  le  titre  de  Valay  l'un  des  membres 
de  la  Baronnie  de  Pefmes  ;  ce  qui  étoit  une  grande 
diflinclion  parmi  la  Noblelfe. 

Les  chartes  de  PAbbaïe  d'Acey,  nomment  Guillau- 
me &  Ponce  de  Pefmes  vers  l'an  1188.  Geoffroi  de 
Villehardoùin  parle  avec  éloge  de  Gui  &  Aimon  de 
Pefmes,  dans  Ion  livre  de  la  Conquête  de  l'Empire 
des  Grecs,  fur  l'an  1201.  Dans  une  Chapelle  de  l'E- 
gîife  Paroifliale  du  Bourg  de  Pefmes ,  l'on  voit  le 
tombeau  d'Hugue  Seigneur  de  Pefmes,  mort  en 
1301 ,  &  celui  de  Guillaume  Sire  de  Pefmes  &  de 
Cité  en  1327.  L'on  a  fon  teftament  daté  de  la  même 
année,  par  lequel  il  nomme  fon  héritière  univerfelle, 
Jeanne  de  Pelmes  fa  fille,  cpoufe  de  Melïire  Ottenin 
de  Granfon;  dont  les  defcendans  ont  poffedé  la  Sei- 
gneurie de  Pefmes ,  j  ufqu'à  ce  qu'ayant  été  confif- 
quée  fur  Jean  de  Granfon  du  tems  de  Philipe  le  Bon, 
ce  Prince  la  donna  à  Jean  de  la  Baume  mari  de  Jeanne 
de  Chalon.  Les  armes  de  la  Maifon  de  Pefmes  Soient 
d'azur  à  la  Bande  d'or ,  accompagnée  de  Croifettes 
recroifetées  aufïi  d'or ,  pofées  en  orle. 
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Mai  fort  de  la  Baume»  S.  Amour. 

LA  relTemblance  du  nom  &  des  armes  des  Mai- 
fons  de  la  Baume-Montrevel  &  la  Baume-Saint- 
Amour,*  a  fait  croire  à  quelques  Généalogiftes ,    ^  Baume- Si 
qu'elles  defcendoient  de  la  même  tige.  Guichenon  Amourpoited'or,. 
entreprend  de  prouver  le  contraire ,  &  nomme  pour  d™îT£i?B™ 
premier  Seigneur  connu  de  la  Maifon  de  la  Baume-  me  -  Monncvci . 
S.  Amour,  Hugue  de  la  Baume,  Chevalier,  qui  vivoit 
en  1080 ,  &  tiroit  fon  nom  du  Château  de  la  Balme 
fur  Cerdon  en  Bugey ,  que  les  Seigneurs  de  cette 
Maifon  ont  polTedé  pendant  plufieurs  fiécles.  11  eut 
un  fils  nommé  Hugue  comme  lui,  ôc  un  petit-fils  qui 
porroit  le  même  nom ,  Ôc  qui  fut  caution  d'une  do- 
nation faite  en  1 147,  par  Guillaume  de  Bourgogne 
Comte  de  Vienne  &  de  Mâcon  ,  à  l' Abbaïe  de  Cluni.- 
Ce  dernier  Hugue  époufa  une  fille  de  Roland  de  Bi- 
nan,  Maifon  tres-ancijenne  du  Comté  de  Bourgogne. 
Ils  eurent  deux  fils  ,  Humbert  qui  fuit,  &  Guillaume 
qui  fit  la  branche  des  Seigneurs  de  la  Balme  &  des 
Terreaux.  Humbert  fut  pere  d'un  autre  Humbert  père 
de  Jean,  lequel  de  fon  mariage  avec  Marguerite  fille 
d'Etienne  de  Coligny  Seigneur  d'Andelot,  eut  deux 
fils;  Etienne  qui  fut  la  fouche  des  Seigneurs  de 
Fromentes,  &  Amblard  qui  fit  la  branche  des  Com- 
tes de  S.  Amour^ 

Etienne  de  la  Baume  époufa  en  1329,  Huguette 
fille  de  Vauchier  Seigneur  de  Beauregard,Chevalieiv 
C'eft  encore  une  famille  ancienne  de  Franche-Com- 
té, dont  le  Château  efl  voifin  de  celui  de  Binan~ 
Amblard  de  la  Baume  fut  peredePerceval  qui  luit  & 
de  Guillaume  Abbé  de  S.  Claude.  Perceval  eut  entre 
autres  fils ,  Guillaume  de  la  Baume  Echanfon  du  Duc 
de  Bourgogne  Philipe  le  Bon  ,  pere  de  Philibert  ÔC 
de  Louis  de  la  Baume  celui-ci  eut  pour  fils  Philibert,, 
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Seigneur  de  Montfalconnet ,  Grand  Ecuyer  ptv 
mier  Maître  d'Hôtel  de  l'Empereur  Charles-Quint , 
Chevalier  de  S.  Jacques  &  Commandeur  d'Orêgue. 
Charles-Quint  l'honora  de  Ton  eflime  &  de  fes  fa- 
veurs ,  lui  confia  le  commandement  de  fes  trou- 

Î>es  ÔC  le  chargea  d'AmbalTades  importantes.  Il  fut 
e  premier  de  fa  Famille  qui  pofleda  la  Baronnie 
•de  S.  Amour  en  Franche-Comté.  Je  crois  qu'il  l'a. 
voit  acquife ,  ne  voyant  pas  comment  elle  lui  au- 
toit  pané  par  alliance,  car  il  ne  fut  point  marié 
.&  fon  pece  n'en  joùiflbit  pas. 

Il  y  avoit  au  Comté  de  Bourgogne  ,  une  ancien- 
ne famille  de  Seigneurs  de  S.  Amour.  Guichenon 
jdans  l'article  de  Jacques  de  la  Baume  Montrevel, 
fait  mention  de  Claude  de  S.  Amour,  Chevalier, 
Seigneur  de  S.  Amour  en  1439»  &  de  Jeanne  de 
Ja  Baume  fon  époufe.  Ils  eurent  de  leur  mariage 
.un  fils  nommé  Guillaume ,  qui  mourut  avant  eux 
fans  poftérké,  &  une  fille  apellée  Claudine,  ma- 
riée à  Jean  de  Toulongeon  Seigneur  de  Senecey , 
jqui  vendit  probablement  la  Terre  de  S.  Amour. 

Philibert  delà  Baume  I.  du  nom,  s'attacha  au  fer- 
vice  de  Charles  le  Guerrier  Duc  &  Comte  de  Bour- 
gogne ,  &^reçût  de  ce  Prince  la  Terre  de  Brancion 
en  récompense  de  fes  fervices.  Il  eut  une  fille  mariée 
à  Charles  de  Poupçt  Seigneur  de  la  Chaux ,  qui  fut 
mere  de  Guillaume ,  Philibert,  Jean  &  Amé  de  Pou- 
pet;  &  un  fils  nommé  Philibert  de  la  Baume  II.  du 
nom ,  qui  fut  pere  de  Louis  de  la  Baume ,  héritier  de 
Philibert  Baron  de  Saint  Amour,  fon  coufin  germain. 

Loiiis  de  la  Baume  fut  Chevalier  de  l'Annonciade, 
&  chargé  par  le  Duc  de  Savoie  d'AmbafTades  en 
France ,  en  Efpagne ,  en  Portugal  &  à  Rome.  Le 
Roi  d'Efpagne  érigea  en  fa  faveur  en  1570,  la  Ba- 
ronnie de  S.  Amour  en  Comté  ,  &  donna  les  Ab- 
baïes  de  Baume  &  de  Luxcul  à  Antoine  de  la  Baume 
fon  irére. 

Il 
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II  laiffa  trois  fils  de  fon  mariage  avet  Catherine 
de  Bruges;  Emanuel-Philibert  Comte  de  S.  Amour, 
Antoine  Seigneur  de  la  Chaux,  &  Philipe  Prieur  de 
Vaux  ,  Abbé  de  Luxeul. 

Antoine  de  la  Baume  époufa  Jeanne  fille  de  Jean 
Richardot  de  Champlite,  Préfident  du  Confeil  Pri- 
vé &  du  Confeil  d'Etat  de  l'Archiduc  Albert.  Il 
avoit  fuccédé  aux  biens  de  la  Maifon  de  Poupet, 
en  vertu  du  teftament  de  Guillaume  de  Poupet  Ab- 
bé de  Baume,  Balerne  &  Goailles,  daté  du  8  Octo- 
bre 1579,  par  lequel  le  fécond  fils  de  Louis  de  la 
Baume  Comte  de  S.  Amour  étoit  apellé  »  à  charge 
de  relever  le  nom  &  les  armes  de  Poupet.  Emanuel- 
Philibert  prétendit  que  la  fubllitution  étoit  gra- 
duelle &  perpétuelle  en  faveur  des  mâles  defcen- 
dans  de  Louis  héritier  inflitué ,  &  que  les  biens 
dévoient  lui  retourner  après  la  mort  d'Antoine  fon 
frère  puîné ,  qui  n'avoit  laifle  qu'une  fille  ;  ce  qui 
donna  lieu  à  un  grand  procès,  entre  lui  &  Jeanne 
Richardot  mere  tutrice  de  Catherine  fille  d'An- 
toine de  la  Baume  *.  *Voyeaiadéci£ 

Emanuel-  Philibert  de  la  Baume  époufa  en  1599 ,  *g  "e  Ul' Gtt" 
Hélène  fille  unique  de  Frédéric  Perrenot  de  Grand- 
velle,  qui  lui  porta  en  dot  les  Seigneuries  de  Cham- 
pagné ,  Apremont ,  Beaujeu  &  S.  Loup  au  Comté 
de  Bourgogne ,  &  la  Baronie  de  Renai  en  Flandres. 
De  ce  mariage  vinrent  Jacques-Nicolas  de  la  Bau- 
me Comte  de  S.  Amour  qui  fuit  ;  Philipe  de  la 
Baume  Baron  de  Beaujeu  &  de  S.  Loup,  Marquis 
d'Yenne,  Bailli  d'Aval,  Sergent  Général  de  Batail- 
le au  fervice  du  Roi  d'Efpagne ,  Gouverneur  du 
Comté  de  Bourgogne  ;  Caroline  de  la  Baume ,  ma- 
riée à  Hermenfroi-Françoisd'Oifclet  ;  &  Catherine 
de  la  Baume  ,  époufe  de  Jean-Claude  de  Levy  Sei- 
gneur de  Chateau-Morand. 

Jacques- Nicolas  de  la  Baume  Comte  de  S.  Amour, 
Gouverneur  de  Dole  6c  Chevalier  d'Honneur  au  Par- 
Tom.  IL  Y  yy 
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lement  de  cette  Ville,  Gentilhomme  de  la  Chambre 
du  Roi  Catholique  ,  dont  il  faifoit  le  fervice  auprès 
de  l'Archiduc  Leopold,  Colonel  d'Infanterie  &  Ser- 
gent Général  ;  commandoit  l'Infanterie  Efpagnole  à 
la  Bataille  de  Lens ,  où  il  fut  blefle  &  fait  prifonnier. 
Il  étoit  nommé  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or  &  Gou- 
verneur du  Comté  de  Bourgogne,  lorfqu'il  mou- 
rut ;  mais  il  ne  fut  reçu  ni  à  l'un ,  ni  à  l'autre,  & 
laifla  de  fon  mariage  avec  Marie  de  Porcelet  de 
Maillane  ,  Philipe  de  la  Baume ,  Marquis  de  S* 
Genis,  mort  fans  poftérité  ;  Charles- François  de  la 
Baume ,  Baron  de  Montrairail  qui  fuit ,  &  Caro- 
line de  la  Baume ,  mariée  à  Alexandre  Comte  de 
yifcomti. 

Il  avoit  fuccédé  aux  biens  de  la  Maifon  de  Grand- 
velle ,  qui  confiftoient  en  Palais ,  meubles  pré- 
cieux ,  Statues  antiques  ,  ouvrages  des  meilleurs 
Peintres  d'Italie,  de  Flandres  &  d'Allemagne,  ma- 
nuscrits rares  ,  &  Terres  de  grand  prix  en  Flandres 
&  au  Comté  de  Bourgogne.  Voici  par  quel  droit. 
Thomas  Perrenot  Comte  de  Cantecroix ,  fils  du 
Chancelier  de  Grandvelle,  fut  père  de  François 
Perrenot  Comte  de  Cantecroix  ,  &  de  Perronne 
Perrenot,  mariée  à  Antoine  Baron  de  la  Ville- 
neuve ,  qui  étoit  d'une  branche  cadette  de  la  Mai- 
fon d'Oifelet. 

François  Perrenot  mourut  fans  enfans,  &  fit  fon 
héritier  Thomas-François  d'Oifelet  fon  neveu  ,  fils 
du  Baron  de  la  Villeneuve  &  de  Perronne  fa  fœur  9 
à  charge  de  relever  fon  nom  &  fes  armes. 

Thomas  -  François  Perrenot  de  Grandvelle  dit 
d'Oifelet ,  Comte  de  Cantecroix,  Prince  de  l'Em- 
pire ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or ,  mourut  à  Be- 
fançon  le  5  Janvier  1629;  lailfant  un  fils  unique 
nommé  Leopold  -  Eugène  d'Oifelet  Prince  de  Can- 
tecroix, de  fon  mariage  avec  Caroline  d'Autriche, 
fille  naturelle  de  l'Empereur  Kodolfe  II.  &  d'Eu- 
phémie  de  Rofental. 
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Leopold-Eugéne  Comte  de  Cantecroix ,  mourut 
en  1637.  Jacques  -  Nicolas  de  la  Baume  demanda 
d'être  envoyé  en  pofleflion  des  biens  qu'il  avoit 
laiffés  &  qui  provenoient  de  la  Maifon  de  Grand  vcl- 
le ,  en  vertu  du  teftament  de  François  Perrenot  de 
Grandvelle  Comte  de  Cantecroix  ,  par  lequel  il 
étoit  apellc  par  fidéicommis  aux  biens  du  teitatcur 
au  défaut  de  fes  hoirs ,  comme  fils  d'Hélène  Per- 
renot. Béatrix  de  Cufance  veuve  de  Leopold-Eu- 
géne dernier  Comte  de  Cantecroix,  lui  opofa  un 
fils  qu'elle  difoit  avoir  eu  de  leur  mariage.  L'on  fou- 
tint  qu'il  étoit  fupofé  ;  &  comme  il  mourut  pendant 
le  procès ,  les  biens  relièrent  à  Jacques-Nicolas  de 
la  Baume,  dont  je  vais  reprendre  la  généalogie.- 

Charles-François  de  la  Baume  fon  fils  &  le  feul  qui 
refta  de  fa  famille,  a  été  dans  fa  jeunene  Colonel 
du  Régiment  de  Bourgogne  ;  mais  il  quitta  le  fer- 
vice  pour  quelque  mécontentement  &  ne  s'y  ren- 
gagea plus.  Il  fuccéda  au  Marquis  d'Yenne  fon  on- 
cle ,  mort  fans  poltérité  de  fon  mariage  avec  Do- 
rothée fille  de  Charles  de  Rye  Baron  de  Balançon  ; 
&  à  Caroline  de  la  Baume  fa  fœur ,  décédée  aufli 
fans  enfans  du  Comte  Alexandre  de  Vifcomti. 

Il  recueillit  aufli  la  fucceflion  de  la  branche  aî- 
née d'Oifelet ,  par  la  médiation  de  Caroline  de  la 
Baume  fa  tante ,  qui  le  fit  fon  héritier  par  tefta- 
ment  publié  au  Bailliage  de  Befançon ,  le  24  Dé- 
cembre 1685.  Elle  étoit  veuve  d'Hermenfroi- Fran- 
çois II.  du  nom. Baron  d'Oifelet,  &  n'en  avoit  eu 
qu'un  fils  qui  ne  fut  pas  marié  ôc  auquel  elle  fuc- 
céda. 

Ainfi  Charles -François  de  la  Baume,  joignoit 
aux  biens  de  fa  Famille,  ceux  des  Maifons  de  Cor- 
genon ,  de  M ontfalconnet ,  de  Bruges ,  de  Poupèt , 
de  Grandvelle,  de  Porcelet,  d'Oifelet,  &  etoit 
l'un  des  plus  riches  Seigneurs  de  fon  tems.  Cepen- 
dant il  les  a  prefque  tous  aliénés ,  &  n'a  laiffé  à 
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Jacques-Philipe  de  la  Baume  Ton  fils  &  de  Marie- 
Anne  de  Pont,  que  le  Comté  de  S.  Amour,  la  Ba- 
ronie  de  Chantonai,  le  chef-lieu  de  celle  d'Oifelet, 
les  Terres  de  Pery  &  de  la  Chaux,  le  Palais  de 
Grandvelle  à  Befançon  &  l'Office  de  Maréchal  Im- 
périal de  cette  VilLe,  avec  les  maifons  &  biens  qui 
en  dépendent. 

Jacques-Philipe  de  la  Baume  ^  Comte  de  S.  Amour  , 
Mettre  de  Camp  du  Régiment  de  Languedoc  Dra- 
gon ,  &  marié  à  N.  GuilJard  proche  parente  de 
M.  le  Chancelier  Voifin  ,  n'a  point  d'enfans.  -Il 
a  tenté  de  rentrer  dans  les  Terres  qui  lui  étoient 
fubftituées  &  que  fon  pere  a  aliénées  ;  mais  fa  pré- 
tention a  été  rejettée  par  Arrêt  du  Parlement  de  Be- 
fançon, du  23  Mai  1718,  confirmé  par  le  Confeil 
Privé  le  13  Août  1720;  à  raifon  que  les  fubititutions 
de  fa  Famille  n'ont  pas  été  -publiées  en  exécution 
d'un  Edit  de  l'an  1707,  qui  ordonne  la  publication 
des  fubltitutions  faites  &  à  faire  dans  le  Comté 
de  Bourgogne, 

tflftaifon  de  Gorrevod. 

LA  Maifon  de  Gorrevod  originaire  de  BrefTe  , 
dont  Guichenon  a  commence  la  généalogie  par 
Gui  de  Gorrevod  qui  vivoit  en  1180;  eft  redeva- 
ble de  là  grande  élévation,  au  mérite  de  Laurent 
&  Louis  fils  de  Jean  de  Gorrevod  III.  du  nom,  & 
à  la  protection  de  Marguerite  d'Autriche  Comtef- 
fe  de  Bourgogne ,  Douairière  de  Philibert  II.  Duc 
de  Savoye. 

Loùis  de  Gorrevod  a  été  Abbé  d'Ambornai ,  Evê- 
que  de  Maurienne,  Ambaffadeur  du  Duc  de  Savoye 
au  Concile  de  Latran ,  Cardinal  du  titre  de  S.  Cé- 
faire  &  Légat  du  Saint  Siège  en  Savoye. 
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Laurent  de  Gorrevod  I.  du  nom  ,  acquit  en  Fran- 
che-Comté la  Vicomte  de  Salins,  les  Baronies  de 
Marnai  &  Corcondrai  &  la  Terre  de  Nan.  Recom- 
mandé à  l'Empereur  Charles-Quint  par  Marguerite 
d'Autriche  fa  tante,  il  parvint  à  la  plus  haute  fa- 
veur j  car  ce  Prince  le  fit  Duc  de  Noie ,  Chevalier 
de  la  Toifon ,  Confeiller  Chambellan,  Grand-Maî- 
tre de  fon  Hôtel  &  Maréchal  de  Bourgogne.  D'au- 
tre côté ,  Charles  Duc  de  Savoye  dont  il  étoit  né 
fujet ,  le  créa  Comte  de  Pont-de- Vaux.  Les  dignités 
de  cette  efpèce  ne  fe  donnoient  alors  qu'aux  per- 
sonnes de  la  haute  Noblelfe ,  qui  étoient  diftinguées 
par  leurs  fervices  &  par  un  rare  mérite  ;  auffi  les 
conféroit-on  avoit  beaucoup  d'apareil  &  de  céré- 
monies. L'on  peut  voir  dans  Guicnenon,  celles  qui 
fe  pratiquèrent  à  l'inftallation  de  Laurent  de  Gor- 
revod. 11  mourut  à  Barcelone  &  fon  corps  fut  apor- 
té  à  Brou,  dans  la  belle  Eglife  que  notre  Comte  fie 
fa  bienfactrice  avoit  fait  bâtir  ,  &  où  elle  avoit 
été  inhumée.  Comme  il  n'avoit  point  d'enfans  ,  il 
fit  héritier  par  fon  teftament  daté  à  Marnai  du  6 
Mai  1527  ,  Jean  de  Gorrevod  fon  coufin. 

Jean  de  Gorrevod ,  étoit  Seigneur  de  Condes  &  de 
Salans  au  Comté  de  Bourgogne.  Ces  Terres  avoient 
palfé  dans  fa  Famille ,  par  le  mariage  de  fon  bi- 
fayeul  avec  l'héritière  de  la  Maifon  de  Corno ,  qui 
tiroit  fon  nom  d'un  Village  fitué  fur  la  frontière  de 
ce  Pais  du  côté  de  la  BrelTe.  Il  y  joignit  &  à  celles 
que  Laurent  de  Gorrevod  lui  laiflà  en  Franche-Com- 
té, les  Seigneuries  de  Liele,  Fourg,  Chifley  Se  Buf- 
fard,  &  fut  Chambellan  de  l'Empereur  Charles - 
Quint.  De  fon  mariage  avec  Claudine  de  Semur, 
il  laiffa  trois  enfans  ;  Laurent  de  Gorrevod  Com- 
te de  Pont  -  de  -  Vaux  qui  fuit  ;  Antoine  Eveque  de 
Laufane,  Prévôt  de  l'Eglife  Collégiale  de  S.  Ana- 
toile  à  Salins,  Abbé  de  S.Paul  à  Befançon;  ÔC 
François  de  Gorrevod  Vicomte  de  Salins ,  Seigneur 
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de  Corcondrai ,  Cordiron ,  ChilTey ,  Fourg ,  Buffard 
&  Liele ,  Gentilhomme  de  la  bouche  du  Roi  Ca- 
tholique,  mort  fans  enfans. 

Laurent  de  Gorrevod  II.  du  nom,  Comte  de  Pont- 
de-Vaux,  Baron  de  Marnai  &  de  S.  Sorlin,  époufa 
Perronne  fille  de  Claude  de  la  Baume,  Seigneur  de 
S.  Sorlin  ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or ,  Maréchal 
&  Gouverneur  du  Comté  de  Bourgogne.  Il  fervit 
avec  dhtinclion,  reçut  dix-fept  bleflures  endifFerens 
combats  &  contribua  beaucoup  au  gain  de  la  ba- 
taille de  S.  Quentin,  où  il  commandoit  la  Cavalerie 
Bourguignone. 

Ses  fervices  furent  recompenfés,  dans  la  perfon- 
ne  de  Charles-Emanuel  de  Gorrevod  fon  fils  unique, 
qui  s'attacha  à  l'Archiduc  Albert  ôc  fut  fon  grand 
Chambellan.  Il  eut  le  bonheur  de  fauver  la  liberté 
a  fon  Prince ,  en  le  remontant  à  la  bataille  de  Nieu- 
port,  &  tuant  un  ennemi  qui  l'avoit  fait  prifonnier, 
L'Archiduc  &  fa  famille  touchés  de  reconnoiflance  y 
lui  en  donnèrent  des  preuves  éclatantes  ;  car  l'Em- 
pereur le  fit  Prince  de  l'Empire ,  le  Roi  d'Efpagne  le 
créa  Chevalier  de  la  Toifon  ,&  l'Archiduc  érigea  fa 
Terre  de  Marnai  en  Marquifat ,  le  fit  Bailli  d'Amont 
au  Comté  de  Bourgogne  &  Chevalier  d'Honneur  au 
Parlement  de  Dole.  Le  Roi  Loiiis  XIII.  lui  donna 
au  in  des  marques  de  fon  eftime  ,  en  érigeant  en 
Duché  le  Comté  de  Pont-de-Vaux. 

Charles-Emanuel  de  Gorrevod ,  décéda  à  Marnai 
le  4  Novembre  1625,  ÔC  laifla  de  fon  mariage  avec 
Elizabeth  de  Bourgogne ,  fille  d'Herman  de  Bour- 
gogne Comte  de  Falais  ;  Philipe  -  Eugène  Prince 
de  l'Empire,  Duc  de  Pont-de-Vaux  qui  fuit,  &  Char- 
les-Emanuel Marquis  de  Marnai ,  Seigneur  de  Cor- 
condrai, Liele,  Fourg,  Chilfey,  Buffard, Cordiron , 
Bognon  &  Montenot ,  haut  Doyen  de  l'Eglife  Mé- 
tropolitaine ,  élù  Archevêque  de  Befançon  &  mort 
le  20  Juillet  1659 ,  à  Madrid  où  il  étoit  par  dépu- 
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tation  des  Etats  de  Bourgogne ,  pour  veiller  à  la 
confervation  des  droits  &  privilèges  de  cette  Pro- 
vince à  la  paix  des  Pirenées. 

On  lit  dans  le  teftament  de  Charles-Emanuel  de 
Gorrevod ,  qu'il  lègue  à  ion  fils  aîné  fa  bonne  épée 
avec  laquelle  il  avoit  délivré  l'Archiduc  Albert  à 
la  bataille  de  Nieuport ,  des  mains  de  fes  ennemis 
qui  le  tenoient  prifonnier. 

Philrpe  -  Eugène  de  Gorrevod  ,  réunit  aux  biens 
qu'il  tenoit  de  Ton  pere  ceux  qu'il  eut  de  la  fuc- 
ceffion  de  fon  frère ,  &  mourut  fans  poflérité  en 
1686;  après  avoir  fait  un  teftament,  par  lequel  il 
inftitua  l'on  héritier ,  le  Marquis  de  Thianges  de 
la  Maifon  de  Damas  fon  ami  &  qui  n'étoit  pas  fon 
parent.  Mais  les  biens  de  fa  fucceflion  furent  fe- 
queftrés  d'autorité  du  Parlement  de  Paris,  fur  ce 
que  Pierre  Marquis  de  BaurTremont  les  prétendit 
comme  lui  étant  fubftitués ,  &  ils  ont  été  adjugés 
à  Loùis-Benigne  Marquis  de  Bauffremont  fon  fils , 
comme  on  l'a  vù  dans  la  généalogie  de  la  Maifon 
de  Bauffremont. 

Maifon  de  Vatteville. 

LE  Comte  Gualdo  Priorato ,  dans  fon  traité  de* 
Hommes  Illuftres  d'Epée  &  de  Robe  ,  fait  def- 
cendre  la  Maifon  de  Vatteville ,  d'Ethicon  Comte 
d'Altorf  dans  le  dixième  fiécle ,  frère  de  Rodolphe 
Duc  de  Bavière, &  de  S.Conrad  Evêque  de  Conf- 
tance  ,  mari  de  Luitgarde  Princeffc  de  Hongrie  ÔC 
pere  de  Guelphe.il  dit  que  Rodolphe  oncle  de  Guel- 
phe,  le  dépouilla  du  patrimoine  de  fon  pere  ;  mais 
que  fon  autre  oncle  l'Evêque  de  Confiance,  lui  don- 
na des  biens  dans  la  haute  Rhétie,  &  lui  fit  époufer 
une  riche  héritière  qui  lui  aporta  en  dote  la  Terre 
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de  Rapolts  -  Vuilers  fituée  fur  le  lac  de  Zurich. 
Il  ajoute  que  de  ce  mariage  Sortirent  cinq  fils,  qui 
furent  les  tiges  de  cinq  îliuilres  Familles;  fçavoir 
Otton  dont  les  Comtes  d'Arberg  font  defcendus  ; 
Chreftien,  auteur  des  Barons  de  Raitenau  ;  Conrad  , 
qui  fut  la  fouche  des  Seigneurs  de  Vatteville;  Henri, 
tige  des  Comtes  de  Zinzendorf;  &  Ethicon,  des  Sei- 
gneurs d'Eluncnfels  Barons  de  Schaveftain.  Imof 
prot.  adopte  ce  fentiment ,  *  &  Aventin  le  confirme , 
tmf$r.  Ub.7.  cap.  qUand  il  dit  dans  fa  Chronique  de  Bavière  ,  que 
**'  la  haute  Nobleire  de  ce  Païs  defcend  d'Ethicon. 

Comte  d'Altorf. 

Le  nom  de  Conrad  que  les  premiers  Seigneurs 
de  Vattcville  ont  porte  &  qu'ils  tenoient  probable- 
ment de  S.  Conrad  Evêquede  Confiance,  foutient 
encore  cette  opinion.  Elle  me  paroît  d'ailleurs  for- 
tement apuïée,  par  une  ancienne  généalogie  des  cinq 
Familles  que  le  Comte  Guaîdo  Priorato  dit  être  des- 
cendues de  Guelphe  fils  d'Ethicon,  &  que  Volfang 
Thc'odoric  de  Raitenau  préfenta  à  Ernelt  de  Bavière 
auquel  il  fuccédadans  l'Evêché  de  Saltsbourg.  Ceft 
fur  la  foi  d'une  copie  autentique  de  cette  généalo- 

•iiyaunatt-  gîe,  envoyée  par  Mr.  le  Comte  de  Zinzendorf  qui 
ne  Vatteville  en  &    7  ,,      7  •     1  1  ~, 

Aifaceauprcs  de  en  a  I  original ,  que  je  donne  le  commencement  d-e 

Tan  fie  qui  en  cene  de  }a  Maifon  de  Vatteville,  que  toutes  les  au- 

dcpcncL  dort  une  /      j         1       >    >  1      •  •  rr 

tamiiic  qui  y  trcs  nommées  dans  la  généalogie  reconnoilîent  pour 
avoit  quelque  avoir  la  même  origine  qu'elles. 
loL  îi  S  faut  La  Terre  de  Vatteville  *  eft  dans  le  Toquembourg 
pas  la  confondre  au  voifinage  de  Rapolts-Vuilers  ;  &  la  Famille  à  la- 
ScCendsu^fl?i  quelle  elle  a  donné  fon  nom,  a  été  tranfplantée  dans 
car  cUc  s'apeiloit  la  fuite  à  Thoun  6c  à  Berne  ,  par  les  Comtes  de  Ki- 
orisiaammnc  ,  bourg  &  Thoun  ,  &  par  les  Ducs  de  Zcrinçhcm 
pour  armes  trois  qui  ont  fende  Berne.  L  on  trouve  un  Ulnc  de  Vatte- 
CT°cbam^d"i"  ville  Confciller  de  Berne  en  1226,  trente-cinq  ans 
pcnrC,  tout  à  fait  après  la  fondation  de  cette  Ville  ;  &  fa  Famille  e(k 
difFcrentcs  de  cet-  |'une  des  flx  de  l'ancienne  Noblcflè,  qui  y  font  dif- 

les  de  norre  Max-    .         ,  .        -         01         •  r>  1         .1    .*->      r  •  • 

fonde  Vatteville.  tinguees  par  les  titres  oc  la  preleance  dans  le  Conleil 
d'Etat»  Ethicon 
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Êthicon  Comte  d'Altorf ,  Luitgarde  Princefle 
de  Hongrie^ 

Guelphe,  N.  de  Rapol'ts-Vuilers  en  1003. 

Conrad  L  Seigneur  de  Vatteville  en  1037^ 

Frédéric  Seigneur  de  Vatteville  en  1065. 

Jean  Seigneur  de  Vatteville  en  1101. 

Conrad  II.  Seigneur  de  Vatteville  en  ïi8j. 

Conrad  III.  Seigneur  de  Vatteville,  tué  en  1232»- 

Conrad  IV.  du  nom, Seigneur  de  Vatteville  en 
1269.  Il  yavoit  un  Vauthier  &  un  Herman  de  Vat- 
teville en  1277,  &  un  Frédéric  de  Vatteville  Cha- 
noine à  Confiance  dans  le  même  teitts.- 

Go  n  r  a  D-  V.  Seigneur  de  Vatteville  en  1 285 ,  Vau> 
lier  de  Vatteville  en  1294,  &  Jean  de  Vatteville 
Commandeur  de  Bouchfée  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de 
Jérufalem,en  1301.  Ici  finit  l'ancienne  généalogie 
communiquée  par  Mr.  le  Comte  de  Zinzendorf.  Je> 
l'ai  continuée  fur  les  titres  domefliques ,  &  fur  un 
arbre  généalogique  qui  commence  à  Conrad  V.  & 
qui  porte,qu'on  n'a  pas  pû  le  poufTer  plus  haut,parce 
que  les  titres  de  la  Maifon  de  Vatteville  ont  été  con- 
fiâmes dans  l'incendie  du  Château  de  Bourgueftain -, 
que  cette  Maifon  pofTédoit  d'un  tems  immémoriale 

'  ConFad  a  voit  époufe  ,  luivant  l'arbre  généalogi- 
.  que ,  N.  de  Hatten.-  Cet  acte  porte  qu'ira  contribué 
à  la  confbudhon  de  l'Eglife  des  Frères  Prêcheurs  à 
Berne,  où  l'on  voit  les  armes  de  Vatteville ,  avec 
celles  de  quelques  autres  Seigneurs, 

Ro d o l f e  Seigneur  de  Vatteville  &  de  Bourguek 
tain ,  Chevalier,  fils  de  Conrad  V.  fuivant  l'arbre  gé- 
néalogique dont  on  vient  de  parler,  vivoit  en  1300, 
&  avoit  époufé  N.  de  Ringgenb erg, dont  il  eut  Ja- 
cob qui  fuie,  &  Rodolfe  Abbé  de  Frienisberg Ordre 
de  Citeaux ,  vivant  encore  en  1379. 

Jacob  Seigneur  de  Vatteville  &  de  Bourgueflain* 
en"i-34o,marié  à  N.  de  Praroman,fut  père  de  Gérard. 
Gérard  Seigneur  dç  Vatteville  &  de  Bourgucf* 
Tome  IL  2  22 
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tain,  vivant  en  1379,  eut  de  fon  mariage  avec  Anne 
d'Anfelden ,  Nicolas  qui  fuit  ;  Erneft  dont  il  eft  fait 
mention  à  l'occafion  des  tournois  d'Effelingue  en 
1 374  &  de  SchafFoufe  en  1 392,marié  à  N.  de  Hatten  ; 
&  Eberard  qui  fe  trouva  aufli  au  tournois  de  Schaf- 
foufe. 

Nicolas  I.  du  nom,  Seigneur  de  Vatte  ville  &  de 
Bourgueftain,  époufa  Anne  de  Praroman ,  fut  père 
de  Nicolas  qui  fuit,  &-Banneret  à  Berne  en  1410- 
La  Charge  de  Bannerer  à  Berne  eft  la  troiliéme  dans 
l'Etat. 

Nicolas  II.  du  nom,  Seigneur  de  Vatteville  & 
de  Bourgueftain ,  Bannerct  en  1466  ;  eut  de  Barbe 
d'Erlach ,  Jacques  qui  fuit. 

Jacqu e s  Seigneur  de  Vatteville  &  de  Bourguef- 
tain, Kilchdorf,  Guerzenzée,  Bloùemenftein,  Scho- 
•Ceft  u  pre  negg  8c  Seffligue  ;  Advoyer  *  de  Berne  en  15 12  ;  Am- 
ra^ere  charge  de  balïàdeur  de  fa  République  auprès  de  Maximilien 
Sforce ,  que  les  Suifles  avoient  rétabli  dans  le  Duché 
de  Milan;  Capitaine  Général  de  6700  Bernois  au 
fiége  de  Dijon  en  1 51 3 ,  &  de  4000  hommes  envoyés 
au  fecours  de  fes  Compatriotes  dans  le  Milanois  ; 
eut  de  Magdeleine  de  Moùeleren ,  riche  héritière  , 
Nicolas  Seigneur  de  Vuyl  &  de  Hochftette,  Jean-Jac- 
ques qui  fuit,  &  Reinhard  Seigneur  de  Bourgueftain, 
Vatteville,  &c.  Nicolas  &  Reinhard,font  les  tiges  de 
deux  branches  qui  fubfiftent  en  SuifTe  ,  &  qui  font 
fort  multipliées.  Jean-Jacques  eft  l'auteur  de  celle 
de  Franche-Comté  ,  dont  je  donne  la  fuite.  Ici  finit 
l'ancien  arbre  généalogique. 

Je  an-Jacq.ues  de  Vatteville,Seigneur  de  Colom- 
bier ,  Chateauvilain ,  Bevais  &  Vilars  ,  Lieutenant 
Général  de  la  première  Bannière  dans  la  guerre  de 
Capel  en  1531,6c  Advoyer  de  Berne  en  1533;  époufa 
Anne  fille  de  Philibert  de  Chauviré ,  Seigneur  de 
Colombier  &  de  Chateauvilain,  d'une  ancienne  Mai- 
fon  du  Comté  de  Bourgogne.  Reinhard  de  Vatteville 


Digitized  by  Google 


de  'Bourgogne*  Liv.  VII.  547 

Ibn  frère  puîné ,  fut  marié  à  Elifabeth  de  Chauviré 
fœur  d'Anne.  Les  enfans  de  Jean-Jacques  de  Vatte* 
ville  &  d'Anne  de  Chauviré,  furent  Gérard,  Jacques, 
&  Nicolas  qui  fuit. 

Gérard  de  Vatteville  Chambellan  de  l'Empereur 
Charles-Quint,  Chevalier,  Seigneur  d'Ufie,  Belmont, 
Chalefeule  Ôt  Lorray,  mourut  àBefançon  en  1591 , 
fans  enfans  de  Philiberte  de  Leugney  fa  femme. 

Jacques  de  Vatteville  époufa  en  1550  Urfule  de 
Muline ,  &  fut  pere  de  Beat-Jacques  de  Vatteville 
Gouverneur  de  Moufon,  décédé  fans  poflérité  de  fon 
mariage  avec  Jeanne  de  ChoifeuL 

Nicolas  de  Vatteville  III.  du  nom,  Marquis 
de  Verfoi ,  fe  détermina  de  quitter  Berne  fa  patrie  , 
lorfqu'il  vit  qu'elle  avoit  proferit  ia  Religion  de  fes 
pères  fans  efpoir  de  retour  ;  &  ç'a  été  une  fource 
de  bénédidion  pour  fa  poflérité ,  élcvé^dèflors  aux 
dignités  &  aux  plus  grands  emplois.  Il  fe  fixa  dans 
fa  Seigneurie  de  Chatelvilain  au  Comté  de  Bourgo- 
gne, &  fut  Gentilhomme  de  la  Maifon  du  Roi  d'Efpa- 
gne.  Emanuel-Philibert  Duc  de  Savoye,lui  vendit 
à  réachat  perpétuel  en  1571  pour  vingt  cinq  mille 
écus  d'or,  la  Baronnie  de  Verfoi  au  Païs  de  Gexj 
&  en  1 598  le  Duc  Charles-Emanuel  érigea  cette 
Terre  en  Marquifat,pourrécompenfer  Jes  fervicesde 
Nicolas  de  Vatteville  Ôc  de  Gérard  fon  fils  aîné.  Ni- 
colas de  Vatteville  fut  fait  Chevalier  du  Grand  Or- 
dre de  Savoye  ,  &  avoit  époufé  Anne  de  Joux  dont 
il  eut  trois  fils,  Gérard,  Jean  &  Pierre  de  Vatteville^ 

La  Maifon  de  Joux  portoit  d'or  fretté  de  fable  , 
timbre  un  Bœuf  entre  deux  ailes  d'azur ,  chargées 
de  trois  Bandes  d'argent»  Elle  tiroit  fon  nom  dit 
Château  de  Joux  auprès  de  Pontarlier ,  &  elle  a 
contribué  à  la  fondation  de  l'Abbaïe  de  Montbenoit 
pour  des  Chanoines  Réguliers ,  qui  eft  au  voifinage 
de  ce  Château.  Plufieurs  Seigneurs  &  Dames  de 
cette  Famille  ,  y  ont  été  inhumés  ;  &  c  etoit 
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une  dévotion  héréditaire  aux  Seigneurs  de  laMaî- 
fbn  de  Joux,  de  faire  le  voyage  de  la  Terre-Sainte. 
Elle  a  eu  des  alliances  dans  celles  d'Arbon,  Cicon, 
Pontaillier ,  Abbans  &  Vienne ,  &  elle  a  fini  par 
deux  héritières  ;  l'une  dont  on  Vient  de  parler  ,  qui 


delà  Terre  de  Chateauvilain  qu'il  ne  poflèdoit  pas 
encore  8t  la  Seigneurie  d'Unes  l'autre  nommée 
Adriaine  fille  d'Adrien  de  Joux,  mariée  en  1561 
à  Gafpard  de  Grammonc  Chevalier ,  Seigneur  de 
Chatillon-Guiot,  &  mere  de  Jacques- Antoine  de 
Grammont,  qu'elle  chargea  par  acte  du  16  Juillet 
«604,  de  relever  le  nom  &  les  armes  de  La  Maifon. 

Gérard  de  Vatte  ville  dit  de  Joux,  Marquis 
de  Conflans ,  qui  fe  fit  auffi  honneur  de  relever  Je 
nom  de  Joux  du  chef  de  fa  mere ,  -eut  de  grandes  di£ 
cultés  à  fofttenir  au  fujetdu  Marquilat  de  Verfoi; 
parce  qu'après  l'échange  du  Païs  de  Gex,  du  Bugey 
&  de  la  BrefTe  contre  le  Marquilat  de  Saluces,  fait  à 
Lyon  en  1601 ,  entre  le  Roi  de  France  £t  le  Duc  de 
Savoye  ;  l'Infpe&eur  du  Domaine,  fit  réunir  le  Mar- 
quilat de  Verfoi  au  Païs  de  Gex  ,  fous  prétexte  que 
par  le  traité  de  Lyon,  le  Duc  de  Savoye  étoit  tenu  de 
faire  décharger  d'hypotéques  les  Païs  &  Terres  qu'il 
cédoit  au  Roi  ,&  qu'il  difoit  que  l'acquifition  faite 
par  Nicolas  de  Vatteville  en  1571  n'étoit  qu'une 
anticrèfc. 

Gérard  de  VatteviHe  repréfenta  d'abord  à  la 
Chambre  des  Comptes  à  Dijon ,  &  enfuite  au  Par- 
lement de  Paris  où  l'affaire  fut  évoquée  j  que  le  Roi 
par  le  traité  de  Lyon  s'étoit  engage  de  conferver  & 
maintenir  toutes  les  ventes  &  aliénations  faites  par 
le  Duc  de  Savoye ^  &  que  l'acquifition  de  fon  au» 
teur  étoit  une  véritable  vente  ;  mais  n'ayant  pù  ob- 
tenir la  décifion  de  ce  procès ,  il  recourut  au  Duc 
Charles-Emanuel^  &  lui  ayant  fait  connoître  qu'il 
étoit  obligé  de  lui  garantir  le  Marquifat  de  Verfoi , 


porta  à  Nicolas  de  Vatteville  fon 
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ce  Prince  fe  détermina  à  le  dédommager  par  la  cef- 
lion  qu'iUlui  fit  le  6  Mars  1621 ,  du  confentement 
du  Prince  Vi&or-Amedée  fon  fils ,  de  la  Terre  de 
Conflans  qui  fut  érigée  en  Marquifat  ;  &  comme 
elle  n'étoit  pas  d'un  revenu  égal  à  celle  de  Verfoi , 
le  Duc  y  fupléa  par  une  rente  de  1440  écus  d'or 
aflignée  fur  les  fels  de  Chamberi. 

Les  Lettres  Patentes  d 'érection  de  la  Baronnie  de 
Verfoi  en  Marquifat  &  de  la  ceflion  de  Conflans, 
portent  qu'entre  autres  ferviecs  de  Nicolas  &  Gérard 
de  Vatteville,  ils  avoient  contribué  au  recouvre- 
ment de  la  Maurienne  &  à  la  levée  du  fiége  de 
Bours  ;  &  qu'ils  avoient  mené  à  leurs  frais  à  ces 
expéditions,des  Compagnies  de  Cent  hommes  à  che- 
val ,  qu'ils  avoient  levées  dans  leurs  Terres  du  Com- 
té de  Bourgogne.  Gérard  de  Vatteville  fut  Général 
de  la  Cavalerie  de  Savoye ,  Ambaflàdeur  du  Duc  au- 
près de  l'Empereur  depuis  1627  jufques  en  US31; 
Bailli  d'Aval  &  Commandant  des  armes  au  Com- 
té de  Bourgogne.  Il  avoit  époufé  en  Piedmont ,  Ca- 
therine de  Boba^  fille  du  Marquis  de  Graglia  & 
d'Anne-Marie  de  Colla,  dont  il  eut  Thilipe-Fran- 
çois  de  Vattevilie  qui  fuit. 

Jean  frère  de  Gérard  &  fecond  fils  de  Nicolas  de 
Vatteville ,  étoit  Abbé  de  la  Charité  au  Comté  de 
Bourgogne  &  Evcque  de  Laufane.  Pierre  troifiéme 
fils  de  Nicolas ,  Seigneur  de  Courviere  oc  de  Chale- 
feulc ,  fut  Général  de  la  Cavalerie  Efpagnole  ,  & 
epoufa  Judith  de  Brcbia  à  Milan  ;  dont  il  eut  Charles 
Baron  de  Vatteville ,  Ambaflàdeur  en  Angleterre  , 
Viceroi  de  Bifcaye,  Chevalier  de  la  Toifon  d'or ,  # 
mort  Ambaflad  eur  en  Portugal  (ans  être  marie  ;  &    *  v.  fon  pot- 
Jean  de  Vatteville  Abbé  de  Baume  ,  Haut-Doyen  trait  &  quelques 
de  l'Eglife  Métropolitaine  de  Befançon.  *  daraSa^iarioa 
Philippe-François  de  Vatteville  fils  de  deiaConquêtede 
Gérard,  portoit  le  titre  de  Comte  de  Buflblin  &  If^^* 
mourut  jeune,  en  1636  ,  après  avoir  été  Colonel  McPeiiflûn. 
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d'un  Régiment  d'Infanterie ,  &  commandé  la  Cava- 
lerie du  lecours  envoyé  à  la  Ville  de  Dole»,  afliégée 
par  le  Prince  de  Condé.  Il  avoit  époufé  Loùife- 
Chriftinc  de  Naflau   d'HIembourg  fille  de  Jean 
Comte  de  NaflTau,  &  de  Marguerite  de  Dannemark» 
Leurs  enfans  furent  Thomas-Eugène  ,  Louis  ,  Jean- 
Charles  de  Vattcville  qui  fuit,  Marie- Angélique  Ab- 
befTe  de  Chateau-Chalon,  Anne-Defirée  Chanoinefle 
de  S.  Vandru  à  Mons  ,&  N.  de  Vatteville  mariée  à 
Jacques  de  S.  Maurice  Comte  de  Ôosjean.  Thomas- 
Eugène  &  Jean  font  morts  fans  poftérité;  le  premier, 
Capitaine  de  Cavalerie ,  emporté  d'un  boulet  de  ca- 
non au  liège  de  Rethel;£c  le  fécond,  Capitaine  d'In^ 
fantcrie  tué  en  Italie. 

Jean-Charles  de  Vatteville  Marquis  de 
Conflans,  Chevalier  de  la  Toifon  d'or  &  Viceroi  de 
Navarre  ,  fut  marié  à  Délie  de  BaufFremont  fille  de 
Joachim  de  BaufFremont  Marquis  de  Lillenois ,  &  de 
Marguerite  de  Rye.  Il  eut  de  ce  mariage,  Charles- 
Emanuel  Marquis  de  Conflans  cjui  fuit ,  Jean-Charles 
Comte  de  Buffolin,  Jean-Criftin  Marquis  de  Vatte- 
ville ,  &  Marie-Delle  AbbefTe  de  Chateau-Chalon. 
Jean-Charles  cil  mort  jeune,  en  1679,  étant  Capi- 
taine de  Cavalerie.  Jean-Cri  ftin  ne  s'elt  pas  marié  ; 
il  a  été  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi ,  & 
Commandeur  de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Louis. 

Ckarles-Emanuel  ,  apellé  le  Marquis  d'UlTe 
dans  fa  jeunclTe  &  depuis  le  Marquis  de  Conflans  ; 
a  été  Colonel  pour  le  fervice  de  l'Efpagne,  d'un 
Régiment  de  Bourguignons,  Gouverneur  d'Ath  , 
nommé  Général  de  la  Cavalerie  Efpagnole  &  Che- 
valier de  la  Toifon  d'or.  11  avoit  époufé  Therèfe- 
Elifabeth  de  Merode,  &  il  a  eu  de  ce  mariage; 
Maximilien-Emanuel  Comte  de  Vatteville  qui  fuit  ; 
Charles-Emanuel-François  Comte  de  Buflblin ,  Che- 
valier.de  Malihe  ,  mort  en  1728;  Anne-Marie-Defle 
Abbelfede  Chateau-Chalon;  Françoife-Elifabeth  8c 
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Marie-Anne  Religieufes  en  ladite  Abbaïe  ;  Anne- 
Défirée  mariée  à  N.  Baron  de  Stain  Maifon  de  Soùa- 
be,  Major  Général  dans  les  Troupes  de  S.  M.  Impé- 
riale ;  &  Charlotte  époufe  de  N.  Baron  de  Rouvroi 
en  Flandres. 

Maximimen-Emanuel  de  Vattevillej  a 
époufé  Phelypeaux ,  fille  du  fécond  mariage  de 
Jérôme Phelypeaux,  Comte  de  Pontchartrain  &  de 
Maurepas ,  Secrétaire  d'Etat  en  furvivance  de  Louis 
Phelypeaux  fon  père  Chancelier  de  France,  &  Pré- 
vôt héréditaire  aes  Ordres  du  Roi. 

Les  Armes  de  la  Maifon  de  Vatteville  font  de  gueu- 
les à  trois  Demi-vols  d'argent  ,  deux  &  un  :  timbre 
un  Ange  iflànt  &  fans  bras ,  vêtu  de  gueules  >  cou» 
ronné  d'or  &  ailé  d'argent* 


Généalogie  de  [a  Maifon  du  Chatelet. 

LA  Maifon  du  Chatelet  n'a  point  eu  d'autre  nom 
que  celui  d'une  Terre  donnée  en  apanage  au 
douzième  fiécle ,  par  Frédéric  I.  Duc  de  Lorraine , 
à  Thierri  Fun  de  fes  fils  ;  l'on  trouve  une  fuite  non- 
interrompue  de»  Seigneurs  du  Chatelet  ,  depuis 
Thierri  de  Lorraine  jufques  à  préfent  ;  ils  ont  porté 
dès  le  commencement  les  livrées  &  les  armes  pleine* 
de  la  Maifon  de  Lorraine  ;  &  ces  Seigneurs  traitant 
dans  les  treizième  &  quatorzième  necles  avec  le» 
Ducs  de  Lorraine ,  ont  été  reconnus  leurs  parents  Ôc 
apellés  leurs  coulîns.  Ces  raifons  qu'on  va  dévelo- 
per ,  foutenuês  par  la  tradition  &  par  le  témoignage* 
cles  bons  Auteurs  ,  femblent  ne  laiffer  aucun  doute  r. 
que  la  Famille  du  Chatelet  foit  une  branche  de  la  Sé- 
réniflkne  Maifon  de  Lorraine. 
La  Chronique  manuferite  de  Lorraine ,  écrite  en^ 
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ae 1707. 


*P.  ja. 

•Tom.  1,  p. 

ctxn. 

•  Tom.  1 ,  p. 

CXXXIY. 


*  Mathieu  de 
Lorraine  Comte 
de  Toul ,  frète  du 
Duc  Frédéric  I- 
pottoit  poutbla- 
fon  un  Pal  fleutL 
Mathieu  Evequc 
de  Toul  Confits, 
un  Bâton  pafto- 
ral.ôc  Robert  tige 
de  la  Branche  de 
1  '.orange*  ,  un 
Faifieau  de  trois 
flt-chet. 


viron  l'an  T430  fous  le  Duc  René ,  &  citée  par  le 
P.  Benoit  dans  fon  Hiftoire  des  Evêques  de  Toul,  * 
prouve  l'ancienneté  de  cette  tradition  ;  quand  elle 
porte  qu'Erard  du  Chatelet  Maréchal  &  Régent  de 
Lorraine,  auteur  de  toutes  les  branches  de  la  Mai- 
fon  du  Chatelet  qui  fubfiftent  aujourd'hui  ,  defeen- 
doit  de  Frédéric  L  Comte  de  Bitche  &  Duc  de  Lorraine. 
Mufle,  le  P.  Benoit  au  lieu  cité,  comme  dans  fon 
livre  de  l'origine  de  la  Maifon  de  Lorraine ,  *  & 
dans  le  fuplément  ;  *  Dom  Calmet  dans  fa  grande 
Hilloire  ,  *  le  P.  Vignier  dans  l'arbre  généalogique 
de  la  Maifon  de  Lorraine ,  tel  que  Dom  Calmet  Ta 
donné  ;  *  &  Mr.  Hugo  Abbé  d'Eftival ,  qu'on  croit 
être  l'Auteur  du  Traité  Hiftoriaue  &  Critique  impri- 
mé à  Berlin ,  fur  l'origine  de  la  Maifon  de  Lorraine  , 
dans  un  certificat  qui  fera  imprimé  dans  les  preuves 
de  cet  Ouvrage  ;  tous  ces  Savans  reconnoiflent  que  la 
Maifon  de  Lorraine  eft  la  tige  de  celle  du  Chatelet.. 

Le  Pere  Benoit  &  Dom  Calmet ,  ont  prouvé  qu'a- 
vant Frédéric  I.  les  Ducs  de  Lorraine  n'ont  point 
eu  d'Armes  fixes,  &  qu'il  eft  le  premier  qui  ait  porté 
l'écu  de  Lorraine  tel  qu'on  le  voit  aujourd'hui.Quand 
Thierri  fon  fils  auteur  de  la  Maifon  du  Chatelet ,  au- 
roit  chargé  la  Bande  de  cet  écu  de  Fleurs  de  lis ,  à 
la  place  des  Alerions  que  Frédéric  IL  Duc  de  Lor- 
raine fon  frère  aîné  portoit  comme  avoit  fait  Frédé- 
ric I.  leur  pere;  ce  n'auroit  été  que  pour  diftinguer 
les  branches ,  &  ce  changement  prouveroit  l'origine 
commune,  loin  de  la  contredire ,  puifque  les  émaux 
&  les  pièces  principales  font  reftées  les  mêmes.  * 
Mais  l'on  verra  que  la  Maifon  du  Chatelet ,  a  long- 
teins  porté  les  Alerions  comme  celle  de  Lorraine  ;  ôc 
je  dirai  à  la  fuite  à  quelle  occafion  ils  furent  changés 
contre  des  Fleurs  de  lis. 

Au  refte,  il  n'y  a  rien  à  conclure  de  ce  que  les 
Seigneurs  de  cette  Maifon  n'ont  pas  eu  le  titre  de 
Princes  ;  car  l'on  fçait  que  les  puînés  des  Maifons 

'  fouveraines , 
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fouveraines ,  n'avoîenr  anciennement  que  le  rang 
de  Gentilshommes ,  &  qu'il  n'y  a  qu'environ  deux 
cens  ans  qu'on  a  commencé  à  leur  donner  univerfel- 
lement  le  titre  &  le  rang  de  Princes.  L'on  peut  voir 
dans  l'Hiftoire  de  Lorraine  ,  divers  exemples  de  ce* 
fait  ;  &  en  particulier  celui  des  branches  de  Floran- 
ges,  de  Bayon  8c  de  Fontenois,  qui  font  forties  de  la. 
Maifoft  régnante  en  Lorraine,  environ  le  tems  auquel 
celle  du  Chatelet  y  a  pris  fon  origine.  Elles  por- 
toient  Amplement,  comme  celle  du  Chatelet,  le  nom 
des  Seigneuries  qui  leurs  av oient  été  données  en  apa- 
nage. Celle  de  Guife  eftla  première  qui  y  a  joint 
le  nom  de  Lorraine. 

Ce  que  je  viens  de  dire ,  rend  déjà  très-probable 
cjue  laMaifon  du  Chatelet  eft  une  branche  de  celle 
de  Lorraine  ;  j'ofe  efpérer  que  ce  que  j'ajouterai  en 
faifant  fa  généalogie ,  achèvera  de  le  prouver.  Mais 
avant  que  d'entrer  dans  le  détail  de  cette  généalo- 
gie, il  n'efl:  pas  hors  de  propos, de  donner  une  idée- 
générale  de  l'origine  de  la  Séréniflime  Maifon  de 
Lorraine  r  &  de  la  fuite  des  Auteurs  de  Thierri  1^ 
Seigneur  du  Chatelet. 

L'on  convient  à  préfent  qu'elle  efl  l'aînée  de  I» 
Maifon  d'Autriche,  Se  qu'elles  viennent  toutes  deux 
de  celle  d'Alface,  que  l'opinion  la  plus  commune 
fait  defeendre  d'Erchinoald ,  Maire  du  Palais  fous 
Clovis  II. 1  Mr.  Eicard  lui  donne  pour  tige,Leuthai-  1  Tige 
re  Duc  d'Allemagné  en.  5  57.  Mais  les  deuxfiftêmes  tvit 
fe  réunilTent  à  Ethicon  Duc  d'Allemagne  &  d'AL- 
face,  qui  mourut  environ  l'an  720 i  *■  dont  après  quel-  **  Tige  pok*- 
ques  générations  y  vint  Hugue  fils  d'Eberard  ôc  pere  ^ 
d'un  autre  Eberard  Comte  d'Alface,  fouche  de  la 
Maifon  de  Lorraine.  Cet  Hugue  fut  auflfi  pere  d'Hu- 
gue  qui  a  été  la  tige  des  Comte  de  Dasbourg,  &  de 
Gontram  futnommé  le  Riche,  Comte  de  Vindoniffé 
ÔC d'Altembourg ,  Auteur  de  la  Maifon  d'Autriche. 

Eberard  Comte  d'Alface  %  fut  pere  d'Adelbert  I». 
Tome  IL  A  aaa^ 
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s.nL^  fttitid  Fondateur  de  TAbbaïe  de  Bouzonville  s  >  &  Adel- 
m°unclSp€iSmt  bert  de  Gérard  I.  qui  de  fon  mariage  avec  Giféle 
î  inurvaic  qui  nièce  de  l'Empereur  Conrad  le  Salique,  eut  en- 
Sf^f,  tre  autres  fils,  Adelbert  H.  &  Gérard  IL  L'Empe- 
pctic  tiis  a  un  au-  reur  Henri  III.  fit  Adelbert  Duc  de  Lorraine  en 
Z^uPi  1046,  après  la  mort  du  Duc  Gothelon  ;  &  le  fils  de 
qu  il  donna  i*Ab-  Gothelon  ayant  tué  Adelbert  en  1048,  l'Emoereur 

^mcufeLvaid^  donn*  le  Duché  de  Lorraine  à  Gérard  IL  dont  les 
de  ,fa  parente  »  defcendans  l'ont  pofledé  jufques  à  nos  jours. 

6c  Adelbert  qui 

mourut  en  ioj  fait  fen tir  qu'Adel  bertn'a  pas  pù  erre  fils  d'Eberard ,  &  qnll  v  a  an  degré  omis 
On  peut  le  remplir ,  en  difant  que  Richard  Comte  de  Mets  en  07 1 ,  étoit  pere  d'Adelbert  &  fils 
d'Ebcrard  ;  puifqu'il  eft  certain  qu'il  étoit  pere  de  Gérard  Comte  de  Mets ,  qui  eû  reconnu  pour 
fcete d'Adelbert.  V. DomÇalmet,  tom.  1 , p.  exi  ti. 

Gérard  d' Al  face  Duc  de  Lorraine  ,  mort  en 
4  Tige  certaine  1070,  4  laiflà  de  fon  mariage  avec  Haduige  de  Na- 
mur,  Thierri  qui  fuit  Ôi  Gérard  Comte  de  Vau- 
demont. 

Thierri  Duc  de  Lorraine  ,  époufa  Gertrude 
fille  de  Robert  Comte  de  Flandres  ;  &  fut  pere  de 
Simon  qui  fuit  9  de  Thierri  Comte  de  Flandres,  de 
Cerard  qui  fuccéda  à  fon  pere  dans  fes  biens  d'Al- 
face ,  &  d'Henri  Evêque  de  TouL 

Simon  I.  du  nom,Duc  de  Lorraine  après  fon  pere 
en  in eut  entre  autres  fils  de  fon  mariage  avec 
Adeleide  fœur  de  l'Empereur  Lothaire  IL  Mathieu 
qui  lui  fuccéda ,  Robert  Seigneur  de  Floranges ,  & 
Vautier  Seigneur  de  Gerbevillers. 

Mathieu  L  Duc  de  Lorraine  en  1139,  époufa 
en  11 36  Berthe  de  Souabe  fœur  de  l'Empereur  Fré- 
déric premier.  Il  mourut  en  11 76,  lailfant  Simon  qui 
lui  fuccéda  immédiatement ,  Frédéric  apellé  Ferri 
Seigneur  de  Bitche  ,&  Thierri  élu  Evêque  de  Mets. 

Simon  IL  Duc  de  Lorraine  dès  l'an  1 176,  n'ayant 
point  d  enfans  de  fon  mariage  avec  Ide  fil  le  de  Gé- 
rard de  Bourgogne  Comte  de  Vienne  &  de  Maçon, 
fe  retira  environ  Van  1205  dans  l'Abbaïe  de  Seul/- 
broon  Ordre  de  Citeaux ,  où  il  mourut  en  1207.  Son 
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epoufe  retourna  en  Franche-Comté,  où  elle  décéda 
après  l'an  1220.  Elle  eft  enterrée  dans  l'Eglife  de 
TAbbaïe  de  Goailles  auprès  de  Salins. 

Frédéric  I.  Comte  de  Bitche ,  avoit  droit  au 
Duché  de  Lorraine  après  l'abdication  du  Duc  Si- 
mon, comme  le  plus  proche  du  fang  &  étant  de  fa 
famille.  Il  prit  en  effet  le  titre  de  Duc,  dansplufieurs 
a&es  publics.  *  La  chronique  d'Albéric  &  d'autres  •Tol.cccctvfc 
anciens  Auteurs  le  lui  donnent  aufîi.  Mais  comme  on  ?"  pf  udVCn  Ax*\ 
trouve  que  Frédéric  II.. Ton  fils  aînéôc  qui  lui  fuc-  CaTmel  e  °m 
céda  au  Duché  de  Lorraine  ,  portoit  aufli  le  titre  de 
Duc  pendant  la  vie  de  fon  pere  ;  l'on  eft  embarafle  à 
expliquer  ,,  comment  le  pere  &  le  fils  peuvent  avoir 
eu  le  droit  de  prendre  cette  qualité  en  même  terns- 
II  eft  probable  que  le  Duc  Simon  avoit  déligné  en 
fe  retirant  du  monde ,  fon  neveu  Frédéric  II.  fihde 
Frédéric  I.  fon  frère,  1  pour  fon  fuccefleur  \  èc  que  -* 
par  quelque  accommodement  fait  entre  le  pere  &  le 
fils ,  ils  convinrent  du  titre  qu'ils  porteroient  &  de 
l'autorité  qu'ils  auroient  dans  le  Duché  de  Lorraine. 
II  y  eut  en  cela,dit  Alberic,  de  Tadreffe  de  Thiébaud 
Comte  de  Bar,qui  voulut  affurer  ce  Duché  à  Frédéric 
I  I .  fon  gendre,  d  abord  après  la  retraite  de  Simon.  *  ♦-dfcrfc.<W 
Comme  Frédéric  I.  porta  aufli  le  nom  de  Mathieu  ^^^9l'p9r' 
fuivant  la  chronique  deBaïonôt  quelques  Chartres  ,  cJST "êorX* 
l'on  peut  dire  qu'il  prit  ce  nom  pour  qu'on  le  diftin-  f^f  *th'fre'. 
guât  de  Frédéric  fon  fils,  qui  portoit  le  titre  de  Duc  ^BHche^D^' 
en  même  tems  que  lui.  Quoiqu'il  en  foit ,  les  Hifto-  catum 
riens  mettent  communément  Frédéric  Seigneur  de  ZomT^^*" 
Bitche,  au  rang  des  Ducs  de  Lorraine  après  Simon  II. 

Il  avoit  époufé  Ludomille  fille  de  MicefiasDuc  en 
Pologne ,  qu  on  apelloit  aufli  Virgoflavie,  &  je  crois 
que  c'étoit  le  nom  du  Duché  de  fon  pere.  *  De  ce    * "Vtà.  AOu- 
mariage  vinrent  Frédéric  autrement  Ferri  Duc  de  chro"'  aA 
Lorraine,  Thierri  Seigneur  du  Chatelet,  Phihpe Sei-  %>9*  '  *7*' 
gneur  de  Gerbevillers  ,  Mathieu  Evêquede  Toul,  & 
Henri  dit  le  Lombard,qui  bâtit  le  Château  de  Baïon, 

A  aaa  ij 
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Thitrri  étoit  fils  deFerri  ou  Frédéric  Seigneur 
de  Bitche,&  enfuite  Duc  de  Lorraine.  Jean  de  Baïon 

•  cfam  Je  Alberic  Auteurs  anciens  le  difent  clairement ,  * 
ciTfi  %>.  9ad  &  tous  les  Historiens  de  la  Maifon  de  Lorraine  en 
tmn.  iao8.       tombent  d'accord.  Jean  de  Baïon  ajoute,  qu'il  fut 

•  P.  %%9 .  a*  seiancut  du  Chatelet  auprès  de  VAbbaïe  de  Lttancheï* 
îf^i«C         H  Uii  donne  le  furnom  de  Thierri  le  Diabley  &  Albe- 

rie  celui  de  Thierri  d'Enfer.  Dom  Calmet  eftime,aue 
fon  intrépidité  lui  fitimpoferlefobriquet  de  Diable, 
&  les  ennuis  de  la  prifon  où  le  Duc  de  Bar  le  tint 
pendant  fept  mois  avec  Frédéric  II.  Duc  de  Lortaine 
&  Philipe  de  Gerbevillers  fes  frères  ,  celui  de 

•  p.  cixn.  Thierri  d'Enfer.  *  Le  Peuple  impofoit  fouvent  en  ce 
^  **         tems-là ,  des  fobriquets  aux  Seigneurs  ,  fondés  fur 

des  bagatelles  ,  &  qui  paroi  (foient  injurieux  quoi- 
qu'ils ne  le  fuflent  pas.  C'eft  ainfi  par  exemple ,  que 

•  f .  10».      fuivant  THiftoire  de  la  Maifon  de  Chatillon  ,  *  Gé- 

rad-VUain  de  Gand  qui  vivoit  au  commencement 
du  treizième  fiéçle  ,  fut  furnommé  le  Diable  ,  oarce 
qu'il  étoit  vigoureux  dans  un  âge  fort  avancé  ;  8c 
qu'on  apella  Foffés  de  Robert  le  Diable  ,  les  fortifi- 
cations extraordinaires  qu'avoit  fait  faire  Robert  II. 
•Nouveau*.  Comte  d'Alençon.*  Peut-être  aulfi que  par  la  même 
tcAnfciroe.eooa.  ^fon  Thierri  de  Lorraine  fut  nommé  le  Diable  oC 
3 ,  p.  %9°»       d  Enfertfzrce  qu'il  fit  une  Fortereffe  dans  fa  Terre  du 
Bnquôte  tic  Chatelet,  dont  les  murs  avoient  25  pieds  £eferge-* 


11  eft  nommé  avec  le  Duc  Ferri  &  Philipe  de 
Gerbevillers  fes  frères  9  en  des  chartes  raportées  par 
Vignier  ;  &il  avoit  été  probablement  apellé  Thierri 
fur  les  Fonts  Baptifmaux,  par  Théodoric  Evêque 
de  Mets  fon  oncle  ,  ou  par  raport  à  Thierri  Duc  de 
Lorraine  fon  bifaïeul.  On  le  croit  Fondateur  du 
Prieuré  de  Relanges.  Des  titres  cités  par  le  Pere 
Benoît  dans  fon  Suplément  à  l'Hifkure  de  Lorraine, 
•P. *$•  *  prouvent  qu'il  avoit  époufé  Gertrude ,  l'une  des 
filles  de  Mathieu  de  Montmorenci  Connétable  de 
France  &  de  Gertrude  de  Nèfle. 
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Simon  Sire  du  Chatelet,  étoit  fils  de  Thierri  de 
Lorraine  &de  Gerrrude  de  Montmorency,  fuivant 
tes  titres  du  Prieuré  de  Relanges  cités  par  le  P.  Be- 
noît. Il  fut  caution  en  1226  avec  Simon  de  Joinville, 
pour  200  livres  dues  à  Blanche  Comtefle  de  Cham- 
pagne, par  Mathieu  IL  Duc  de  Lorraine.  Çefait  efl; 
prouvé  dans  l'inventaire  des  titres  du  Duché  de  Lor- 
raine,fak  par  Mr.  du  Fourny  Avocat  au  Confeil.  Le 
nom  de  Simon  que  deux  Ducs  avoient  porté ,  la 
qualité  de  Seigneur  du  Chatelet  que  notre  Simon 
eut  d'abord  après  Thierri ,  le  tems  auquel  il  a 
vécu,  ôc  le  furnom  du  Diable  que  les  Hiftoriens  de 
Lorraine  lui  donnent  >  concourent  à  prouver  qu'il 
étoit  fils  de  Thierri  de  Lorraine  Seigneur  du  Chate- 
let ,  furnommé  le  Diable. 

L'on  ne  fçait  pas  le  nom  de  fa  femme ,  mais  celui 
d'Erard  que  plufieurs  de  fes  defcendans  ont  porté, 
peut  faire  conjecturer  qu'il  avoit  époufé  une  fille  de 
ta  maifon  de  Brienne  en  Champagne  ,  dans  laquelle 
ce  nom  étoit  commun  ;  ou  de  celle  de  Ville  en  Lor- 
raine, qui  a  donné  deux  Evêques  à  l'Eglife  de  Toul, 
&  dont  plufieurs  Seigneurs  s'apelloient  Erard.  II  fut 
pere  de  Ferry  qui  fuit ,  &.  de  Laure  du  Chatelet  ma- 
riée à  Henri  Comte  de  Salm,  qui  vivoit  encore  en 

1288.*  •Hi&daEf. 

Ferri  Sire  du  Chatelet,  doit  avoir  été  fils  de  de  Toul,  p.4* 
Simon  dont  on  vient  de  parler ,  parce  qu'il  pofledoit 
comme  lui  la  Seigneurie  du  Chatelet ,  qu'il  a  vécu 
en  même  tems  que  lui  &  aflez  long  tems  après  lui , 
&  que  le  nom  de  Ferri  fut  commun  dans  la  Maifon 
de  Lorraine-,  depuis  que  le  Duc  Mathieu  I.  eut 
époufé  la  fœur  de  l'Empereur  Frédéric  I.  Duchefne 
&  les  autres  Généalogifles ,  conviennent  que  les  mê- 
mes noms  forment  pour  les  tems  anciens ,  une 
forte  preuve  de  filiation  &  d'alliance, 
'  Mais  l'on  a  bien  plus  que  des  conjectures,  pour 
faire  juger  que  Ferri  étoit  de  la  Maifon  de  Lorraine. 
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Car  on  le  prouve  par  un  titre  daté  du  Samedi  après 
la  S.  George  de  l'an  1285  ,  par  lequel  Ferri  III.  Duc 
de  Lorraine ,  fait  un  échange  avec  Ferri  Seigneur  du 
Chateîet  /on  amé  cou/in  ;  difant  qu'il  lui  eû  redeva- 
ble, &.  qu'il  a  eu  plufieurs  affaires  avec  lui.  Us 
étoient  en  effet  parens  au  troifiéme  degré ,  comme 
on  le  verra  par  la  Table  qui  fuit. 

Ferri  IX.  Duc  J  Mathieu  II.  J  Ferri  lit.  Duc 
TîRRl  I.   fdc  Lorraine.  \  Duc  de  Lorr.  i  de  Lorraine. 
Duc  de  * 

Lorraine.  ï  Thierri  du  J  Siuon  du     /  Fzrrm  du 
vCrmelcc      S  Chatelet.      ^  Chatelet. 

Ferri  du  Chatelet  fut  aulïi  Seigneur  de  Rouvre, 
de  Dombafle  près  d'Arnay  ,  Ôc  de  plufieurs  autres 
Terres.  11  eft  nommé  dans  un  traité  qu'IfabelJe  de- 
Joinville  fa  femme  Ôc  lui  firent  en  1263,  avec  Simon 
Comte  de  Salm.  Il  maria  en  1272  Ifabelle  du  Cha- 
telet fa  fille  avec  Franco  de  Longvic  defeendu  des 

*  L«  Comtes  anciens  Comtes  de  la  Ville  de  ce  nom,  *  du  los  & 
Ï£ïÏÏÎ!?u?  açre'ement  de  Ferri  Duc  de  Lorraine  ;  &  il  fut  caution- 

en  ont  herire ,  p.    q  '  . 

ccxxvii.deDonv  ne  par  ce  Duc  en  1277,  envers  un  Juif  de  Toul.  Ce? 

Caimxc.tom.  1.  jeux  tjtres  concourent  encore, à  la  preuve  de  la  pa- 
renté de  Ferri  du  Chatelet  &  du  Duc  de  Lorraine. 
Ferri  du  Chatelet  promit  en  129 1  d'indemnifer  le 
Duc,  qui  avoit  autorifé  de  fon  Sceau  un  traité  de  ce 
Seigneur  avec  le  Chapitre  de  Toul,  au  fujet  des 
pâturages  de  Franconville,  Boinville  &  Neuville.  Il 
donna  en  1292,  aux  Cordeliers  de  Neufchateau  l'u- 
fage  dans  les  bois  de  fa  Terre  de  Rouvre,  &  il  a  été 

•  Sontombeatj  inhumé  dans  leur  Eglife.* 

a  m  porté  dan,  Ifabelle  de  Joinville  fon  époufe,  doit  avoir  été  fui- 
la  Sacrifticdumi-  ,  J    r         j     r  t        j    t  •  -11 

lie  a  du  chœur  où  vant  le  tems  ,  fœur  du  fameux  Jean  de  Joinville, 
iUioic  premier  Baron  de  Champagne,  favori  &  Hiftorien 
du  Roi  S.  Louis,  fils  de  Simon  de  Joinville  &de  Bea- 
ttix  de  Bourgogne  Dame  de  Marnai.  Leurs  enfans 
furent,  1.  Jean  Seigneur  du  Chatelet  qui  fuit.  2. 
Thierri  du  Chatelet  Bailli  du  Comté  de  Hainaut  en 
J308.  3»  Ifabelle  du  Chatelet  époufe  de  Franco  de 
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Longvic.  4.  Agnès  du  Chatelct  mariée  dans  la  Mai- 
fon  du  Lude,  où  le  nom  de  Ferri  a  été  fréquent  après 
cette  alliance. 

Jean  Sire  du  Chatelet,  reçut  probablement  fon 
nom  de  Jean  de  Joinvillc  fon  oncle  maternel.  Il 
.cft  qualifié  fils  de  Ferri,  dans  fon  traité  de  mariage 
avec  Giféle  fille  de  Richard  de  PafTavant,  &  veu- 
ye  d'Eudon  Comte  de  Toul.  *  Un  échange  daté  *DomCaimec 
du  premier  Mai  1290 ,  fait  entre  le  Duc  Ferri  ôc 
les  fils  de  Guillaume  Dorme ,  des  Terres  de  Sirau- 

parle   ds  cette 

cour  &  deFleville,  *  fait  mention  de  Jean  du  Cha-  J£0™d^[/™ 
telet ,  comme  Seigneur  du  Fief  de  partie  defdites  ec*onciàmi13  de 
Terres*  II  vendit  en  1303,  à  Charles  Comte  de 
Valois  &  à  Catherine  de  Courtenai  fon  époufe  Im- 
pératrice de  Conflantinople  ,  ce  <ju'il  avoit  à  Pif- 
ion  &  Foucheroles,  pour  1300  hv.  *  *  Chaitriet  da 

La  femme  de  Jean  du  Chatelet  elî  nommée  Agnès 
dans  cet  adle  &  fans  furnom  :  il  fe  peut  faire  qu'il 
ëtoit  remarié ,  ou  que  Giféle  de  Paffavant  qu'il  avoit 
certainement  époufée,  portoit  aufli  le  nom  d'Agnès* 

Ils  eurent  de  leur  mariage,  1.  Erard  Seigneur  du 
Chatelet.  2.  Henri  Seigneur  d'Antigni ,  qui  fuit.  3. 
Et  Agnès  du  Chatelet  mariée  à  Thierri  de  Lenon- 
cour ,  d'une  Maifon  qui  a  polfedé  long  -  tems  la 
Ville  de  Nanci  dont  elle  a  d'abord  porté  le  nom  , 
&  qui  a  donné  de  grands  hommes  à  l'Eglife  &. 
à  l'Etat.  Cette  Dame  mourut  en  1352. 

Erard  *  Sire  du  Chatelet ,  fut  caution  avec  Henri  •L,on  dîaïn- 
fon  frère  en  1321,  envers  Gaucher  deChatillon  Con-  g1  ^anch^aînle 
nétable  de  Fiance, pour  Ferri  IV.  Duc  de  Lorraine,  qui  fabfifte,  par 
L'on  trouve  deux  actes  de  ce  cautionnement  dans  J^s"n™meTma- 
les  preuves  de  l'Hiftoire  de  la  Maifon  de  Chatillon;*  jufcuiesi  au  liea 
l'un  de  la  veille,  &  l'autre  du  jour  de  la  fête  de  S.  g^chcccsu^tein^ 
Pierre.  Par  l'un  de  ces  actes,  le  Duc  Ferri  qualifie 

ou  puînées ,  ne 

Erard  &  Henri  du  Chatelet  fes  coufîns.  Ils  étoient  en  foy^ 
effet  fes  parents  au  cinquième  degré  ôc  par  ligne  JS^ues. 
mafeuline;  parce  que  Ferri  IV.  mort  en  1320  ,  étok 
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fils  de  Thiebaud  IL  décédé  en  1312 ,  &  petit-fils  de 
FerrillI.  qui  qualifioit  fin  coujin  ,  Ferri  du  Cha- 
telet  aïeul  d'Erard  &  d'Henri.  Erard  mourut  fans 
enfants ,  quoiqu'il  eût  été  marié  avec  Clémence  de 
Mureau. 

Henri  porta  le  titre  de  Seigneur  cPAntigni  en 
Vofges ,  parce  que  tandis  qu'il  vécut ,  la  Terre  du 
Chatelet  fut  polTédée  par  Erard  fon  frère  aîné. 
L'on  a  vu  qu'il  a  été  nommé  frère  d'Erard  dans  les 
deux  a  êtes  du  cautionnement  de  1321,  dans  l'un 
defquels  le  Duc  de  Lorraine  les  traite  de  fes  cou- 
fins  ;  ce  qui  ne  fe  faifoit  point  alors  que  la  parent® 
ne  fût  réelle.  Vasbourg  dit ,  qu'il  vendit  à  Henri 
d'Apremont  Evêque  de  Verdun,  ce  qui  lui  aparte- 
noit  dans  les  Châteaux  de  Mafley,  Gerbevillers  , 
,  *P;4*£  Henemont  &  Voiring.  *  L'Auteur  ne  raporte  pas 
la  date  de  cette  vente  ;  mais  on  fçait  qu'Henri 
d'Apremont  Evêque  de  Verdun,  remplit  ce  Siège 
depuis  l'an  IJI2,  jufqu'en  1349.  Cependant  Hen- 
ri étoit  more  en  1346,  car  Erard  fon  fils  portoic 
en  cette  année  le  titre  de  Seigneur  d' Antigni ,  par- 
ce qu'Erard  du  Chatelet  fon  oncle  vivoit  encore. 

Mr.  l'Abbé  Hugo  lui  donne  pour  femme  Ade- 
line  de  Germigni ,  fœur  d'Henri  Doyen  de  TouL 
Mais  fi  cette  alliance  eft  vraie  ,  il  doit  avoir  eu  une 
féconde  femme  de  la  branche  de  BauflfremontBul  li- 
gneville  ,  qui  étoit  probablement  fille  de  Pierre  de 
Bauffremont ,  que  Jean  de  Baïon  qualifie  famofus  mi- 
les, &  qui  tua  le  Duc  deBrabant  dans  un  tournois 
•  F.  t7f  <fc  en  1294.  *  i°.  Parce  que  la  Terre  de  Bulligneville  fut 
d?MoicnAMou!  Çoffédet  par  fes  defeendans,  &  qu'Erard  du  Chate- 
net,  imprimée  à  let  fon  petit-fils  ,  reprenant  de  fiel* pour  cette  Terre 
Strasbourg  17*7.  en  1 3  57,  parle  de  feu  fon  oncle  Huet  de  Bauffremont 
Seigneur  de  Bulligneville  ;  ce  qui  ne  peut  s'entendre 
eue  d'un  oncle  à  la  mode  de  Bourgogne  &  du  frère 
de  fa  bifaïeule,  la  mere  &  l'aïeule  de  Henri  du  Cha»- 
telet  étant  des  Maifonsde  Chauviré  &  de  Chauffeur. 


2°. 
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2°.  Les  noms  de  Pierre  ,  de  Liebaud  &  de  Phili- 
bert ,  ordinaires  dans  la  Maifon  de  Bauffremont  > 
ont  été  ufités  dèflors  dans  celle  du  Chatelet.  L'on 
fupofe  donc  ici,  qu'Henri  eut  de  ^kde  Bauffremonc- 
Bulligneville ,  ï.  Erard  qui  fuit.  i^ierre  du  Chate- 
let. 3.  Et  Jean  Chanoine  de  Mayence  en  1353,  Sui- 
vant des  a&es  de  cette  daté ,  par  lefquels  il  fit  des 
affranchille  me  nts  * 

Pierre  Seigneur  du  Chatelet  en  partie,  étoit  pere 
de  Liebaud)  qui  traita  en  1372  avec  Erard,  Jean  & 
Renaud  les  coufins,  dont  on  parlera  à  la  fuite  ,  des 
droits  communs  encre  eux  dans  la  Seigneurie  du  Cha- 
telet. Liebaud  fut  Grand  Bailli  de  Nanci  en  1392  6c 
1 395 ,  &  fut  pere  de  Pierre  ou  Perrin  du  Chatelet, 
fuivant  un  traité  fait  avec  Renaud  en  .13.91.  Pierre 
du  Chatelet  eut  un  fils  dit  le  Petit  Erard,  dont  Erard 
du  Chatelet  furnommé  le  Grand,  qui  aura  fon  arti- 
cle à  la  fuite  ,  fut  héritier. 

Er  ar  d*ï«  du  nom,  *  n'étort  encore  que  Seigncuu  «Les  Seîg»en» 
d'Antigni  en  1346  au  mois  de  Décembre,  qu'il  reçut  j-J^^^dSin- 
en  don  de  Jeanne  de  France  DuchelTe  ck  Comteife  gUcf  s  paries  nom- 
de  Bourgogne,  20  livres  de  rentes  fur  les  tailles  de  ht^ÀÎifë an*- 
JufTey.  Erard  du  Chatelet  fon  oncle,  mourut  bientôt  Jeront' dan*  1* 
après  &  il  lui  fuccéda;  car  il  porte  la  qualité  de  G^caiogic  dei* 
Seigneur  du  Chatelet  dans  iin  acte  de  l'an  1358,  par  JjTfuJfiûc  aJ 
lequel  Hugue  Evêque  de  Verdun  lui  rendit  tout  ce  i< 
qu'il  avoit  acquis  d'Henri  du  Chatelet  fon  pere,  en 
reconnoiflance  du  fecours  qu'il  avoit  reçu  de  lui, 
dans  une  guerre  contre  le  Comte  de  Bar.  Jean  Duc 
de  Lorraine  lui  engagea  &  à  Jean  du  Charelet  fon 
fils,  le  Lundi  après  FOctave  des  Rois  de  l'an  1364, 
la  garde  &  bourgeoifie  des  hommes  &  habitans  du 
Chatelet,  pour  200  petits  florins  d'or.  En  1372  le  3 
Août ,  Erard  du  Chatelet ,  Jean  Ôc  Renaud  fes  fils 
nommés  majeurs  dans  l'ade,  firent  un  traité  de 
trêve  avec  Liébaud  fils  de  feu  Pierre  du  Chatelet, 
&-réglérenc  leurs  droits  réciproques  dans  la  forte 
Tom.  ÏL  B  bbbl 


Digitized  by  Google 


$62  Hifioire  du  Comté 

maifon  du  Chatelet.  Cette  trêve  fut  renouvellée 
par  un  autre  traité  du  8  Août  1 395.  Plufieurs  Sei- 
gneurs lignèrent  ces  conventions  en  qualité  de  mé- 
diateurs Ôc  de  ^rants  ;  d'où  l'on  peut  conclure  , 
au'il  y  avoit  eVguerre  entre  ces  deux  branches 
de  la  Maifon  du  Chatelet. 

Erard  du  Chatelet  avoit  époufé  avant  l'an  1347, 
Oudette  de  Chauviré,  Dame  du  Château  ÔC  Terre 

«biaSïï^e^â  de  Cnauviré  le  Vieil  au  Comté  de  Bourgogne.  * 
Maifondu  a*.  Us  eurent  de  leur  mariage,  Renaud  qui fuit,& Jean 
teiet  dans  cette  du  Chatelet  père  d'Ifabelle  riche  héritière,  qui  porta 
Province.  ^  Simon  d'Anglure  fon  mari  les  Terres  de  Melay  , 
Effey,  Fin  -  Champenoife  &  autres.  Elle  vivoit  en- 
core en  1463  qu'elle  fit  partage  à  fes  enfans. 

Renaud  du  Chatelet  Baron  dudit  lieu,  d'Anti- 
gni ,  Chauviré  le  Vieil  &  Betoncour  tant  par  lui  que 
par  fa  mere  ,  ôc  Seigneur  de  Deùilli  par  Jeanne  de 
Chauffour  fa  femme  ;  renouvella  comme  on  l'a  die 
en  1395  ,1e  traité  de  trêve  fait  en  1372/avec  Lié- 
baud  du  Chatelet  fon  couiin.  H  obtint  au  mois  de 
Décembre  de  l'an  1397  du  Roi  de  France  Charles  VI, 
des  lettres  de  pardon,  pour  avoir  tiré  des  mains  d'un 
Huiffier,  Alix  de  Deùilli  mere  de  Jeanne  de  Chauf- 
four fa  femme.  Il  termina  par  traité  de  l'an  1408 
avec  Henri  &  Chariot  de  Deùilli,  une  guerre  qu'il 
avoit  eu  avec  Perrin  âz  Deùilli  leur  père.  II  reçut 
en  1418,  l'hommage  de  la  veuve  de  Renaud  de  Ri- 
chardmenil  pour  Provenchere ,  &  en  1423  il  reprit 
de  fief  de  l'Abbé  de  Cherlieu  pour  Betoncour.  Ileft 
nommé  le  fécond,  dans  un  acte  de  notoriété  donné 
par  la  Nobleffe  de  Lorraine  en  1425  ,  fur  le  droit 
des  filles  à  la  fucceiïion  du  Duché.  Cet  a&e  eft 
raporté  à  la  page  185  de  Vignier.  Huet  de  BaurTre- 
mont  qui  y  efl  le  premier,  étoit  oncle  de  Renaud 
du  Chatelet  &  peut  ^ivoir  été  nommé  avant  lui  pour 
cette  raifon.  Enfin  en  1427  il  partagea  fes  biens  en- 
tre fes  fils ,  étant  fort  âgé ,  puifqu 'il  étoit  déjà  ma- 
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jeur  en  1 372 ,  fuivant  l'a&e  de  cette  année  dont  on 
a  parlé  dans  l'article  d'Erard  fon  père.  Il  mourut  le 
22  Mars  1429»  &  fut  inhumé  aux  Corde  iiers  de 
Neufchateau» 

Son  époufe  étoit  Jeanne,  fille  de  Jean  de  Chauffour 
&  d'Alix  de  Deuilli.  Les  Seigneurs  de  la  Maifon  de 
Chauffour  en  Lorraine  ,  ont  porté  le  titre  de  Comte 
fuivant  quelques  a&es  ;  &  ceux  de  Deùilli  defcen- 
doient  par  maies  des  Comtes  de  Vaudemont ,  iiïus* 
de  la  Maifon  de  Lorraine.  Les  enfans  de  Renaud  du 
Chatelet  &  de  Jeanne  de  Chauffour  furent,  uErard 
qui  fuit.  2.  Gérard  tige  des  branches  du  Chatelet- 
Sorci  &  Vauvillars,  finies,  la  première  dans  les  Mai- 
fons  d'Anglure  &  de  Choifeul-Meufe,  &  la  féconde 
dans  celles  de  Livron ,  Bourbonn*  &  Vienne-Vau- 
villars.  3»  Philibert  du  Chatelet  mort  après  l'an  1449» 
fans  enfans.  4.  Beatrix  du  Chatelet  époufe  de  Pierre 
de  BaurFremontj  dont  elle  n'eut  qu'une  fille  mariée 
à  Jean  de  Rupt.  Odette  du  Chatelet  qui  époufaCo- 
lard  de  Marley  Seigneur  de  Dun,  Jfimès,  Floranges 
&c.  Les  Seigneurs  de  la  Mark  qui  ont  poffedé  Je 
Duché  de  Bouillon, defeendoient  de  la  h|j|  unique 
d'Odette  du  Chatelet  &  de  Colard  de  Marey*  René 
d'Anjou  Duc  de  Lorraine  rendit  le  26  Avril  143c  , 
aux  trois  frères,  Erard,  Gérard  &  Philibert,  une  tour 
du  Château  du  Chatelet,  que  le  Duc  Charles  avoit 
eu  d'Erard  qui  tenoit  le  parti  de  Liébaud  du  Cha- 
telet. 

Quoique  l'opinion  commune  fur  la  différence  des 
armes  de  la  Sérénifïïme  Maifon  de  Lorraine  ôc  de 
celle  du  Chatelet,  foit  aue  le  Roi  de  France  pour 
accommoder  un  différend  qu'on  fupofe  que  le  Duc 
Ferri  &  Thierri  du  Chatelet  fon  frère,  avoient  au 
fujet  de  leurs  armes  ;  donna  à  Thierri  trois  Fleurs  de 
lis ,  en  place  des  Alerions  qu'il  portoit  auparavant 
il  eft  plus  probable  que  ce  changement  n'a  été  fait, 
qu'au  tems  de  Renaud  &  de  Liébaud  du  Chatelet. 

B  bbb  ij 
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Car  Mr. Hugo  a  certifié,  que. le  fceau  de  Ferri  du 
Chatelet  petit-fîls  de  Thierri  ,  attaché  au  traité  de 
mariage  d'Ifabelle  fa  fille  mariée  à  Franco  deLong- 
wic ,  qu'il  a  vû  dans  les  archives  du  Duc  de  Lorrai- 
ne, porte  les  Alerions,  &  qu'ils  font  aufli  dans  les 
plus  anciens  tombeaux  des  Seigneurs  du  Chatelet. 
Si  d'autres  ont  crû  y  voir  des  Heurs  de  lis  comme 
■au  tems  préfent,  c'eft  qu'il  eft  facile  de  s'y  mépren- 
dre, fur  tout  quand  on  eft  prévenu  ;  &  qu'ils  ne  les 
ont  pas  examinées  avec  des  yeux  de  Sçavans  accou- 
tumés à  juger  des  fceaux  &  monumens  antiques  , 
•comme  Mr.  Hugo.  Voici  à  quoi  il  attribue  la  diffé- 
rence  des  armes  de  Lorraine  &  du  Chatelet. 

Jean  I.  Duc  de  Lorraine,  qui  aimoit  le  féjour  de 
Neufchateau  &  y  faifoit  fa  réfidence  ordinaire,étoic 
à  charge  aux  habitans  du  lieu  ,  &  encore  plus  aux 
Seigneurs  du  Chatelet  voilîns,  qui  n'étoient  plus  les 
^maîtres  de  leur  fortereftè  ni  de  lejur  chalfe.  C'eft 
pourquoi  ilsconfeillércnt  aux  habitans  de  Neufcha- 
teau, de  profiterM'une  abfence  du  Duc,  pour  fortifier 
leur  Place  &  leur  aidèrent  à  le  faire;  afin  que  le  Duc 
craigna^  de  s'y  trouver  renfermé  &  de  n'y  être  pas 
en  iûrete,  n'y  vint  plus.  Le  Duc  Jean  irrite  de  cette 
■enrreprife,  alîiégea  Neufchateau  &  la  FonerefTe  du 
Chatelet  &  les  prit;  confifqua  cette  Fortereffe,  fit 
rafer  les  fortifications  de  Neufchateau,  &  condamna 
les  habitans  du  lieu ,  à  une  amende  de  dix  mille 
frans  de  bon  or.  Mr.  Hugo  ajoute,  que  fuivant  la 
tradition  de  Neufchateau,  le  Duc  Jean  biffa  les  ar- 
mes des  Seigneurs  du  Chatelet ,  pour  les  punir  de 
ieur  confédération  avec  fes  fujets  contre  fes  inté- 
rêts; qu'après  fa  mort  ils  eurent  recours  à  Charles 
VJ.  Roi  de  France,  oui  ménagea  un  accommode- 
ment entre  le  Duc  Charles  fils  de  Jean  &  les  Sei- 
gneurs du  Chatelet,  dont  les  conditions  furent;  que 
la  Fortereflè  du  Chatelet  feroit  rendue  à  fes  anciens 
maîtres  ,&  qu'en  place  des  Alerions  de  Lorraine,  les 
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Seigneurs  du  Chatelet  porteroienc  des  Fleur*de  lis; 
le  Duc  n'ayant  jamais  voulu  confentir  au  rétablifle- 
ment  des  armes  de  Lorraine  pleines  comme  aupara- 
vant ,  pour  laitier  un  exemple  aux  cadets  de  fa  Fa- 
mille ,  qui  leur  fit  craindre  à  l'avenir  de  blefler  les 
intérêts  &  la  volonté  du  Prince  qui  en  étoit  le  chef. 

J'entre  d'autant  plus  volontiers  dans  le  fentiment 
de  Mr.  Hugo ,  fur  les  anciennes  armes  du  Chate- 
let &  le  tems  auquel  les  Fleurs  de  lis  y  furent 
fubitituées  en  place  des  Alerions  ;  qu'on  verra  par 
le  fceau  de  plufieurs  aétes  qui  font  dans  les  preu- 
ves, que  les  Seigneurs  de  cette  Maifon  les  por- 
toient  encore  à  la  fin  du  treizième  fiée  le  ;  les 
Hilloriens  conviennent  d'ailleurs  ,  que  les  habi- 
tans  de  Neufchateau  ont  porté  leurs  plaintes  au 
Parlement  de  Paris  &  au  Roi ,  des  condamnations 
portées  &  des  exécutions  faites  contre  eux  par  le* 
Ducs  de  Lorraine,  qui  avoient  reconnu  tenir  Neuf- 
chateau en  Fief  des  Comtes  de  Champagne  &  des 
Rois  de  France  leurs  fucceflèurs.  II  efl  bien  pro- 
bable que  la  Maifon  du  Chatelet  qui  protégeoit 
ces  habitans ,   encourut  par  là  l'indignation  du 
Duc  ,  &  que  le  Roi  de  France  auquel  elle  étoit 
affe&ionnée  &  qu'elle  avoit  fervi  en  cela,  lui  don- 
na les  Fleurs  de  lis  qu'elle  porte,  en  place  des 
Alerions  de  Lorraine  que  le  Duc  leur  avoit  ôtés. 

Erard  du  Chatelet  II.  du  nom  ,  furnommé  le 
Grand,  Baron  &  Seigneur  dudit  lieu,  de  Deùilli , 
Bulligneville,Cirey,  &c.  Maréchal  &  Régent  de 
Lorraine ,  traita  le  20  Odobre  1418 ,  du  confente- 
ment  d'Alix  de  S.  Eulien  fa  femme,  avec  Yvain  Sei- 
gneur de  S.  Eulien  &  de  Cirey  fon  beau-pere.  Il  etoit 
déjà  Maréchal  de  Lorraine  le  16  Janvier  1425,  tems 
auquel  Jean  de  Bonniere ,  Chevalier,  Sieur  de  la 
Trulloie,  fit  à  fon  profit  &  d'Alix  de  S.  Eulien  fon 
époufe,  une  obligation  de  mille  écus  d'or.  Il  fie 
une  convention  après  la  mort  de  fon  pere ,  avec 
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le  Cardinal  Duc  de  Bar,  au  fujet  des  guerres  qu'ils 
avoient  eues  enfemble,  René  d'Anjou  Duc  de 
Lorraine,  ratifia  ce  traité  le  23  Septembre  1433  ; 
&  promit  en  la  même  année  à  Erard  du  Cha- 
telet,  la  fomme  de  cinq  mille  livres  pour  le  dé- 
dommager des  pertes  qu'il  avoit  fouftertes  dans 
les  guerres  que  ce  Duc  avoit  eu  avec  le  Comte 
de  Vaudemont ,  dans  lefquelles  Erard  du  Chatelet 
avoit  été  fait  prifonnier  à  la  bataille  de  Bulligne- 
ville.  Le  Duc  René  avant  que  de  partir  pour  l'expé- 
dition de  Naples  ,  le  nomma  Régent  de  Lorraine , 
*Hiftoire  de»  aVec  les  Evêques  de  Mets  Ôc  de  TouJ.*  En  1439  le 
23  Janvier  ,  Louis  fils  8c  Lieutenant  du  Roi  René, 
déclara  qu'il  étoit  content  de  tout  ce  qu  Erard  du 
*  Chatelet  avoit  fait  pendant  fa  Régence  en  Lorraine. 
Ifabelle  Duchelïe  cle  Lorraine ,  lui  donna  une  pa- 
reille décharge  le  5  Novembre  de  l'an  1441  ;  ôc  le 
Roi  René  mari  d'Ifabetle ,  une  autre  le  10  Juillet 
1445.  M  reprit  de  fief  le  premier  Octobre  1449,  de 
la  part  qu'Erard  du  Chatelet  furnommé  le  Petit  au-? 
quel  il  avoit  fuccédé ,  avoit  eu  dans  les  Terres  du 
Chatelet  &  à  Serchechamp.  Le  même  jour  il  fit  hom- 
mage pour  Bulligneville  ,  qu'il  déclara  avoir  eu  de 
Huet  de  Bauffremont  fin  oncle.  11  reprit  la  même 
Terre  de  Jean  Duc  de  Calabre,  fils  du  Roi  René& 
d'Ifabelle  Duchefle  de  Lorraine ,  le  30  Août  1457» 
&  mourut  en  1459. 

Ce  Seigneur  eut  deux  femmes.  La  première  fut 
Alix  dont  on  a  parlé,  fille  héritière  d'Yvain  de  S. 
Eulien  &  de  N.  de  S.  Amant.  Il  époufa  en  fécondes 
noces  le  25  Juin  1440,  Marguerite  de  Grancey  veuve 
de  Jean  de  Dinteville  Seigneur  de  Chenets.  Elle 
mourut  le  25  Octobre  1466 ,  &  fut  inhumée  aux 
Cordeliers  de  Neufchateau. 

De  fon  premier  mariage  vinrent ,  1.  Pierre  qui 
fuit.  2.  Guillaume  Seigneur  de  S.  Amant  &  Pierre- 
fitte,  tige  de  la  branche  du  Chatelet-Pierrefitte,  finie 
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depuis  peu  dans  celle  du  Chatelet-Lomont  ;  &  fix 
filles  mariées  dans  les  Maifons  de  Beauveau,  Harau- 
cour,  Nanci,  Choifeul ,  Clémont,  Dommartin  8c 
Orne.  II  eut  du  fécond  lit  Erard  qui  fuivra,  Jeanne 
de  Madeleine  du  Chatelet  mariées  dans  les  Mai  Ions 
de  Germigni  ÔC  de  Granfon. 

Il  acheta  en  1429  Brainvillede  Savari  de  Nicey, 
en  1436  Pierrefitte  de  Rodolfe  Comte  de  Linange, 
&  en  1440  les  droits  de  Claude  de  Dinteville  fur 
Bulligneville.  LesHiftoriens  de  Lorraine  ont  fait  une 
mention  fort  honorable  de  ce  Seigneur  ,  qui  mérita 
la  confiance  de  fon  Prince  ÔC  les  premières  Dignités 
de  l'Etat,  par  fa  prudence ,  fa  fidélité  &  fa  valeur. 
L'on  voit  aux  Cordeliers  de  Neufchateau ,  un  Che- 
valier armé,  tenant  la  Bannière  quarrée  aux  armes 
du  Chatelet ,  6c  debout  fur  une  colomne.  Il  n'y  a 
ni  nom  ni  milliaire  ;  mais  la  tradition  eft  que 
c'efl:  la  représentation  d'Erard  du  Chateiet  Maré- 
chal &  Régent  de  Lorraine,  &  qu'il  voulut  être 
enterré  debout  comme  il  eft  fur  cette  colomne. 

Pierre  Baron  du  Chatelet,  Chevalier  Banneret, 
chef  des  armes  de  fa  Famille  ,  Seigneur  de  Deuilli, 
Bulligneville,  ÔCc.  fut  donné  en  otage  en  1437  par 
fon  pere  Maréchal  £c  Régent  de  Lorraine  ,  pour  fu- 
reté d'un  traité  qu'il  fit  pour  arrêter  les  hoftilités 
qui  fe  faifoient  au  Pais ,  par  les  Ecorcheurs  *  du    *  Troupe» 

*      •  3    *~>  »irj  •         •  -o    gabondes  de  dif- 

parti  du  Comte  de  Vaudemont,  qui  avoient  pris  &        Pays, qui 
pillé  fes  Châteaux  de  Cirey  &  de  Bulligneville.     E^iTrÏ  au* 
Dans  le  partage  qu'il  fit  avec  Guillaume  du  Cha-  mit&qoisSça- 
telet  fon  frère  ,  en  1460  le  5  Mars ,  les  Terres  de  geoientauxPnn- 
Deuilli,  Cirey  &  Bouflancour  lui  échurent,  avec  la  $  \*ulg0St" 
part  de  l'aîné  au  Château  du  Chatelet.  Il  fit  des  trai-  biaatafoudokt 
tés  en  146b,  6 1,  62,  63  &  64 , avec  Marguerite  de 
Grancey  fa  belle-mere  &  fes  enfans.  Il  acquit  en 
1467  avec  Manne  *  d'Autel  fa  première  femme,  la   *  Marie -Ann». 
Terre  de  Bouflancour.  Cette  Dame  mourut  peu  de 
tems  après,  6c  il  époufa  en  fécondes  nôces  avant  l'an 
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1469  Jeanne  de  Toulongeon,  dont  le  nom  Ôcles  ar» 
mes  fe  trouvent  dans  l'Eglife  de  Bulligneville  où  el- 
le eft  enterrée ,  ainli  que  Manne  d'Autel.  Il  fit  hom- 
mage à  Yolande  d'Anjou  en  1480 ,  pour  les  Terres 
qu'il  tenoit  dans  le  Barois ,  régla  le  partage  de  Tes 
biens  entre  fes  fils  en  1482 ,  mourut  peu  de  tems 
après  &  fut  inhumé  aux  Cordeliers  de  Neufchateau. 
Les  fondations  que  Pierre  du  Chatelet  fit  dans  cette 
Eglife,  &  dans  celles  de  Bulligneville  &  de  Biécour, 
font  des  preuves  de  fa  piété. 

Il  n'eut  point  d'enfansde  fa  féconde  femme; mais 
de  fon  mariage  avec  Manne  fille  d'Huet  d'Autel  , 
Comte  d'Apremont  en  partie  ,  vinrent,  1.  Jean  du 
Chatelet  mort  fans  poftérité  avant  fon  pere,  &  en- 
terré à  Bulligneville  avec  fa  mere.  2.  Eiard.  3.  Huet 
qui  fuit.  4.  Balthazard.  5.  Girard  qui  fuivra.  6.  Alix 
au  Chatelet  mariée  à  Pierre  du  Fay  Sieur  de  Bafville, 
Grand  Gruïer  de  Lorraine.  7.  Catherine  époufe  de 
Charles  d'Haraucour. 

Erard  du  Chatelet  eut  fuivant  le  partage  de  1482 
dont  on  vient  de  parler,  les  Terres  de  Cirey,  Bouf- 
fancour,  Briecour  ckLandevilIe.  Françoife  d'Harau- 
cour fa  femme,  eft:  nommée  dans  cet  acte.  Leur  pof- 
térité  a  fini  vers  le  commencement  du  17e  fiécle  , 
dans  les  Maifons  de  Malain ,  Anglure  -  Coublans  & 
Francmont.  L'on  tient  que  celle  de  Francmont  def- 
cend  des  anciens  Comtes  de  Montbéliard. 

Balthazard  du  Chatelet  a  été  Abbé  de  S.  Vincent 
de  Mets  &  de  S.  Eure  de  Toul ,  Confeiller  du  Duc 
René  dès  le  13  Mars  1 509,0c  nommé  le  15  Juin  15 19, 
pour  traiter  du  réachat  des  Terres  de  Danvilliers, 
Verton  &  Chauvenay,  avec  les  Députés  du  Roi  Ca- 
tholique. 

Huet  du  Chatelet,  Seigneur  de  Deûilli , Mari- 
gni  &  Frainville  par  le  partage  de  1482  ,  eut  enfuite 
la  Terre  de  Bulligneville  en  partie,  dont  il  donna  le 
dénombrement  au  Duc  René  le  premier  Juillet  1493, 

avec  , 
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avec  Erard  fon  frère,  Jacques  &  Philibert  du  Cha- 
telet  Seigneurs  de  S.  Amant ,  fes  coufins.  Il  acquit 
de  Fierabras  de  S.  Loup ,  la  Seigneurie  de  Tons  le 
9  Décembre  1508,  &  mourut  le  24  Mai  1521 ,  que 
fes  fils  du  troifléme  lit  font  dits  dans  un  titre  être 
en  tutelle.  Il  eft  enterré  aux  Cordeliers  de  Tons. 

Ce  Seigneur  fut  marié  trois  fois.  La  première  avec 
Madeleine  fille  de  Jean  de  Wifle,  Seigneur  de  Ger- 
bevillers,  Romont,  Baufemont  &c.  Bailli  de  Nanci, 
&  de  Catherine  de  Lenoncour  ;  dont  il  eut  Pienv  du 
Chatelet.  La  féconde  fois  avec  Jeanne  de  Cicon- 
Richecour  9  dont  il  eut  quatre  filles.  1.  Clauâa  du 
Chatelet  qui  époufa  Jean  d'Amoncour,  Seigneur  de 
Piepape,  Montigni  &c.  2.  Salomé  Abbefle  de  Sainte 
Gloflinde  à  Mets.  3.  Ifabelle  Abbcttc  de  Sainte  Claire 
de  Neufchateau.  4.  Anne  Abbefle  après  Ifabelle  fa 
fœur.  Son  troifléme  mariage  fut  avec  Guillemette 
fille  d'Elion  d'Amoncour ,  Seigneur  de  Piepape  & 
veuve  de  Jean  de  Saux, Seigneur  du  Meix,  dont  vin- 
rent Anne y  Valentin^  Jean  qui  fuit,  &  Grégoire  du 
Chatelet. 

Pierre  du  Chatelet,  Seigneur  deDeuilli  &  de  Ger- 
bevillers,  fils  du  premier  lit  d'Huct  ;  fut  fait  Séné- 
chal de  Lorraine  le  21  Février  1548,  &  Gouverneur 
du  Duc  Charles  III.  en  1554.  Il  étoit  tuteur  de  fes 
frères  en  IÇ21,  &  il  vendit  en  1553  à  Jean  du  Cha- 
telet l'un  de  fes  frères,  une  portion  de  Bulligneville. 

Il  eut  de  fon  mariage  avec  Bonne  fille  de  Claude 
Baudoche ,  Seigneur  de  S.  Pange ,  &  de  Jeanne  de 
Serriere,  1.  Olri.  2.  Philipe  Jacobin  à  Nanci.  3/ Ma- 
deleine Abbefle  de  Sainte  Gloflinde  à  Mets.  4.  Barbe 
mariée  à  Claude-Antoine  de  Baflbmpierre,  Seigneur 
de  Ville  &  de  Mandre.  5.  'Et  Manne  du  Chatelet 
époufe  de  Varri  de  Savigni,  Seigneur  de  Lémont. 

Olri  du  Chatelet  Seigneur  de  Deùilli  &  de  Ger- 
bevillers,  époufa  Anne  fille  de  François  de  Sepaux, 
Maréchal  de  France,  Seigneur  de  lavieuville  &de 
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Duretal.  De  ce  mariage  vinrent,  i.  Claude  du  Cha- 
telet, Seigneur  de  Deùilli  &  de  Gerbevillers  ,  mort 
fans  enfans  d'Anne  de  Bauvillers  S.  Agnan,à  la  ba- 
taille d'Arqué  en  1589,  où.  il  portoit  la  Cornette 
d'Henri  Marquis  de  Pontamouffbn ,  &  depuis  Duc 
de  Lorraine.  2.  Chrifline  mariée  à  Jean  d'Hauflbn- 
ville,  Seigneur  d'Ormes ,  Gouverneur  de  Verdun, 
decédéc  fans  poftérité  en  1607.  3.  Anneâu  Chatelet 
héritière  de  fa  branche  ,  époufe  de  Charles-Emanuer 
Comte  de  Torniel  &  de  Brione  ,  ifTu  d'une  fille  de 

P.5C,tt^,"j*r  -Portugal-Bragancc* 

'  '  Anne  du  Chatelet  fils  aîné  du  mariage  d'Huet  & 
de  Guillemette  d'Amoncour,  a  été  Abbé  de  Flabe- 
mont  &  de  Clairlieu,  Chanoine  6c  Grand  Archidia- 
cle  à  Langres ,  Sonrier  de  Remiremont,  Vicaire  Gé- 
néral du  Cardinal  de  Givri  Evêque  de  Langres,  après 
la  mort  duquel  il  fut  l'un  des  trois  propofés  par 
le  Chapitre  pour  remplir  fa  place.  Il  mourut  le  6 
Janvier  de  l'an  1590,  &  fut  inhumé  dans  le  Chœur 
de  la  Cathédrale  ;  honneur  que  l'on  n'avoit  fait  à 
aucun  Chcnoine  avant  lui.  L'on  fait  dans  cette 
Eglife  fa  mémoire  à  la  fin  de  la  McfTe  Canonia- 
le ,  après  laquelle  un  Enfant  de  Chœur  crie  du 
haut  du  Jubé,  Mémento  Anna  du  Chatelet. 

Valenùn  fécond  fils  du  même  mariage,  a  été  Abbé 
de  S.  Vincent  de  Mets  ;  &  Grégoire  quatrième  fils , 
Seigneur  de  Bonnet ,  mourut  lans  enfans  de  deux 
mariages  qu'il  contracta  avec  Marguerite  de  Maugi- 
ron  &  Marie  d'Efmauvais. 

Jean  du  Chatelet  troifiéme  fils  d'Huet  &  de 
Guillemette  d'Amoncour,Baron  &  Seigneur  du  Cha- 
telet &  de  Thons ,  Souverain  de  Cbatillon  en  Vof- 
ges  ,  Capitaine  de  cent  hommes  d'armes  ,  Gouver- 
neur de  Langres,  &  Surintendant  des  Places  du  Baf- 
fîgni  ;  fut  fait  Chevalier  de  l'Ordre  du  S.  Efprit ,  à 
la  promotion  du  31  Décembre  1585.  11  avoir  fervi 
avec  datin&ion,  fous  les  Rois  François  I,  Henri  IL. 
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Charles  IX.  &  Henri  III.  François  Premier  le  créa 
Chevalier  de  l'Accolade  après  la  journée  de  Landre- 
ci ,  dans  laquelle  il  s'étok  fait  remarquer  par  fa 
valeur. 

Il  fut  marié  deux  fois,  &  eut  de  fon  premier  ma- 
riage avec  Marguerite  d'Hauflbnville ,  1.  Jean  du 
Chatelet  '  Marquis  de  Tréchateau  ,  Seigneur  de 
Thons  &  de  Bonnet,  Maréchal  de  Lorraine  , 
Gouverneur  de  Langres ,  mort  fans  enfans  d'Anne 
de  Choifeul-Clémont ,  &  de  Marie  Bayer  de  Baup- 
par  fes  deux  femmes.  2.  René  du  Chatelet.  3.  Et 
Marguerite  femme  de  Claude  Seigneur  de  Chau- 
virey. 

René  du  Chatelet  Abbé  de  FIabemo#»t  &  de  Clair^ 
lieu,  devenu  l'aîné  de  fa  famille  par  la  mort  du 
Marquis  de  Tréchateau ,  quitta  fes  Bénéfices  &  fe 
maria  à  Gabrielle  de  Lenoncour ,  dont  il  eut;  1.  An- 
toine, 2.  Philipe  mort  jeune.  3.  Et  Dorothée  du  Cha- 
telet, mariée  en  1628  à  Claude-François  Comte  de 
Grammont-Fallonde  la  branche  de  Conflandey. 

Antoine  du  Chatelet ,  Seigneur  de  Circy,  Thons 
&  Chauvirey ,  époufa  Catherine  de  PrielTac,  &  fut 
pere  de  Daniel  marié  à  Elizabeth  de  la  Fontaine  , 
dont  Pierre  &  Marie-Béatrix  du  Chatelet  époufe  de 
Philipe-François  d'Ambli ,  Seigneur  des  Ay velles. 

Pierre  du  Chatelet  a  eu  René-François  Marquis 
du  Chatelet  &  de  Grandfeille ,  Baron  de  Ciré , 
Commandant  des  CIievaux-Legers  de  la  Garde  de 
S.  A.  R.  de  Lorraine ,  marié  à  Catherine  de  Fle- 
miencq,  fille  de  Richard  de  Flemiencq  de  la  Mai- 
fon  des  Milords  de  Sélaine ,  Pairs  d'Irlande  ;  dont 
1.  Charlotte  morte  Fille  d'Honneur  de  Madame  la 
Ducheflè  de  Lorraine.  2.  Luc- René-François  Capi- 
taine de  Cavalerie  au  fervice  du  Roi.  3.  Et  Ma* 
rie-Catherine  Fille  d'Honneur  de  S.  A.  R. 

Jean  du  Chatelet  a  eu  de  fon  fécond  mariage  avec 
Renée  fille  de  François  de  Choifeul ,  Seigneur  de 
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Clémont ,  Erard  qui  fuit ,  &  Françoife  du  Chatdet 
AbbeflTe  de  Sainte  Gloffinde  en  1584» 

Erard  duChatelet  III.  du  nom, Marquis  de  Tré- 
château,  Seigneur  de  Thons  ôc  de  Bonnet,  Maréchal 
du  Barois  ,  &  Gouverneur  de  Gray  en  Franche- 
Comté  ;  prit  le  titre  de  Marquis  du  Chatelet ,  Ôc 
époufa  le  2$  Septembre  1584,  Lucrèce  fille'de  Pierre 
d'Orfans  Seigneur  de  Lomont ,  Dame  de  Lomont , 
Tréchateau,  Bourbarin ,  Ôcc.  Ils  eurent  de  leur  ma- 
riage ,  1.  Henri.  2.  Antoine  qui  fuit,  y  Erard  qui  fui- 
vra,  &  plufieurs  filles. 

Henri  du  Chatelet ,  n'eut  de  fon  mariage  avec 
Claude- Angélique  fille  de  Simon  de  Poùilli,  Baron 
d'Efne,  Maréchal  du  Barois;  que  Gaèrielle  du  Cha- 
telet non  mariée ,  Ôc  Marie  époufe  du  Comte  de  S. 
Bonnet  d'Efcars. 

Les  filles  d'Erard  du  Chatelet  &  de  Lucrèce  d'Or- 
fans, étoient,  1.  Anne  qui  époufa  Charles  de  Gour- 
nai,  Seigneur  de  Bofni  ,  Grand  Bailli  de  Nanci  ÔC 
Sénéchal  de  Lorraine.  2.  Gabrielle  mariée, i°.  au 
Comte  d'Efcars  ;  2l\  à  Charles  de  Narbonnede  Lo- 
magne,  Marquis  de  Firmacon,  30.  à  George  de  Mon- 
chi,  Marquis  d'Hocquincour,  frère  du  Maréchal  de 
ce  nom.  3.  Paule  femme  de  Daniel  de  Ligneville, 
Baron  de  Villars  ôc  de  Vanne.  4.  Françotjè  époufe 
de  Jacques  de  Seraucour,  Seigneur  de  Romain,  Con- 
seiller d'Etat  Ôc  Chambellan  de  Charles  III.  Duc  de 
Lorraine.  5.  Charlote  Dame  de  Remiremont  ma- 
riée à  N.  de  Rougemont* 

La  Maiibn  d'Orfans  qui  eft  éteinte  &  dont  celle 
du  Chatelet  a  recueilli  les  biens,  par  le  mariage 
d'Erard  du  Chatelet  avec  Lucrèce  d'Orfans  ôc  par 
un  autre  dont  on  parlera  dans  peu  ? portoit  d'argent 
au  Sautoir  de  gueules ,  couronné  a  or ;  timbre  un 
Griffon  d'or  tenant  un  Dard  de  même.  C'étoit  une 
famille  d'anciens  Gentilshommes  de  nom  Ôc  d'ar- 
mes du  Comté  de  Bourgogne ,  qui  tiroit  fon  nom 


Digitized_by_GoQgle' 


de  Bourgogne  Liv.  VII.  573 

d'un  Village  auprès  de  l'Abbaïe  de  la  Grâce-Dieu 
au  Bailliage  de  Baume.  Elle  avoit  contribué  à  la 
fondation  de  cette  Abbaïe  ,  &  tenu  pendant  long- 
tems  l'Office  de  Maréchal  Impérial  à  Befançon ,  à 
raifon  duquel  elle  avoit  droit  de  fépulture  au  Parvis 
de  l'Eglife  Cathédrale  de  S.  Etienne  ,  auprès  du 
Tombeau  des  Comtes  de  Bourgogne.  Jean  &  An- 
toine d'Or&ns  vendirent  cet  Office  en  1547,  à  Ni- 
colas Perrenot  de  Grandvelle  Chancelier  de  l'Em- 
pereur Charles-Quint.  Les  alliances  de  la  Maifon 
d'Orfans ,  étoient  Roulans ,  Voifey,  Quingey,  Dom- 
pré,  Vaudrey,  Marmier,  Bougne,  Achey,  Chauvirey  , 
Vellefaux,  Lantenne,  Leugne,  Cléron,  Oifelet,  Cu- 
fance,  la  Palud,  Pierre-Fontaine,  Montjoie,  Tuillier 
&  Chatelet. 

Antoine  du  Chatelet  fécond  fils  d'Erard,  Mar- 
quis de  Tréchateau,  né  en  1604;  époufa  le  27  Fé- 
vrier 1635,  Elizabeth  fille  de  Charles  d'Haraucour, 
Baron  de  Chamblay  ;  fut  Colonel  des  Gardes  Suif- 
fes  du  Duc  de  Lorraine ,  &  Gentilhomme  de  la 
Chambre  du  Roi  par  Brevet  du  14  Décembre  164c. 
Il  prit  des  lettres  de  naturalité  pour  lui  &  fes  def- 
cendans  nés  &  à  naître ,  &  les  fit  enrégiftrer  à  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris,  le  11  Mars  1644. 
Il  laifla  quatre  fils,  1.  Erard.  2.  Charles.  3.  Florent.  4. 
Et  Honore  du  Chatelet  ;  &  trois  filles  ,  1.  Charlotte 
morte  Doyenne  du  Chapitre  d'Epinal.  2.  Sufanne 
mariée  à  Jean  de«Gilley ,  Baron  de  Marnos  &  du  S. 
Empire  ,  dont  N.  de  Marnos  encore  vivante  &  non 
mariée-  3.  Chriftine  du  Chatelet  époufe  d'Arnoud 
Saladin  crAnglure ,  Baron  &  Seigneur  de  Coublans 
&  de  S.  Loup. 

Erard  du  Chatelet  fils  aîné  d'Antoine  Marquis  de 
Tréchateau,  Maréchal  de  Lorraine  &  Barois,  Géné- 
ral Major  des  Camps  &  Armées  de  S.  A.  E.  de  Co- 
logne; mourut  au  mois  de  Novembre  de  l'an  1684', 
fans  enfans  de  fon  mariage  avec  N.  ComtelTe  d'O- 
rigny. 
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Honoré du  Chatelet  le  dernier  des  auatre  fils  d'An- 
toine, a  porté  le  titre  de  Marquis  de  Tréchateau, 
commandé  la  première  Compagnie  des  Gardes  de 
S.  A.R.  Leopold  Duc  de  Lorraine,  &  été  Grand 
Bailli  de  Nanci  &  Gouverneur  du  Prince  François 
frère  de  S.  A.  R.  11  mourut  en  1720,  laiflànt  d  une 
riche  héritière  qu'il  avoit  époufée  en  Flandres,  un 
fils  qui  porte  le  titre  de  Marquis  de  Tréchateau, 
Chambellan  de  S.  A,  R.  &  quin'eft  pas  encore  marié. 

Charles  du  Chatelet  devenu  l'aîné  par  la  mort 
du  Marquis  de  Tréchateau ,  avoit  quitté  l'état  Ec- 
cléfiaftique  &  pris  le  titre  de  Marquis  du  Chatelet» 
Il  s'établit  à  Befançon  par  fon  mariage  avec  Eli- 
zabeth  d'Orfans  fa  parente  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fans ,  &  qui  mourant  avant  lui ,  le  fit  fon  héritier. 

11  paffa  à  de  fécondes  noces  avec  Anne-Eleonore 
de  Thomaflin  riche  héritière,  veuve  de  Louis  Comte 
de  Scey  &  jeune  encore  ;  dont  il  eut  Ferdinand- 
François-Florent  &  Jean-François  du  Chatelet ,  ôc 
Therefe  mariée  en  premières  nôces  à  N.  de  Vilers- 
Ia-Faie  Comte  de  Vaugrenans,  &  en  fécondes  noces 
à  N.  d'ArgenfoL 

Charles  du  Chatelet  mourut  le  6  Août  109ÔV 
Son  corps  fut  inhumé  dans  une  de  fes  Terres,  &  fort 
cœur  dans  l'Eglife  de  S.  Jean-Baptifte  à  Befançon 
fa  ParoûTe,  auprès  du  Lutrin,  où  on  lit  cette  Epi- 
taphe* 

Altissimo» 

P  O  T  E  N  T  I  S  S  I  M  O  Q.U  E    D.  D. 

Carolo-Gabrieli  Marchioni  du  Chatelet 

CUJUS  COR  HIC  TUMULATUM 
J  A  C  E  T. 

QUJERIS  ,  QUJE  FUERIT  GE.NERIS  NoBILITAS  l 
DUCUM  LOTHARINGORUM  SANGUINEM 

REPETE. 

Qui  MORES  ?  Cogita  Heroe  dignos«- 
Objit  die  6  Aug^  1696. 
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Fbrdinand-François-Florent  Marquis  du 
Chatelet  ,  Baron  &  Seigneur  de  Lomont ,  Mont- 
boillon,  Torpes,  Amance,  les  Magny  ,  Chevalier 
de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Louis,  vivant  &  fans  en» 
fans  de  fon  mariage  avec  Marie-Emanuelle  de  Poi- 
tiers Dame  d'Amance  ;  a  fervi  depuis  1704  jufques 
au  traité  d'Utrech ,  Capitaine  dans  le  Régiment  de 
Bretagne  Cavalerie,  &  enfuite  Colonel  d'un  Régi- 
ment de  fon  nom  de  deux  bataillons.  La  longue  paix 
qui  a  fuivi  ce  traité ,  &  une  famé  foible ,  l'ont  arrêté 
malgré  lui  dans  le  chemin  de  la  gloire.  Cependant 
le  Roi  a  recompenfé  fes  fervices  d'une  penfion  con- 
iiderable ,  &  il  a  la  fatisfa&ion  de  voir  un  frère  qu'il 
aime  tendrement,  courir  rapidement  dans  la  carrière 
qu'il  s'étoit  propofé  de  remplir. 

Jean-François  Marquis  du  Chatelet,  fécond 
fils  de  Charles ,  d'abord  Chevalier  de  Malthe ,  où 
it  a  fait  fes  caravanes  ;  enfuite  Capitaine  de  Ca- 
valerie dans  Royal ,  Chevalier  de  Saint  Louis  & 
Mettre  de  Camp  ,  a  reçù  du  Roi  dans  la  der- 
nière Guerre  une  diftinclion  fignalée  ;  Sa  Majef- 
té  ayant  fait  revivre  en  fa  faveur,  la  Charge  de 
Major  Infpecteur  de  la  Gendarmerie  de  France  y 
qui  avoit  été  fuprimée*  N  d'Haraucour  fa  pro- 
che parente,  Marquife  de  Chamblai,  Sonriere  de 
Remiremont ,  &  la  dernière  de  l'illuflre  Maifon 
d'Haraucour ,  l'a  fait  fon  héritier ,  &  l'a  chargé 
de  relever  fon  nom  &  fes  armes. 

Branche  du  Çhatelet-Lomont. 

FLorent  du  Chatelet,  troifiéme  fils  d'Antoine 
&  Chanoine  à  Befançon  ,  renonça  à  la  jufte  ef* 
pérance  qu'il  avoit  de  parvenir  aux  dignités  Ecclé- 
fiaftiques  7  pour  fervir  le  Roû  Ce  fut  d'abord  eu 
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qualité  d'Aide  de  Camp  de  Mr.  de  Turenne  en 
1673  ,  ot  enfuite  de  Capitaine  de  Grenadiers  dans 
le  Régiment  Royal  Infanterie ,  dont  le  Marquis 
de  Pierrefitte  fon  parent  étoit  Colonel.  Cadet  de 
fa  famille  ,  il  étoit  fans  biens.  Le  Marquis  de  Tré- 
chateau fon  frère  aîné»  lui  relâcha  la  joùiflance 
de  la  Terre  de  Lomont,  ce  qui  lui  fit  donner 
le  titre  de  Comte  de  Lomont ,  fous  lequel  il  s'eft 
fort  diflingué;  car  il  efl  mort  en  1732,  Lieute- 
nant Général  des  Armées  du  Roi ,  &  Grand'Croix 
de  l'Ordre  de  Saint  Louis ,  après  avoir  pafTé  par 
tous  les  grades  Militaires,  ôi  eu  divers  Gouverne- 
•  TUétéGou-  ments  *  &  commandements. 
SÏÏTdu  Hav«    Le  Marquis  de  Tréchateau  le  fit  fon  légataire 
àc  Grâce  8c  de  univerfel ,  parce  que  Charles  du  Chatelet  fon  aîné 
Durrçuerçuc     aVQjt  £àit  un         mariage  ?  &  qu'il  devoit  hériter 

des  biens  fubftitués  dans  leur  Famille.  Le  Comte 
de  Lomont  époufaen  1692  Gabriel  Ie-Charlote,  fille 
unique  de  Charles  -  Antoine  du  Chatelet  Marquis 
de  Pierrefitte  ?  &  réunit  par  ce  mariage  une  bran- 
che de  fa  Maifon,  dont  Guillaume  fécond  filsd'E- 
card  du  Chatelet  Maréchal  6c  Régent  de  Lorraine , 
avoit  été  la  fouche  depuis  plus  de  deux  fiécles  : 
leurs  enfans  font,  i.  Florent-Claude  qui  fuit.  2.  Ho~ 
nore-Roger,  Marquis  de  Pierrefitte  ^  mort  fans  être 
marié.  3.  Florent -François  y  Chevalier  de  Malthe  , 
Guidon  des  Gendarmes  Dauphins  ,  avec  Brevet 
de  Meftre-de-Camp.4.  Marie -Gabrielle  non  mariée* 
5.  Sufanne  époufe  de  Jean -Nicolas  de  Chaugy, 
Marquis  de  Rouflillon.  6.  Florence  mariée  à  Mel- 
chior-Efprit  de  la  Baume ,  Comte  de  Montrevel. 

Florent -Claude  du  Chatelet ,  Marquis  de 
Cirey,  Colonel  du  Régiment  de  Hainaut  Infanterie, 
Gouverneur  de  Semur ,  Grand  Bailli  d'Auxoi6  &  de 
S*  Louis  #  3rigadxer  des  Armées  du  Roi  ;  a  époufé 
au  mois  de  Juin  1725 ,  Gabrielîe-Emilie,  fille  de 
Nicolas  de  Breteùil  Introducteur  des  Arabaffadeurs, 
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Bcde  Gabrielle-Anne  de  Froulai-Tefle ,  cou  fine  ger- 
maine du  Mare'chal  de  ce  nom  j  dont  Marie-Gabrielle 
Pauline  ,  née  à  Paris  le  dernier  Juin  1726 ,  &  Fraw- 
piS'LoutS'Marie  du  Chatelet ,  <ié  à  Semur  le  20  No* 
vembre  1727. 

Branche  du  ChateUt -Clé mont. 

ERard  du  Chatelet,  Marquis  de  Thon,  le  plus 
jeune  des  fils  d'Erard  du  Chatelet  troifiéme  du 
nom  &  de  Lucrèce  d'Orfans  ,  a  été  Maréchal  de 
Lorraine  &  Maréchal  de  Camp  dans  les  troupes  du 
Duc  Charles.  De  fon  premier  mariage  avec  Claire* 
Françoife  RouxeJ  de  Médavi-Grancey  Dame  deMa- 
rey  ,  il  n'eut  qu'un  fils  tué  en  Allemagne  en  1678  , 
Aide  de  Camp  du  Maréchal  de  Crequi.  II  pafla  à 
de  fécondes  noces  avec  Anne-Elifabeth  d'Aumont , 
Dame  d'Aubigny  en  Poitou ,  arriere-petite-fille  de 
Jean  d'Aumont ,  mort  Maréchal  de  France  en  1 59$  ; 
dont,  1.  Antoine  du  Chatelet  Marquis  d'Aubigni , 
jiiort  à  la  guerre  en  1675.  2«  CharIes»Antoine  qui 
fuit.  3.  Henri  y  Chevalier  de  Malthe.  4.  Chartes  dit 
l'Abbé  du  Chatelet ,  marié  à  N.  de  Vaudrey-Val- 
leroi  &  mort  fans  enfans.  Erard  du  Chatelet  n'en 
a  point  eu  d'un  troifiéme  mariage  au'il  contracta 
avec  Marie  de  la  Baume  le  Blanc  de  la  Valliere 
grande  tante  du  Duc  de  ce  nom. 

Charles-Antoine  du  Chatelet ,  Marquis  d'Au- 
bigni  Seigneur  de  Thons ,  Colonel  d'un  Régiment 
de  Cavalerie  ,mort  en  1720  Gouverneur  de  Vin- 
cennes  &  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi  ; 
a  eu  de  fon  mariage  avec  Marie-Thérèfe ,  fille  de 
Bernardin  Gigault  Marquis  de  Bellefonds ,  Maré» 
chai  de  France  ,  1.  François-Bernardin  qui  fuit. 
2.  Antoine  Comte  du  Chatelet ,  Chevalier  de  Mal- 
the. 3,  4  &  5  Magdela  'me,  Charlote  &  Louife  du 
Chatelet  ,  non  mariées.. 
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Françoi s-B t sm a r d i n  du  Chatele t  Compte  de 
Clémont  ,  Mettre  de  Camp-  r  Maréchal  des  Camps 
&  Armées  de  Sa  Majefté ,  ôc  Gouverneur  de  Vincen- 
nés  ;  a  époufé  en  1 7 14  Catherine- Armand e  de  Vigne*- 
rot-du-Pleflis-Richelieu,  fœur  du  Duc  de  ce  nom. 

Branche  du  Chatelet-F terre jitte  éteinte. 

GUillaome  fécond  fils  d'Erard  du  Chatelet  & 
d'Alix  de  S.  Eulien,  Baron  &  Seigneur  de  Sr 
Amand ,  de  Pierrcfitte  &  de  Cirey  en  partie,  Charn- 
bellan  de  René  d'Anjou  Duc  de  Lorraine  &  Gou- 
verneur de  Coèffi  ?  époufa  en  1460,  Yolande  d'Ha^ 
saucour,  dont  il  eut  Philibert  qui  fuit. 

Philibert  du  Chatelet  I.  du  nom,  Baron  ôc 
Seigneur  de  S.  Amant,  de  Pierrefitte,  Cirey,  &c 
eut  de  Marguerite  de  Ville,  Jean  qui  ûiit  &  Claude 
du  Chatelet.. 

Jean  <du  Chatelet  Baron  &  Seigneur  de  Pierre- 
fitte  &  de  Cirey,  marié  en  1530  à  Jacqueline  de 
Bethune  ;  fut  pere  de  Philibert  qui  fuit ,  &  mou* 
eut  en  Ton  Château  de  Cirey  en  1565. 

Philibert  du  Chatelet  IL  du  nom,  Baron  & 
Seigneur  de  Saint  Amant ,  Pierrefitte  y  Cirey ,  &c^ 
eut  de  Françoife  de  Lenoncour  qu'il  époufaen  1 564, 
Antoine  Baron  de  S.  Amant ,  mort  fans  enfans  de 
fon  mariage  avec  Juditde  laRochefoucaut,  &  Louis 
qui  fuit. 

Louis  du  Chatelet,  Baron  &  Seigneur  de  Pierre- 
fitte y  Cirey,  &c.  époufa  en  1578  ,  Urfule  Rudeo. 
de  Collamberg  furnommée  la  généreufe  Allemande, 
dont  il  eut  deux  fùsrGodefroi  mort  jeune ,  &  Loiiis_ 
Jules  qui  fuit- 
Louis -Jules  du  Chatelet  ,  connu  fous  le  nom: 
du  vieux  Baron  de  Cirey,  premier  Chambellan  de 
Gafton  Duc  d'Orléans.  &  Gouverneur  d'Aigues- 
mortes  ;  marié  en  1618 ,  avec  Chruline  de  Glefe- 
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neuve  9  veuve  de  Paul  de  Stainville  ;  fut  pere  de 
Charles  Marquis  de  Cirey ,  mari  de  N.  de  Buflï- 
Lamet  ,  dont  il  n'eut  qu'un  fils  tué  à  la  Bataille 
de  la  Marfaiib  ,  &  de  Charles- Antoine  du  Chate- 
let  qui  fuit. 

Charles- Antoine  du  Chatelet ,  Marquis  de 
Pierrefitte,  Colonel  du  Régiment  Royal  Infanterie-, 
Maréchal  des  Camps  &  Armées  du  Roi ,  Comman- 
dant à  Douai  &  à  Mets  ,  Gouverneur  de  Graveli- 
nés  ,  mort  à  Paris  en  1680;  n'eut  de  fon  mariage 
avec  Marie  fille  de  Pierre  de  NeufVilîe  Marquis  de 
S.  Remi,  qu'une  fille  nommée  Marie-Gabrielle-Char- 
lots  du  Chatelet  ,  mariée  en  1692  ,  à  Florent  du 
Chatelet  Comte  de  Lomont. 

^Branche  du  Chaulât  -  Bullignevitte  éteinte. 

GErard  l'un  des  fils  de  Pierre  du  Chatelet  & 
de  Manne  d'Autel,  époufa  N. de  Ville;  dont 
il  eut  Claude  qui  fuit  &  Jean-Bamifte  Chevalier  de 
Malthe  ,  Commandeur  de  Beauchemin. 

Claude  du  Chatelet,  Seigneur  de  Bulligneville 
&  de  Pierrefitte  en  partie ,  eut  pour  femme  Hélè- 
ne de  Roufl5 ,  &  fut  pere  d'Antoine  qui  fuit ,  &  de 
Claude  du  Chatelet  Seigneur  de  Bulligneville ,  mort 
fans  enfans  de  Françoife  de  Meliant ,  veuve  d'Odec 
de  Roùillac  Gouverneur  de  la  Motte. 

Antoine  du  Chatelet,  Seigneur  de  Pierrefitte  en 
partie ,  n'eut  point  d'enfant  de  fon  mariage  avec 
Marguerite  de  Roùillac ,  &  pana  à  de  fécondes  nô- 
ces  avec  Lucie  de  Filli ,  dont  ils  eurent  Paul  & 
Daniel  du  Chatelet  morts  au  fervicede  l'Empereur 
en  Hongrie  fans  être  mariés.  3-  Phabe  du  Cfra- 
telet  décedée  fille.  4  &  5.  Ruth- Angélique  &  Di- 
diete  du  Chatelet ,  mariées  à  George  &  Henri  de 
Francmont  frères-  6.  Marie  du  Chatelet  femme  de 
N.  de  S.  Hilaire  en  Poitou. 

D  ddd  ij 


580  tfiftoire  du  Comté 

*     jiutre  Branche  Heinte: 

ERard  du  Chatefet  fils  d'Erard  II.  du  nom,  8c 
de  Marguerite  de  Grancey  y  époufa  Françoifer 
d'Haraucour  &  fut  pere  de  Claude  qui  fuit. 

Claude  du  Chatelet,  Seigneur  de  Bulligneville* 
en  partie  ,  fut  pere  de  Philipe  qui  fuit. 

Philipe  du  Chatelet  I.  du  nom,  Sénéchal  du 
Chatelet ,  eut  d'Adrienne  de  Mirmont  Philipe  qui 
fuit- 

Philipe  du  Chatelet  II.  du  nom ,  n'eut  de  fort 
mariage  avec  Magdelaine  de  Nogent,  que  Françoifr 
du  Chatelet ,  mariée  en  1627,  avec  Arnoul  Sala* 
din  d'Anglure*. 

Branche  du  Chatelet  *  Sorti* 

(~>  Erard  II.  fils  de  Renaud  du  Chatelet  &  dV 
VJ  Jeanne  de  Chauffour ,  époufa  en  premières  nô- 
ees  Clauda  de  Parois,  dont  il  eut  Renaud  qui  fuit.- 
II  parla  à  de  fécondes  nôces  avec  N.  de  Granfon  , 
dont  il  eut  des  enfans,.  mais  il  n'en  eut  point  de* 
fon  troifiéme  mariage  avec  Beatrix  de  Germigni. 

Les  enfans  de  Gérard  du  Chatelet  &  de  N.  de 
Granfon ,  furent  Nicolas  du  Chatelet  Souverain  de 
Vauvillers  r  mari  de  Bonne  de  Cicon  ,  dont  il  eue 
Erard  du  Chatelet  Souverainde  Vauvillers,  Seigneu» 
de  Montureux  &.  de  Magne  vil  le  du  chef  de  Ni- 
cole de  Lenoncour  fon  époufe.  Il  fut  tué  à  la  Ba* 
taille  de  Pavie.  Nicole  de  Lenoncour  La  femme 
enterrée  à  Vauvillers. 

Ils  eurent  de  leur  mariage ,  i°.  Nicolas  mort  à 
Ia*BataiIle  de  Dreux ,  d'où  fon  corps  fut  raporté  à 
Vauvillers y  ôt  qui  n'eut  point  d'enfant  de  fon  ma^ 
riage  avec  Elizabeth  d'Haraucour.  2U.  Thierri  Prieur 
de  l'Ange  Ôc  Abbé  de  S.  Clément  de  Mets.  j°.  Clau- 
dadu Chatelet  mariée  àCIaude  de  Vienne. 40.  Bon* 
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ne  du  Chatelet,  époufe  de  François  de  Livrons» 

Vauvillers  étok  une  des  Terres  de  furféance  en- 
tre le  Duché  de  Lorraine  ôc  le  Comté  de  Bour- 
gogne ,  dont  la  fouveraineté  avoit  été  dépofée  en- 
tre les  mains  des  Seigneurs-  Nicolas  du  Chatelet 
fit  battre  monoie  à  Vauvillers  y  ôc  l'on  trouve  dans 
un  recueil  des  Edits  d'Henri  IL  imprimé  à  Pari* 
chès  Corrozet  en  1557  r  aux  pages  108  Ôc  168  , 
des  Arrêts  ôc  Edits  qui  parlent  de  ce*  monoies 
avec  l'empreinte  d'un-  écu  aux  armes  du  Chatelet 
&  au  nom  de  Nicolas  ;  ôc  celle  d'une  monoie  à 
la  page  167  verfo.-  L'on  voit  aufli  à  la  page  167 
fronte  ,  une  autre  monoie  battue  à  Francmontdans  le 
Comté  de  Montbéliard,  au  nom  Ôc  aux  armes  de 
Gillé  Marnos  ,  Maifon-  du  Comté  de  Bourgogne  r 
qui  a  tenu  cette  Terre- 

Renaui>  du  Chatelet  Capitaine  des  Gardes  de- 
Louis  XL-  Seigneur  de  Chateauneuf  &  de  Sorci^. 
eut  de  Ton  mariage  avec  Charlote  fille  de  Jeam 
Alleman  Seigneur  de  Chateauneuf,  Sénéchal  dm 
Dauphiné  ôc  de  Bonne  de  Chalan-,  i°.  Jacques  qui 
fuit.  20.  Marguerite  mariée  »  Gérard  d'Haraucour 
Seigneur  de  Bay  ÔC  de  Manioce.  30.  Antoine  du  Cha- 
telet non  marié.- 

Jacques  du  Chatelec Bailli  de  S.  Mihel,  Seigneur 
de  Chateauneuf  ôc  de  Sorci  fur  Meufe,-  que  fon 
pere  avoit  acquis  de  Robert  de  Baudricourjépou- 
fa  Françoife  fille  de  Pierre  de  Bauvau  Baron  de 
Rorté,  ôc  de  Marguerite  de  Montbf-un-  lis  eurent 
de  leur  mariage,  i°.  Pierre  du  Chatelet  Evêquede* 
Tout,  Chef  du  Confeil  de  Charles  ! IL  Duc  de  Lor- 
raine. 2".  Philibert  Seigneur  de  Sorci  ÔC  de  Saint 
Martin  ,  Chambellan  du  Duc  Charles  ILL. Bailli  du? 
Bafligni  ôc  Sénéchal  du  Barois,  mort  fans  enfans- 
de  fon  mariage  avec  Marguerite  de  Domcour. .  30- 
Renaud  Seigneur  de  Bulligneville  en  partie  ,  qui  eue 
de  Marie  de  Frefnau  Antoinette *  mariée  à  Blaife.de; 
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Mauleon  Seigneur  de  la  BafUde.,  -Capitaine  des  Gar- 
des S.  A.R.de  Lorraine,  Bailli  de  VÉvèché  de  Toul, 
&  Frwçoife  epoufe  de  Charles  de  Stainville  Seigneur 
de  Couvanges.  40*  Addfe  du  Chatelet  ,  more  fans 
enfans.  50.  Antoine  qui  fuit.  6°»  Ame  mariée  à  Ni- 
colas de  Gournai  Seigneur  de  ViUers- 

Antoine  du  Chatelet  Seigneur  de  Sorci,  eut 
de  Ton  mariage  avec  Anne  de  Bauvau,  i°.  Charles  , 
more  fans  enfans  de  Ton  mariage  avec  Magdeleine 
de  Gournai.  20»  François  non  marié.  J°.  Marguerite 
epoufe  de  François  d'Anglure  Marquis  de  Coublans, 
Souverain  de  Charones  ,  Baron  de  S.  Loup.  40.  Phi- 
liberté  époufe  de  Jouas  d'Anglure  Seigneur  d'Au- 
cricour ,  Ries ,  &c.  c°.  ChriJHenne  mariée  à  Maximi- 
liende  Choifeul,  Seigneur  de  Meufe.  6&7.  Clau- 
da  &  Antoinette  Religieufes  ,  Tune  dans  l'Abbaïe  de 
Sainte  Gloulnde  &  l'autre  dans  celle  de  S.  Pierre 
de  Mets,  t 
•«  •  ' 

ADDITION.  L'on m*a fait obferver, qu'ayant 
nommé  dans  cet  Ouvrage  plu  fleurs  personnes  du 
Comté  de  fiourgogne^diitinguées  par  les  dignités  où 
leur  mérixe  lésa  élevées;  je  ne  dois  pas  omettre  un 
Compatriote  aufli  illuftre  que  le  Marquis  de  Bay.  Il 
eft  vrai  que  ce  Seigneur  a  fait  grand  honneur  au 
Comté  de  Bourgogne ,  dont  il  étoit  natif  &  origi- 
naire. 

Loiiis  Maître  y  foa  père ,  d'une  famille  de  Salins  , 
Seigneur  de  Soraay  ,  Ugier  &  Bay  ,  Meure  de 
Camp  de  Cavalerie  &  titré  Chevalier  par  le  Roi 
d'Efpagne  ,elt  mort  Gouverneur  des  Forts  de  Salins  ; 
Jaiflàntdefonmariageavec  Jeanne  Pourtier  d' Aigle- 
pierre  Jean  .  François  ,  Ferdinand  ,  &  Alexandre 
Maître. 

Jean-François ,  Seigneur  de  Sornai  &  d'Ugier,  a 
eu  de  Claudine  de  Pillot  de  Chenecey ,  Loiiis  marié 
à  N,  de  Baignard ,  ôc  pexc  de  Bmgve  Maître ,  Se* 
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gneur  de  Sornai  &  dUgier ,  Capitaine  dans  Je  Rén 
gimenc  de  Flandres  au  fervice  du  Roi  d'Efpagne. 

Ferdinand  T  Major  dans*  fe  Régiment  du  Marquis 
de  Bay  fon  frère  ,  a  eu  deux  fils  *  dont  l'aîné  eft  mort 
fans  poftérité ,  U  le  fécond  qui  vit  encore ,  eft  Gou~ 
verneur  de  Fraga.- 

Alexandre  i  titré  Marquis  de  Bay*  a  fervi  dans  Je* 
Troupes  du  Roi  d'Efpagne  ,  en.  qualité  d'Officier 
Général  r  dès  le  commencement  de  la  pénultième 
Guerre..  Il  a  commandé  en  Chef  dans  l'Eftramadu- 
re  ÔC  défait  en  bataille  rangée,  l'armée  comman- 
dée par  Milord  Galowai,  à  Gudinaen  1709. 11  fauva» 
en  1710,  la  plus  grande  partie  de  l'Armée  Efpaenole» 
après  la  Bataille  de  Villa-Vitiofa  ,  &  il  effmorr! 
en  1716 ,  dans  la  réputation  d'un  des  meilleurs  Gé- 
néraux de  fon  tems ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or 
&  Viceroi  d'Eftramadure^ 

Ifidorey  Marquis  de  Bay  fon  fils  ,  a  époufé  Ta  fille 
du  Marquis  de  Quintana.  II  a  été  envoyé  en  Fran~ 
cey  porter  les  nouvelles  de  la,  défaite  des  Maure» 
devant  Ceutar  &  de  celle  dès  Impériaux  à  Biton- 
to  dans  le  Royaume  de  Naples..  Il  eft  à  l'âge  de 
36  ans  y  Lieutenant  Général  &  Infpeéteur  de  l'In- 
fanterie Efpagnole-  Sa  fœur  a  époufé  le  fils  dm 
Marquis  de  Texada.. 

Fin  du  fécond  Volume- 
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IN  nomme  omntpocentis  Dci  &  Salvatorîs  JefuChrifti  # 
Hlotarius  divinâ  permittentc  clément ia  Rex.  Oportet 
-  regalem  autboritatem  ita  piis  infiftere  operibus,  at  unuf- 
quifquc  non  folum  jura  lui  patrlmonii  retinerc  valeat, 
verum  &  quod  ob  famulatus  ftudium  libérale  adeptas  fucrit  muni- 
ficent ia  nihilominus  inconvulfa  ftabilitate  poffidere  queat.  Nbveric 
itaque  omnium  fideliura  fanâac  Dei  Ecclelue  noftrorumque  praefen- 
cium  &  futuroram  induftria,  quod  in  itincre  nobis  ddSedem  ÂpoJloU- 
um  eunlibm%  Arduicus  veucrabilis  Eccle/iae  VcfonticnGs  Archicpif- 
copus  nos  adiit,  culmcnquc  noftra»  magnitudinis  expetiit,  quatenus 
villas  Cavtn»*cvw,Qtmp4nids    Attfidcum ,  quaequonam  porte  Ifas 
fa étant  ab  Epifcopis  praedeceflbribusfuis,  Gedeone  fcilicet&  Ado- 
ne  y  ob  Doi  amorcm  &  reverentiam  San&i  Srcphani  Protomartyris 
&  Sanâi  Joannis  Evangeliftae  refticuccemus  ,  ut  falubrius  Chriiti 
gratia  protecti,  ire  ac  redire  mereremur  :  fed  quia  caedem  villae  ab 
Attone  Comité  confttnguinto  noftro  teneri  videbantur,  ne  minas 
fidelis ,  nobis  profietfeentibus  relinqui  in  Regno  crederctur,  ac  me- 
mor-ti  Pontifias  petitioni  afTenfum  volcntcs  pio  prabere  ftudio,  (la. 
tutmu<;  ut  Abbatiam  Carnonis  Cajlrum  in  pago  Scodincorum ,  una 
cum  Cella  juxta,  yulgo  iïxlmt  ia  eodern  pago  Isa  Ecclcfiae  jaro 
çraefati  Praefulis  Arduici  ,  in  bonorem  praeicriptorum  SS.  Stephani 
Protomartyris  feu  Joannis  EvangeliAae  dicatae  ac  confecrata ,  pro 
remedio  genitorts  &  genitricis  noftrje  noftrorumque  relaxatione 
jjeccaminum  ,  nec  minus  etiam  propter  amorcm  Sancxorum  pignora 

farpè  à  «obis  expetita  praediébî 

Matri  Ecclcfiae  cum  mancipiis  utriufque  foc  us ,  6e  cum  omnibus 
•  appenditiis  fuis  obtinere  jure  perpetuo  conceflimus  atquc  confirma- 
vimus  ;  ita  ut  praed  ictus  Archiepifcopus  ejufque  fucceflores  ,  ipfara 
Abbatiam  Ccllamque  «  cum  omnibus  ut  praed  Lctum  cft  appenditiis 
licitè  ordinent,  &  futuris  in  reliquum  temporibus  pro  nobis  cum 
Clero  fibi  commiflb  facris  orationibus  fungi  non'dcfmant;  ot  quero- 
j&dmodum  futuri  poft  nos  Rcges,  fua  incooeuflà  décréta  fçrvari  vo- 

lucfint 
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3acrint,ira  noftra  inconvulfa  manere  patiantur.  Et  ut  haie  noftre  coa* 
£rmationi  authoritas  firmior  habeatur  &  diligentius  confervetur, 
manu  propria  fubter  confirmavimus,  &  annuli  noftri  impreflionc 
fignari  juflïmus. 

Signera.  HLOTARII 

Çloriofidlmi  Régis. 
Grimoaldus  Regise  dignitatis  Cancellarius  recognovit. 
Data  Kal.  Fcb.  Chrifto  propitio  regni  Hlocarii  gloriofiffimi  Re> 
•gis  xi  m.  Indic'tionc  m. 

URBANUS  Epifcopus  fervos  fervorum  Dei,  dile&o  filio  Ha-    Page  76. 
goni  tertio  Sanâae  Vefontionenfis  Ecclcfiac  Archiepifcopo , 
cjufque  fucceflbribas  canonicè  fubftituendis  in  perpétuait».  Potcf- 
tatem  ligandi  acque  folvendi  in  cœlis  &  in  terra,  Beato  Pctro  ejufque 
fucceiïbribus  •  amSIorc  Deo  principaliter  traditam  ,  Ecclcfia  verbis 
illis  agnofeit  :qaaecumque  ligaveris  fuper  terra  ,  erunt  ligara  &  in 
cœlis,  6c  qusecumque  folveris  fuper  terra,  erunt  foluta  &  in  cœ- 
lis :  ipfifque  firmicasôc  aliénas  fidei  confirmât^  eodem  authore  Deo 
praeftâtur,  cura  ad  eum  dicitur  ;  rogavi  pro  te  ut  non  deficiat  fi- 
des  tua ,  tu  autera  concertas  confirma  fratres  tuos.  Oportet  ergo 
nos,  quilicet  indigni  Pétri  refidere  videmurin  loco,  prava  corri- 
gere ,  certa  finnarc ,  &  in  orani  Ecclefià,  ad  interni  arbitrium  ju- 
dicis  difponendo  fie  dtfponere ,  ut  de  rultu  ejus  judicium  noftrurn 
prodeat ,  &  oculi  videant  aequitatem.  Tuis  ergo  fili  in  Chrifto  cha- 
riflirae  Hugo  juftis  petitionibus  annuentes  ,  fanâara  Bifuntintni 
Ecclefiamcui  Deo  authore  praefidere  &  Apoftolicae  fedisauthoritate 
videris,  ftatuimus  ;  quafeumque  urbes  ,quafcumque  Parochias,  quas 
deceflbrum  tuorum  tempore  praefat*  Mctropoli,  Apoftolicae  ledis 
conceflio  fubdidit ,  perpetuo  fubditas  perraanere.  Abbatia9  etiara 
intra  urbern ,  quas  Bifuntina  Ecclcfia  antiquo  jure  pofledifle  agnof- 
•citur,  in  cadem  feraper  concedimus  poflefitone  pertinere.  In  his 
autem  quae  extra  urbem  funt  fitaî;  videliect  Bslmenfi>  Cdjîri  Car- 
nonis .  Laontnfi ,  (1)  Altc  Petrenft,  (a)  CU/atMfiy  V&lleclufenfi ,    («)  Laone  *«- 
V&lmenfi,  Luxovienfi ',  Lutrenft ,  Faverniaccnfi ,  SanÛi  Urctjji*  f^eS*Jeande 
?/;,  ())  id  jurts  tua  fraternitas  habcat,  quod  praedeceflbres  tuos      ^  Mouriez 
conftat,  pcrmiflione  fedis  Apoftolica:  habuilTc.  Adhxc  quafeumque  Haute  ■  pierre  » 
poflefliones,  quaecumque  bon? ,  pracdcccfforum  tuorum  vel  tuiip-  Prieuré  Conven- 
fîus  induftria ,  Sanélae  Bifuntinae  Ecclefiae  jugiter  ac  legaliter  ac-  ^  de  Cluny  , 
quifivit ,  Tel  in  futurum  largiente  Domino  poterit  ajdtpiCci  j  firraa  JJns ,  orifînairc- 
femper  habere,  &  illibata  fanciraus.  Praeterea  Pallium,  rotius  vide-  ment' Abbaye, 
licec  Pontificalis  dignitatis  plenitudincm ,  tibi  ex  Apoftolicse  fe-     (  j  )  S.  Urfrne 
dis  benignitate  ac  gratiâ  indulgemus,  quo  tua  fraternitas,  intra      le  Doux  au- 
Ecclcfiara  tuam  mi  ad  MifTarum  folcmnia  celebranda  meminerit ,  t|P<Sm5 
illis  folum  modo  diebus  ,quos  prxdcceûbribus  tuis  ApoftoKcorum  Abbayes*  foôT 
Tom.  U.  E  cec 
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privilegiorum  authoritate  conccflum.  Crucem  quoque  antc  facierft 
tu»m ,  fecundum  antiquam  tuas  Ecclcfias  confuetudinem  bajulan- 
dam,  tuae  dik&ioni  conccdimus.  Pallii  vcro  genium,  te  volomui 
per  omnia  vendicare  ,  hujufque  indumcnti,  honorcm,  humilitatttn 
atque  juiiitiam.  Totâ  igitur  mente  fraternitas  tua  feilinet ,  feexi- 
bore  in  profperis  humilem ,  &  in  adverfis  fi  quando  emetferiot 
fortem,  cum  juititia  boni  amicà  perverfis  contraria;  nullius  un- 
quam  facicm  contra  verttatem  refpiciens ,  nullius  unquam  facicm 
pro  veritate  loquentem  premens  ,  miièricordise  opibus  juxtavirtu» 
tem  fubftantiae  infiftens,  &  tamen  fuper  virtutem  infiftere  cupiens, 
infirmis  compatiens ,  benevalcntibus  congaudens ,  de  alienîs  gau* 
diis  tanquaro  de  propriis  exultans  »  in  corrigendis  vitiis  faeviens, 
in  fbvendis  virtutibus  auditorum  animos  demolcens ,  in  ira  judi- 
cium  fine  ira  tenens  ,  in  tranquilitate  autem  feveritatis  juftae  cen- 
furam  non  deferens.  Haec  eft  trater  charifllme,  Pallii  accepti  dtgni- 
tas  ,  quam  fi  follicitc  fervaveris  t  quod  foris  accepiilè  oftenderis , 
rncus  habebis.  Fraternitatem  tuam  fuperna  dignatio ,  per  tempo- 
ra  longa  confervet  incolumen.  Data  apud  Oftiam  ,  per  manuro 
Joannis  S.  R.  E.  Cardinalb ,  quinto  Kal.  Juiii ,  lndicliooe  111. 

Anno  Domini  Incarn.  too<5.  Pontificauu  autem  Domioi  Uc- 
biûi  II.  Papa?  8. 

Alber.  Chron.  ad  attn.  779. 

rag.  frScifa.  ✓^lARINUS  de  Montghnc  verfus  Tolofam ,  quatuor  nabnir 
VJ  filio*,exercitio  Militari  norrùnatiffirnos  :  Arnoldum  de  Bellan* 
da  qui  fuit  in  Lombardiâ,  Gerardum  de  Viennâ,  RcnerumGe- 
bennenfem  &  Milonemde  Apuliâ.  Gcrardus  de  Viennâ  filios  ha- 
buit  Savericum  ($*  Bovonem ,  quorum  frater  fuit  vel  nepos  ille 
Gerardus  qui  inferibitur  de  novo  vico.  De  Renero  Oliverus ,  &  Ai- 
da nati  funt.  De  Milonc,  Simon  de  Apuliâ  &  qujcdam  foror  iiUus. 

J'ai  conjecturé,  que  Beuves  fils  de  Gérard  de  vienne,  etoit  Beu- 
ves  Comte  ttArdennes,  pere  du  Roi  Bofon  j  parce  que  Bofon  était 
Comte  de  Vienne  quand  il  fut  élu  Roi;  que  jet  defeendans  ont 
pojfedé  héréditairement  ce  Comté  9  ér  que  plufieurs  d'entre  eux 
ont  porté  le  nom  de  Gérard. 

Concilium  Mantalenfe.  Eleflio  Bofonis  Régis. 

Pag.  8j  &  8*.  Um  convenhTent  Sanâi  Patris  in  nomine  Domini  Salvato» 
V^  ris  noftri,  Conventum  cclebraturi  apud  Mantalam  Terriro- 
rii  Vicnnenfis ,  de  multis  Ecclefia?  negotiis  tra&aturî,  &  Sancte 
folicitudinis  fecretarium  penetratuii  ;  multis  cmergenribus,  6c  fur- 
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met  conlïderatione  cogentibus ,  Sacerdotalis  affectus  ex  antique* 
Patram  cordibus  infufus ,  evidenter  di&avît ,  ei  perfona;  curam  ge- 
rerc ,  cujus  adminiculo  tam  in  veteri  teftamento  quam  in  novo , 
confuevit  populi  condignum  regimen  exiberi.  Et  quoniam  jam 
olim  ejufdem  perfona;  prefidiis,  tam  ipfi  Patres  quos  gratia  divi- 
na  Epifcopos  vocari  conceffic,  quam  Principes  &  totum  vulgus 
carences,  nullis  compacientis  fulciebantur  vel  juvabantur  auxiliis; 
praîfercim  cum  Rege  comrouni  morte  recepto  ,*  nullus  in  eos  fua 
vifecra  per  caritatis  largitatem  extenderit,  anxiari  plurimum  conv 
perti  funt  ;  quia  non  folum  in  internis' per  invifibilem  inimicum  , 
fed  etiam  in  apertis  per  vi  fi  biles  inimicos ,  etiam  ex  his ,  quos  ipfa 
Chrifti  peperit  Sanéîa  Mater  Ecclefia,  peifum  dari  funditus  vide- 
bantur.  Itaquc  du  m  mentis  aciem  ufquequaque  verterent ,  &  fi- 
mul  cum  nobilioribus  ad  hanc  neceflîtatem  fubmovendam ,  idoneas 
perfonas  confiderarent  ,  non  invenientes  qui  confultationi  ref~ 
pondère  vellent,  uc  pote  negligentibus  cundtis  tantum  laborem  » 
ob  honorem  Dei  8c  San&orum  ejus  8c  Matrîs  Ecclefiae  fumerc  , 
omnes  inflammati ,  Deum  omnium  priocipem  pro  hac  anguftiâ  rae- 
dullitus  exoraverunt  ;  ut  is  qui  curam  finguiarem  habet  mortalium  > 
&  cujus  difpofitio  curricula  vergit  omnium  fxculorum,  8e  rectum 
darct  confîlium ,  &  evidens  confilii  promerct  judicium.  Denique 
cui  patet  omne  cor  &  omnis  voluntas  loquitur ,  fatigatos  majo- 
rum  6e  minoruminfpiciens  animos, quoddam  clarcfcere  fecit  fola- 
tium,  6e  quodam  modo  prafentavic  fuffngium.  Sane  omnibus 
unum  fapientibus,  Ôeperdivmam  vifitationcm  idem  indivifibiliter 
ambientibus,  cordt  fuit  exibitus  homo,  jam  dudum  in  principa- 
tu,  Domni  Caroli  defenforôe  adjutor  neccflàrius  ;  cujus  poft  fe  fi- 
lius  ejufdem  Imperacoris  ,  cernens  ejus  infignem  prudentiam ,  ampli- 
fie arc  poteftatem  delegerat  Domnus  Rcx  Ludovicus.  Ipfe  etiam  non 
tantum  in  Gallis,  fed  6c  in  Italia  cun&is  enituit,  ut  Domnus  Apofto- 
licus  Joannes  Romenlîs,  inftar  filii  complexus,  ejufdem  finceritatem 
multis  prxconiisexruleritôe  ad  fuam  tutelaro,revertens  ad  fédéra  pro. 
priam,  delegerit.  Ergo  nutu  Dei,  per  fuffragia  Sanélorum,  ob  inftan» 
tem  neceiTttatem ,  6c  eam,  quam  in  eo  compererunt,  expetibilem  uti- 
litatcm,  8c  prudcntillimam  atque  providentiflîmam  fagacitatem  • 
communi  animo ,  parique  voto  6c  uno  confenfu ,  claritTimum  Prin- 
cipem  Dominum  Bojonem  »  Chrifto  przduce ,  ad  hoc  régale  nego- 
tium  petierunt,  8c  unanimiter  clegerunt;  qui  8c  fi  conlïderatione 
tanti  laboris  rennerit  6c  abdixerit ,  oppofitis  his  que  Dei  funt  8c 
ejus  Ecclefiae,  tandem  obedienter  colla  promittendo  fubmifit.  Elcc 
tus  autem  Deo ,  Statuitur,  preecs  funduntur,  Domini  noftri  Jefu 
Chrifti  gratiâ ,  qua»  preceiTit  in  velle,  in  certo  perfeâo  fatis  effi- 
cax  poftulatur.  Et  ut  hxc  ele&io  praefentibus  6c  futuris  feculis  in- 
notefeat,  omnium  Epifcoporum  fubfcriptio  luce  clarius  indicac. 

E  cee  ij 
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Aclum  apud  Mantalam  publiée,  anno  Incarnationts  Domiakar 
dccc  lxxix  Idibus  Odlobris. 

Et  fubfcripferunc  Epifcopi. 

Ottramnus  Archiepifcopus  Viennenfls» 

Aurelianus  Archiepifcopus  Lugdunenils-. 

Teutramnus  Archiepifcopus  Tarantaficnfis» 

Rotbcrtus  Archiepifcopus  Aquenfis 

Radbcrtus  Epifcopus  Valentiae- 

Bernerius  Epifcopus  Gratianopolttanos» 

Elias  Epifcopus  Vafiorienfis. 

Hernico  Epifcopus  Dicnfis. 

Adalbcrtus  Epifcopus  Mauriconae. 

Biraco  Epifcopu*  Wapicenfis. 

Euftorgius  Epifcopus  Toloncnfis. 

Girbaldus  Epifcopus  Cabilonenfis. 

Hyeronimus  Epifcopus  Laufanenfis. 

Richardus  Epifcopus  Agathcnfis. 

Guntardus  Epifcopus  Matifconenfis. 

Roftagnus  Archiepifcopus  Areletanfis. 

Theodcricus  Archiepifcopus  Vefontionenfis*. 

Athcrius  Epifcopus  Vivaricnfis. 

Lcodoinus  Epifcopus  Maffilienfîs. 

Germardus  Epifcopus  Araufîccnfis- 

Ratfridus  Epifcopus  Avenioncnlis. 

Walefridus  Epifcopus  Uceticcnfis. 

Edoldus  Epifcopus  Rcgicnfis. 

Synodi  ad  Bofonem  Regem  defignatum  >Legatio. 

SAcra  Synodus  Mantalcnfis  territorii  Viennenfis ,  in  nominc 
Domini  noftri  congregata,  fimul  cum  primoribus,  infpiran- 
tc  divinitate  fumma;  Majcliatis ,  fincerâ  devotionc  ,  veftram  pru- 
dentîam,  clariffime  Princcps,  adit  ;  petens  addifeere  vcftrâ  ccràffw 
ma  refponfione ,  qualcm  vos  velitis  in  principatu ,  quo  vos  fubli- 
mari  per  divinam  mifericordiam  opramus ,  omnibus  oftendere.  Si 
videlicet  honorcm  Dci  omnipotentis ,  &  dilcctioncm  in  fide  catbo* 
lica  veracirer  quaefituri  cttis  ,  &  Ecclefiam  illius,  pro  viribus  exal- 
taturi  ;  fi  vultis  omnibus- ,  ficut  boni  Principes  qui  vos  praecdfc- 
runt,  ôc  quorum  formam  liccerts  &  famâ  noftris,  legem,  julti- 
tiam ,  &  re&um  concedcrc  &  fervarc  :  tenentes  humilitatem  quat 
ci  t  fundamentum  virtucum ,  cum  patientiâ  &  animo  fereno  ,  ho- 
millimo,  ad  damnandum  incondito ,  fed  in  omnibus  jufte  promiffis 
ftabili  &  certo ,  bene  per  Dei  gratiara  praeparato  &  ornato ,  (o- 
txietatc  competeaû  &vcauftoj  qui  ficis  acceflibiles.  omnibus  reCb 
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fuggerentibus ,  8c  pro  altis  intercedentibus  ;  quxrentes  magis  pro- 
deltc  quam  pr*efl*e ,  fcquentes  veftigia  fanclxmim  Priacipum  , 
calcantes  ;  iram  ,  faevitiem  ,  duritietn  ,  avaritiam ,  cupiditatem ,  in- 
dignationem  8c  fuperbiam.  Juftus  patricius  veftris  majoribus'ôc  mi-r 
noribus  apparentes ,  veritatem  ore  &  opère  prafferentes ,  falubre 
confiiium  libenter  audiences,  monftra  vitiorum  déclinantes  &  per- 
fequentes  ,  virtuces  amantes ,  defenfioncm  &  Mamburgium  fingu- 
lis  exibentes  ;  ut  neque  eadem  Sandla  Synodiw  &  primates  vcftri 
cum  ea  fentientes ,  nunc  de  robis  in  bonitate  malcdicantur  ,  vel 
detrahantur  in  futuro ,  neque  facro  vcftro  principatui ,  nobis  uc 
credimus ,  profuturo  jufte  derogetur  :  fed  fit  pax  8e  verita*  Sanc 
torum  fuflTragiis,  per  divinam  gratiam  Prselatis6cSubditis,  Saccr- 
dotibus  &  illis  commiflts  primatibus  r  dum  eis  authoriratem  Eran- 
gclicam  8c  Apoftolicam  ,  cum  jufta  lege  humanâ  confenferitis  6c 
obfervaveritis ,  ut  per  omnia  &  in  omnibus  benedicatur  Deua. 
Precatur  etiam  Saccrdotalis  6c  Laïcalis  fideliras ,  ut  faciat  vcflra- 
prudentiâ ,  unumquemque  in  vcftra  domo  fuum  vas  poffidere  io> 
feuctificatione  6c  honore» 

Bo finis  Rég  is  Elefli  ad  Synodum  refponjîo.* 

SÂcratiflimae  Synodo  6c  cunctis  primoribus  noftris  fidelibusy 
humilis  Chrifti  vernaculus  Bofo.  Primum  veftrae  finceriflirn» 
devotioni  gratiarum  actiones  corde  8c  ore  reperido,  quod  -,  licet  im* 
meriro»  folâ  veftrâ  benevolentiâ ,  per  incommutabilcm  Dei  gra- 
tiam ,  amplecti  me  vifeeribus  vcfbis  ad  liquidum  comperio.  Pa-» 
riter  quoqne ,  qUod  fervor  veflra:  earitatis,  ad  id  officium  me  pro» 
moveri  divinitus  optât  ;  ut  mea  parvitas  matri  meae  quae  Ecelefia 
Dei  vivi  cft,  ob  immortalem  remuneràtionem  decertarc  valeat.  Ego 
autem,  confeius  meae  conditionis  8c  figmenti  fragilis,  imparcm 
me  judicans  tanto  negocio ,  omni  modis  abnuiftera  ;  nifi  per  Dci 
sutura  vobis  cor  unum  datura  &  animam  unam  r  in  unuro  con- 
fenfum  advertifiem.  Obediendum  itaque  pro  certo  cognofeens ,  inC 
piratis  à  Deo  tam  Sacerdotibus  quam  noftris  amicis  8c  fidelibu» 
non  rcluclor  veftris  juffionibus.  Quodvero  requififtis,  qua- 
km  me  prasbere  vellcm  in  commit  te  ndo  per  Dei  mifericor- 
diam  in  regimine  futuro,  8c  fimuloftendiftis  normam  8c  inftruxiftir 
dogmate  facro,  bbenrifltme  fufeipio.  Ample&or  Catholicam  fi- 
dem  in  quâ  6c  nutritus  fum ,  quam  purifltmo  corde  teneo ,  ore 
yeraciflimo  pronuncio ,  pro  qua  paratus  fum  impendi ,  8c  fuper 
impendi,  fi  fie  placuerir  Domino  Deo  noftro  :  Ecclefiarura  privilé- 
gia juvante  Domino  noftro  Jefu  Chrifto ,  reftaurare  8c  confervarc 
&  juftitiam  per  vcftrum  commune  confiiium  curabo  ;  omnibus  ut 
monuiftis ,  legetn ,  jufticiam  8c rectum  Mamburgium,  auxilianto 
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Dco,  confervabo  &  impendere  curabo  :  quo  fequens  praîceden- 
tium  Principum  veftigia,  tam  SacrisOrdioibus,  quam  vobis  nofy 
tris  fidelibus  ,  confulere  certain  sequitatem  fervando.  De  moribus 
meis,licet  me peccatorcm  prae  omnibus  feiam,  voluntarem  mcam 
hanc  efle  veraciter  aflero,  uc  perorania  morigerum  bonorum,  & 
innulio  malorum  oftendam.  Si  autem,  quoniam  homofum,  con- 
tra quemlibet  animo  exceflero ,  fecundum  veftrum  confilium  cor* 
rigere  curabe.  In  qao  precor  reverenter,  ut  quod  juftius  &  ratio- 
nabilius  inveneritk,  mihi  congrue  pro  tempore  &  loco  fuggeren- 
tes,  vos  ipfos  in  me  bonoretis  :  quoniam  &  ego  ,  fi  quis  veftrum 
in  me  deliquerit  ,  emendationem  rationabiliter ,  acceûlbilis  fà&us, 
expeétabo  :  Evangelicam  &  Apoftolicam  authoritatem  cum  jufla 
lege  fcquar  ,  uc  ipi'â  Prœduce  8c  Comité,  per  omnia  &  in 
omnibus  benedicatur  Deus.  De  domo  noftra  ficut  me  monuif- 
tis ,  quia  Deus  in  Sanclis  habitat ,  folicitudinem  adhibebo ,  8c  ut 
decenter  quifque  incedac,  ftudiofiflfme  procurabo.  Igitur  Domi- 
ni  mei  ,  Sacro  Sancti  Pontifices,  Ecdefix  fummi  Dei  noftri  Pne- 
fules,  &  vos  omnes  noftri  fidèles ,  Primates  &  fub  Primates ,  con- 
fifus  de  Dei  gratiâ  8c  auxilio,  per  Sanélorum  ejus  fuffragia ,  quia 
veftris  juflionibus  faveo  ;  precor  vos  &  obfecro  ,  ut  per  ipfum  6c 
cum  ipîo ,  tam  piis  ad  ipfum  interventibus ,  in  tanto  (iibeundo  la- 
bore,  meam  neceffitatem  6c  humiliratem  juvetis  ;  quam  etiam  bo» 
manis  adminiculis  &  auxiliis ,  pro  poflè  fuffragari  mihi  certetis, 
Quod  fi  cui  difplicct  8c  aliter  animo  tenet,  quaefo  patenter  edi-, 
cat,  8c  fe  nobilcum  in  nullo  decipiat.  Simulquc  precor  per  ca^ 
ritatem  qua  fervetis ,  ut  communi  faventes  utilitati ,  triduanû 
folemniter  precibus ,  Dominum  Dcum  noftrum  cum  plebibus  vo- 
bis commiflis ,  exoretis  ;  ut  propeer  peccata  mea  ,  vel  levitatem 
meam ,  vos ,  me  ad  deceptionem  populi  fui  ncquaquam  erra- 
re  permitut,  fed  fuam  ex  hoc  voluntatem  mifericorditer  oflcudat, 

Concilium  Valentinum. 

i 

ANno  Incarnationis  Dominicae  dccc  xc.  Indiâione  vm. 
Religiofus  atque  fatis  Vcnerabilis  Bernoinus  ,  Sacra»  Sedis 
Se  90'  Viennenfis  Archiepifcopus,  pro  quibufdam  Ecclefiae  fuae,  fivege- 
neralibus  totius  regni  neceftuatibus ,  fedem  adiens  Apoftolicam, 
confultis  ipfius  domni  Apoftolici ,  cui  cura  &  follicitudo  inftat 
omnium  Ecclefiarum ,  digno  quoque  fuo  relatu  de  perturbatione 
hujus  regni  retulit;  quo  modo  poft  gloriofiflimi  Caroli  Imperatoris 
obitum ,  aliquandiu  Une  Rcge  &  Principe  exhtens ,  valde  undique 
affliétaretur  ;  non  modo  à  propriis  incolis ,  quos  nulla  dominano- 
nis  virga  coërcebat ,  fed  etiam  à  paganis  :  quoniam  ex  unâ  parte 
ttorthmanai  cuncla  penicus  devaftaotes  infiftebanc ,  ex  alia  veto 
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du  Comte  de  Bourgogne.  5$>I 
Saraccm  Provinciam  depopulantes ,  terram  in  folitudinem  rédige 
bant.  His  &  aliis  bujus  modi  caufis  abeo  audids,  Revercndus  Do" 
minus  Stcphanus  Apoftolicus,  ad  lacrymas  ufquc  compunclus ,  tarn 
verbis  quam  fcnptis  généralité!  ad  omnes  GaMarum  Cifalpinarum 
tam  Archicpifcopos ,  quam  &  rcliquos  venerabiles  Antiïtites  di- 
rects ,  fuo  fan<Stiflimo  commonuit  hortatu ,  ut  unanimes  atque 
concordes  omnes  in  Lttdovico  nepotc  quondam  Ludovicî  olorio. 
fiflimi  Iroperatoris ,  confentientes ,  hune  fuper  populum  Del  Re- 
gem  conftituerent.  Cum  igitur  diligcntercomperiffemus,  quod  af- 
fenfus  Sanctae  Catholicas  &  Apoftolicac  Marris  noftrœ,  huic  fàve- 
rer  ele&ioni;  fimul  çonvenimus  in  civitatem  Valentîam,  Domnus 
falicet  Aurclianus  Lugdonenfia  Sedis  Archiepifcopus,  nec  non  & 
Domnus  Roftagnus  Urbis  Arelatenfis  Archiepifcopus,  Venerabilis 
quoque  Arnaldus  Ebrodunenfis  Archiepifcopus ,  ipfc  quoque  Donv 
nus  Bcrnoinus  Vienncnfis  Archiepifcopus  ,  cujus  relatu  volunta- 
tem  Domni  Apoftolici,  vcnerabiliteracccpimus,  euro  aliis  complu- 
ribus  Cocpifcopis  tra&aturi,  atque  fecundum  Dci  voluntaremqua:- 
fitur.;  cxploravimus,  fi  hune  digne  &  rationabiliter  fe<undum  mo- 
ntra Domni  Apoftolici,  cujus  feripta  prae  manibus  habebantur* 
iuper  nos  Regera  conftttucre  deberemus.  AfTenfus  itaque  in  co  om- 
nium fuit ,  ut  nullus  meiius  Rex  ficri  debuilTct  quam  ille   qui  ex 
profapiâ  Impcnali  prodiens ,  bona»  puer  indolis  jam  coadolefccbat  - 
cujus  &  G  stas  idonea  ad  reprimendam  Barbarorum  fsevitiam 
minus  fufficere  vidcretur  j  tamen  nobilium  Principum  iftius  rc-ni 
quorum  non  parvus  eft  numerus,  confilio  &  forticudine  Dzo  \Z 
vante  comprimèrent ur  ;  maxime  inclyti  RUhérdi  Ducis  expli- 
que Pnncipis  fol»  juvamine  ;  quin  etiam  Domina;  HtrmenKArdis 
glonoliflW  Regin* ,  utiliras  regni ,  infitâ  fibi  acutiffimâ  atque 
profundiffima  à  Deo  prudemiâ,  adjun&o  fibi  fupra  diclorum  Epif- 
coporum  digno  hortatu ,  procerumque  totius  regni  confilio  fe- 
cundum Dei  timorcm  decenttiliroe  adminiftrabitur.  Deniquc  Yrcti 
&  tanta  fublevati  fiducia,  per  Dci,  ut  credimus  voluntatem, 
lupradidlum  Luàovhum  excellentiflîmi  Bojonïs  Régis  filium  ele- 
girous ,  atque  in  Regem  ungendum  decrevimus  ;  judicantes  ilîum 
ad  hoc  dignum ,  cui  praeftantiflîmus  Carolus  fmperator,  jam  Re- 
giam  concefierat  digmtatem ,  &  Amulçbm  ,  qui  fucceffor  ejus 
extftit  ,  per  fuum  Sceptrum  ,  perque  fuos  fagactffimos  /erstos \ 
Reocuifum  vUeUcet  Eptfcopum  ér  Berialdum  Comitem ,  fautor 
regm,  auforque  in  omnibus  efe  comprobttur.  Hâc  tanta  talique 
fulti  authoritat»  licentiâ,  communi  omnes  in  jam  duStam  civita- 
tem  advenientes  confenfu ,  hanc  Regiam  fieti  decrevimus  conC 
criptionem  ,  manibuique  infuper  propriis  ratam  ;  percnmbufquê 
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Fage  p8.        Ç  I  aliquid  pro  falutc  anima;  noftrae  cogitamus  dare  »  aut  de  rébus 
OptopriB  locis  San&orum  donamus  ;  Dominum  noflrum  Jefam 
Chriftum  in  aetcrna  beàritudine  retribu  totem  -habere  confidimus» 
Igitur  ego  PhdruIfusVrxibycçr ,  donoad  loca  Sanétorum*  fcilicec 
fjomnii  EvtngttifU  Btt/ilicdtn  qua:  eft  conftituta  in  Caftro  Vefun- 
tico  ,ubi  Domnus  videficct  TheoeUricus  Pontifex  praeefle  videtur, 
donarumque  in  perpetuum  efie  volo  &  enixâ  voluntate  roea  confir- 
mo  ;  res  mcas  proprias  in  page  Portcnfi  &  in  villa  eut  vocabulura 
eft  Coldrmicum ,  Ecclefiam  unam  quae  conûrudta  eft  in  honorera 
Beati  Mauticii  Sociorumque  ejus  ;  ac  practerea  colonicss  duas ,  una 
qua:  pertinet  ad  ipfam  Bafilicam ,  altéra  quara  Domnus  Rudolfus 
fuâ  largitus  eft  pietace ,  &  pratum  unum  quod  vocatur  pratum  Ec- 
clefiae ,  fervos  &  ancillas  6c  omnia  fupra  pofita  :  ita  vero  in  amore 
&  remedio  anim*  jam  diflt  Régis,  fie  ut  Rotfridi  Comitis  &  pro 
ooftris  &  parentum  mcorum  déliais  ,  totumque  ad  inteerum  tra- 
ào  atque  transfundo  ad  Bafilicam  San&i  Joannis  &  ad  Clericos 
ibi  famulanccs  ;  ut  babeant ,  teneant ,  poflideantque  omni  tem- 
poce,nemine  contradicente.  Siquis  veto  quod  abfit  cV  fieri  minimè 
xredo  ,  velfuerit  in  pofterum ,  ego  ipfe  aut  ullus  de  heredibus  meis 
<jui  contra  banc  donationem  venire  aut  ullam  calumniam  generare 
prxfurnpfcrit,  vobis  reftrifque  fuccefloribus  una  cum  fociante  fifeo, 
auri  libras  qutnque  componat,  &  ad  repetitionem  non  vindiect, 
fed  prxfens  omni  tempore  Se  ftabilis  permaneat  cum  ftipulatione 
fubnixa.  Aûum  Vcfuntica  civitate  publicè.  Pharulfus  Prsesbyter  qui 
hanc  donationem  fieri  &  firmari  rogavit.  S.  Hcriveus.  S.  Gedninug. 
S.  Atcrius.  S.  Vitavingus.  S.  Bertrannus.  S.  Lutgerius.  Ego  Widri* 
eus  Praesbyter  fcripfi.  Datum  die  Dominico  tertio  Nouas  Februarii 
anno  quinto  régnante  Domino  Rodulpho  Regc. 

Page  Um  in  omnibus  largitionibus  idonea  fint  adhibenda  teftîmo- 

nia,  tamen  ad  cavendas  fasculi  varietates,  neceflë  eûuclargitio 
pleoae  devotionis  ita  confignetur  (cripturarum  teftamemis,  quatenus 
rognofci  poffit  veritas  rationis ,  cum  ante  confpeéhim  reaudU  fue»> 
rit  inquirentis  :  quamobrem  ego  Adeleth  fuperna  difponentc  pictate 
ejuondam  ComithTa,  nunc  autem  propitiante  miferatione  cœleftis 
Jmperatoris  famula,  ôc  clariflimorum  fiiiorum  proie  corufeante  io 
priitinx  appcllationis  permanens  dignitate,  ifta  6c  rouit  o  pUira  per- 
pendens  mihi  coUata  beneficiorum  Dcidonatia,  ex  aliquibus  tempo- 
ralibus  bene  expcriGs  aeternse  remunerationis  credens  atque  defide- 
ransadipifei  prsemia,  difpofui  adconfiiium  atque  confenfurn  ,  imo 
£c  exortacionem  diltthfilii  mei  Hugoms  tlluflrisCemitis  ;  ut  de  qui- 
bufdam  meae  proprietatis  eebus,Ecclefiam  Beati  Nazarii  honorarem, 
qoae  mater  eftEccleiîarum  totius  Diœcefcos  /Eduorum,  pro  eo  quod 
in  ca  divina  pictas  roultis  confolationibus  &  propiùaiionibps  me 
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linqucrem  haeredera.  Statut  igitur  ad  filii  met  Hugonts  confilium , 
ut  villam  PoltnUcum  fitam  in  Comitatu  Vfarafco  Jupra  rivulum 
Or*fn>  cum  Ecclefi»  6c  manfis  ad  fe  pertinentibus  quadraginta  8c 
atnplius,  ad  ftipendia  fcrvorum  Dei  in  praedicta  matre  Ecclefia ,  ci- 
<lcm  Domino  &  San&o  Nazario  militantium  manciparem,  pro  me 
&  pro  nominato  filio  meo  Hugone  qui  ipfam  Villam  per  prxceptum 
Regium  adeptus  ep.  Et  mihi  per  car  tant  ju&  Urgjtionisyin  propria 
habendam  conceffit.  Quatenus  jam  di&i  militis  Chrifti  Nazarii  in- 
ecrceffio  8c  fcrvorum  cjus  frcqucns  oratio,  aures  fumraa?  pietatis  ad 
noftrum  pulferic  anxiliura  ;  ut  &  praefentem  vitam  fub  divina  pro- 
ce&ione,  fine  dedecore  &  periculo  tranfeamus,  8c  perpetuam  divinâ 
rémunérante  gratiâ,fœliciter  obtinere  mereamur  :  unde  &  hanc  nof- 
tram  largitionis  cartam  ficri  juflimus,  per  quam  fupra  nominatam 
Villam  praelibatx  Ecclefiae  Sanéci  Nazarii ,  &  Canonicorum  ipfius 
loci  ftipendiis  deftinamus  ;  obfecrantes  ut  nullus  Epifcopus  aut 
Cornes,  à  menfa  corumdem  Canonicorum  fubtrabere  prefumat  ;  fed 
ftipendiis  illius  pra?di&i  fraercs  potiantur  inviolabiliter ,  nullo  im- 
pediente,  eo  quidem  jure ,  ut  in  vita  noftra  camdcm  ad  noftros  ufus 
teneamus  Villam.  Ipfi  autem  pro  veftitura  in  praefenti  »  Ecclefiam 
ipfius  poteftatis  cum  Capcllis  fibi  fubditis  recipiant ,  8c  cenfum 
illius  in  fuis  alimoniis  impendant.  Si  ergo  aliquis  Princeps  aut  Prae- 
latus  feu  quaclibet  alia  psrfona,hanc  noftra:  devotionis  oblationcm, 
vel  ftipendiis  prxdictorum  Canonicorum  fubtraherc  aut  alienare  , 
vel  in  aliquo  diminucre  prxfumpferit  ;  ad  vindicandam  banc  prae- 
fumptioncm,  in  diftriâi  judicii  examine  Sanfta:  8c  tremendae  Tri- 
nicatis  ultioris,  quantum  polïumus,  commendamus.  Hasredibus  - 
-infuper  noftris  jubemus,  eofque  bumiliter  obfccramus ,  ut  hanc 
noftram  ,  quantâ  portant  virtucc,  pro  noftrarum  8c  fuarum  anima- 
mm  abfolutione  fuftineant;  8c  fi  ita  expugnare  non  valenc  ,  ad 
fuos  ufus  eam  recipiant ,  quo  ufque  juxta  noltram  devotioncra,  pra*- 
fatae  Congregationi  reftaurare  poffint.*  Et  ut  hase  noftra  largitio- 
nis carta,  tutiorem  in  Dei  nomine  obtineat  firmiutis  plcnicudinem, 
manibus  noftris  eam  firmavimus  ;  ita  ut  poft  obitum  noftrum ,  ip- 
fam Villam  praedicli  fratres  cum  omni  (ua  integritate  recipiant  : 
•8c  fie  amicorum  atque  fideliunv  aoftrorum  manibus  fubter  jufli- 
mus  roborari.  Adla  A'jguftoduno  civitate  fceliciter  in  Domino* 
Amen.  Ego  Adeleth  fublcripfi  ,  Hugo  Cornes  fubfcripfi,  Rodul» 
phus  Cornes  ûibfcripfi ,  Bofo  Cornes  lubfcripG. 
Signum  Vicallonis  Comitis. 


S.  Eurelini. 
S.  Ofberw. 
S.  Blitgeri. 


S.  Rodulphi. 
S.  Fruninci. 
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Ego  Silvanus  pcr  juflioncm  Dominas  meae  Adelcth  fcripfî.  Se 
datavi  vui.  Kal.  Maii ,  Indidb.  x.  Anno  xxv.  poil  obuum 
Odonis,  Régnante  Carolo  gloriofo  Rcge. 

Page  iôj*      T  N  nomme  Salvatoris  nofttt  Jefu  Chrifti  Dci  «terni ,  omnibus 
X  Sanclae  Dci  Eccleliae  fidelibus  tàm  Clericis  quàm  Laïcis  non 
habetur  incognitum,  imo  plurimis  confiât,  quôd  notiflîma  genera- 
lis  inftitutionis  Ecclefiafticse  norma  ac  Dominiez  vocis  Evange- 
lium,  omnes  monet  Chriftianos  ,  caufà  redemprionis  animai ,  date 
eletnofinam  fie  pro  polTe  fublimare  Ecclcfias  ;  quia  ficut  aqua  cx- 
tinguit  igntm  ,  ita  elemoGna  extinguie  peccatum ;  fie  in  Evangelio 
legitur,  date  6k  dabitur  vobis  :  hujus  rei  caufà  ego  Leotaldus  ex- 
terorum  Cornu  um  nobitijjimtts ,  mifericordiâ  tadhis ,  pio  remedio 
anima;  meae ,  ttque  feniorts  nui  Hugpnïs  inclut  Archuomitfs ,  nec 
non  fie  genit jijs  mei  Alberici  Ôc  genitricis  rocs  AvelU ,  &  pro 
remedio  omnium  fidelium  Cbriftiaaorum,  cedo  ad  altare  almi  Pro- 
tomartyris  Chrifti  Stephani  Vefontionenfis  Ecclefioe,  unde  Dora, 
nus  Gyrfrcdus  praeefle  nofeitur  Archicpifcopns,  fie  ad  menfam  F  ra- 
rrum,  in  Comitatu  Amaujenfi ,  Ecclclus  duas  ;  quarum  una  cftfîra 
•Gray  la  Ville.  m  Villa  quae  vocatur  Gradutcus ,  *  in  honorcm  San&i  Maurhiicon- 
fecrata,  fie  quidquid  ad  camdem  Ecclcfiam  afpicit,  in  fervis,  campis, 
pratis  »  aquis,  aquarumque  decurfibus ,  excelfis  fie  regrefiis  ;  aitera> 
*  PontaUicr  dit  in  'ure        nuncupatur  Pontilidcus  »*  limiliter  in  honorcm  almi 
Sône.  Mauritii  paulo  fuperms  enarrati  dedicata,  cum  omnibus  adjacen- 

tes, mancipiis,  terris  euhis  fie  incultis,  aquis,  pratis.  Eo  vidcli- 
ect  tenore  conferendo  ,tribuo  Sanéto  Stcphano  atque  humilJimar 
Congrcçationi  Fratrum  inibi  degentium,  bas  Ecclefias  in  perpe- 
tuum  babituras,  quatenus  dum  iajcula  volabunt  Icgaliter  ibidem 
permaneant  nullo  contradicente.  Si  quis  veto,  quod  nequaquam  fo- 
re puto  ,  aut  ego  ipfc  fucato  animo,  aut  magna  hVe  aliqua  paiva 
perfona  exriterit ,  qua»  hanc  donationem  à  me  libenter  fcéfcam  in- 
fringere  prefumptuofe  nifus  fuerit ,  iram  Dci,  omniumque  Sancto- 
rum  incurrat,  fie  licut  Datan  ôi  Abiron  in  inferno  lugeac  fie  confola- 
tioneminvenire  non  valcat,  fed  coa£us  viginti  libtas  autiEcatoSto 
phano  perfolvat.  Et  haec  prœfcns  donatio  firma  permaneat  cum 
ftipulatione  fubnixa  S.  Leothaldi  qui  hanc  donationem  fieri  fie 
firmari  rogavit,  S.  Humberti  frttris  illiits  qui  confentiit  ;  S.  Wi- 
donis  ,  S.  Windifmundi ,  S.  Hugonis  Comitis  ,  S.  Gothcfcalci  f 
Si  Alberici  Vicccomitis,  S.  Ingelranni.  Wuillclmus  Levita  liect  in* 
dignus.  Anno  ab  Incarnationc  Domini  051 Indicé,  p*.  régnante 
Conrado  Rege.  ann.  12. 

Pags  107»        T  ^  nomine  Sanôa;  8c  individu»  Trinitatis.  Cburtradus  Divin» 
J.  otdioante  Piovidcntia  ,  Screniffimus  Rex.  Eccleiiam  Dei 


Digitized  by  Google 


da  Comté  de  Bourgogne.  595 

augmenrando  ftabiliemus  urrumquc  ,  8c  ftatum  rcgni ,  &  in  futuro 
viram  crcdimus  habcre  perennem.  Quaproptcr  notum  volumus 
cflc,  omnibus  Sanétae  Dci  Ecclcfia;  fîdelibus,  ac  nolhis  praefen- 
tibufquc  ac  futuris ,  qualitcr  Abbas  Hcrmcnfredus  ,  unâ  cum  cae- 
tcris  Canonicis  Sancli  Stephant  Protomartyris  BifuntinaiCivitatis, 
noftram  adiit  regalem  cclfitudincm  »  humiliter  petcns ,  ut  praedia 
five  loca  ,  Ecclcfias  Villafque ,  fcrvos  &  ancillas ,  quaj  ipfi  &  an- 
teceflbres  eorum,  per  privilegt*  Apoflptic*  Sedis  Roman» ,  five 
pcr  prœcept/i  Regia  ,  vel  alia  cartarum  inftrumenta  acquificranc  ; 
vcl  ea  quae  ad  candem  Ecckfiam ,  ha&enus  tradita  crant  vel  ac- 
quifita  ;  il  lis  pcr  hoc  noftra?  firmiiatis  praeceptum  confirmaremus, 
quod  8c  ita  fecimus  :  hoc  cft  ViUam  Pollucum  ,  *  cum  Ecclcfia 
in  honore  Sancli  Albini  aedificata ,  &  cum  Manfo  indominîcato 
feu  terris  cultis  &  incultis  ,  vineis,  pratis,  pafeuis,  fylvis  ,  aquis, 
aquarum  decurfibus ,  fervis  6c  anciilis ,  8c  cum  omnibus  appen- 
ditiis  ad  praedi&am  ViJlam  pertinentibus  ,  quam  Hugo  gionojus 
Cornes  pro  redemptione  anima»  fuae ,  EcclefLe  Bcati  Piotomarty- 
ris  Stcphani,  ejufquc  Canonicis  atque  fucceflôribus  corumdona- 
vit.  Item  villam  S/ineti  Vtù ,  *  cum  Eccleùa  8c  omnibus  appen- 
ditiis  fuis  :  8c  Ecclefiam  in  Marliaco  *  Villa  ,  in  honorem  Bcati 
Martini  dedicatam  ,  cum  omnibus  ad  ipfam  pertinentibus  j  at- 
que Villam  qux  vocatur  Serr*  ,  *  cum  Ecclcfia  &  omnibus  ap- 
penditiis fuis  i  8c  Villam  Cujjiacum ,  *  cum  Ecclcfia  &  omnibus 
appenditiis  fuis  ;  nec  non  Villam  Boniicum ,  *  cum  Ecclcfia  6c 
omnibus  appenditiis  fuis  ;  6c  Villam  Cujliâcum  cum  Villa  Roms,- 
nella ,  8c  omnibus  appenditiis  earum  ;  atquc  Villam  Genulia- 
cumy  *  cum  omnibus  appenditiis  fuis;  8c  cafdetru  rcs  quas  Sic- 
phanus  Abbas  Beato  Proromartyri  Stcphano  tradidit  ;  in  Villa 
Camburno  *,  in  Catolio**,  8c  in  Marcalco ***. Haec  omnia  fu. 
pra  memorata ,  cum  omni  integritate  Sandte  Protomartyris  Sre- 
phani  Ecclefiae',  fuifque  Canonicis  five  fuccefToribus  eorum,per 
hoc  noftrum  praeceptum  concedimus  8c  corroberamus  ;  ut  nullus 
fucccfTorum  noftrorum  Rcgum,  nec  Dux,  nec  Cornes  ,  ncque  Ab- 
bas,  ncque  ullapcrfona,  poteftatem  habeat  îpfasrcs  8c  prseliba- 
ta ,  Ecclefiae  abftrahere  vcl  alienarc  ;  fed  in  ufus  fratrum  ,  ibi- 
dem Deo  Sanétoquc  Stcphano  fecundum  antiquum  morcm  dek 
fervientium,  pcrpetualiter  permaneant»  Ut  autem  hoc  confirmatio- 
nis  neftrae  prarceptum ,  ncltris  futurifque  temporibus  ,  ftabile  in- 
convulfum  que  permaneat ,  8c  à  nemine  violetur  vcl  frangatur , 
manu  noftrà  confirmante,  fubfcxiplimus ,  8c  de  figilio  nofiio  fub- 
tus  figillari  mandavimus. 
Signum  Doraini 


•  PoûiUt. 


*  Saine  Vite 

*  Mcrcc. 

*  Serre. 

*  Cuffé. 

*  Bunai. 


*  Geneiiillc. 

•Chamboumai. 
•♦Chatillon. 
***  Marchau  1. 
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iiffimi  Régis. 


Herdolfus  in  vice  Hcnrici  Cancellarii  recognovi. 

Data  11.  non.  Septcmbris  ,  anno  Incarnacionîs  Dominiez 
dcccclxvii.  Annoxxviu,  Régnante  Cbunrardo  Rege.  Ac- 
tum  Cufliaco  fadiciter.  Amen* 


ConceJJio  in  feudum  Alberko  Matifconenfi  Comiti 
à  Monaflerio  Agaunenfi  fafla. 

4  Ex  Cancellaria  San&i  Mauritii  Agaunenfis. 

Fag.ii2.6ci3)>  TN  nomine  Dci  seterni.  Quicumauc  rcs  Ecclefiae  fub  ufu  Be- 
X  neficii  acquircre  defiderat ,  ab  ejuldem  Re&oribus  Ecclcfia:  fuf- 
fragium  &  tuitioncm  petat ,  quorum  videntur"  fubeflè  domina» 
tioni.  Quapropter  omnibus  Chriftianis  notum  cflè  volumus ,  qucxT 
nos  fratres  de  Congregatione  Sanclt  Mauritii  Agaunenfis  MonaC 
terii ,  Mcynerius  videlicet  Praepofitus  &  caeteri  Fratres  inibi  Do- 
mino famulantes  ;  qualiicr  tu  Âlberice  Cornes,  petiifti  humiliter, 
quafdam  its  noftras  qua»  fitae  funt  in  pago  Warafcum  &  in  G»-- 
mitatu  Scodingum  i  lcilicct  Ecclcfiam  quae  cft  conftrudra  in  ho- 

*Chaux-d'AtUer  norem  Sanéti  Pctri  in  Calme  Arlicana  *,  cum  omnibus  appen- 

auprès  de  Pon-  ditiis  quae  ibi  afpicere  videntur  ;  Fifcum  Sichum  cum  appenditiis. 

taxlicr.  fujs .  medietatem  de  Feoflingo  &  quidquid  ad  ipfam  medictatem 

pertinct.  Ch'rvrUcum  Fifcum  cum  omnibus  appenditiis  fuis  ;  Bri- 
ton  &  quidquid  in  Salmis  habere  videmur  ex  fupra  dic"fca  re  cum 
•Seigneurie  omnibus  appenditiis  ;  potefatem  Aretu  *,  cum  Ecclcfià  San&i 

d'Aiechc.  Mclanii  cum  decimis  &  omnibus  appenditiis  excepto  altari;  Ec- 

•  ChamblaL     clefiam  Sancli  Miuricii  in  iamblafio  *,  cum  poteftate  ipfa  6c 

decimis ,  &  omnibus  appenditiis  fuis,  &  aliis  in  has  poteftates 
•Région canton,  infenis  ,  ôc  ubicumque  acquircre  poteft.  DeTurmâ  *  vero  Ju- 

•  Ufic.  *cnG  >  fcilicet  Oz,ejas  * ,  &  quidquid  in  has  partes  pertinere  vi- 

detur ,  tibi  &  filiis  tuis  Leoraldo  &  Humberto  pou'  tuum  di£ 
ceflum,  jubente  &  confentiente  Domino  noftro  Conrado  excel- 
lrntiffimo  Rege  concedere  dtbemus ,  quôd  &  ita  fecimus.  Ea 
?cxô  ratione  ,  ut  annis  fingulis  ad  feftivitatem  San&i  Mauritii r 


i 

Digitized  by  Google 


du  Comté  de  Bomgognt.  S 97 

lh  cenfum  perfolrat»s  ad  Francs ,  folidos  vigint!  8c  feptem ,  ad 
Secretariura  xti.  folidos  ,  à  Turraa  Jurcnli  folidos  duos ,  de  una- 
quaquc  Ecclcfia  folidos  ïv.  &  ut  de  ipfo  ccnfu  négligentes  non 
appareatis  ,  fi  négligentes  in  uno  anno  fueriris  ,  in  alio  du- 
plum  componatis.  Et  hoc  faper  infertum  ,  alienarc  potcftatem 
non  habeatis  ;  fed  poft  veftrum  dccelfum  omnis  intcgritas  melio- 
rata.  quando  quidem  Dominus  voluerit  ad  nos  reveitatur.  Hscc 
prarftaria  firma  8c  ftabilis  pennaneat  cum  ftipulationc  iubnixa. 
Mcynerius  Prxpofitus  confcnfit  &  fubfcripfit.  Simon  Levita  con- 
fennt  &  fubfcripfit.  Chuonradus  Levita.  Eucherius  Levita.  Ego 
Henricus  Gynk  Norarius ,  hanc  prxftariam  fcripfi,  datam  die  Do- 
minico  anno  v.  Régnante  Chuonrado  Domino  Rcge* 

Uomagtum  Caftri  de  Bracon  Ecclefia  Agaunenfc 

prœflitum. 

Ex  Cancellaria  AgaunenfL 

IN  nomîne  Sandbe  8c  individus  Trinîtarisr.  Nos  Joanaes  Co-  F*g,ii5&i)V 
mes  Burgundiac  8c  Dominus  de  Salins  ,  in  praefentia  Nobilium 
virorum  Amaedei  Comitis  Sabaudia;  8c  Hanmanni  de  Harberg  y 
NantelinoDei  eratiâ  Abbati  Agauncnfi  pro  feudo  de  Bracon  homa- 
gium  ligium  fccirrras,  eo  modo  quo  aliqui  de  Dominis  de  Sa» 
lins  Prxlatis  Ecclcfiae  Agaunenfis  melius  8c  fidclius  antca  fecc- 
mnt ,  8c  fidelitatem  in  Uncta  manu  ejus  ficut  Domino  ei  pro- 
mifimus.  Recognovimus  autem  8c  manifeftavimus  ipfi  coram  om- 
nibus qui  adcrant,  tcnere  ab  Ecclcfia  Agaunenfi,  omnes  illas  , 
terras  8c  poflcfliones ,  quas  Gàlcherus  Dominus  de  Salins,  olim4 
Domino  Gunthero  Abbati  Sandti  Mauritii  Agaunenfis  praedecef- 
fori  fuo  rccognoverat ,  8c  rccordatus  fuerat  fe  tenere  ab  ejus  Ec- 
clefia ;  Bracon  videlicet  cum  omnibus  appenditiis  fuis ,  8c  omni- 
bus quas  pertinent  ad  ejus  Dominium,  vallcm  de  Jl4iege%-  Arefc 
ehe  8c  chdmbUJium.  Super  hoc  prediétus  Abbas  apponebat  in 
eodem  feudo ,  Chalmc  de  Atlic  8c  Hufie  cum  appenditiis  fuis  r 
8c  Fifcum  Sichum  illad  quod  dicitur  Caftrum  Sanéb  Mauritii  8c 
cenfuales  de  Pontarlte  ficut  in  fuis  privilegiis  crat.  Nos  tamen 
non  negamus  nec  affirmamus,  ficut  prêdi&us  Galcberius  praedic- 
to  Gunthero  non  negaverat  nec  affirma  rat.  Pro  his  omnibus  effe 
debemus ,  homo  ligius  Ecclcfiae  Abbati  8c  ejus  fuccefloribus ,  8e 
ficut  Domino  devotum  ipfi  obfcquium  impendere.  Quando  veto 
placuerit  Abbati  ut  veniat  ad  Caftellum  de  Bracon  ,  honorificè 
debemus  eum  fufeipere  ,  8c  claves  Caftelli  ei  redderc ,  8c  ipfc 
débet  Portario  commendarc.  Nos  autem  Domino  Abbati  debemus, 
in-cxpcnfis  8cfociis  fuisregulaiibus,  honorificè  pro?idcrc,  Rccog- 
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nofcimus  enim  8c  proteftamur,  pro  recipiendo  hajufmodi  feudo 
6c  homagio  faciendo  f  nos  &  qucmlibcc  alium  ad  qucm  fpeéh- 
cerit  receptio  feudi ,  ad  Agaunenfem  Eccleflam  perfonaliter  acce- 
dcrc  de  jure  tcncri  ,  &  in  Ecclcfia  Agaunenfi  feudum  recipere  , 
fccundùm  ejufdcm  Ecclefîae  confuetudinem.  Recognofcimus  ctiam, 
diétum  feudum  hâc  vice  extra  EcdeGàm  Agaunenfem ,  ex  gratia 
conceflbm  fuifle.  De  his  omnibus  prscepimus  uc  charta  fieret ,  6c 
figilio  noftro  roborarecur.  Telles  hujus  rei  fuerunt,  Odilo  Prxpo- 
fitus ,  Vuillelmus  Theiàurarius ,  Jacobus  de  Grelliaco ,  Scepbanus 
Prior  de  Luftriaco ,  Stephanus  Monachus  Luftriacenfis ,  Vuillel- 
mus de  Bcfort,  Vuillelmus  d'Eûavaye,  Guygo  de  Ponte  Vitrco  , 
Conradus  Advocatus  Friburgenfis',  Hugo  deGifTye,  Dominus  Pc- 
trus  de  Alingio  ,  Aymo  de  Blonay,  Milites ,  Bofo  Major  de  Mon- 
teis ,  Emericus  de  Miribel ,  Petrus  de  Palatio  ,  Petrus  de  San&o 
Sigifmundo  Canonici  Agauncnfcs ,  &  multi  alii.  Actum  in  domo 
Epifcopalt  Laufanenfi,  anno  ab  Incaroaiione  Domini  m.  CC.  XL vi. 
6  feriâ  poft  Feftum  Michaêlis  proximà. 

Ttg.  z4|  8ci$j.  T^f  Otum  facimusquod  VVido  MAtifioncnfis  Cornes ,  cum  Monn- 
JL^I  chus  fier i  volait ,  poteftatem  de  Dublwco  qua:  juris  erat  Ec- 
clefîae Bifuatinae  Sanéti  Protomanyris  Stephani,  quam  violenter  6c 
perantiquè  tenebar.  In  prseftariam  Monachis  Cluniafenfibus  de- 
dit.  Cum  igitur  Raiginaldus  eidem  Comitatui  fuccefiiffèt ,  Bifun- 
cinus  Archîepifcopus  videlicet  (ccundus  Hugo ,  candiu  calumnia- 
«us  eft  ,  donec  pra:fatus  Cornes  Raiginaldus ,  medietatem  dau fo- 
rum 6c  hominum  ibi  habitantium,  6c  dimidias  cafatas  &  nemus 

•LeVemoîj.   <îuod  dicitur  Vcrney  *  &  Villam  quae  dicitur  Mura  **  Bifuntina; 

•*LaMuire.     Ecclcfia:  in  pace  reftituit  ac  reddidit,  &  aliam  medietatem  à  prae- 

diélo  Archiepifcopo  in  feudum  accepit.  Teftcs  hujus  placiti  lunt, 

Gauffredus  de  Malley*  Hugo  de  Ripa,  Hugo  de  Palma,  David 

Clcricus  fiuus  Aimonis ,  Mainerius  Bifuntinus  Decanus ,  Bcrnarr 

dus  Magifter.  Hoc  itaque  fa&o,  Stephanus  in  Comit&tu Jùccedens, 

fratri  fuo  Bifuntino  Archiepifcopo  tertio  Hugoni ,  ut  à  Raiginal- 

do  Comité  facturn  erat ,  fecit  6c  laudavir.  Tcftes  hujus  rei  funt, 

•Gauffredus  de  Malley  ,  Humbertus  Abbas ,  Mainerius  Decanus, 

Bernardus  Magifter ,  Narduinus  de  Aiontejalçonis ,  Tibaldus  Vi- 

•  Vicomte  de  eccomes  *  Acltum  Vcfontione  publiée. 
Befançon. 

Page  15  f.  nomme  Sanébe  &  individus  Trinitatis,  Vlllclmus  Burgun- 

X  dionum  Cornes  ;  ne  donum  Villa  quae  dicitur  Molcndinum  Va- 


donis  fequenrium  nos  lateat  memoriam ,  illud  litteris  compre- 
bendi  curavîmus.  Cum  enim  quotidie  vifibus  noftris,  praeceden- 
tium  pateant  fadta;  cum  que  b&redttatum  vel  terrarum  Dco  rc- 
li&arum  auc  hominibus ,  crebro  cernamus  fidem  danrja  tcfUmcn- 
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ra  ;  non  duximus  fore  inutile  ,  fi  hoc  datum  cranfmittimustfutu- 
rorum  memorias,  litterarum  aifignationc.  Hanc  Villam  praenomi- 
natam  &  quidquid  ad  eam  pertinct,  laude  &  confenfu  filiorura 
meorum  Rainaldt  &  Ramonât  &  Hugoms  &  Stephani,  ego  Vil- 
lclmus  Cornes  dedi ,  pro  animabus  antecciTorum  meorum  &  pro 
naea,  verùnr  pro  animabus  Fulcoms  fratris  mci,&  Ottonis  filii 
mett  Deo  &  Bcato  Scephano  Procomartyrij  hofque  fubfcriptos  te£ 
tes  fore  volai.  Stephanum  ridelicec  .  .  .  Gcrardum  de  Treva 
Sancti  Pauli  Decanum,  Tetuinum  de  Rollens  &  Nerduinum.  Vî- 
donem  Burgundionem ,  &  Lambertum  de  tteons. 

IN  nomine  Sanéla:  &  individoa»  Trinitatis.  Quia  ad  perpetu» 
haercditatis  gloriam ,  per  bonorum  exerciria  oper«m ,  perve- 
nitur  -r  ahioris  autem  conlilii ,  ad  habendam  acternitatem  ,  quif- 
quis  prava  poftponct ,  quai   bona    lunt  diligenter  confequitur. 
Huic  igitur  rationi ,  ego  Raimondus  hurgundtonum  Cornes  inha> 
rens ,  quamvis  circa  terrenae  dignitatis  excellentiam  noftram  %  fa— 
tis  augeat  potentia  ;  videro  tamen ,  quôd  nifi  rcs  illas  Ecclc- 
fiafticas  quas  ego  injufte  tenui,  &  antcccflbrcs  mei  valucrunt  in- 
vaderc,  dimifero  ;  aciernae  damnationis  promovebo  fupplicia.  Ad 
meorum  igitur  remiflionem  peccaminum  ,  ad  patris  mei  vidclicct 
Cudlelmi  Comitis,  ad  fratrum  quoque  fcilicet  Gtullclmum  &  R&i- 
naldutriy  praBdcccflôrumquc  meorum  remedio  'Y  dono,  dimitto  6c 
concedo  ,  injuftas  £ivè  juftas  confuetudines ,  imo  quidquid  habc- 
bam  vel  habere  ridebar  aut  habere  calumniabar ,  in  quibufdam  ter- 
ris Ecclefia;  Beati  Piotomartyris  Stephani  &  San&i  Joanni  Evan. 
gelifte  ;  vidclicct  in  Villà  qua:  dicitur  Chois  T  &  in  Villa  quœ  di- 
çitur  Judicium ,  *  fcilicet  in  quibufdam  manfis  praedictae  Villa:,  &  *Gji<Terreprin* 
in  poteftate  de  Buciaco  ,  *ncc-non  in  Villa  Bijonis  &  ad  Rochas;  cipale  dtVAxc'â, 
fundurrr  quarum  villarum  vcl  terrarum  &  jufta  fervitia  feu  reclas  «k  Befangon. 
confuetudines  ,  fcilicet  placitum,  corvatas,  jornalcs  &  caetera  qua; 
ab  antiquo  nofeuntur  ad  fupra  memoratae   Ecclcfiae  ,  incuriâ. 
vel  ignaviâ  Archiepifcoporum ,  violentiâ  pravorum  Principum  8c 
poteftate  anteceilbrum  meorum  arr\UT*  ;  iturus  ad  Hijpanias  pro 
«eterna:  remunerationis  remedio,  dono,  concedo  ,  quod  jufte  facerc 
poflum.  Nam  pouione  haercditatis  ,  dono  patris ,  aflcnfu  matris 
&  fratrum  meorum  ;•  Comitatus  tlle  ht  qtto  fupradicf*  terra 
funt  fitx ,  mibi  contigit.  Quas  donatio  ut  firma  permaneat,  facta 
cft  per  manum  Hugonis  teri/t  Vefontionen(is  Archiepi/copt  ger-  — 
mant  noftrt ,  datis  ab  eo  nobis  feprem  millibus  folidis  probata; 
moneta;  denariorum  ;  &  ne  per  fuccefltones  temporum,  aliquis 
maie  fana;  mentis ,  quandoque  infringat  donum  illud  aut  deftrue- 
k.  conctur;  gladio  anathematis  fraternof/er  Hugo  Archieptfcopus 
me  rogante ,  concra  banc  noftxœ  largitionis  paginam  facientes  & 
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venantes  percuïfit.  S.  Magncrii  Dccani.  S.  Joannis.  S.  Hugoni» 
Decani.  S.  Stephani.  S.  Bcrnardi.  S.  Amcdei  Montcfalconis.  S. 
•Vicomte  de  Stephani.  S.  Wlfonis  fratris  Amedci.  S.Hubaldi  Vicecomiùs*. 

^î00-  &  r  TITgo  Cornes  Campania  faftus  eft  Tcmplarius,  5c  Theobxldus 
éùvîntcl  MX  Cornes  Carnotenjis ,  fit  ctiam  Cornes  Campaniae ,  6c  ab  bine 

Pag.  j«»8c*op.  diflenGones  multae  cœperunt  oriri;  fi  quidem  Cornes  Hugo 
daxerat  in  jixorem  Eltfabet  fororem  Cornais  Rainaldi  de  Surgua- 
dta  &  Comitis  Vtllelmi  de  Vlira  Sagon&m ,  &  illa  peperit  Odonem 
nomine  de  Chanlita,  8c  di&umà  Phyficis  Comitî  Hugoni,  quod 
ipfe  non  habebat  poteftatem  generandi,  &  ideirco  confequens  erat 
cumdera  Odonem  non  efle  fihum  fuum  fed  alterius ,  &  fuit  caufa 
quâ  Cornes  Hugo ,  non  conftituit  didtum  Odonem  fibi  fuccef. 
lorem.  Alber.  chron.  ad  ann.  1115. 

HUmbertus  Dei  gratiâ  Bifuntinorum  Archiepifcopus  ,  ad  reî 
geft*  veritatem  in  perpetuum.  Officii  nobis  commi/Iî  folli- 
citudo ,  nos  inftanti  pungic  aculeo ,  ad  pacem  &  tranquillitatem  Ec- 
clcfiarura  ftudiofius  invigilare.  Ea  propter  quae  fada  funt ,  ad 
pofteritatis  notitiam  figilli  noftri  atteftatione  tranfmittimus.  Igvtur 
diutina  querela  intei  Bifuntinam  matrem  Ecclefiam  &  Odonem  de 
Chanlita  nepotem  Comités  Vtllelmi,  de  ccnfuaiiis  quos  nomine  po- 
teftatis  de  Quingey  pecebat,  hoc  modo  pacis  finem  fortita  eft  ;  vi- 
delicet  Odo  omnem  illam  querelam  de  cenfuariis  fivè  juftam  fivè 
injuftam,pro  anima  avunculi  fui  Comitis  Rainaldit  praefat*  EccJc- 
Çix  remifit,  Roberto  Praîpofito  de  Quingey  prefente  &  laudante. 
Ponavic  idem  Odo  6c  conceflit  eidem  Ecclelise,  omnes  illos  cen- 
fuarios ,  fi  qui  de  poteftate  ad  cerram  Canonicorum  tranfierant  % 
6c  eos  qui  in  terra  corura  refident  j  item  eos  qui  Bifuntii  moran- 
tur  &  melius  funt  bomines  corum  quàm  alterius  Domini.  Hanc 
definitionem  prarfatus  Odo  figillo  fuo  roboravit ,  item  Cornes  Guil- 
lelmus  laudavit  6c  figillo  fuo  (igillavit.  Si  quis  igitur  pro  ifta  ca- 
lumnia,  ulterius  Ecclefiam  Bifuntinam  inquietaveric ,  excommunia 
cationi  fubjaceat  6c  à  corpore  6c  fanguine  Çhrifti  alienus  fiât. 
Datum  Bifuntii  anno  1150.  Indicé,  a. 

Face  1*0»  1WT  Otam  <>mn'bus  ,  quod  pro  anima  Comitis  Rainaldi  con- 
1^1  ccfTum  eft  Ecclefiae  Bifuntinac  S.  Stephani ,  quidquid  in  Villi 
de  Grofon  eadem  Ecclefia  videtur  poflidere  ;  eâ  lege  ut  homines 
quos  ibidem  hofpitari  volucrit ,  fine  aliquâ  exa&ione  6c  legibu» 
Comitis ,  excepta  folummodo  majori  lege  furti  ôc  adulterii ,  in  pace 
poflideat.  Huic  dono  additi  funt  très  manfi,  cum  hominibus  in  ipiîs 
manentibus  &  hairedibus  eorum.  Hoc  vero  donum  fa&um  eft,  p« 
«anus  Comitis  Villelwi)  laudantibus  Rainaldo  Stahili  Comité ,  6c 
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"Vidonc  Abbatc  dcDurnac,  laudance  8e  Comitiilà  nxore  Comicis 
Villclmi  eu  m  filiis  cjus  S/ephaw  &  Gerardo.  In  cujus  dont  recor- 
dationem  Arbofii  faéti,  adfunt  teftes  iidem  qui  prius,  Rainaldus  8e 
Vido ,  Odilo  de  Monibojon ,  Pontius  de  Ceio  ,  Tbeobaldus  de  Ru- 
beomonte ,  Aimo  de  Rigncy  «  Guillclmus  Major  de  Grofont  Richaj-. 
dus  de  Arb»is,  Aôttm  vero  anno  ajb  Incaroacioac  Domini  1 148* 

QUando  quidem  cum  fonitu  rerum  petit  tnemoria  ,  littera-  «0f« 
rum  idoneo  gaudemus  commercio ,  per  quod  rébus  geftis 
tcmporaliter ,  -quaedam  xternitatis  accrefeit  gloria.  Hinc  eft,  quod 
ego  Ottho  D*x  Mcraw* ,  ejr  divin*  faveate  gratte  Cornes  Bttr* 
gundU  PâUthtus ,  una  cum  chariflima  uxore  noftra ,  filia  Do- 
mini Ot bonis  felicis  memociae  Comicis  Burgundise ,  notum  eue 
volumus  fucceftôribus  noftris  ;  quod  nos  elemoûnam ,  quam  Do» 
mina  focrus  noftra  M&rg&retA  *  Comkrfla  Burgundiae ,  in  Ec-     •  Marguerite 
elefia  San&i  Sccphani  Bifuntini  duobus  Capdlanis-apud  Arbofium  de  Blois  époufe 
.aflignavit ,  tatam  elîè.  Vidclicec  Molendina  juxta  Pontera  de  Cor-  £gComte Pahtfs 
viler  fita,  &  alia  Molendina  quae  funt  de  acquifitionc  de  Cham«  <jc  Bourgogne, 
bioo  ,  Batattoria ,  Molcndinum  6e  quatuor  modios  vini  eenfua- 
lis  de  manfo  Quinccnè ,  &  apud  Gray  in  eminagio  *i  bicheta  fru- 
menci  ,  medictatem  in  Fello  San&i  Martini  perfolvenda ,  8c 
aliam  mediecatem  in  Fefto  Pafchx  Domini.  Petimus  autem  »  uc 
in  praefata  Ecclc(ia ,  noftri  memoria  8c  fucceflbrum  noftrorum 
.  apud  Deum  fiât.  Si  vero  pracdi&orura  Capcllanorum  alter  effe 
defierit ,  à  Comité  Burgundiae  de  confenfu  Capituli  Sancli  Ste- 
phani  Bifuntinenfis ,  alter  fubftituatur.  A  dtetis  autem  Sacerdoti- 
bus  volumus  ,  perpétue  pro  animabus  noftris  Se  hseredum  nof- 
trorum ,  Miftas  celebrari  ;  &  ne  kl  abolere  valeat  temporis  an- 
tiquitas ,  vcl  reprobare  livor  edax ,  figilli  noftri  muniminc  robo- 
rari  fecimus.  Quicumquc  verô  huic  noftrae  donationi  6c  confir- 
mationi  aufu  temerario  obviare  prefumpferic ,  indignationem  nof- 
tram  8c  fucceflbrum  noftrorum ,  fe  feiat  incurriife.  Datum  apud 
Arbofium  fexto  Calendas  Junii  anno  Dominiez  Incarnationis  1*  1  j. 
.  Ego  Otbo  Dux  MerMM,  Cornes  Palatinus  Burgundt*,  & 
ego  Beatrix  Duciffa  uxor  /ua  ;  notum  facimus  univerfis ,  praefen- 
.tcs  litteras  impedburis.  Quod  nos  conceffimus  Dominis  noftris  in 
Chrifto ,  Decano  6c  Capitulo  Eccletue  Bifuntirup  Sancli  Stcpha- 
■ni  ;  quod  nos  debeamus  praefcntare  de  confilio  dié\i  Capituli , 
quatuor  Capeilanos  in  duobus  altaribus  à  noftris  praedecefloribus 
.pro  remedio  animarum  iûarum  tn  di<5ta  Ecclefia  ftabilitis  ;  6c 
■quod  nec  nos ,  nec  fucceifores  noftri  de  cetera  potfîmus  vcl  de- 
beamus, aliquem  vel  aliquos  ad  diéta  Bénéficia  praefentare,  nifi 
illum  vel  illos ,  qui  ibidem  refidentiam  faccre  promiferint ,  3c 
velint  perfocalicer  dclfervirc.  A<5tum  Dolje,  anno  gratiae  1127  ia 
«a/tmo  SS.  Jacobi  &  Chxiftophori.  WQ  ggg 
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"Partage  fait  par  Alix  Comte fe  de  Savoye  & 
Bourgogne ,  entre  fes  enfans  ;  tiré  de  la  Gbam- 
bte  dey  Comptes,  de  Dole. 

Pag.  iog.  &  Os  Mis  de  Savoye  8e  de  Bcrgoigne,  Contcflc  Palatine  ; 
fuâuntu.  j^J  faifons  fçavoir  à  touz  ces  qui  verront  &  orront  ces  prefen- 

tes  Lettres;  que  nos  en  noftre  bone  profperitcy  &  fantey  ,  dç 
bone  mémoire  &  de  faine  délibération ,  porce  que  molt  volons, 
que  paiz  8c  concorde  foit  après  noftre  décès  antre  nos  enfans  ; 
avons  otdonay  8c  devifey  ,  ordonnons  ,  devifom  8c  eftabltf- 
fons,  que  noftre  très-cher  fils  aifné  Meflire  Othe  de  Bergoignc, 
Sire  de  Salins , foit  Cuens  de  Bergqigne 'après  noftre  décès,  8c 
foit  noftre  hoirs  ou  Contey ,  fors  que  en  ces  chofes  cjue  nous 
en  devifons  8c  départons,  ou  deviferons  8c  départerons  a  nos  au- 
tres Enfans  por  nos  Lettres ,  defquclx  nos  en  cete  Lettre  devi- 
fons ,  ordonnons  8c  fpeciffions ,  lo  devis  8c  lo  partage  de  nof- 
*  tre  très  chier  fil  Renaît  quant  à  l'cfcnoitte-  de  par  nos  en  cetre 

manière  cy  après  contenue.  C'eft  aflavoir ,  que  nos  devifons  au- 
dit Renaît  pour  fon  partage ,  qu'il  doibt  8c  puet  panre  8c  avoit 
en  noftre  efchoittc  8c  en  fucceflioade  noftre  heritaige,  que  il 
après  nos  ait  8c  teigne  héritablcment  por  luy  8c  por  fes  hoirs 
à  toujours  mais ,  noftre  Chaftel  8c  la  Ville  de  Clcrevaux  8c  tore 
la  Chaftclerie,  Pont  pierre,  Balmcs  8c  la  Chaftelerie,  Fondre- 
mant ,  Fontenoy ,  Qucfnoche  r  Mombofon  8c  Thief&ans ,  Or- 
nans  8c  la  Chatelcrie  ,  Montjuftin  ,  Aynans Chatillon ,  Cromary 
8c  Veray  8e  totes  les  Chaftelcries ,  les  appandifes ,  les  finages , 
les  territoires  ,  les  Seigncriesy  les  Juftices>  les  droiz ,  les  fiez 
des  VevalTours,  8c  toutes  iflùes  »  values ,  droiftures ,  coutumes  8c 
ufâges  quel  qu'ils  foient ,  8c  cornât  que  foict  apeley  en  totes  ma- 
nières ,  que  nos  avons  8c  poons  avoir,  en  toz  &  chacun  des  leuz 
8e  des  chofes  deflux  dites.  Avoic  ce  devifons  encores  8c  oc- 
troyons audit  Renaît  en  nom  de  partage ,  les  fiez  que  Noble  Gent 
Ji  Sires  de  Ropcmont  ,  li  Sires  de  Ceix,  li  Sires  de  Montjuftin,. 
li  Sires  de  la  Roche,  li  Sires  de  Monbis,~li  Sires  de  Montron 
8c  de  Ongncy,  8c  Meffire  Guy  de  Ran  Sire  de  Roche,  tien- 
nent 8c  doivent  tenir  de  nos;  8c  les  fiez  que  Médire  Hugues 
de  Montferrant  Sire  dcThoraife  8c  Médire  Fromon  fon  frère  Si* 
re  de  Corcondray,  tiennent  8c  doivent  tenir  de  nos  j  8c  le  fie* 
de  Chaftillion.  L'y  avons  encore  devifey  8c  oétroyé,  que  ce  Ceix  no» 
demore  en  héritage,  il  l'ait,  il  8c  fui  hoir.  L'y  devifons  encore 
8c  octroyons  ,  que  fe  noftre  amey  fils  Johans  muer*  (ans  hoir  Je 
fon  cors,  tous  ly  devis*  8c  ly  partages  que  nos  aurons  devi- 
fjey  8c  oclroyé  audit  Joban,  efcheic  8c  aveigne  audit  RcmIc 
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&  qu'il  en  foie  hoir  en  tout,  l'ait  &  teigne  heritablcment ,  il  6c 
fui  hoirs  à  tosjours  mais.  Après  nos  volons,  commandons,  de- 
vifons  8c  ordenons ,  que  fe  noftre  dix  fils  Renalz  maert  fans  hoir 
de  fon  corps,  que  Dex  ne  vculle,  ly  defus  dizOthes  noftre  filz» 
t)u  cil  qui  feray  de  fes  hoirs  Cucns  de  Bergoigne,  teigne  8c  aie 
Balmes  &  la  Chaftelerie,  Montjuftin  6c  Aynans,  Chiftillon ,  Cro- 
mary  &  Veray  &  quant  qui  y  apant ,  félon  ce  que  defus  eft  écrit, 
8c  les  fiez  &  les  homeiges  tous  qui  devifey  ly  font  ;  & Johan 
noftre  fils  an  teigne  6c  ait ,  Fondremant ,  Quelnochc  ,  r  onte- 
noy ,  Montbofon ,  Thiefrans  &  quant  qui  y  apant ,  félon  ce  que 
delus  eft  écrit  ;  8c  noftre  filz  Hugues  en  teigne  &  ait,  Clerevalx. 
8c  Pont-pierre  8c  quant  qui  y  apant ,  félon  ce  que  defus  eft  écrit; 
&  noftre  filz  Efitene  en  teigne  6c  ait,  Ornans  8c  la  Chaftelerie 
&  quant  qui  y  apant ,  félon  ce  que  defus  eft  écrit.  Après  volons 
6c  commandons ,  devifons  6c  ordenons ,  que  tout  quant  que  lt 
diz  Renais  6c  fui  hoir,  tenront  6c  auront  de  par  noftre  efchoitte 
6c  de  Pcfchoicte  doudit  Johan  noftre  fils ,  foient  fiez  liges  audit 
Othcs  noftre  fils  6c  à  fes  hoirs  qui  feront  Contes  de  Bergoigne  ; 
6c  que  H  diz  Renais  6c  fui  hoir  les  reprennent  6c  teingnent  ligemanr, 
Ôccn  foient  hommes  liges  douditOthes  &  de  feSboirsqui  ferontCon- 
tes  de  Bergoigne.  Après  volons  8c  commandons,  devifons  8c  orda- 
Jions ,  que  chofe  que  nos  aient  fait  ou  dit  ou  ordency ,  6c  que 
nos  des  or  en  avant  fafiens ,  veilliens  ou  ordeniens  en  contre  ces 
choufes  defus  eferipres,  foit  en  teftament  ou  aultremant  en  quel- 
que manière  que  ce  foit ,  ne  vaille  rien.  Toutes  ces  choufes  avons 
<nos  faites,  ordcnécs6c  devifees,  perl'otroy,  per  le  confentement 
&  per  l'accort  de  noftre  très  chîer  Signor  8c  mary  Philippe  de 
Savoye  $•  de  Bergoigne,  Comte  Palatin  ;  8c  l'y  avons  prié  que 
il  en  confirmât!  dflpc  en  autoritey  de  ces  choufes ,  mete  en  ces 
prefentes  Lettres  ,ro  féel  avoic  noftre  honorable  8c  araey  Perc  en 
Crift ,  Ode  par  la  grâce  de  Dey  Archcvefque  de  Befançon.  Et 
nos  ly  diz  Ph.  de  Savoye  8c  de  Bergoigne  Cuens  Palatin ,  ce 
devis  8c  cet  erdeneraent ,  laons,  Confentons  8c  confermons  tant 
corn  à  nos  en  appartient  ;  8c  prions  aulfy  noftre  honorable  Perc 
en  Crift  6c  Signor  O.  Archcvefque  defuxdit ,  que  en  ces  Lettres 
mette  fon  féel  pendant.  Ce  fut  fait  l'an  de  grâce  corrant^per 
rail  dou  cens  feptante-huit ,  ou  mois  de  Novembre. 

Anétiflimo  Patri  ac  Domino  noftro  Dci  grattâ  Sacrofan&x 
Romanse  ac  univerfalis  Ecclcfix  fummo  Pontificij  Frater  Tho- 
mas Dei  gratiâ  Abbas  Ciftcrcii  ejus  devotus  filius ,  débitas  pari- 
rer  ac  devotse  fubje&ionis  obfequium  8c  pedum  ofcula  Beatorurru 
Quod  feimus  loquimur ,  quod  vidimus  hoc  teftamur  ;  ne  fi  vif* 
celarc  voluexiraus,  feelcri*  arguamur,  Nuper  fiquidcm  per  Bifun- 
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tioam  Provinciam  tranfitum  facicntes,  Ecclcfiam  Bifuntiûamqnont- 
dam  opulentam  8c  inclitam,  omni  laude  8t  venexatione  digniflU 
mam  ;  vidimus  non  fine  magno  compaflîonis  affectu  ;  mulcipUci- 
cer  8c  in  multis  moleftatam,  8c  diverfis  gravaminibus  aggrava- 
tam  ;  adeo  cjuod  niû  veftra  fan&itas  manum  ci  compamonis- 
cxtendat  8c  ci  rcmedium  (àlutaris  auxilii  apponat ,  vix  umquam 
rcfurgat. 

Et  ut  pauca  referamus  de  multis  quae  fanctitatem  veftram  ad 
compaticntiam  valeant  invitare  ;  fupradi&a  Ecclefia  dccimam  om- 
nium proventuum  fuorum  folvit  per  fex  annos  continues  t  conf- 
rituto  in  Concilio  Lugdunenfi  fubfidio  Terrât  Sandtoe.  Solvit  in- 
fuper  per  quatuor  annos  ,decimam  praediélorum  fuorum  redituum,. 
Domino  Rcgi  Francise  concefTam  ,  pro  negotio  Arragoniae  Valen- 
tiaeque  Regnorum.  Infupcr  folvit  per  (ex  annos»  quartam  partent 
fuorum  redituum ,  pro  procurationibus  Reverendi  Patris  Domini 
F. V.  S.  Ccciliae  Prcfbytcri  Cardinalis  tune  Apoftolicae  Sedîs  Leeâti,. 
o^uam  ratione  vifitationis  confuevit  per  folvere,cum  aliqua  e/T ra- 
tio vifîtationis  feu  alterius  expediendi  negotii  in  Diœcefi  vcl 
Provincia  Bifuntinae.  Ad  cumulum  verà  dcfolationis  majoris,  ter- 
tiâ  feptimanâ  menCs  Auçufti  nuper  praeteriti,  quando  fruges  con- 
fueverunt  recolligiv  Rodulfus  Dei  gratiâ  Rex  Alemaniae,  cunv 
exercitu  copiofae  multitudinis  militum  8c  peditum ,  civitatem  Bi<* 
funtinam  obfcdit  8c  praedi&um  exercitum  in  medio  vinearum  cic— 
cum  adjacentium  collocavit,  de  quibus  nonnullse  erant  propria; 
Ecclefiae  praediÛae r  alise  décimales»  aliae  cenfuales;  quas  qui- 
dem  vineas ,  tam  exercitus ,  quam  bernarii  di<SU  Régis ,  vaftavcrunr 
exciderunt  8c  adeo  reddiderunt  inutiles ,  quod  damnum  ad  fom— 
mam  triginta  milliurn  librarum  Turonenfium  extitic  aeftimatum.. 
Inadvcntu  quoquemorâ  8c  rcceiTu  di&i  Rcgis^  fibi  afliftcntiuny 
villae  praefatae  Ecclefiae,  bonis  fuis  mobilibus  flffunt  totaliter  fpo- 
liatx ,  8c  tam  villae  pradictae  quam  caruro  Ecclefia».  incendio  de- 
vaftatae }  campanae  de  campanalibus  violenter  depoPue  8c  afporta- 
tas  ;  viri  tam  faeculares  quam  Ecclcfiaftici ,  nec  non  mulieres  cum 
parvulis»  capti,  nudati  8c  nonnulli  miferc  interfeéti.  His  8c 
pluribus  aliis  gravaminibus,  <jua»  caufa  brevitatis  omittuntur ,  Ec- 
clefia pnedic"ta ,  verum  &  alue  Ecclefiae  Bifuntinae  Diœcefis  adco 
funt  gravatx ,  quod  non  poffint  diftributionibus  confuetis  fatisfacf- 
re,  8c  vix  inveniatur  qui  velit  in  ipfis  perfonaliter  refidere.  Quo 
etrea  fanâitati  veftrae  humiliter  fupplicatur,  quatenus-  illuddig- 
netuc  rcmedium  adh ibère,  quod  Chrifto  fit  acceptabilc,  fervis 
fuis  utile,  8c  praedi&ae  civitatis  devoto  populo  falutare.  Confer* 
....  vet  vos  omnipotens  Dcus  Ecclefiae  fu»  San&ae,  Datum  9  Kd* 
liwii  anno  i^g* 
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Traité  de  Mariage  de  Rainaud  de  Bourgogne ,  avec  la 
petite  fille  héritière  de  Tltierri  Comte  de  Montbéliard. 

NOus  Régnait  fils  de  Noble  Baron  Huguenïn  Comte  Pala-*    pag.  tSi  &  fut- 
tin  de  Bourgoingne ,  fàifons  fçavoir  à  cous  ceux  qui  ces  pro-  vantes, 
fentes  Lettres  verronc  &  orront  ;  que  comme  Thierry  Cucns  de 
Montbeliard  m'ait  donné  en  femme  par  fon  gré  &  fa,  volonté  , 
Guillaume  fille  à' Hamey  Seigneur  de  Neufchatel  outre  Joux ,  le- 
quel Hamey  fut  fils  de  Dame  SybilU  Dame  dud.  Neufcha- 
tel ;  ôc  ledit  Hamey ,  Jehan  ôc  Richard  fes  frères ,  ont  re- 
noncé ôc  quitté  en  la  main  dud.  Comte  de  Montbeliard  de  leur 
propre  volonté  ,  tout  le  droit  6c  toute  la  rai  fon  qu'ils  pouvoient 
ôc  dévoient  avoir  ai*  Comté  de  Montbeliard  ôc  ès  appendices, 
fans  rwn  retenir  par  quelque  manière  qu'ils  dehuffent  avoir.  Lt 
devant  dit  Thierry  Cuens  de  Montbeliard  ,  regardant  en  bonne 
mémoire    en   bonne  leauté  &  bien  appenfé  ,  par  le  confeil 
de  preud'hommes  &  bonnes  gens ,  ôc  pour  le  praffic  de  luy  ôc 
de  fa  Terre ,  a  quitté  ôc  quitte  à  moy  6c  à  mes  hoirs  que  je  au- 
rais de  ladite  Guillaume ,  après  le  décès  d'iceluy  Comte ,  pou* 
la  raifon  de  ce  que  j'ay  époufé  lad.  Guillaume  félon  la  forme  de 
Sainte  Eglife ;  Montbeliard»  le  Comté,  la  Seigneurie  8c  Baron- 
nie ,  par  ainfy  comme  li  devaqtfftt  Cuens  Thierry  en  eft  tenant; 
fc  tout,  feur  ce  qu'il  en  rctitm  pour  fa  volonté  faire.  C'eft 
aflavoir,  Granges  &  la  Chaftellcnic ,  Beveuges  ôc  les  appendices,, 
Pourentruy  6c  la  Chaftellenie,  Milau  6c  les  appendices,  Chama- 
bon,  Blamont  6c  les  appendices  d'iceulx,  l'Avouerie  de  Dole, 
le  fief  de  Salins  6c  les  autres  fiefs  qui  appartiennent  à  ces  Ter- 
res Ôc  Seigneuries  ;  enfcmble  6c  tous  les  diefmes ,  6c  toutes  les 
gagieres  du  Comté  6c  de  la  Baronie  de  Montbeliard  ;  que  eft  le 
revenant  du  don  6c  de  l'ou&roy  que  le  devant  dit  Cucns  Thierry, 
m'a  fait  à  moy  6c  à  mes  hoirs  que  j'auroye  de  lad.  Guillau- 
me. Et  s'il  avenoit  que  je  mouruflefans  hoir  de  lad.  Guillaume, 
ou  ladite  Guillaume  mourut  fans  hoirs  de  moy»  dont  Dieu  nous 
garde;  ledit  Cuens  Thierry  veut  ÔC  ordonne  par  mon  loi  nx  ôc 
par  ma  volonté  ».  que  cette  donation  6c  oultroy  que  m'a  fait  , 
sevienne  en  fa  main  s'il  eftoit  en  vie ,  pour  fa  volonté  faire  ;  Ôc 
s'il  eftoit  trefpaffé  de  ceftuy  fiécle ,  le  don  6c  l'ouctroy  que  il 
m'a  fait  »  retournerait  audit  Hamey  ou  à  fon  hoir  qui  ferait  Si* 
re  de  Neufchaftel  par  droit ,  fi  de  luy  éroit  défailly.  Et  eft  afla- 
voir que  tel  don  6c  tel  oultroy  comme  il  m'a  fait,  il  peut  re- 
prendre en  fief,  fi  fa  volunté  eft,  ce  qui  eft  de  fon  alluef;dur 
Comte  de  Bourgpingne  ,du  Roy  de  France,  du  Roy  d'Allemagne  r 
du  Duc  de  Bourgogne,  6c  du  Comte  de  Champagne  \  en  telle. 
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manière  que  aptes  le  décès  dudit  Comte ,  le  Sire  duquel  il  «eu 
prendrait  &  en  laquelle  main  il  en  feroic  fief,  ne  pourrait  re- 
prendre autruy  &  homme  que  de  moy  &  de  mes  hoirs  que  j'atu 
ray  de  ladite  Guillaume ,  li  ladite  Guillaume  ne  mourrait  fan» 
hoirs  propres  de  moy ,  ou  je  fans  hoirs  d'elle  j  &  fi  je  mourais 
ians  hoirs  de  lad.  Guillaume  ou  elle  fans  hoirs  de  moy ,  en  ce 
cas  fuccedera  le  Seigneur  de  Neufchaftei  ou  fon  dit  hoir  qui 
ferait  Sire  de  Neufchaftei ,  fi  de  luy  étoit  deffailly  ;  &  fi  le  Sire 
de  qui  ledit  Cuens  reprendroit,  enreprenoit  à  aultres  hommes, 
(  comme  par  ainfi  eft  cy  deflus  die  ,  .)  le  fief  demeurerait 
d'alloux  par  ainfy  comm'il  eft  devant.  Et  de  cedit  don  &  ouctroy 
je  met  ledit  Cuens  en  telle  vefture  &  en  telle  pofleflion  comm'il 
en  eft  après  fon  décès  par  les  convenances  deflus  dites.  Et  eft 
aflavoir  que  je  fuis  tenu  de  tous  fes  convenances  comme  ledit 
Cuens  a ,  à  Monfeigneur  Ferry  de  Lorraine  &  Marquis  dont  il 
a  Lettre  Patente  dudit  Comte  ,  &  ledit  Cuens  a  auiïy  Lettre 
Patente  de  luy.  Après  eft  aflavoir,  que  ledit  Cuens  m'a  donné 
&  oudtroyé  après  Ion  décès  par  les  convenances  deflus  dites  ,  les 
fiefs  cy  après  écrits  ;  c'eft  aflavoir  le  fief  que  le  Cuens  4e  lu  Roche 
tient  &  doit  tenir  dudit  Comte,  le  fief  de  Falcoingney ,  le  fief 
de  Vtllersy  le  fief  de  Rougemont9  le  fief  à'AuJfelte ,  le  fief  de 
Cufanee ,  le  fief  de  Bcaulmont^e  fief  au  Seigneur  de  Glere^ 
le  fief  au  Seigneur  de  P  terre -fjkaine  y  le  fief  au  Seigneur  de 
Morimont,  le  fief  au  Seigneur  oe  Montby ,  le  fief  au  Seigneur 
de  Confiant ,  le  fief  de  Seigneur  Tbiebauld  d'Haute-pierr/ ,  le 
fief  au  Seigneur  de  Sevelle ,  le  fief  Monfeigneur  Nicolas  à' Affil- 
ie y  le  fief  au  Seigneur  de  Grandvitlers ,  le  fief  au  Seigneur  de 
Jltontmartin ,  le  fief  au  Seigneur  Thierry  de  MoUns,  le  fief 
au  Seigneur  Alarie  du  Cbaflelot ,  &  tous  les  aultres  fiefs  qui  ap- 
partiennent &  doivent  appartenir  à  Thierry  &  Seigneurs  fufdits* 
/cur  que  ceux  qui  appartiennent  cfdits  lieux  que  ledit  Cuens  a 
retenu  pour  fa  volonté  faire  ,  par  ainfi  comm'il  eft  cy  deflus  dit. 
Ordonne  8c  commande  ledit  Cuens  ès  devant  dits  fes  féaux  fief, 
iirs,  de  fans  autre  commandement  attendu  de  par  luy,  après 
ion  decès  entrer  en  mon  homaçe  &  en  ma  feaulté,  par  ainfi  que 
le  fief  le  portoit  &  en  la  manière  &  fin  que  cy  delfiis  eft  dit  ; 
&  le  prie  ledit  Cuens  8f  requiert ,  qu'il  a  maintenant  entré  en 
jnon  homaige  6c  en  ma  feaulté  parmy  les  convenances  devant 
bittes,  fous  la  feule  feaulté.  JEt  por  que  ces  chofes  foient  fermes 
£c  ftables ,  je  Renaît  deflus  nommé ,  ay  mis  mon  féel  pendant 
en  ces  prefentes  Lettres  en  témoin  de  verké.  Données  &  faites 
Je  Vendrcdy  devant  Penthecofte ,  Tan  de  l'Incarnation  de  Noftre 
Seigneur  Jcfus  Chrift  courant  mille  deux  cent  octante  &  deux 
fia  mois  de  May. 
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Extrait  d'un  ancien  livre  des  Fiefs  oui  dépendaient 
des  Terres  poffedees  par  la  Maifon  deChalon 
au  Comte  de  Bourgogne*- 

LrOn  verra  par  cet  extrait ,  quelle  étoit  la  paiflànce  des  Hauty 
Barons  do  Comté  de  Bourgogne  ,  &.  le  nombre  de  leurs  Vaf- 
ftux;  particulièrement  parles  mouvances  d'Arlai ,  Terre  princi- 
pale de  la  Maifon  de  Chalon  &  par  celles  de  Montfaucon  donc 
les  Seigneurs  aufquels  ceux  de  Chalon  ont  fuccédé  ,  tenoient  le* 
premier  rang  au  Pais  après  la  famille  régnante.  Quelques-uns  des 
Fiefs  nommes  dans  l'extrait,  font  fituéshors  du  Comte  deBour- 

Sogne  ;  d'autres  font  répétés  foosdifferens  Chefs-lieux;  ce  qui  vient 
es  fous-inféodations  &  de  ce  que  les  Terres  ctoient  tenues  pas 
différent  Seigneurs  ,  dont  les  uns  reprenoient  d'un  Château  &  les- 
autres  d'un  autre.  Plufieurs  de  ces  Fiefs  ne  font  plus  aujourd'hui 
dans  la  mouvance  de  la  fucccflîon  de  Cbalon,  qui  lésa  perdus  par 
prefeription  pendant  qu'elle  étoit  poiTedée  par  la  Maifon  de  Naflau, 
ou  autrement.  L'abfence  continuelle  des-  Seigneurs  de  cette  Mai- 
fon, &  les  confifeations  fréquentes  des  Terres  qu'ils  avoient  en* 
Franche-Comté,  ont  donné  occafion  à  leurs  anciens  Vaflàux*de  re~ 
prendre  en  fief  d'autres  Seigneurs,  &  principalement  du  Souveraine 

De  la  Baronie  dArlai  dépendent  r 

PLuficurs  Fiefs  à  Arlai ,  Romette,  Abbans  ,  Frontenaî ,  Se- 
ronville ,  Nance ,  Oifclai,  Quintigni ,  Recano,  Mcmai ,  Villers 
le  Templier ,  Marnai ,  Courboufon ,  Arguel ,  Montjay ,  la  Muire, . 
Chilley,  Pimont,  RufTé  ,  Loifel,  Grilley,  Beaurcgard,  Virecha- 
tel ,  De l'n es ,  S.  Maurice,  la  maifon  des  Epaux  ,  Belkvcvrc ,  Beau- 
jfean,  Flacey,  Clairvaux  en  montagne ,  Voitoux,  Levier;  Efcrvil- 
lers  ,  Breri ,  S.  Germain ,  Poulain ,  Seliercs ,  S.  Sorlm  ,  Joux,  Bou- 
verans ,  Ufic,  Mont,  Ntufcbstel en  Suijfe  Comté)  Montferpand, 
Rancenai ,  Frebuans,  Villers,  Arbaux,  Maillot,  Jouffcu,  l'Etoi- 
le, la  Motte  Dtocèfe  de  Laufane ,  Longcville  ,  Montfaugeon  ,  Cro- 
tenai ,  Grilla ,  Mircbel ,  Chattllon  en  montagne ,  Cufeau  ,  Mont- 
martin ,  Poupet ,  Vignes  de  Rans ,  Garde  de  la  Chartrcufe  de  Bon- 
lieu,  Vadans,  Commenailles ,  Lievans ,  Carifé,  Charcey,  Char- 
me ,  Loifn ,  Joigne ,  Alaife ,  Chenecé ,  Cogna ,  l'Aigle ,  Garde  du 
Prieuré  de  Lay ,  Verge ,  la  Motte  de  Cbamvans ,  Chilley ,  Cour- 
laou  ,  Mallerey ,  S.  Aubin,  Chay,  Monnet,  Villerot,  S.  Germain 
du  Bois ,  S.  Martin  en  Brcfle ,  S.  Sulpis ,  Largillat ,  la  Chapelle 
Voland,  Orrierc,.TrelTus,  Montrivel,  Champagnole ,  le  Muis  f, 
Andebc,  Paquier  ,  Bletterans,  Plénoifeau,  Montmartin,  Brnans,, 
Chaufîgney  ,  Haucecour ,  Traitu ,  Vallefon» 
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De  la  Seigneurie  de  Montfaucott. 

Breteniere,  TalTemirc,  Vaire,  Autrey,  Bel  voir,  Vcone,  Ton* 
<ain,  Terni,  Roulans.,  Amuroe,  RoCct,  Chatillon  en  montagne, 
Vercel ,  la  Juftice  fur  Morrau ,  Gilley  ,  Saugeois  ,  Guians ,  Fuans  , 
Grand  -  fontaine,  Orchamps ,  le  Pleinbois ,  Je  Luhicr ,  le  Ruflel , 
la  Grand-combe  ,  Villafans ,  MarChaux ,  la  Grange  de  Scay ,  Pier- 
re-fontaine, A  vanne ,  Marnay,  S.  Julien  lés  Bel  voir,  Crofey,  Bran- 
nes»  Roches,  Nafey,  Corcelle,  Baumotte,  Brucey,  Émagni  , 
Villefrancon ,  Morre ,  Cicon ,  Chevraux ,  Vaux  de  Rennes ,  Tire- 
les  deux  Sones ,  Rentes  à  Salins  &  fur  la  Prévôté  de  Baume ,  Ai- 
gremont ,  Roche  fur  l'Ognon  ,  Chatelneuf  en  Vcnnes ,  Arçon, 
Vaudaon,  Sancey,  Lomont,  Rigney»  Rignofot,  Lufans,  Ma- 
mirolc,  Audeux,  Viles  •  Farlay ,  l'Avouerie  de  Neufchatel  en  Lor- 
raine, Cottebrune,  Villafans  le  vieil  &  le  neuf,  Myon,  Trcpor, 
Vaite  ,  Montmartin ,  Aurigney ,  Chevigney  lès- Vercel ,  Amagney, 
Athofe ,  Avoudré  ,  les  Ougné  fur  le  Doux,  Pouligney,  Bretigney, 
S.  Broin  ,  Antorpe,  ïoux  ,  Ufic,  Chatillon  fur  Sône,  Durnc, 
Cicon  le  Dérocher ,  Torpcs ,  Bouclans ,  Chalêfe ,  Bomboillon  , 
Vcllevant ,  Rurey,  Renedalle*  Chevigney,  Chalefeulc,  Fief  à  Rou- 
gemont ,  Venifc ,  Villers  la  Combe ,  Rulfey  fur  l'Oignon ,  Nan- 
crai,  Palante,  CourceUes  lès- Chatillon  Guiotte,  Chatelet,  Bau- 
motte, Fief  à  Cufance,  Dompré,  Moulin  de  Tournefcc,  Vignes 
à  PoiiUley ,  Gennes  ,  Dejus ,  Leflèy ,  Venans,  Lcuguey, 


De  la  Seigneurie  de  Chatel  -  Bclin. 

Creflîa ,  S.  Julien ,  Montenoi ,  Arcfche,  Cluzi ,  la  Tour  Benoî- 
te fur  Salins ,  pluficurs  Fiefs  à  Salins  &  au  Val  de  Salins  f  Çbay  f 
§.  Aubin  ?  Saçonai ,  Coufance  &  Ecrillc. 

*     De  la  Seigneurie  d'Orgelet f 

S.  Laurent  de  la  Roche ,  Rotenai,  Marneiia,  Vampornai ,  JsTaa. 
jeuife  ,  Bcaurepaire  en  Brefle  ,  Belfort ,  Binans  ,  Publi ,  Vernan- 
cois  ,  Mongefon ,  Vaugrigneufe,  Montdidier ,  Charnol,  S.  Amour, 
Crelîia,  Laubepin ,  Prehlli ,  Baulieu  ,  la  Vilette,  Bornai ,  Valle- 
fin ,  Virc-Chatpl ,  Fctigt^ ,  phamborne  ,  Boutavant ,  Vircmonr, 
Villeneuve,  Monetay,  Poillepuçin,  Coterel,  Perpufc,  la  garde  du 
Monaftese  de  Gigny  ,  Marliere ,  Ferle ,  Leignia  ,  la  maifbn  de  Ro- 
ches près  de  Vernantois,  Macornai ,  le  Château  de  Marier ,  Mont- 
fort  ,  Leflàrt  en  Brefle ,  Commenailles ,  Montflcur ,  Dramclai  f  M%- 
rignat,  Chavcria,  Bourxia,  Arintos  ,  Vilktte, 
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De  la  Seigneurie  de  Monnet \ 

Chalain ,  Marigni ,  Mirebel ,  Chalairc ,  Fonteni ,  Momfaugeon  ft 
Montagni,  Vilars,  Mont  fur  Monnet,  la  BuchilJc. 

Ve  la  Seigneurie  de  Montagu. 

Chevro,  Andeloc,  Muflîgni,  Revignî,  Macornai,  Montron j 
PerrignL 

De  la  Seigneurie  d'Arguel 

Montmartin,  Vorge.  Bouflicre,  Chcnecey  fur  Loue,  Mont- 
ferrand ,  Rancenai ,  Chenecey ,  Bufi ,  Fief  à  Argue! ,  Beurre  ,  Fon- 
cam,  Pugé,  Larnaud,  Salans,  Pirré. 

De  la  Seigneurie  d'Abans. 

Rennes  ,  Baufliercs,  Vorgcs,  Fief  à  Abans,  Auffelie ,  Vi* 
lers  -  S.  George. 

De  la  Seigneurie  de  Montmahou. 

Palantine ,  Ste.  Anne ,  Geraife ,  Eternod ,  Poupet  ,  Dornon  , 
Myon,  Efervilers,  Cerclans,  Rans,  Fcrrans,  Montrichard,  Nam, 
Refranche  ,  Lifine ,  la  Grange  de  Vaîvre  ,  Saizenai ,  Fief  à  Sa» 
Mns ,  Ruré  ,  Boujaillcs ,  Cernans  ,  Arc  fous  Chalamont ,  Malan, 
Clairon  ,  la  Combe-Fagot ,  Petit  Abergeracnt ,  Bolandos  »  Chan- 
trans  ,  Efchars ,  Levier ,  Raine ,  Bians ,  la  Serra ,  Dompierre ,  Fief 
au  Bourg  de  la  Rivière,  Barterans,  CufTey,  Chatillon  furLifi- 
»e,  Chamois,  Alaife,  Geraife,  Villeneuve,  Clucy,  le  Muy, 
Ccrcennc,  Amancé,  Eftcrnod. 

De  la  Seigneurie  de  Chalamont, 
Fief  à  Chalamont,  Courvicrc,  Boujaille. 

De  la  Seigneurie  de  Vers  '. 

Le  Paquier,  Sapois,  Trefai,  Vignes  à  Arbois .  leMui,  le 
Moutoux,  la  VrfToic,  Fief  à  Vers. 

De  la  Seigneurie  de  Mont-Rivel. 

Champagnolc,  Vannos , Moutoux »  la  Chaux,  Cife,  Latois* 
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De  la  Seigneurie  de  la  Rivière. 

Outto  ,  Villecin,  Bouverans  ,  Joux  deflùs  l'efclufe  ,  Frafne  , 
Bannans,  fief  à  Ufic,  Onan ,  fiefs  à  la  Rivière,  Licvremont  6c  Dora- 
raartin,  Corvierc  ,  Dampierre,  Geraife. 

De  la  Seigneurie  de  Noferoi. 

•  Chatclvilain ,  la  Roche  du  Saat,  Miege,  Andelot  fur  Ver* 
Mignovilars ,  Onglieres ,  Dîmes  à  Pupillin  r  Molprcl ,  Chenecey, 
Doi  ,  Charbonni,  Viliers,  S.  Germain,  Ccnfcau,Cuvicr ,  Coav- 
menaille,  Bief  du  Fourg,  le  Muy. 

De  la  Seigneurie  de  Jougne; 
Rochejean ,  ChateUblanc  ,  Bclmont  proche  Joux. 

De  la  Seigneurie  de  Sellieres. 

Fiefs  à  Sellieres ,  Paficnans ,  Vilers  les  bois ,  le  Moulin  Bau- 
din ,  Sergenon  ,  Sergenos  ,  Richefeau ,  Moffans,  Mont  fous  Vau« 
drey ,  Mantri ,  Champs  Lambert ,  Vilers ,  Chaumergi ,  la  Motte  , 
Ja  Ronce,  Fief  à  Montbarrey , Fief  à  Frontcnai. 

De  la  Seigneurie  de  Bletterans. 

.Vallonc,  Nance,  Villevieux,  Larnaux,  Breri ,  Valorcs,Prcl 
de  la  Malachere,  Cogcs. 

Des  Seigneuries  de  Lom4e-Sauniery  Pimont  &  Rcvigni. 

Fiefs  cfdirs  lieux  ,  Courlans ,  la  Ferté ,  Vadans  ,  Beaurcgard  ,  - 
Crilb  ,  Mallere ,  Rcvi ,  Ecrilles  ,  Macornai ,  Courboufon  ,  Mar- 
cey ,  Beaurcgard  en  montagne ,  Frebiians. 

Des  Seigneuries  de  S.  Laurent  de  la  Roche  &  Ste.  Agnes, . 

Lifle ,  Pleure,  S.  Martin  ,  Efhinboz  ,  Crevccœur,  Bornai ,  Bcl- 
fort.  Menai,  Gruflès,  Montfaugeon,  Gevingt! ,  Cefanfé ,  Vinccl- 
les , Condamine ,  Trenal ,  Flacé,  Rofet,  MUlia,  Rotaillier,  Fe- 
ligni ,  Menai. 

De  la  Seigneurie  de  Chatillon  fur  Courtine. 

Fief  audit  lieu,  Prépavin,  Marigni,  Patronal,  Poète ,  Clialain, " 
erges,  Frontcnos,  Vilars. 
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De  la  Seigneurie  de  Mont/leur. 

Bourcia,  Bouflicres ,  Civria,  ToulongCQn  ,  Conflans,  Vennc, 
Monragna  le  Templier,  Chcvancc  d'Arcftel. 

De  la  Seigneurie  de  Chavannes. 

Fief  audit  lieu ,  le  Mont ,  RoG  ,  la  Gelierc ,  la  Sacra  ,  Ger- 

rnigna. 

En  tout  516  Fiefs  raouvaos  des  Terres  de  la  Maifon  de  Chaloiw 

Noms  des  Gentilshommes  qui  affilèrent  à  une  prife  de 
poffejjion  de  l'Archevêque  de  Befançon.  Elle  efl  fins 
date ,  mais  l'on  croit  que  ce  fut  à  celle  de  Quentin 
Menart  en  1440  t  ou  de  Charles  de  Neufchatel  fort 

fuccetfeur. 

MOnfcigneur  le  Prince  d'Oranges,  Mgr.de  Bulfy  Vienne^, 
Mgr.  le  Marquis  de  Rudelin  Seigneur  de  Vcrcel  ,  Mgr. 
de  Rutïcy  ,  Mgr.  de  Neufchatel  Mare'chal  de  Bourgogne ,  Mgr. 
de  Montagut ,  Mgr.  d'Autrcy  &  de  Vaugrcnans  ,  le  Seigneur 
de  Ray,  le  Seigneur  de  Rupt  Bailli  d'Amont,  Meflirc  Helyoa 
de  Granfon  Seigneur  de  la  Marche  ,  Guillaume  de  Cicoti 
Seigneur  de  Demangevelle  ,  Henri  de  Cicon  Seigneur  de 
Ranfcniercs  ,  Guiot  de  Cicon  Seigneur  de  Gevigney.,  le  Sei- 
gneur de  Raon  ,  le  Seigneur  de  Gevrcy  ,  le  Seigneur  de 
Bahnçon ,  Jehan  de  Rie  Seigneur  de  Saint  Remy ,  le  Seigneur 
de  Belvoir ,  Lpys  de  CuCince  Seigneur  dudit  lieu,  le  Seigneur 
d'Oizelet,  le  Seigneur  de  Clervaul ,  le  Seigneur  de  Rans,  Mef- 
fire  Thicbault  de  Rougcmont  Seigneur  de  Ruffey,  le  Seigneur 
de  Trichaftcl  &  de  Bannoy  ,  le  Seigneur  d'Andelo ,  Eftienne 
d'Andelo  fon  frère,  le  Seigneur  de  Varaz,  le  Seigneur  de  la  Cuil- 
le  &  de  Savigney  en  Revermont ,  Médire  Lancelot  Seigneur  de 
Lureu  ,  Guillaume  de  Lureu  fon  fils  Seigneur  de  Bcaufort  ,  le 
Seigneur  de  Mont  Saint  Sorlin,  le  Seigneur  de  Branges,  le  Sei- 
gneur de  Travcs  ,  le  Seigneur  de  Varembon  Comte  de  la  Roi- 
che  ,  le  Seigneur  de  Monconys ,  le  Seigneur  de  Champdivcrs  , 
le  Seigneur  de  Chaltelroillaut ,  Mertire  Jehan  Armcnier  Seigneur 
de  Belmont ,  Melfirc  Lienart  Mouchct ,  le  Seigneur  de  Soye  , 
le  Seigneur  de  Montmartin,  Pierre  Bourrelet,  Anthoine  de  Vaul- 
drey ,  GaigQc  Seigneur  de  Crevecœur ,  le  Seigneur  de  Belregard 
&  de  Vircchjficl,  te  Seigneur  de  Laubefpin,  le  Seigneur  d'Efcrille, 

H  hhh  ij 


6i2  Preuves  pour  PHiftotre 

Jean  de  Villers  le  Jcufne  ,  Meflire  Joffroy  de  Vaugreneufe ,  ter 
Seigneur  de  Marrigncy,  Pierre  Faulquier,  Efticnne  Faulquier  r 
Guillaume  le  Grant1  Othenin  Bonniet,  Chryftofle  de  la  Tefpc, 
Pierre  de  Frontcnay  ,  Anthoine  Chaffoy ,  Meflire  Loys  d'Uftiz  , 
le  Seigneur  de  Villcttc  ,  Médire  Henri  Armenier  Seigneur  de 
Chaffoy,  Jehan  de  Saint  Moris ,  Girar  Lorete ,  Jacques  d'Eftavaye, 
Jehan  d'Eftavaye,  Meflire  Jehan  Roillar  Seigneur  de  Pimonr,  Jehan 
de  Vaulgrcnans ,  Loys  de  Molpré ,  Guillaume  Chevalot ,  Thiebaulc 
d'Afucl,  le  Grand  Jacques  de  Vaultravers,  Pierre  de  Fromentes,Pief 
je  d'Aurcifcl,  Guillaume  de  Montaga Seigneur  de  Rcvigny  ,  An- 
thoine de  Montagu  Seigneur  de  Paulcpucin ,  Pierre  de  Vaulgre" 
sans  ,  Anthoine  de  Bufly ,  Claude  de  Blandans,  Jehan  de  Cham* 
pale,  Meflire  Jehan  de  Salins  Seigneur  de  Vincelles,  Jehan  d'Anr 
dclot  de  Pefmes ,  Etienne  de  Vaultravers ,  Guiot  de  Vauldrey» 
XVletiire  Pierre  de  Lantaine  Seigneur  de  Paintre  ,  Jacques  de  Lan- 
xainc ,  Philippe  Lagu  ,  Jehan  Lagu  dit  de  Champuans ,  Guillau- 
me Bafan,  Humbcrt  de  Vorge,  Jehan  de  Villeneuve  dit  Paflè- 
quoy ,  Pierre  Pardeflus ,  Guillaume  de  Rouhault ,  Efticnne  de 
Chenccey,  Pierre  de  Choifey,  Jehan  de  Choifey,  Elyon  de 
Choifey  ,  le  Seigneur  de  Frengney,  Meflire  Loys  Morel, Clau- 
de de  Montmoret ,  Pierre  Seigneur  de  Verges ,  Michel  'Mem 
geroft ,  Guioc  de  Poligny  ,  Lancelot  de  Sauvigni ,  Anthoine  de 
Courbofon,  Guillaume  de  la  Faye ,  Jehan  Garguerre,  Jehan  Du- 
bois de  Saint  Amour,  Jehan  de  Tholonjon  alias  Gaulvain  de 
Saint  Amour,  Henri  de  Coignié  dudit  lieu,  Pierre  de  Verre, 
Guillaume  d'Arancols ,  Jehan  de  Montfaujon  Seigneur  de  Mont- 
jay ,  Oriienin  Morel ,  Pierre  de  Salins  Seigneur  de  Pafquier  , 
Jehan  Guion  Seigneur  de  l'EftoilIe,  Philibert  de  Vauldrey  Gruier 
du  Comté  de  Bourgogne,  Huguenin  Othenin,  Huguenin  du  Pin, 
Pierre  du  Pin ,  Philibert  Seigneur  de  Rye  &  de  Ché,  Philibert 
de  Nance ,  Jehan  de  Nance  ,  Philippe  Gautaffin  Seigneur  de  Co- 
ges  ,  Eurad  de  Villette ,  Eftienne  de  Bonncftable  ,  Jehan  de  Vil- 
lauffans ,  Henry  Pillot  d'Arlay  ,  Guillaume  de  l'Aubefpin  ,  Hum; 
bert  Grant,  Guillaume  Raton,  Claude  de  Vaultravers ,  Jehan 
Chauflin  de  Saludc,  Jacques  deRencdales,  Jehan  du  Pin,  Amé 
de  Wïllauffàns  Seigneur  de  Berfaiilin ,  Jehan  de  Willauffans , 
Philippe  d'Arlay,  Jehan  de  Reculor,  Jehan  de  la  Songe,  Pierre 
de  Ronchal,  Jacquot  de  Chaumergey,  Claude  Meulet,  le  Sei- 
gneur de  Chauvirey  Seigneur  de  Chaftelvilain ,  Meflire  Jehan  de 
Joux  Seigneur  d'Abbans,  Jehan  de  Perier,  Denis  de  Montignyi 
Othenin  fon  frère ,  Huguenin  Cheneviere  ,  Jacques  de  Francque- 
mont,  Simon  de  Rancorfot,  Jehan-Guillaume  d'Abonné,  Jehan 
d'Avol,  Jehan  Picrrecy,  le  Seigneur  de  Scey  ,  le  Seigneur  de 
ChemUley,  le  Seigneur  de  Scvcul,  le  Seigneur  de  Chaftdicr  , 


Digitized  by  Google 


du  Comté  de  Bourgogne.  6î  j 

Pierre  de  Beljeu  Seigneur  de  Montoc,  Jehan  de  Francquemonc,. 
MeiTire  Jehan  de  S.  Loup  Seigneur  de  Ronchamps ,  Meffire  Jehan 
d'igney ,  Anthoine  de  Baumote  Seigneur  de  Savigney ,  Hen- 
ry de  Citey,  Anthoine  de  Grachaul,  Anthoine  deMandre»,  le 
Seigneur  de  Sorans  ,  Jacquot  d'Amance  Capitaine  de  Lure, 
Huguenin  de  VillaufFans  Seigneur  de  Say  ,  Jehan  de  Lambrcy 
Seigneur  de  Sorans  >  Meffire  Jacques  de  Montmartin  Seigaeur  de 
Loulans ,  Eftienne  de  Montjuftin ,  Huguenin  Baroiller  Chatellain 
de  Montjuftin,  Richart  de  la  Chambre,  Jehan  de  Marigny  Sei- 
gneur de  Dompré ,  Jehan  de  Monftureul  Seigneur  de  Melizey  9 
Aymé  de  Mailleroncourt,  Jehan  de  Pointe,  Thiebault  d'Azuel, 
Simon  d'Ouirans ,  le  Seigneur  de  Chandio ,  Odot  de  Cul ,  Ca- 
therin fon  frerc  ,  Jean  Bourgeois  de  Marnay  ,  Jean  Armenier , 
Guillaume  de  Vy ,  Guillaume  Valée ,  Pierre  de  Brecey ,  Peron 
Vergney  de  Rougemont  ,  Guillaume  de  Charmes ,  Eftienne  la 
Guiche,  Guillaume  Voiilant,  Guiot  d'Orchamps ,  Meffire  Jehan 
de  Fleurence ,  Jehan  de  Vaulfoy ,  Pierre  de  Vaulfoy ,  Meffire 
Pierre  de  Quingey  Seigneur  de  Bonboillon ,  le  Seigneur  de  Tor* 
pes,  Meflire  Jehan  de  Saint  Loup,  Guillaume  de  Sauberticr, 
Jehan  de  Vauldrcy ,  Jacquot  de  Flamerans ,  Antoine  de  Laumon, 
Girart  de  Boignc ,  Jacques  de  Bournay ,  Meffire  Guy  de  Grand- 
mont  ,  Pierre  de  Haiquembault ,  Odot  de  Champlite ,  Nicolas 
de  Bere  ,  Regnault  de  Noidans ,  Guiot  de  Montricbart ,  Hen- 
ri de  S.  Aubin  Seigneur  de  Conflandel,  Guillaume  Rolin  Sei- 
gneur de  Bcauchamp,  Guillaume  d'Amanges,  Monfcigneur  de 
Taimet ,  Simon  de  S.  Aubin  Seigneur  d'Amoncel  ,  Eftienne 
le  Friant  de  Fauvergney,  Guillaume  de  Boignc,  Nicolas  de  Bu f. 
fignecourt ,  Viennot  de  Buffignecourt,  Eftienne  de  Mailleroncourt 
Jehan  de  Pointe  ,  Thiebault  de  Grandmont ,  Jacques  de  Velk- 
faulx  ,  Meffire  Eftienne  de  Mailley  Seigneur  de  Maifandans ,  le 
'Fils  Philippe  de  Dilbey ,  le  Fils  Henry  de  Ray  Seigneur  de  Fon*. 
tene ,  Richart  de  Dampmartin  Seigneur  de  Bellefontone ,  Simon 
Chencvrcule,  Guillaume  de  Var,  Jehan  de  Voifey,  Huguenin 
fon  frere,  Jehan  de  Chevréc ,  Pierre  de  Vercel,  Hugonin  fon 
frere,  Guillaume  d'Angolcvans,  Jehan  de  Bel-jeul ,  Thiebault  fon 
frere ,  Thiebault  Valée ,  Etienne  Cheneviere ,  Girard  fon  frere  , 
Guillaume  de  ...  .  Jacques  de  .  ...  Jacquot  de  .  .  . 
Eftienne  de  Roncbaux,  Pierre  de  Ronchaux,  Guillaume  deVel- 
leroy ,  Thiebault  d'Amances ,  Parifot  de  Courbcfain,  Jean  de 
Gevigney  aultrement  Froment  ,  Guillaume  de  Mont  Saint  Li* 
gicr ,  Thiebault  de  Velleguindrey  ,  Jean  Bon  de  Chaftillon  r 
Pierre  d'Efpenoy  >  Pierre  de  Mouflons* 


614.  Preuves  pour  l'Hiftohre 

Preuves  pour  la  Mai  fonde  Vaudrey. 

^"**Equ'a  ditGollutde  Charles  de  Vaudrey,  effc  peu  certain^ 
^-j^l  paroît  du  moins  qu'il  eft  tombé  dans  des  erreurs  de  fait 
&  de  chronologie»  Il  cft  plus  fùr  de  s'en  tenir  au  titre  de  l'Ab- 
baïe  de  S.  Paul  que  j'ai  cité ,  &  à  un  autre  titre  encore  plus 
•ancien  imprimé  dans  Béatrix  de  Chalon ,  page  ijp  ,  &  dat- 
té  de  l'an  1198,  par  lequel  Huguc  de  Montdidier  Chevalier 
frère  d'Aimé  Seigneur  de  Vaudrey,  quitte  à  l'Abbaïc  de  Ro- 
flercs  les  droits  qu'il  prétendoit  fur  ce  qu'elle  pofledoit  à  Vau« 
drey  &  à  Brainans  ;  lui  faifant  encore  donation  de  certains  hé- 
ritages en  Pérou  fe  &  au  Louverot.  Montdidier  cil  une  Chatcl- 
lenie  au  Bailliage  d'Orgelet  auprès  de  Montfleur,  qui  a  relevé 
de  la  Baronie  d'Arlay,  &  il  fcmble  par  la  charte  de  11  $8, 
que  la  ^taifon  de  Vaudrey  en  a  porté  le  nom. 

Preuves  pour  l'origine  de  la  Maifon  de  Scey. 

IN  nomine  Sanébe  &  individuae  Trinitatis.  Ego  Terlius  Hugo, 
Dci  gratià  Crifopolitanus  Archiepifcopus ,  notumfacio  praefen- 
tibus  &  futuris,  ficut  antecctTorum  feriptis  fuperflitum  que  legi« 
-fimorum  virorum  relationibus  cognovi.  Qiiod  AtteiU  nobtlis  ma- 
trôna,  Girfredum  anteceflbrem  nteum  Archiept/copum  ;  adiit  cum.- 
que  humilité;  rogavit ,  quatenus  curtem  unam  in  Comitatu  Por- 
tenfi  fitara  Front inincum  *  di&am,  tam  fibi  qu&m  duobtts  fî/iis 
juis  concederet  in  praeftariam  ;  ita  ut  ipfa  &  filii  fui ,  tantum  mo- 
do tenerent  cam ,  &  poflca  redderent  ad  Ecclefiam  de  qua  fub. 
tracta  erat  j  quod  ei  conceffit,  tenucruntque  ipfam  ea  Se  duo 
filit  fui.  Eis  autem  de  medio  fublatis  ,  fuccclïbres  eorum  tandem 
curtem  fucceflbrum  meorum  negligentia,  ufquc  ad  tempora  mca 
retinuerunt.  Ego  vero  antiquorum  feriptis  commonefattus  ,  pre- 
tentium  proborumque  virorum  relationibus  cerrificatus ,  Oltonem 
de  Ceys  przdi&e  matronae  fucceflorem  ,  per  me  &  per  meos  me- 
diatorcs  precibus  &  pretio  commonefect,  tantumque  inftiti ,  donec 
eum  ad  petitionis  meae  effectuai  ufque  perduxi.  Reddidit  ergo 
tam  mihi  quam  fuccelToiibus  meis  in  perpetuum  habendum ,  quid- 
quid  ipfe  tenebat  in  pr&dicta  curte ,  laudante  &  confirmante  uxore 
fua  Petronilla,  filiifque  fuis  Rotberto  Humberto  conlaudatibus. 
Reddidit  etiam  Ecclefiam  cjufdem  curtis  &  Ecclefiam  de  Efiratx, 
&  duas  partes  decimarum  ad  cas  perrinentium ,  cum  omnibus  ap- 
penditiis  ejus.  Huic  autem  redditioni ,  tam  Laici  quam  Clerici 
Jcgitimi  viri  fub  quorum  teftimonio  facta  eft ,  interfuerunt  quo- 
rum nomina  fubfcripta  funt  S.  Magnerii  Decani  San&i  Joannis. 
S.  Huçonis  Lorebt  Decani  Sancti  Stephani.  S.  Guillelmi  Archt- 
diaconi.  $.  Stephaai  de  Ttfia.  S.  Guidonis  de  Cicons.  S.  Raymo}*- 
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M  8c  PâgAni  de  Ceys.  S.  Richardi  &  Lambcrû  fratris  fui  de  Tue  a. 
Si  cjuis  autetn  Archiepifcopus  vel  quaelïbet  perfona,  hanc  refti- 
tutionem  infringerc  auc  mutarc  volucrit ,  &  curtem  iftam  cum 
appenditiis  fuis  in  titulum  darc  vel  in  prxftariam  vel  in  feodutn 
velit,  gladio  anathematis  feriatur;  &  quicumque  hanc  redditio- 
nem  calumniatus  fucrit ,  incendiogehennae  deputatus  percat,  donec 
refipifeat  &  ad  fatisfaétionem  veniar.  Actum  6*.  id.  Sept/ indide. 
8.  1  j  anno  Hugonis.  j  Chryfopolitani  Archiepifcopi  ,  régnan- 
te lmperatore  Henrico  tertio.  Ego  Bcrnaidus  recognovi. 

- 

ÎN  nomine  Sanûaï  &  individu»  Trinitatis.  Noverit  prœfentium 
&  futurorum  induflria,  quod  Anfericus  Bifuntinus  Archicpif- 
copus &  Jlaïua/dus  Cornes  Burgundiœ  ,  ad  amicitiam  inter  fe  re- 
fovendam  convcnîcnces  i  de  confilio  bonorum  virorum  &  princi- 
pum  fuorum  tam  Clericorum  quam  Laicorum ,  tenores  fuos  fibi 
in  vicem  conlaudantes ,  edixeruntj  ut  cos  videlicec  tenores,  quos 
antccefTores  ucriufquc  tempore  Guillelmi  Comitis  pat  ris  Hugonis 
tertii  Archiepifcopi  Biftwtini  é?  StephAni  frAtris  ejus,  tenuerunr, 
in  pace  ucerque  poffideat,  falvo  ordine  Archiepifcopi  :  juramen- 
to  fermantes,  ne  quis  eorum  ,  alterum  de  praîfatis  tenoribus  in- 
quictare  prxfumat.  Si  quis  vero  de  tenoribus  illis  aliquem  eorum 
infeftare  praefumpferit ,  alter  alteri  pro  pofle  ,  fuo  confilio  &  au- 
xilio  fideliter  fubvenire,  non  différât.  De  Thelot/eo  minoribufque 
confuetudinibus ,  Cornes  Bifuntium  privatim  veniat,  &  quaïftio. 
nés  fuas  amicabiliter  finiat,  &  in  locis  conftiuuis  cum  fecurita- 
tc  terminée  Praetcrea  de  AbbAÙA  BcrgiltAcenfi  ftatutum  cft,  quod 
Cornes  Rainaldus  ,  Anfcricum  Archicpifcopura  de  tontio  de  Ceys 
&  fratribus  ejus  ,  in  vitâ  fua  8c  ufque  dum  Ecclcfia  Bifuntina 
Epifcopum  confecratum  habcat,  in  pace  ftare  faciat.  Epifcopus 
fane  Siepha.no  Canonico  de  Ceys ,  fingulis  finodis,  viginti  folidos 
perfolvat,  donec  Archidiaconatum ,  quem  primum  in  manu  fuâ 
Archiepifcopus  habuerit,  tribuat.  De  Gusllelmo  vero  de  Pejmes 
dictum  eft,  quod  Archiepifcopus  in  vita  fua  &  donec  Ecclcfia 
Eifuntina  Epifcopum  confecratum  habcat,  Ecrgilbcenfem  Abba« 
tiam  in  pace  poflideat.  Si  vero  Guillclmus  rcbeliis  extiterit,  Co- 
rnes Archiepilcopum  &  Ecclefiam  fideliter  juvet ,  ita  ut  ci  dif- 
fldentiam  det,  &  fi  neceflè  fuerit  guerram  ci  faciat;  quod  quan- 
do  fecerit ,  ab  Archicpifcopo  intra  viginti  dies  deeem  marchas 
fufeipiat  ;  nec  ei  pacem  auc  inducias ,  nifi  laudante  Archiepifco- 
po  componat.  Si  caftra  vero  Guillelmi  vel  poflefliones ,  Cornes 
pro  hac  guerra  acccpcrit ,  nifi  cum  laude  Epifcopi  ci  nullo  mo- 
do reftituantur.  Aétum  14  Cal.  April,  indicé,  iç,  anna  Incarna- 
ùonis  Dominicse  12a*. 
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Preuves  de  Voriginc  &  des  premiers  degrés  de  ta 
Généalogie  de  la  Maifon  de  Grammont. 

Pages  48  &  VT  °s  Hugues  Cuens  Palatin  de  Bourgoingne  8c  nos  Alix  Com- 
fuivantc».  iN  tejje  Palatine  fa  femme  ,  faifons  fçavoir  à  tous  cils  qui  vau- 
root  les  prefcntes  Lettres  j  que  Guillaume  de  Grange  Efcuyer 
fans  aucun  noftre  homme  liège  devant  tous  autres  Seigneurs  t 
dou  fief  qu'il  tient  de  nos  à  Saunât  &  Comté  de  Montbeliard; 
nos  luy  promettons,  que  dois  ce  jouir  en  avant»  nos  ne  re-. 
fauront  homme  qui  deflus  veuille  venir  fur  nos  ;  6c  telle  chofe 
eft  faite  permanablemcnt  à  toujours  mais.  En  temoignement  de 
quoi ,  nos  avons  mis  nos  fceaux  en  ces  Lettres  ;  6c  fut  fait  l'an 
de  noftre  Seigneur  qui  corroit ,  pour  mil  deux  cent  foixante- 
quàtre  ,  le  Vcndrcdy  après  la  Fefte  Saint  Denys. 

NOs  Hugues  de  Bourgogne  Chevalier ,  faifons  fçavoir  à  tous, 
que  donnons  &  avons  donné  plenicre  puiffanec  &  comman- 
dement à  notre  amé  &  féal  Monfeigneur  Vdlaume  de  Grange 
Henri  [on  frère  Arch\di4tre  de  LuxetU  en  l'Eglife  de  Befàn- 
fonf pour  lervice  qu'ils  nous  ont  fait,  defquels  nos  nos  loons  6c 
tenons  por  payés  ;  qu'ils  puiflènt  acquérir  6c  conqueter  fur  Guiot 
de  Grammont  lor  neveu ,  ce  que  led.  Guiot  voudroit  vendre  » 
engager ,  obliger  ou  aliéner »  foit  de  gagerie  d'héritages  ou  de 
acquêts  ;  en  telle  manière  que  led.  Villaume  doit  tenir  de  nos» 
les  chofes  que  il  6c  led.  Henri  conqueteront  dud.  Guiot  à  Gram* 
mont  6c  au  finage  »  en  accroiflement  dou  fied  que  led.  Villau- 
me rient  de  nous.  En  témoignage  de  ce»  nos  avons  fait  fceller 
ces  Lettres  de  noftre  feel.  Données  à  Befançon  le  Lundi  devant 
la  Purification  Noftre-Darac ,  l'an  Notre  Seigneur  corrant  mille 
deux  cent  foixante-huit. 

JE  Guiar  Efcuyer  demeurant  à  Accollans  »  fils  Monfeigneur  Re- 
gnaud  Chevalier  de  Villers  que  fut ,  6c  je  Nicolace  femme  dud. 
Guiar ,  6c  je  Richard ,  6c  je  Ifabel  enfans  du  devant  dit  Guiaf 
6c  Nicolace  ;  faifons  fçavoir  à  tous  ceux  qui  verront  ces  Lctres; 
que  nous  avons  donné  6c  oétroyé  à  Monfeigneur  Vuillaume  de 
Grange  chevalier  fils  Monfeigneur  Guiot  de  Grange  Chevalier , 
que  fut  6c  à  fes  hoirs  permanabiement»  tout  ce  que  nous  avions 
&  devions  avoir  en  la  Ville  de  Accollans  6c  au  finage  de  cette 
Ville  6c  au  finage  d'Arcey ,  en  hommes ,  en  terres  ,  en  prels  , 
en  champs ,  en  chafals  »  en  bois ,  en  courvées  »  en  dixmes  6c  en 
toutes  autres  chofes  que  nous  avions  en  la  Ville  6c  au  finage  de 
vant  dit,  lefquelles  chofes  étoient  de  fon  fief  ;  pour  ce  qu'il  aie 
Joué  cette  vendue  que  nous  avons  fait  envers  Voillel  de  Gtan- 
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gc  fils  Goiardin  de  Grange  que  fut  de  ce  que  nous  avons  ven- 
dus adit  Goiardin  de  Grange ,  que  nous  tenions  en  fief  de  Mon- 
Jeigneur  VuilUume  devant  dit  ;  &  permettons  par  nos  foy  don- 
nées corporellcmcnt  en  lieu  de  ferment  ,  que  nous  Guiar  Nico- 
lacc,  Richard  &  lfabel  devant  dit,  que  nous  contre  cette  dé- 
nonciation ne  irons  ny.nc  ferons  aller  pour  nous  ny  pour  autruy. 
En  témoignage  de  laquelle  chofe,  je  Guiar,  Nicolace,  Ri- 
chard 6c  lfabel  devant  dit,  avons  donnés  à  Monfeigneur  Vuillatf* 
me  deilus  dit ,  ces  Lettres  fccllécs  des  feels  à  Religieux  hom- 
me Perron  Abbé  du  Ueu  Croient  &        Abbé  de  Beauchampi 
lefqueiles  furent  faites  quand  le  milliaire  corroit  mil  deux  cent 
ieptante  •  fept ,  au  mois  de  Décembre.  Et  nous  frere  Pierre  Abbé 
du,  Licu-Croiflant  deflus  dit ,  témoignons  que  nous  avons  vu  l'o- 
riginal de  ces  Lettres  deflus  écrites ,  fcellées  des  fccls  deflus  dit. 
En  témoignage  de  laquelle  chofe  nous  avons  mis  noftre  feel  en  cet 
prefens  manufeript,  en  Tan  noftre  Seigneur  auquel  le  milliaire  cou- 
roit  mil  deux  cent  feptante  -  huit  ans  ,au  mois  d'Avril ,  le  Jeudy 
après  Pafquc. 

JE  Lime  de  Faconeis  Sire  de  Villerfuxel ,  fait  fçavoir  à  tous  ; 
que  auroîs  acquis  du  Prieuré  &  de  l'Eglife  de  Marach  ,  le  tout 
quelconque  le  Hrieuré  &  l'Eglife  de  Marach  avoit ,  pouvoit  &  de- 
voir avoir,  À  Grammont  ôc  au  finage ,  en  hommes  &  fur  les  terre- 
mens  ,  &  en  toutes  autres  chofes  ,  fans  rien  retenir ,  hors  que  le 
dixme  ;  par  cfchange  bon  &  leal  8c  fuffifant  que  je  leur  ai  aflîgné* 
Et  je  ay  efchangé  k  Mr.  VuUloume  de  Grange  Chevalier  &  à 
Dame  lfabelle  la  femme,  led.  acqueft  8c  led.  efchange  de  Gram- 
mont ,  &  ce  que  led.  Chevalier  &  lad.  Dame  avoient  en  Uzéle  qui 
étoit  du  mariage  de  lad.  Dame  ;  promettant  endroit  moy  &  mes 
hoirs  après  moy,  de  porter  leale  Seigneurie  vers  toutes  gens,aud.  Sr. 
Vuillaume  &  lad.  Dame  &  à  leurs  hoirs  dud.  héritage  de  Grammont, 
tel  comme  nous  &  l'Eglife  de  Marach  y  avoit.  En* témoignage 
de  vérité  je  leurs  ay  baillé  les  prefentes  Lettres  fcellées  de  mon 
fccl ,  &  j'ay  fais  mettre  le  feel  de  Frere  fjean  Abbé  de  Bit  une  » 
&  de  Guillaume  Prieur  de  Marach  ;  me  fuis  deveftu  dud  hé- 
ritage de  Grammonty  &enay  invcftu  Monfr.  Vuillaume  deilufd. 
&  Dame  lfabelle  fa  femme  permcnablement,  pour  lour  &  pour 
les  lour ,  pu  lou  commandement  Mcflirc  Edme  de  Faconeis  Si- 
gnor  de  Vilîerfuxel  dcfîufd.  qui  en  a  rendu  bon  efchange  à 
l'Eglife  devant  ditte.  J'ay  mis  mon  feel  en  témoignage  de  vérité, 
&  nos  Frere  Jean  Abbé  de  Bicaine ,  par  la  prière  &  par  lou  com- 
mandement de  Meflire  Edmon  deflùld.  avons  mis  noftre  feel  en 
ces  prefentes  Lettres.  Que  fut  fait  l'an  noftre  Signor ,  auquel  mil- 
liaire couroit,  mil  deux  cent  feptante  huit,  au  mois  de  Juillet. 
7ome  IL       .       *  l  ii» 


6i&  Preuve:  pour  VHifloke 

Vf  Ous  Hugues  de  Bourgogne  Chevallier ,  fâifons  fçavoir  à  tousf 
XN  que  comme  noftre  amey  Sieur  &  frère  Otto  Cuens  de  Bour- 
gogne, nous  aye  donné  le  fief  qae  Mre.  Vuillaume  de  Gr érige 
Chevallier  tenoit  de  luy ,  &  led.  Aire.  Vuillaume  en  dut  la  garde 
à  Clerval  ;  nous  avons  quitté  &  quittons  permcnablement  aud. 
Monfr.  Vuillaumc  por  luy  &  fes  hoirs  lad.  garde.  En  témoigna- 
ge de  laquelle  chofe,  nous  avons  donnés  «ud.  Monfr.  Vuillaume 
nos  Lettres  fcellées  de  noftre  feel.  Qui  furent  faites  l'an  mil 
deux  cent  nonante-cinq^aa  mois  de  Febvricr. 

NOus  Hugues  de  Bourgogne  fils  jadis  de  Haut  &  Noble  Ba- 
ron Monfr.  Htigues  Comte  Palatin  de  Bourgogne ,  faifons 
fçavoir  à  tous  ;  que  nous  avons  donne  &  octroyé  à  tout  jamais 
en  perpétuel  héritage,  à  noftre  très  cher  &  bien  amey  frère  Monfr. 
Renaît  de  Bourgogne  Comte  de  Montbeliard ,  tout  noftre  fief  de 
Grammont  8c  des  appartenances  &  appendiflers  dud.  lieu  ;  lequel 
nous  fut  donné  en  partage,  de  noftre  très  cher  &  bien  amey  frère 
Monfr.  Onthe  Comte  Palattn  de  Bourgogne  &  Scigr.  de  Salins,  cur 
Dieu  abfolvc  ;  lequel  deflufd.  fief ,  appartenances  &  appendilles 
nous  avons  donnés  au  deftufdit  noftre  frere,  pour  jufte  &  leale 
caufe  &  pour  vraye  &  leale  recompenfation  que  nous  avons  eu  de 
luy ,  &  de  laquelle  nous  nous  tenons  bien  appayés  ;  c'eft  à  enten- 
dre, que  nous  luy  avons  fait  le  deftus  don ,  &  nous  tenons  bien  np- 
payés  de  la  recompenfation  qu'il  nous  a  fait  parles  convenances  ci- 
après  écriptes  &  deviftes.  C'eft  à  fçavoir ,  que  fi  nous  mouron» 
fans  hoirs  de  noftre  corps  nés  de  leal  mariage,  laquelle  chofe  Dieu 
ne  veuille  ;  tout  le  deffafd.  fief  par  ainfv  comm'il  eft  cy-deflbus- 
contenu  ,  doit  Être  à  toujours  mais  au  deflufd.  Comte  &  à  fe&hoirv 
6c  dès  maintenant  &  à  la  manière  dcffufdite  ;  &  pour  telle  condi- 
tion, nous  en  deveftons  p*r  la  tradition  de  cette  Lettre,  &  led. Corn» 
ce  en  inveftons  pour  luy  &  pour  fes  hoirs  ;  6c  pour  plus  grande  fu- 
reté de  luy  f  nous  luy  en  failbns  pure ,  nette  &  libre  donation  en 
contre  le  vivant.  Et  fi  nous  eufiîons  hoirs  de  noftre  corps  nés  de 
leal  mariage,  lad.  donation ,  &  toute  la  teneur  de  cette  Lettre»  font 
caftees ,  bannies  &  de  nulle  val  leur  ,  &  led.  fief  enfemble  les  ap- 
partenances &  appandances,  reviennent  à  nous  franches  fans  nulle 
contradiction.  Et  pour  plus  grande  certaineté  de  ces  chofes,  nous 
avons  voulus  que  noftre  amey  Mejjire  Guy  chevalier ,  celny  qui 
fut  enfant  en  arrière  Monfr.  Guillaume  de  Grange ,  entroit  en  la 
fby  ôc  en  hommage  dud.  Comte  par  les  convenances  deftufdittcs  f 
&  prenne  fur  le  peu  dud.  Grammont,  telle  maifon  qu'il  Itiy  plaira^ 
laquelle  maifon  enfemble  led.  fief  demeure  à  nous  tant  que  nous- 
vivrons ,  &  après  nous  à  nos  hoirs  fi  nous  les  avons  de  noftre  fem- 
me époufee;  &  fi  nous  ne  les  avons,  tout  demeure  aud.  Comte  ôc 
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k  feskoiw ,  fans  nul  concredic.  Ec  dès  maintenant  avons  comman* 
dés  aud.  Monfr.  Guy  qu'il  entroit  en  la  foy  &  en  l'hommage  ducL 
Comte  ,  en  nom  de  luy  8c  de  fes  hoirs  ,  &  il  y  cft  entré  en  la  me- 
siere,  &  par  les  convenances  defiùfdittes;  8c  n'eft  tenu  de  rien  led. 
MefTireGuy,  de  fervir  aud.  Comte  ni  es  Gens  tant  que  nous  vivrons, 
pour  raifon  dud.  fief  ;  mais  il  doit  recepter  en  la  maifon  qu'il  fer- 
mera fur  led.  peu  à  toujours  maïs  luy  6c  les  fiens ,  contre  toutes 
menées  de  gens ,  *  toutes  les  fois  qu'il  luy  plaira ,  tant  contre  nous  *  PermifEon  de 
&  contre  nos  hoirs.  Et  jeled.  Guy  Chevalier  conaoh  &  confeiTc.que  bâtir  un  Château 
j'ay  fait  la  feanté  au  delTufd.  Comte,  en  la  manière  delTufd.  par  le  n^^uœmoot* 
commandement  dud.  Monfr.  Hugon ,  8c  par  noftrc  ferment ,  nous 
lefd.  Monfr.  Hugon  8c  Guy  luy  avons  promis  de  tenir  pour  folcm- 
pelle  itipuiation  fie  fur  l'obligation  de  nos  biens.  En  témoignage 
4c  ce  *  nous  avons  mis  un  chacun  de  nous,  nos  fceaux  à  ces  présen- 
tes Lettres  ;  que  furent  faites  le  Mardy  devant  la  Magtklcinc  l'an 
mille  trois  cent  6c  huit. 

T  E  Guyot  de  Grammont  Efcuyer ,  fils  Monfr.  Guillaume  de 
J  Grammont  j  fais  fçavoir  à  tous  •  que  j'ay  repris  8c  tiens  en  fief 
îiegcraent ,  de  noble  Bâton  &  puillànt  Monfr.  Regnaud  de  Bour- 
gogne Comte  de  Montbéltsrd  ,  tout  quelconque  j'ay ,  puis  &  doit 
«voir  en  la  Ville  deGrammont  fie  aufinage,  en  hommes,  bois  t 
prels  ,  champs  8e  vignes  ,  fie  en  toutes  autres  chofes  ;  ç nferable  le 
fief  que  Jean  de  Lievans  tient  de  moy  à  Manccnans  ;  cnfemble  le 
prel  que  Jean  de  Lievans  tiest  de  mot  •  lequel  j'ay  par  efchange 
de  Aionju  Hugue  de  VeUetbevreux.  En  témoignage  de  laquelle 
«hofe  -,  j'ay  requis  difecettes  personnes ,  le  Chapitre  de  Montbé- 
liard  &  Frère  Jean  Abbé  de  Belchamp,  qu'ils  mettent  leurs  &el$ 
à  ces  prefentes  Lettres;  fie  ce  fief  ay  je  fait,  iàuf  la  franchife 
Monfr,  Huguenin  de  Bourgogne  à  fa  vie ,  fie  moy  cy-devant  dit 
Chapitre  de  Montbéliard  6c  Abbé  de  Belchamp ,  à  la  Requeftç 
dud.  Guyot,  avons  mis  nos  fceaux  pendants  à  ces  prefentes.  ea 
temoigoage  de  vérité.  Qui  fut  fait  fie  donné,  le  Lundy  vigile  de 
St.  Laurent  l'an  noftrc  Seigneur  courant  par  mil  ttois  cent  Se  onze» 

EN  nom  dou  Père  8e  dou  Saint  Efprit,  amen.  Je  Guy  de 
Granges  Sire  de  Grammont  Chevalier ,  fain  de  penfee  fie 
de  bonne  mémoire  par  la  grâce  de  Dieu,  conCdcrant  8c  faichant 
que  rien  n'eft  plus  certain  que  la  mort ,  ne  moins  certaine  chofe 
que  la  hore  de  la  mort  i  6c  pour  ce  fe  doutant  les  cas  avantureux 
que  chacun  hore  peut  avenir,  fie  pour  ceque  je  ne  vuils  être  lorpris,  fie 
que  je  ne  trepafle  de  ccft  fecle ,  fana  teftameut  faire  ;  je  fais  fie 
ordene  mon  teftameut  fie  ma  dernière  volonté  ,  en  la  manière  que 
t'eniuit.  Premièrement  je  recommande  ma  aime  quand  elle  pâtura 
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dou  corps ,  à  fon  Crcatoar  notre  Seigneur  Jcfus-Chrift.  kern  je 
eleis  ma  fepulture,  en  l'Bgltfe  de  l'Abbaye  de  Lue  Crotjptnt,  m 
la  fepulture  de  mes  antecejjours  ;  vuib  &  ouélroie ,  que  le  jour 
de  mon  enterrement,  foient  offerts  en  lad.  Eglife  de  Lae  Crotflanc 
à  hore  que  on  chanteroit  la  Mette ,  li  meilleur  de  mes  harnois  à 
armer  mes  palefroi  8c  corfier  ;  louquel  corfier ,  je  vuils  &  ordene 
que  mes  hoirs  puiflent  reacheter  &  reavoir,  pour  lou  prix  de  vingt 
livres  ,  en  cette  manière  que  loud.  corder  rachetei  de  tous  mes 
hoirs,  louquel  je  vuils  qu'ils  rachètent  de  vingt  livres  ;  8c  vuils» 
8c  ordenne ,  que  Guyot  mon JSls  ,  hait  loud.  corfier  ;  aquel  Guyot 
mon  fils ,  je  donne  loud.  corfier  de  avantaige  fur  tous  mes  autres 
hoirs.  Item  je  vuils ,  que  fe  Dame  Mur  guérit  te  de  Varre  ma  arnée 
femme ,  vuilt  havoir  mon  couverteur  de  vars ,  que  fur  moi  fera* 
rois  à  mon  enterrement  ;  que  elle  lou  puiflè  rehavoir  parmis  cenc 
Ibis.  Item  je  vuils  &  ordene ,  que  M,c.  li  Abbé  de  Lue  CrouTant 
hait  lou  jour  de  mon  enterrement  fus  tauble  cinq  fols;  li  pouvre» 
dud.  Lue  Croiffant ,  trente  deniers  ,  chacun  Moine  doud.  Lue 
Croiffant  Preftres,  dou  fols;  chacuns  Preftres  Séculiers  prefens  loud* 
jour  de  mon  enterremeut  douze  deniers  ,  8c  attres  jour ,  à  ticr 
feprieme  8c  trentième  jour ,  à  chacun  defû\  Abbey  pour  Moine  8c 
Preftres  Séculiers,  à  chacun  defd.  jours ,  tiers  feprieme  8c  trentiè- 
me, comme  lou  jour  de  mon  enterrement,  hem  je  ordene  8c 
établis  une  Chapelle  8c  Chapellenie  en  mon  chatel  de  Grammont» 
laquelle  je  douhois  8c  rantois,  de  la  quarte  partie  des  defmes  de 
Grammont ,  fâuf  8c  excepté  lou  defme  des  vins  8c  des  menus 
grains  ;  8c  foir  tenu  li  Chapelain  que  pour  lou  rems  y  fera ,  de 
célébrer  trois  fois  chacune  femainepar  lui  ou  par  autre ,  trois  Méfiés 
à  tout  jour  mais ,  chacune  femaine  au  C  ha  tel  doud.  Grammont  y 
tant  comm'il  pouroit  bonement  converfer  pour  célébrer  aud.  Cha- 
tel  ;  8c  toute  fois  que  lidit  Chapelain  ne  pouroit  bonement  8c 
Convenablement  converfer  aud.  Chatel  pour  célébrer  \  je  vuils  8c 
ordene ,  que  il  foit  tenu  de  célébrer  par  luy  ou  par  autre ,  enfi 
comme  dk  eft ,  en  la  Chapelle  de  Grammont  la  futile  y  en  laquelle  ' 
Chapelle  de  Grammont  la  Ville ,  je  vuils ,  comande  8c  ordene ,  que 
on  face  hun  Atel  convenable  pour  chanter  t  au  cas  que  li  Cha- 
pelain ne  pouroit  bonnement  converfer  au  Chatel  pour  chanter  en- 
fi  comme  dit  eft  ;  pour  lou  remède  de  l'arme  de  moy ,  de  lad.  Da- 
me M&rgueritte  de  Varre  ma  femme ,  de»  armes  auffy  de  ton» 
mes  anteceflburs  8c  de  tous  cils  à  qui  je  puis  être  tenu*  Et  vuils> 
encore  8c  ordene,  que  fe  lad.  Dame  Marguerittema  femme  four- 
vit,  qu'elle  puilfe  faire  à  deftèrvir,  tant  comm'elle  vivrait  ladv 
Chapellenie ,  8c  faire  célébrer  enfi  comme  deffus  lou  Chapelain 
en  quelque  lue  8c  en  quelque  part  que  li  plairait  ;  de  laquelle  Cha- 
pellenie, je  retiens  à  moy  8c  à  mes  hoirs  qui  faironc  Saiguouxs  doi* 
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deflufd.  Grammont,  la  collation  ôt  la  garde.  Laquelle  Chapelle* 
nie  je  donne  &  ouâroie  à  cette  fois ,  cnfcmblc.k  prouffit  ôc  la 
charge  de  célébrer  ainfy  comme  deflus  eft  dit ,  à  Meffire  Huguc 
dit  Paflèrct  de  Corchaton ,  Preftre.  Item  je  fais  8c  inftituc  mes  hé- 
ritiers univerfels  mes  enfàns  que  à  cette  font;  c'eft  à  fçavoir,  Vutl~ 
Urne ,  Horri  8c  Guyat ,  en  tel  manière  que  ils  foienc  tenus  6c  af- 
traints  de  payer  tous  mes  dettes,  mes  dons,  mes  lais  &  appaificr  tout» 
mes  clains ,  &  faire  tenir ,  guerder  ,  cirervir  &  accomplir  quant 
à  ce  que  je  ay  ordené  &  devifé  i  &  que  cils  de(d.  mes  beritiesa 
que  venroit  en  contre,  fuft  privé  entièrement  de  tout  lou  droit, 
de  toute  la  raifon  ,  que  lt  peut  ou  doit  venir  en  la  fuccelTion  de 
moy  8t  de  mes  biens ,  &  fuit  ès  autres  ou  à  ecluy  de  mes  au- 
tres héritiers  ,  que  c'eft  mien  teftament  ou  ordenance  taraient* 
garderaient  8c  accompliroient  ;  en  tel  manière  que  mes  très- c hier  , 
&  bien  amés  Sires  Mn-  Henry  Cuens  de  Montbchard  &  Sire  de 
Montfaucon  ,  eu  pour  fai  poinnes  de  aidier  cils  ou  celuy  de  mefd. 
hoirs  que  ce  mien  teftament  tenroient ,  garderoient  8c  accompli- 
roient ;  cent  livres ,  fur  la  partie  de  cils  ou  de  celuy  de  mefd.  hé- 
ritiers, que  diraient,  vinroient  ou  vourotent  contre  ceft  mien  tefta- 
ment ou  ordenance  ;  &  que  lidit9  héritiers  mes  (ils  ,  ne  puifle  ven- 
dre ,  donner ,  changier ,  ne  aliéner  fon  partaige.  Item  je  donc  8c 
ouctroie  à  chacun  de  mes  fils  qui  font  en  Ordre  ou  en  Religion  » 
c'eft  à  fçavoir  ,  Guillaume  8c  Simonin  pour  touclou  droit  r  raifoo 
&  action  de  inftitution  &  de  ma  fuccelTion  ,  cent  foldées  de 
terre  à  la  vie  de  chacun  de  lour  tant  feulement,  jufqu'â  tant  qu'ils 
iairoient  pourvebu  de  aucun  Priorey  ou  de  autre  Bénéfice  fuffilanc. 
Item  à  chacune  de  mes  filles  que  font  en  Ordre,  c'eft  à  fçavoir  9 
Jehanate  ,  Guyate  <jr  Hyfibel ,  je  donc  &  ouctroie  pour  tous  loue 
droits ,  raifon  8c  a&ion  d'inftitution  &  de  ma  fuccelTion  ,  cent 
fbldécs  de  terre  aufly  ;  8c  enfi  à  la  vie  de  lour  6c  de  une  cha- 
cune de  lour,  jufqu'â  tant  que  e&hois  foit>  ce  que  Dame  Jehonnt 
Dame  en  l'Iglifè  de  Remiremont  ma  Juers  ,  hait  6c  tient  de  fo» 
patrimoine  ou  partaige,  à  fa  vie  feulement  »  &  tantoft  que  cfchois 
fairoit ,  je  vuils  8t  ordene  ,  que  les  duoes  de  mefd,  filles ,  c'eft  à> 
fçavoir  t  Jehanate  &  Guy  aie  Dames  en  lad,  Bglife  de  Remirtmonty 
Iou  taignent  8e  haient  r  encontenant  après  lou  deceix  de  mad.  fuer 
Dame  Jeanne  à  lour  vie  feulement ,  en  lue  de  lour  cent  foldées  de 
terre  de/Tu fdites;  &  pour  lefd.  cent  foldées  de  terre  de  l'une  &  de 
l'autre ,  8c  fe  l'une  defd.  Jehanate  8c  Guyate  deffailloit,  que  celle  de 
lour  Jehanate  8t  Guyate  que  fourvivroit,  lou  teneft  à  fai  vie  tant  feu* 
lement  ;  &  que  après  lou  deceix  de  l'une  6c  de  l'autre ,  c*eft  à  fçavoir 
de  Jehanate  8c  de  Guyate,  que  lad.  Hyfibel  ma  fille  huft  6c  teneft  à 
tai  vie  tant  feulement ,  en  lue  de  (es  cent  foldées  de  terre  ,  6t 
pour  feid.  cent  foldées  de  terre  8c  de  mouteaoix  tant  (paiement 
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que  lad.  Dame  Jeanne  mai  fuers  tient* à  maintenant ,  ck  lcfiL  cent 
foldces  de  terre ,  &  ce  de  Corchaton  aufli ,  rcvcnroîenr  tantôt  à 
mefd.  héritiers  ;  fie  vuils  &  ordonois ,  que  lcfH.  cent  foldces  de 
xerte  que  je  laflbis  8c  ordenois  à  chacun  de  raefd.  fils  fie  de  mefd* 
Ailes  de  Ordre  ,  en  la  manière  que  deflus  y  lour  foienc  aflignées  i 
regard  6c  à  l'ordonnance  de  mes  exécutours  ci-après  nommés; 
en  telle  manière ,  que  tantôt  après  lou  décès  de  chacun  fie  de 
chacune  de  lour ,  les  cent  foldées  de  terre  de  celui  ou  de  celle  que 
trépafTé  ou  trépailec  (croit ,  ou  ce  que  li  trépaiLe  ou  trépaiTéc  ten* 
«oie  de  fai  portion  deflus  devifee  revoigne  entièrement  encotv 
tenant  à  mes  defllifd.  héritiers,  fen  contredit  ;  defquels  cent  fol* 
dées  de  terre  pour  chacun  fie  chacune  de  mes  fils  fit  filles  de  Ordre 
deflus  dit ,  fie  de  ce  que  Icfd.  mes  filles  en  pouroicut  avoir  ;  fie 
pour  ce  je  retien  à  mcld.  hoirs,  la  garde  fie  la  fouveraineté.  Item 
le  done  &  lais  à  mon  Curie  de  Corchaton  ,  pour  l'amofnc  fie  pour 
tout  fon  droit  qu'il  porroit  demander,  quaàtre  livres,  en/cm bJc 
mes  charitels  que  je  vuils  que  on  fàflê  toute  l'année  entièrement; 
Item  à  chacun  Curie  de  Granges  fie  de  Saaat  ,  je  done  fie  lais  , 
^ringt  fols  :  Item  à  chacun  Vicaire  de  Grammont,  de  Granges,  de 
Sanat  fie  de  Corchaton  ,  je  donne  fie  lais  ,  cinq  fols  :  Item  )e 
donne  fie  lais  à  l'Iglife  du  Lue  Croiflànt  dcflùfdite ,  trente  fols  cen- 
fals chacun  an  à  toujour  mais ,  pour  mon  aaaiverfaire  faire ,  en 
qui  chacun  an  »  lefquels  trente  fols  cenfals  fie  perpétuels ,  je  afli- 
gnois  fie  aflerois,  fux  les  fruits  fie  iflùës  de  mon  Fourg  de  Gram- 
mont  ;  en  telle  manière  que  mi  hoirs  8e  fucceflburs  ,  les  putflcnc 
aflercr  autant  fuffifamment ,  ou  réimbre  fie  reacheter  lefd.  trente 
fols ,  de  trénte  livres  toute  fois  que  lour  plairai  »  defquelles  trente 
livres ,  je  vuils  qu'on  acbeteroit  rente  perpétuelle  pour  lad.  Eglife 
de  Lue  Croiflànt,  pour  mond.  anniverfairc  faire  chacun  an,  enû 
'comme  deflus  eû  dit  :  Item  je  donne  fie  lab  à  la  lampe  fie  poua 
allumer  la  lampe  4e  Grammonc  ,  cinq  fols  cenfals  chacun  an  per* 
pétuelleroent ,  ou  une  channe  d'huile  :  Item  à  la  lampe  pour  allu- 
mer la  lampe  de  l'Iglife  de  Roche,  je  donne  fie  lais  cinq  fols 
cenfals  chacun  an  perpétuellement,  ou  une  channe  d'huile;  6e 
ferai  tenu  cils  de  mes  hoirs  que  tenroît  Graramont,  és  cinq  ibis 
cenfals  ou  à  la  channe  d'huile  pour  la  lampe  de  Grammont  ;  fie 
cils  que  tenroit  ce  de  Roche  ,  ferai  tenu  és  cinq  fols  cenfals  ou  à 
la  channe  d'huile,  pour  la  lampe  de  lfglife  de  Roche  :Item  és 
Iglifes  de  Acolans ,  de  Bornois ,  de  Falon  fie  de  Melecey ,  je 
donne  8c  lais  à  chacune  cinq  fols.  Item  je  rais  és  Frères  Mineurs  8e 
Frères  Prefchours  de  Befançon ,  és  Couvents  de  chacun  lue ,  vingt 
fols.  Item  à  la  Cure  de  l'Eglife  do  S.  Efprit  de  Befançon ,  vingt 
fols  ;  &  pour  pidance  des  Pauvres  doud.  S.  Efprit ,  vingt  fols. 
Item  é»  Poure*  des  Hopitals  défauts  Brigidc ,  de  faint  Jacqne  fie 
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feint  Antoine  de  Befançon ,  à  chacun  dcfd.  Hôpïtals  pour  pidance, 
cinq  fols.  Item  à  Couvent  des  Cordelières  de  Befançon  pour  pi- 
«lance ,<  vingt  fols.  Item  à  Suer  Jacque  de  Varre  vingt  fok.  Item  , 
à  Couvent  des  Dames  de  S.  Bernard  de  Dole  &  Befançon ,  deux 
fols.  Item  à  Reclus  de  S.  Eftienne  ,  cinq  fols.  Item  à  iuevre  de 
l'Eglife  de  Montbéliard,  vingt  fols.  Item  à  Henry  de  la  Coftc ,  je 
donn»  &  lais  cent  fols.  Item  à  Hugucnin  d'Accolans  ,  cent  fols.- 
Item  à  Piarate  d'Aojplans,  cent  fols.  Item  àMeiget  6c  à  Richaxd 
Fcvtier  mes  valets,  &  à  Jeannin  Lacofte,  à  chacun  de  lour,  je 
donne  ôc  lais  demi  bichet  de  bled.  Item  à  Jcannenat  ChiiBat,  cinq; 
quartes  de  bled  ,  &  à  caus  qui  me  ferviroient  le  jour  que  je  tré- 
panerons de  ceft  fecle.  Item  je  donne  &  lais,  à  Henry  mon  Maire* 
la  meillour  Robe  de  mon  corps ,  fauf  que  de  vars  ;  6c  celles  de 
vars ,  je  donne  Ôc  lais  és  Prêtres  pour  chanter  Meflè  pour  lou  re- 
mède de  marme,  à  cils  que  mes  exécutours  verront  quemeux  foie, 
mife.  Item  je  vuils  6c  comande,  que  foient  reftitué  Ôc  payé,  qua-, 
came  fols  à  hun  Hofte  Tavernier  de  Gray  ou  à  fes  hoirs ,  que, 
forent  dépendus  en  hun  efeot ,  que  n'ai  eu  le  tems  de  paier.  Itcrrt 
à  Henry  (Us  de  Jean  de  Cochenans ,  demi  bichat  i'romanc  Item» 
à  mon  amé ,  ami  6c  compagnon  Monfieur  Hugue  de  Ville  Cbcva~ 
lier  y  uneconche  de  vin  de  feix  tennes.  Item  à  Guillaume  de  Nam. 
cent  fols,  pour  les  pennes  qu'ils  auront  de  l'exécution  de  ce  mien, 
teftament.  Item  je  confeflois  derechief,  lou  h  ois  rratifiois  6c  con- 
firmois,  les  Lettres  que  j'ay  faittes  ôc  ouétroycis  à  k  fufd.  Dame- 
Dame  Margueritte  mai  femme  de  fon  mariaige ,  l'afllgnal  6c  tou- 
tes les  chofes  contenues  en  icelles;  6c  vuils  6c  comande,  que  quanôv 
que  il  hai  contenu  en  icelles  vaille  entièrement ,  toutes  exceptions,, 
droits  6c  coutumes  que  pourraient  être  mifes  avant  encontre  ,  cet* 
fans  ,  oftées  Se  arriéres  mifes  ;  6c  vuils  6c  comande  aufïy ,  qu'elle 
fiait  fon  douhaire  entièrement  6c  paiGblcmerrt,  félon  les  Us  ôç- 
les  Coutumes  de  Bourgoigne  entre  les  Nobles.  Item  vuils  6c  or— 
denc,  que  lad.  Dame  Mareucrittc  mai  femme,  hait  lou  fye  Monfr. 
Hugue  de  Voles  Ôc  lou  fye  Hugucnin  d'Accolans  deflufdit  y  en 
échange  dou  fye  Moniteur  Parrenin  de  Bannole  Seigneur  d'Exert 
&  dou  fye  Dame  Heluis  de  Lule ,  que  mai  deflùfdits  hoirs  doi- 
vent avoir ,  encontre  lesfyeds  des  de(Tufd.  Monfr.  Hugue  de  Volc- 
6c  Huguenin  d'Accolans  y  6c  de  ce  mien  teftament  ou  dernière 
volonté,  je  fais,  ordene  6c  eftaoblis  mes  Exécuteurs ,  mon  bien» 
amé  frère  Monfr.  Richard  de  Granges  Chanoine  de  MontbilïarcL  r 
les  dcflùfd.  Monfr.  Hugue  de  Vole ,  Guillaume  de  Nam  Hu*> 
guenin  d'Accolans ,  ôc  chacuivdc  lour.  Ou  tant,  vuils  6c  ordene 
que  ectuit  fil  garder  ne  vuilknt  ou  ne  poubent  mettre  à  exécution 
ceft  mien  teftament ,  que  li  trois  »  li  doue  ou  li  un.  de  lour ,  que 
entendre  ôc  vaquer  y  porxoicnt  ou  poxrok,  lou  mattent  ou  mat>- 


624  Preuves  pour  mifiohe 

te  à  exécution  &  à  bonne  perfection  ;  ès  mains  defquels  mes  Exe- 
cutours de  cils  on  de  celui  de  lour  que  ceit  mica  teftament  ou 
dernière  votante* ,  mattront  ou  matte  à  exécution ,  je  mat  &  laiiïc 
en  tout  &  partout  mes  biens ,  moubles  6c  non  moubies ,  prcfent 
&  advenir ,  tant  debft  &  actions ,  que  je  pourois  avoir  en  quel- 
que manière  que  ce  fuft  ;  &  efpecialement  m à  Mdtfon  Fort  de 
Grtmmont ,  en  la  main  dud.  Monfr.  Richard  mon  Frère  ou  de  mes 
autres  dits  Executours,  fi  lidits  Monfr.  Richqf)  mes  frères  ne  s'en 
vouloir  ou  pouhoit  entremattre  ;  ci'quels  biens  &  à  laquelle  Mai- 
lon  Fort  de  Grammont ,  aucun  autre  ne  puilTc  mattre  main  ,  ne 
appréhender,  ne  jouir  d'iccls,  jufqu'à  tant  que  mai  debts ,  mais  lais, 
&  mai  clains  foient  payés  &  appaifie,  &  ccft  niien  teftament  dar- 
riere  volonté  mis  à  exécution  ;  &  mat  mes  anfans  de  moindre  aige 
en  la  vouheru  dud.  Monfr.  Richard  mon  frère ,  ou  de  mefd.  Exe- 
cutours ,  fc  lid.  Mcflieurs  Richard  mes  freres  ne  y  pouhoit  enten- 
dre. Et  ccft  mien  teftament ,  dernière  volonté  &  ordonnance ,  je 
vuils  valoir  par  manière  de  teftament  en  écrit  ou  nuncupatif ,  ou  pat 
manière  de  codicile ,  ou  en  la  manière  que  teftament  peut  mieux 
valoir  de  droit  ou  de  coutume ,  en  requérant  la  bénignité  de  Canon 
&  non  pas  la  riçour  de  Loix.  Et  pour  ce  que  ccft  mien  teftament 
dernière  voluntet  &  ordenance  vaille ,  je  ay  requis  &  prié  hono- 
rauble  homme  &  diferctte  Monfr.  l'Official  de  la  Cour  de 
Befançon  ,  que  il  matte  lou  fcal  de  la  Cour  de  Befcnçon 
avec   lou  foing  dou  Notaire  public  cy -après  eferit.  Et  nos 
Officiais  de  la  Gourde  Befançon  à  la  requefte  &  prière  dou  deftùfd. 
Tcftatcur ,  faite  à  nos  par  Jean  de  Montbéliard  Clerc  Notaire  ju- 
tic  de  la  Cour  de  Befançon ,  notre  commandement  cfpecial ,  à 
coi  nous  avons  commis  &  commettons  notre  pochoir  quant  es 
chofes  deflus  eferites ,  fie  quant  à  plus  grant  ;  avons  mis  lou  fcal 
de  ladite  Cour  de  Befançon  avec  lou  faing  doud.  Notaire ,  en  ceft 
prefent  teftament  ;  fait  &  donné  prefents  les  deftùfd.  Executours  y 
Mr.  Pierre  d'Oxans  Chevalier  &  Othenin  de  Montbéliard  Cletc 
demorant  à  Villcrfexel ,  Notaire  de  lad.  Cour  de  Befançon  ,  té- 
moins à  ce  apellés  &  requis;  lou  feixicme  jour  dou  mois  de  Jan- 
vier l'an  de  notre  Seignour  corrant  par  mil  trois  cent  trente  cinq  , 
Tlndiétion  quarte  dou  Pontificamant  de  notre  Saint  Pcre  &  Seigneur 
en  Dieu  Monfr.  Benoit  par  la  clémence  de  Dieu  Pape  deuzicme  en 
l'an  premier ,  ou  Chatel  de  Grammont  à  horc  de  midy. 

Et  je  Jehan  Gratiers  de  Montbéliard  Clerc  de  l'autorité  don  St. 
Empire  de  Rome,  Notaire  public  &  jurics  de  la  Cour  de  Be- 
fançon ;  ai  efté  prcfent  ès  chofes  deflus  eferitres  ,  &  les  ai  eferie 
de  ma  propre  main ,  mis  en  forme  publique  &  foignie  de  mon 
foing  accoutumé,  avec  lou  féal  de  la  deftùfdttte  Cour  de  Be- 
fançon ,  à  ce  apellé  &  requis  prefents  ccls  que  deflus  6c  fccllé  dou 
fceauj  Signé \  Jean  Gratiers.  Nous 
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NOus  Officiai  de  la  Coure  deBefançon,  fçavoir  faifons  à  tousi 
qu'en  la  prefence  8c  pardevant  Maitrc  Aymé  de  Villarfouxcl 
Notaire  de  la  Cour  de  Befançon,  noftrc  Juré  &  commandement  fpe- 
cial ,  auquel  nous  avons  commis  &  commettons  nos  foy  par  ces 
prefentes  Lettres ,  &  foy  pleniere  y  ajoutons  ;  à  ce  perfonnclle- 
mcnt  venant  •  s'cft  eftabli  Vuillaume  de  Grange  d'une  pan .  ÔC 
Guyot  [on. frère  d'autre  part,  enfans  M*.  Guy  de  Grande  che- 
valier qui  fut  Seigr.  de  Gtammont  ;  lefqucls  frères ,  c'eft  à 
fçavoir,  Guillaume  ôc  Guyot,  ont  commis  &  publiquement  con- 
fcilc  endroit  foy  6c  en  jugement  devant  no t redit  Notaire  ÔC 
Juré,  qu'ils  tiendront  telle  partie  fie  relie  ordonnance  que/W/r. 
Vmtiaume  Sieur  d'Oricûur  ,a  fait  du  Château  de  Grammont  &  de 
la  Motte  d'tceluy ,  par  le  confeil  des  amis  defd.  frères  ;  en  telle 
manière  eft  fait  le  partage  dud.  Château  ,  que  led.  Vuillaume  em- 
porte la  falle  ÔC  cheminée  pardevant  la  tour  dois  en  demis,  ÔC  le 
Château  par  devers  lad.  tour»  la  place  qu'eft  deflûs  la  citerne  par 
les  bornes  mifes;  Ôc  demeure  lad.  tour  commune  cfd.  frères,  en 
telle  manière  que  toutes  les  fois  que  led.  Vuillaume  baillera  aud. 
Guyot ,  fon  frère  vingt  livres  eftevenans  ,  lad.  tour  demeurera  aud* 
Vuillaume  fans  part  &  (ans  partie  dud.  Guyot  ;  6c  demoure  la 
porte  ÔC  le  Château  deflus ,  parmi  6c  parmi.  Item  emporte  led» 
Guyot ,  tout  le  maifonnage  dès  la  porte  devers  la  tonnelle  ÔC  de- 
vers la  citerne  jufqu'à  lad.  tonnelle  ;  ÔC  les  Châteaux  defd.  mai- 
fonnages  6c  lad.  tonnelle  ;  8c  ne  peuvent ,  ne  doivent  faire  empef- 
cher  lefd.  frères,  que  leur  aiguës  ne  viennent  à  lad.  citerne.  Item  em- 
porte led.  Guyot,  la  moitié  de  ce  que  led.  Vuillaume  emporta  pour 
la  mancipation  de- /Mr.  Guy  fin  pere,  6c  doit  délivrer  jufqu'à  la 
St.  Michel  l'équipollant.  Item  ont  voulu,  reconnu ,  confefle  ôc  oc- 
troyé lefd.  frères  devant  noftre  dit  Juré ,  que  l'un  ni  l'autre  defd. 
frères,  c'eft  à  fçavoir,  Vuillaume  ÔC  Guyot,  ne  peuvent  vendre  , 
engager  ,  ni  aliéner  fa  part  dud.  Château ,  ni  de  la  Motte  dud* 
Grammont ,  à  nulle  ame  qui  vive ,  ce  n'eft  de  la  volonté  Ôc  ac* 
cord  l'un  de  l'autre.  Promettent  lefd.  frères  un  chacun  pour  lui, 
par  leur  ferment  donné  corporellement  en  la  main  de  noftred.  Ju- 
ré ,  8c  folemnelle  itipulation  entrevenuë,  détenir  l'un  6c  l'autre 
6c  inviolablement  obîerver  à  toujours  mais ,  pour  eux  6c  pour  leurs 
hoirs ,  toutes  les  chofes  deflufd.  8c  fingulicres ,  fans  aller  en  encon- 
tre comme  qu'il  foit  ;  renonçans  lefd.  frères  expreflèment  de  leur 
certaine  feience  par  leurd.  ferment ,  à  toutes  exceptions  de  léfion 
ou  de  paur ,  de  mal  ou  de  barrât  6c  à  la  conflitution  nouvelle  jdc 
communion  des  deux  frères  divifans  6c  autres ,  6c  à  toutes  ex- 
ceptions de  cous  droits  6c  de  tous  faits ,  foit  de  Canon  6c  Civil , 
que  contre  ces  prefentes  Lettres  en  ce  fait  pourront  être  obfervées 
ou  dit  ces;  6c  mêmementà  droit  difant,  gencralle  renonciation  ne 
Tome  IL  K  kkk 
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valloir.  Confcflànt  lefd.  frères,  c'cft  à  fçavoir,  led.  Vuillaume  fie 
lcd.  Guyot  devant  noftrcd.  Juré  &  devant  les  témoins  deflbus  nom- 
més ,  toutes  les  chofes  defiufdittes ,  être  vrayes  ;  prefents  Mrc.  Ou- 
the  de  Meltncour,  Aire»  Vuillaume  Seigneur  <L% Aurïeour  ^  Aire, 
Hugues  de  Velle  Chevaliers  v  Fourcaut  de  Mclincour  &  Hugue- 
nin d'Accolans  Ecuyers ,  remoins  au  devant  dits.  En  témoigna- 
ge de  laquelle  chofe ,  nous  avons  mis  noftre  feel  de  lad.  Cour  de 
Uefançon  en  ces  prefentes  Lettres.  Faites  &  données  le  mardi  après- 
la  St.  Jean  Goux  l'an  mil  trois  cent  &  trente-huit.  S.  Aime  de 
Villarfouxel. 

JE  Huguenin  de  Trojlondam  Ecuyer,  fait  fçavoir  à  tous  ceu* 
qui  verront  &  orront  les  prefentes  Lettres  ;  que  je  connois  & 
confeflè,que  je  tiens  en  fief&  en  hommage,  de  mon  bien  aymé 
Seigneur  Monsieur  GutllAume  de  Grammont  chevallier*  Sire  du&* 
Grammont  en  partie ,  fils  de  fut  Monfieur  Guy  de  Grange  Che- 
valier ,  tout  quelconque  j'ay  prins  &  dois  avoir  par  quelle  manie- 
ce  que  ce  foit ,  ès  gros  dîxmcs  &  menus  de  Mandeure  fur  Doux 
&  de  Vouhenans  ,  qui  peuvent  valloir  de  prefent  huit  bichots  par 
moitié  froment  &  avoine,  mefure  dud.  lieu  &  huit  livres  de cyrer 
à  l'une  des  fois  plus  &  à  l'aurre  fois  moins  ;  &  en  ay  repris  dud. 
Monfieur  Guillaume,  &  en  fuis  entré  en  fa  foy  &  en  fon  hommage;. 
&  cette  déclaration  ou  dénombrement  ay-je  baillé  aud.  Monfieur 
Guillaume  mon  Seigneur ,  &  ay  juré  &  promis,  que  je  n'iray  ja- 
mais contre  la  teneur  de  ces  prefentes  Lettres  ,  ni  ne  conlèntirai 
que  autre  y  aille  ;  6c  pour  plus  grande  feurté ,.  avons  confenti ,. 
icquis  &  fait  mettre  en  ces  prefentes  Lettres ,  le  fccl  de  noble  & 
puiflknt  Baron  ,  Monfr.  Henry  Comte  4e  Montbêliard  &  Seigneur 
de  Monfalcon ,  duquel  on  ufe  en  Montbêliard ,  en  ligne  de  vérité. 
Fait  &  donné  à  Montbéliatd,  le  quatrième  jour  du  mois  de  Feb- 
vrier ,  l'an  de  grâce  courant  mil  trois  cent  quarante-neuf  ;  prefen* 
Huguenin  d'Accolans  Ecuycr,  Henry  de  Pilante  6c  Philippe  Le» 
maire  de  Montbéliard,  &  pluficurs  autres* 
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JE  Terri  Duc  de  Loraigne  à1  Mirchii r ,  fais  à  fçavoir  à  tous  ;  que 
je  doinz  &  odfcroy  *  mon  âmei  coi  fin  Ferry  Seigneur  don  Chsf- 
tetlletr  Chevallier,  mon  homme  &  mon  feaul ,  à  luy  &  à  fes  hoirs 
à  toujours ,  en  accroiflànce  des  autres  fies  qu'il  tient  de  moy ,  &  en 
recompenfation  de  cen  qu'il  m'ait  donney  cen  qu'il  avoit  à  Doro- 
baille  près  de  Darncy,&  quitrey  ce  que  je  luy  dévoie, &  pluficurs 
choufes  que  je  avoie  à  faire  envers  luy  ,  quelques  choufes  que  ce 
puiflcêtrejufciuxsaujouiduy,  en  dettes  &  en  oultxe  choufes,  tout  cen 
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quan  que  je  ay ,  &  puis  &  doive  avoir,  ou  ban  &  ou  finage  de  Wî« 
hengney .  en  la  Mairie  de  la  Ville  &  dou  Vaul  &  des  appandhTcs  , 
fur  les  nommes  ledit  Seigneur  Ferry  , fur  les  fepe  coupes,  fruits  8c 
rentes  de  bled  8f  de  deniers  de  Juftice ,  la  haute  Juftice ,  les  fervi- 
ces,  les  chcvaulchiécs ,  les  charois ,  &  tous  les  ferviecs  &  toutes  les 
choufes  que  je  avoie  en  fes  hommes,  ou  leu  8c  es  chouiTes  devant 
-dites ,  fi  que  rien  n'y  retenons  fur  les  hommes.  Et  doing  &  octroy 
encore  audit  Segnour  Ferry  &  à  fes  hoirs  à  toujours ,  en  accroil- 
fanec  des  autres  fiés  qu'il  tient  de  moy ,  les  Forefticrs  de  Wahcn- 
gney,  en  hommes  &  en  femmes ,  en  prifes ,  en  tailles  &  en  che- 
vaulchiécs  ,  &  lou  ban  &  la  Juftice  haute  &  petite ,  les  rentes  ,  & 
les  ilTuës  quan  que  je  y  aye ,  &  puis  &  doit  avoir  efdits  Forefticrs  , 
&  es  Cheflàuls ,  8c  toutes  les  choufTes  qui  appartiennent  efdits  Fo- 
reftiers ,  en  quelques  lieux  qu'ils  foient  ;  &  peut  retenir  ledit  Sire- 
Ferry,  tous  hommtsqui  vanrontlà  demeurer,  enfi  corn  je  faifois, 
fuers  que  quaitre  hommes  que  je  retiens  tant  feulement  efdits  Foref- 
ticrs ,  aux  &  leurs  tenemens  Scieurs  hoirs  ;  8c  eft  à  fçavoir  ,  que  je 
ne  me  puis  plus  accroiftre  fur  lefdits  hommes  le  Seigneur  du  Chaif- 
teillct,  ne  fur  les  Forefticrs  que  je  ly  ay  donné.  Et  eft  à  fçavoir, 
que  je  retiens  mes  hautes  Forêts  &  mes  queux  bannaux  ;  en  tel 
manière  que  ly  homme ,  loudit  Seigneur  du  Chaifteillet ,  de  la  Ma- 
rie &  de  la  Foureftiere  de  Wahengney,  &  cil  qui  y  vanront  de- 
mourer  Ici  deffous  luy  ou  fes  hoirs ,  ce  de  luy  dcfailloit  ;  ont  leur 
ufuaire  en  mes  hautes  forets  fen  vendre  8c  fen  eflarter;  8c  peuvenc 
cfTartcr  ly  où  ils  ont  autrefois  effort  é.  Et  donnons  8c  ociroyons  aud. 
Signour  Ferry  dou  Chaifteillet,  qu'il  puifie  chaiflicr  on  faire  chai  (fier 
pour  lui  à  fa  vie  en  mes  bois  de  Wahengney  quand  il  y  feroit  ;  8c  eft 
à  favoir ,  que  fc  ly  autres  hommes  dou  pais ,  ufotent  par  mon  gré  6c 
par  ma  fouffrance,  d'aucun  mairenages  en  ma  haute  foret,  ly  homme 
Monfieur  Ferry  du  leux  devant  dit,  en  uferoient  enfi  8c  comme  11 
autre:  &  eft  à  fçavoir,  que  comme  décors  fait  entre  moi  d'une  part 
&  Seigneur  Ferry  dou  Chaifteillet  d'autre,  fur  cen  que  ledit  Sire 
dou  Chaifteillet  difoit ,  que  li  hommes  de  Rouvreprcs  de  laTaiche, 
avoient  8c  dévoient  avoir  leur  ufuaire  pour  maifonner  en  mon  bois  de 
Hcrmcfail  en  tous  us  8c  en  tous  proeges,  fen  vendre  8c  fen  elTarteri 
&  fur  cen  que  ly  dit  Sire  dou  Chaifteillet  difoit ,  que  je  ne  pouvois 
ne  devois  retenir  homme  de  laditte  Rouvre  qu'il  tient  de  moi  en  fiés, 
&  fur  ce  que  j'avois  retenu  à  Chaiftenoy  Aubryet  le  fils  de  Rouvre , 
que  je  ne  peuve  ne  devoi  retenir  ;  ja  la  vérité  enquifede  ces  choufes  , 
par  lou  confeil  des  bdnnes  gens ,  laiflè  &  odtroi  audit  Signour  don 
Chaifteillet  8c  aux  hommes  de  Rouvre,  Tufiiaire  audit  bois  en  la 
manière  8c  en  la  forme  que  cil  de  Chaiftenoy  ufenc ,  fans  neu i  ven- 
dre ;  8c  pour  ledit  Aubriet  que  j'ay  retenu  à  Chaiftenoy  ,  lou  doing 
je  à  luy  8c  à  fes  hoirs,  Sibillc  Thiebaud  fon  fils  &  leurs  bout 
1       1  K  kkk  ij 
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à  toujours  fans  reclain  ;  &  pour  prouve  que  jamais  contre  ces  choa* 
fes  je  ne  vanrei  ne  venir  feray  ,  par  moi  ni  par  autruy,  en 
oblige  moi  &  mes  hoirs  ces  chou  fes  defïus  dittes  à  tenir  8?  gar- 
der. Et  pour  que  ce  foit  ferme  choufe  &  eftaublc  ,  je  leu  ai  don- 
né ces  Lettres  fcellées  de  mon  feel ,  que  furent  faites  quant  ly 
miliaire  noftre  Seigneur  corroit ,  par  mil  dous  cens  quaitre  vint 
&  cins  ans ,  le  famedi  après  Saint  George.  Fatfa  eft  colUtio  ai 
originale  de  verbo  ad  verbum ,  per  me  fjoannem  Cal/om  de  No- 
vo  Caflro  ,  clericum  Tabellionem  Domini  Ducis  Lotharingie  Ta  tel' 
lionatus  de  Chaiftenelo  ,  Curiaxque  Thullenfis  Notario  ,  anno  mi* 
leftmo  trecentejtmo  (exagefimo  quarto ,  die  quart  a  Septembre 
Signatum      Galloni  fatla  eft  pro  vera  copia. 

Cette  copie  a  été  produite  &  tenue  pour  valable,  par  les  Corn- 
milTairesdu  Roi,  dans  les  preuves  de  Jean  du  Chatelet,  créé  Che- 
valier du  S.  Efprit  à  la  promotion  de  quinze  cent  quatre  vingt 
cinq. 

NOus  Ferri  Duc  de  Lorraine  &  Marchis ,  faifons  fçavoit  à 
tous ,  que  comme  nous  ayens  mis  en  plefges  &  en  principaux 
rendours ,  Nobles  hommes  à1  nos  omets  Cufins  &  feaublci 

Monfigneur  Erard  Signour  dou  Chaletlet,  &  Monfigneur  Henry  fon 
jrere  Sifpieur  d'Antigney  Chevalier ,  en  la  main  de  haut  homme 
&  Quittant  noftre  très-chier  &  amé  peire  Monfignour  Gauchie* 
de  Chatillon ,  Comte  de  Pourciens  &  Conneftable  de  France,  de 
la  fomme  de  vingt  &  fix  cens  livres  de  bons  petits  tournois  v 
monnoie  courfauble  en  Royaume  de  France ,  aveue  autres  plcfges 
&  principaux  rendours,  dont  chacun  eft  obligiés  pour  le  tout, 
que  font  à  payer  audit  Monfigneur  le  Connétable  ou  à  celi  qui 
caufe  auroit  de  li ,  jufques  à  fix  ans  prochiennement  venans,  con- 
tinuels &  enfuans ,  à  payer  chacun  an  à  Noël  quatre  cens  tren- 
te-trois  livres  fix  fouis  &  huit  deniers  tournois  :  le  premier  paie- 
ment en  commenfant  à  ceft  Noël  prochiennement  venant ,  &  cnG 
de  Noël  en  Noël  fens  interruption  ,  û  comme  il  eft  veu  être  con- 
tenu plus  pknicrement  ès  Lettres  f«itcs  fur  ce.  Nous  lefd.  Mon- 
fignour Erar  &  Henri  freirts,  avons  promis  &  promettons  à 
garder  &  à  geter  de  raifon  de  ladite  plefgerîe  &  renderie ,  &  en 
croiriens  nous  ou  à  noftre  fucccflbur  kTdits  freres  ,  ou  l'un  d'auls 
ou  celui  ou  cels  qui  caufe  auroient  d'auls ,  ou  de  l'un  d'auls  par 
lour  flmple  fairement ,  fens  autre  preuve  faire  ne  recraire  ;  &  enG 
lour  avons  nous  promis  par  noftre  foi  donnée  corporelement  fur 
ce;  &  pour  ce  tenir  &  afTeoir,  nous  en  oblijons  &  avons  obli* 
giei  pour  nous  6c  pour  nos  fucccfïburs ,  fe  de  nous  defàilloit  en 
lamaifon,  lefdits  freres  &  de  chacung  d'auls  pour  le  tout,  de  ce- 
lui ou  de  cels  qui  caufe  awoicnt  d'auls ,  tous  nos  biens,  nos  hom- 
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mes  8c  lotis  biens ,  ou  qu'ils  feraient  ou  pourraient  être  trouvés  en 
Royaume  fie  en  Empire  ;  pour  panre,  faire  panre  »  rendre ,  defpen- 
dre  8c  aliéner ,  per  cui  qu'il  lour  plairait ,  8c  par  quelque  juftice 
que  il  voulroicnt,  fen  occoifon  nulle  de  nous  ne  d'autre  pour  nous, 
fens  reclein  de  juftice  temporelle  ou  de  l'Eglifc  ,  fens  requérir  ne 
faire  aucune  recreance ,  fans  faire  droit  de  ville,  us  ne  coutume 
de  pais,  8c  fens  meffaire  envers  nous  de  ce  que  nous  puifliens  di- 
re ,  ne  alléguer  qu'il  eft  noftre  bons ,  jufqucs  à  pleniere  8c  entiè- 
re fatisfa<Stion  des  gaiges  perdus ,  des  damaiges  encourus ,  des  dé- 
pens 8c  ratifions  fais  &  encourus.  Pour  ce  defquels ,  fi  comme  die 
eft,  nous  ou  uoftre  fucceflbur lefdits  frères  ou  l'un  d'auls ,  ou  ce« 
lui  ou  cels  qui  caufe  auraient  d'auls  ou  de  l'un  de  auls.  croirient 
par  lour  fimple  faircment,  fens  charge  d'autre  preuve.  En  témoins 
de  laque)  choufe  nous  avons  fait  fccller  ces  Lettres  ovcites  de  nof- 
tre feel,  qui  furent  faites  le  jour  de  fefte  Saint  Pierre*  8c  Saine 
Pol  Apoft^s  >  l'an  de  grâce  mil  trois  cent  vingt  8c  un. 

Ce  tkre  eft  tiré  des  preuves  de  la  Généalogie  de  la  Maifon 
de  Chatillon,  par  Duchêne,  pages  aïo  8c  su. 

T£  Fetri  Sire  dou  Chapelet >  fais  favoirà  tous;  que  je  ai  donné 
J  ifâbel  mu  fille  par  mariage,  isignour  Fr»n fonde  Longivic  Chl*. 
ëc  avec  ma  fille  devant  ditte ,  li  ai- je  donei  en  mariaige,  vint  livre» 
«le  terre  à  provenefiens  fors ,  à  panre  8c  avoir  à  Rouvre ,  ez  teilles, 
ez  rentes ,  ez  droitures  8c  en  toutes  les  ifïucs  de  la  Ville  devant  ditte 
chacun  an  ;  c'eft  à  favoir  à  Feitc  Saint  Remei  en  mois  d'Octambrc, 
dix  livres  de  provenefiens  fors,  8e  à  la  Pâques  en  fuvant  après,  dix 
livres  de  provenefiens  fors.  Ne  puis  ne  dois  panre  ne  faire  panre  en 
laditte  Ville ,  ne  ou  ban,  ne  ez  ebofes  devant  dites  chacun  an ,  juf- 
ques  a  tant  que  li  Sires  Françon  devant  dit,  avérait  eu  fon  payement  à 
chacun  termine,  fi  com  defus  eft  dit  ;  8c  fais  encor  à  favoir,  que  je 
ai  donei  8c  donc  après  mon  décès  à  devant  dit  Signer  Françon  8c  à 
Ifabel  ma  fille,  vint  livres  de  terre  à  provenefins  fors ,  avec  les  vint, 
livres  de  terre  deiïus  dittes ,  à  panre  8c  à  avoir  chacun,  an  e»  laditte 
Ville  de  Rouvre  8e  ou  Ban,  ez  premières  teilles,  ez  premières  droi- 
tures 8c  ez  premières  HTucs,  8c  en  toutes  autres  chofes  fi  com  defus 
eft  dit,  à  tels  termines  com  devant  font  dit  ;  c'eft  à  favoir  à  Pacve» 
dix  livres,  8c  à  la  Saint  Remet  an  mois  d'Oâambre  dix  livres  ;  6c 
e'cft  fait  par  le  lot  8c  par  le  grement,  le  Noble  Homme  Ferri  Dus  de 
Lorrègne  8c  Marchis,  de  cui  ce  muet.  Et  eft  à  favoir ,  que  fi  le  Du» 
devant  dit,  avoit  damaiges  ne  grevances  ez  chofes  deftus  dites,  je  l'eu 
dois  jetter  de  tous  cout  8c  de  tous  damaiges  en  quel  meniere  qu'il  les 
y  auft,  8c  en  ferait  crus  par  fa  fimple  parole  fans  aucune  preuve  , 
&  fan  tient  8c  doit  tenir  à  tout  cen  que  je  tien  de  lui  ;  8c  en  te» 
mofgnaigc  de  ¥«kc  funt  ces  Leiucs  frétées  de  mon  fccl»  91e 
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furent  faites  quant  li  miliaires  corroit,  par  mil  don*  centfexante 
&  douze  ans ,  le  Diemange  prochien  après  Pafces.  Scellées  d'un 
fcel  de  cire  blanche  fur  queu  de  parchemin. 


Le  foufltgné  Confeillcr  Garde  du  Trc'for  des  Chartes  de  S.  A.  R 
certifie  que  la  prefente  copie  cft  fidèle  &  conforme  à  fon  origi, 
nal  qui  cft  audit  Tréfor.  A  Nanci  ce  fixiéme  Juin  mil  fept  cenç 
crente-fix.  Signé ,  Maillar  avec  paraphe. 

•m  e  Terri  do»  ChafleUt ,  fais  fçavoir  à  tous  ;  que  je  ai  mis  pla- 
J  ge  &  rendour  de  vuaiges ,  de  mon  chier  Seignour  Ferry  Dus 
ae  Lorreigne  &  Mdrchis ,  envers  Pierre  Confiant  citain  de  Toul  ; 
de  trois  cens  livres  de  bon  provenefiens  ,  à  payer  à  fept  ans  ,  enli 
corn  il  cft  contenu  cz  Lettres  que  de  cen  font  faites ,  feelle'es  de 
fon  feel  avec  lou  mien  ;  &  fe  Mcflire  le  Dus  devant  dit  avoic 
damaige  ne  coftenge  en  quel  meniere  qu'il  li  euft  ,  je  fuis  tenus 
de  lui  geter  &  ofter  de  tous  damaige  ôc  de  toutes  coftenges  , 
en  quel  meniere  qu'il  li  euft  &  en  leroit  cruft  par  fa  (impie  pa- 
role fans  autre  preuve,  &  l'en  ai  afligné  &  eftachici  tous  le» 
fiés  que  je  tans  de  lui.  En  temoingnaige  de  cette  chofe ,  je  en 
ai  donné  ces  Lettres  feellées  de  mon  feel  ;  que  furent  faites  l'an 
de  graice  mil  doux  cent  fexante  6c  deix  &  fept  ou  mois  de  Sep* 
cembre ,  fcellé  d'un  feel  de  cire  blanche  à  double  queu  de  par- 
chemin. 

Le  foufligné  Confeillcr  Garde  du  Tréfor  des  Chartes  de  S. 
A.  R.  certifie  que  la  préfente  copie  eft  conforme  à  fon  original 

2ui  cft  audit  Tréfor;  lequel  original  étoit  fcellé  du  fcel  ancien 
e  la  Maifon  du  Chatclet ,  ferablablc  à  celui  qui  fe  trouve  fut 
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d*autxet  actes  tant  antérieurs  ,  que  pofterieurs  ,  dont  il  leur  a  don* 
né  dc9  copies  ;  mais  fi  caduc  qu'on  n'a  pû  en  faire  l'empreinte. 
A  Nanci  le  dix-neuviéme  Juin  mil  fept  cent  trente-fix.  Signé* 
Maillât  avec  parapher 

JE  Terri  Sires  dou  Chajfelet  ,  fais  {çavoir  à  tous*  que  com  noble» 
homs  mes  chiers  Sires  Ferri  Vus  de  Lorreigne  &  Mtrchis,  aie 
mis  fon  feel  avec  le  mien  à  ma  preire  &  à  ma  requefte,  en  une 
Lettre  qui  eft  faite  d'un  beftans  que  je  &  ii  Chapitres  deTouj 
•viens ,  fi  com  dei  pafturaiges  li  uns  fur  les,  autres  de  Francop- 
hilie ,  de  Rcinville  &dc  la  nueve  Ville  condità  Fracul  ,6c  doa 
Chaftelet,  &  des  bans  8e  des  appartenances  defdits  leus,  en  fi 
com'il  eft  contenu  en  celles  Lettres  ;  6c  com'il  foit  aufi  contenu 
en  celles  Lettres,  que  li  Dus  me  contreignc&pulfc  contrcindreT 
de  tenir  &  de  garder  celles  convenances  entièrement;  il  eft  afià- 
voir,  que  fe  ledit  Dus  ayoit  damaige  ne  coftenge  en  tjuel  menic* 
te  qu'il  li  cuit,  que  je  fuis  tenu  d'en  rendre  entièrement;  $t  l'env 
doit  croire  par  fa  fimple  parole  fans  autre  preuve ,  &  l'en  ai  af- 
fignei  &  attachiei  à  tous  les  fiés  que  je  tang  6c  doit  tenir  de  lui. 
En  temoignaige  de  laquel  chofe ,  je  en  aî  donei  ces  Lettres  feel* 
lées  de  mon  leel;  que  furent  faites  l'an  de  grâce  mil  dous  cent 
quatre-vingt  6c  onze  ans,  lou  jour  des  bures  du  mois  de  Février,, 
fcellées-  d'un  feel  de  cire  blanche  fur  queu  de  parchemin. 
Place  du  (ce au ,  //  eft  femblable  au  précédent» 
Le  foulfigné  Confeiller  Garde  du  Tréfor  des  Chartes  de  S.  A. 
certifie  que  la  prefente  copie  eft  fidèle  &  conforme  à  fon  origi- 
nal qui  eft  audit  Tréfor.  A  Nanci  le  dix-neuvième  Mai  mil  fepp 
cent  trente-fix.  Signé,  Maillar  avec  paraphe^ 

Atteftation  donnée  par  Monfieur  Hugo  Evéque  a%' 
Ptolémaide  ,  Abbé  dEftival,  au  fujet 
de  la  Maifon  du  Chateleu-  * 

RTen  n'eft  mieux  établi  dans  l'Hiftoirc ,  ni  mieux  fonde'  et» 
titres  8c  en  traditions  ,  que  l'Ulultrc  Maifon  du  Chatelct  a* 
«ne  fource  commune  avec  la  Maifon  Royale  de  Lorraine ,  6c 
que  l'Auteur  de  la  Maifon  du  Chatelct  eft  Thierry  Sire  du  Cha~ 
tclet,  fils  de  Ferry  Duc  de  Lorraine  &  de  Ludomille  de  Pologne»- 

Thierry  ou  Thcodoric  avoit  le  furnom  de  Diable  ou  d'Enfer 
parce  qu'il  étoit  d'une  valeur  6c  d'une  intrépidité  fi  grande  dans 
les  combats ,  qu'il  étoit  la  terreur  de  Tes  ennemis.  Ce  nom  ou  ce 
fobriquet ,  a  pafië  jufqucs  dans  l'ufage  de  notre  fiécle  j\où  pour 
marquer  un  Héros  en  chicanes  ou. en  fait  d'armes,,  on  dit  en- 
core, que  c'eft  un  Diable  en  procès  ou  en  guerre.  Noqs  fçavon* 
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par  rHiftoire,qne  Henry  Duc  de  Saxe  s'apelloit  Henry  le  lAon} 
que  d'autres  Princes  à  caufe  de  leur  humeur  féroce ,  fe  nonw 
tnoient  Albert  l'Ours  Marquis  de  Brandebourg ,  ainfi  des  autres 
fuivant  leur  caradtére  perfonnel. 

Albéric  qui  étoit  prefque  contemporain  du  Prince  Thierry,  & 
qui  écrivoit  fa  Chronique  fur  les  frontières  de  Lorraine ,  à  l'Ab- 
baïe de  Trois-Fontaines  à  trois  lieues  de  Bar-le-Duc;  dit  en  par-* 
lant  de  la  guerre  du  Comte  de  Bar  contre  le  Duc  de  Lorraine  , 
que  le  Duc  fut  fait  prifonnier  en  ito8  avec  fon  frère  Thierry 
fumomme'  d'Enfer.  Cum  duobus  fratribus ,  quorum  unus  The** 
dortcus  de  Inferno  diffus  e(f. 

Jean  de  Bayon  qui  compofa  au  14e.  fiécle  fa  Chronique 
imprimée  dans  FHiftoire  de  l'Abbaïe  de  Moyen-Mouticr ,  6e 
réimprimée  depuis  dans  l'Hiftoirc  de  Lorraine  par  Dom  Calmer, 
•pelle  au  chap.  oe.  notre  Thierry  Sire  du  tb*telet  furnommé  le 
Diable.  Il  le  dit  fils  du  Duc  Mathieu  &  de  Ludomille  de  Po- 
logne. Mdherus  . .  .  ex  fecunda  uxore  Ducis  Mathtei  qua  ex 
lumbis  proceflerat  Ducis  PolonU ,  ditfo  M&th*eo ,  genitus  fuit 
un*  cum  Domino  Theodorico  DUbolt  Domino  Ça/telles  prope  Ab- 
btt  'um  de  l'Eftange. 

Les  Chartes  de  FEglife  Collégiale  de  S.  Diez ,  ainC  que  celles 
de  l'Abbaïe  de  Beauprcl  près  de  Luneville  ,  prouvent  clairement 
l'origine  commune  de  la  Maifon  de  Lorraine  &  du  Chatelct; 
comme  ces  titres  font  imprimés  dans  FHiftoire  Généalogique  de  U 
Maifon  de  Lorraine  par  le  Pere  Vignicr ,  on  peut  y  recourir. 

L'Auteur  de  FHiftoire  Eccléfiaftique  6e  Politique  de  la  Ville 
6c  du  Diocèfe  de  Toul,  page  ntf ,  dit  que  le  Chatelet  eft  une 
Forterefle  plufieurs  fois  afliégée  par  les  Comtes  de  Vaudemont  * 
qu'elle  étoit  l'apanage  de  Thierry  de  Lorraine  fils  de  Frédéric  III. 
Duc  de  Lorraine ,  tige  de  la  Maifon  du  Chatelet  ;  Balaicourt  en 
fon  Traité  Généalogique  de  la  Maifon  de  Lorraine,  en  dit  autant. 

De  ce  Thierry  vint  Ferry  du  Chatelet,  lequel  donna  à  Ifa- 
belle  fa  fille  en  1*71,  pour  fa  dot  de  mariage  avec  Françon  de 
Longvy ,  quarante  livres  de  terre ,  c'eft  à  dire  autant  d'arpens  de 
terre  qu'il  en  falloit  pour  produire  une  rente  de  40  livres  ,  ou  80 
marcs  d'argent  ;  le  Sceau  attaché  à  ce  Traité  de  mariage  qui  cft 
à  la  Layete  ie  du  Neufchateau  n°.  </,  représente  3  Alérions. 
Telles  ont  été  les  armes  de  la  Maifon  du  Chatelet ,  dès  fon  ori- 
gine, &  elles  juftifient  la  fource  commune  avec  celles  de  Lorrai- 
ne. Les  Hiftoriens en  font  d'accord,  foit  Lorrains,  foit  Allemand», 
Toit  François.  Les  tombeaux  même  des  ayeux  de  Mrs.  du  Chate- 
let le  juftifient  par  les  anciennes  gravures  de  leurs  armes,  qui 
repréfentent  trois  Alerions  en-  bande ,  fans  aucune  brifure ,  ni  dif- 
férence de  métaux,  ni  d'émaux ,  d'avec  les  armes  de  Lorraioe. 

Il 
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Il  eft  vrai  qu'au  quatorzième  Géde  »  ces  armes  ont  varié  \  8c 
qu'au  lieu  des  trois  Alcrions ,  l'on  a  fubftitué  trois  Fleurs  de  lys. 
Il  y  a  des  Auteurs  qui  conjecturent ,  que  ce  changement  provient 
de  l'alliance  d'un  Seigneur  du  Chatelet  avec  une  Princeflè  de  la 
Maifon  de  France  ;  mais  je  ne  puis  me  perfuader  que  cette  al- 
tération foit  venue  de  ce  principe ,  &  je  n'y  trouve  aucune  vrai- 
femblance.  Il  eft  plus  probable  de  penfer  avec  d'autres  &  avec 
la  tradition  la  plus  certaine ,  que  ce  changement  a  pris  naiffan- 
cc  àLiebaud  Sire  du  Chatelet,  Grand  Bailli  de  Nancien  1390, 
6c  voici  comme  on  croit  que  la  chofe  arriva. 

Jean  premier  Duc  de  Lorraine  aimoit  par  préférence  la  Ville 
de  Neufchateau.  11  yfaifoit  volontiers  fon  féjour,  8c  par  fa  pro- 
ximité 8c  fa  longue  réfidence ,  il  étoit  à  charge  à  la  Ville ,  8c 
plus  encore  à  Liébaut  du  Chatelet ,  en  fe  rendant  maître  de  fa 
ForterefTe  du  Chatelet  voifine  du  Neufchateau  ,  en  ruinant  £a 
chafTe  8c  fes  campagnes. 

Les  Hàbitans  du  Neufchateau ,  par  le  confeil  de  Liébaut,  enfer- 
mèrent leur  Ville  de  murs  8c  de  tours  ;  afin  que  maîtres  de  la 
place,  ils  fiiïcnc  perdre  goût  au  Duc  Jean  d'y  établir  fon  féjour,  pour 
n'être  pas  expofé  à  la  diferétion  des  Bourgeois  qui  comptoient 
fur  la  protection  de  la  France ,  8c  fur  la  valeur  de  Liébaut  du 
Chatelet  pour  les  défendre  en  cas  d'attaque.  Le  Duc  Jean  pi- 
qué de  rentreprife  des  Bourgeois ,  inftruit  des  motifs  8c  des  au- 
teurs de  cette  confpiration ,  alla  faire  le  fiége  du  Neufchateau.  Il 
le  força  8c  fe  faifit  de  la  forterefle  du  Chatelet ,  8c  condamna  les 
Bourgeois  à  la  détruire  8c  à  lui  payer  dix  mille  francs  de  bon  or. 
On  en  voit  la  preuve  dans  la  layette  }  du  Neufchateau.  Le  traité 
y  eft  en  original  6c  en  parchemin  fcellé. 

Quant  à  Liébaut  du  Chatelet,  il  conflfquafon  Château,  8c  la. 
tradition  ancienne  ajoute,  qu'il  lui  biffa  encore  fes  armes ,  pour  le 
punir  de  fa  confédération  avec  les  rebelles  du  Neufchateau.  Tandis 
que  le  Duc  Jean  régna ,  les  condamnés  ne  purent  engager  la  Fran- 
ce à  favori  fer  leurs  plaintes*  Mais  après  fa  mort  arrivée  en  i}9t, 
ils  les  portèrent  de  nouveau  au  Roi  Charles  VI.  Ce  Prince  qui 
étoit  allié  à  Charles  I.  Duc  de  Lorraine ,  par  Ifabclle  de  Bavière 
fa  femme  ;  mania  cette  négociation  avec  plus  de  complaifance 
que  de  juftice.  Tout  ce  qu'il  put  faire  en  faveur  de  Liébaut,  fut 
de  lui  faire  rendre  fon  Château  du  Chatelet.  Mais  le  Duc  Char- 
les fut  intraitable  fur  l'article  de  la  reftitution  des  armes  de  Lor- 
raine. Charles  VL  crut  avoir  imaginé  un  tempérament  gracieux 
aux  deux  Parties ,  en  fubftituant  les  trois  Fleurs  de  lys  aux  trois 
Alcrions ,  8c  confervant  l'écu  8c  les  autres  pièces  des  armes  en 
leur  entier.  Le  Duc  aprouva  pour  faire  honneur  au  jugement  de 
fon  père  6c  donner  exemple  aux  cadets  de  fa  Maifon  ,  la  dé- 
Tme  U*  L  111 


6j4  Preuves  pour  l'Hiftoirt 

cifion  du  Roi.  Liébaut  pour  ne  pas  aigrir  la  délicateflè  des  deux  , 
Princes ,  y  confentit ,  &  rentra  dans  les  bonnes  grâces  du  Duc 
Charles;  puifqu'en  fa  qualité  de  Grand  Bailli  de  Nanci ,  il  fut 
envoyé  par  le  Duc  Charles  vers  Robert  Duc  de  Bar,  pour  le 
fommer  d'accomplir  ou  de  rompre  les  promenés  du  mariage  du  Prin- 
ce Ferry  de  Lorraine  avec  Bonne  de  Bar  en  1392  le  20  Avril. 

Voilà  non-feulement  ce  que  la  tradition  ,  mais  encore  ce  que 
nos  Hiftoircs  manuferites  de  Lorraine  nous  aprennent  de  plus 
pofitif ,  tant  fur  l'origine  que  fur  la  variation  des  armes  de  l'illuf. 
tre  Maifon  du  Chatelet.  Ainfi  l'ai-je  écrie  dans  mon  Nobiliaire 
de  Lorraine.  Signé,  Hugo  Evêquc  de  Ptolémaide,  Abbé  d'Eftt- 
val ,  avec  paraphe. 

A  ZJHvaI  ce  23  Avril  173^ 

Il  cfl  ainfi  à  l'original ,  figné  Hugo  Evéque  de  Ptolémaide  * 
Abbé  d'Eftival ,  fur  lequel  ces  prefentes  ont  été  collationnées  , 
&  rendues  conformes  pour  y  avoir  été  tirées  de  mots  à  autres 
par  le  Tabellion  général ,  Gardenotte  héréditaire  en  Lorraine ,  rc- 
îidant  à  Blamont,  foufllgné  ;  à  la  requifition  de  Médire  René  Fran- 
çois Marquis  du  Chatelet ,  Commandant  des  Chevaux- Légers  de 
la  Garde  de  S.  A.  &  Baron  de  Cirey,  &c.  auquel  ledit  original  a 
été  remis  à  Tinftant.  CcjourdTiui  premier  Mai  1730".  Signe,  Robcr. 

Controllé  &  régiftré  au  Bureau  de  Blamont,  volume  7,  le 
premier  Mai  1736",  reçû  neuf  fols  fept  deniers.  Signé ,  Poirou 

Nous  Antoine  Regnault  Capitaine ,  Prévôt,  Gruyer,  Châtelain 
&  Chef  de  Police  au  Comté  de  Blamont  ;  certifions  que  Mr.  Jac- 
ques -  Louis  Rober  qui  a  ligné  l'art  citation  ci-deftus  ,  cft  Tabel* 
lion  général  en  Lorraine  à  la  réfidence  de  cette  Ville  ;  &  que 
foi  doit  être  ajoutée  à  fa  fignaturc.  En  témoignage  de  quoi  nous 
avons  fait  apofer  le  fceau  de  notre  Prévôté,  a  Blamont  ce  deux 
Mai  mil  fept  cent  trente-fix.  Signé,  Regnault. 


Remarque.  Les  Hiftoriens  difent  ou  fupofent,que  RodolfelIT. 
Roi  de  Bourgogne ,  mourut  fans  enfans.  Cependant  comme  on 
voit  dans  les  Archives  de  l'Eglifc  Métropolitaine  de  Befançon  , 
qu'Hugues  Evcque  de  Laufane,  prêtant  le  ferment  de  fidélité  or- 
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dinaire  à  Hugues  premier  Archevêque  de  Befançon  depuis  l'an 
1031  |  a  voie  pris  la  qualité  de  fils  unique  du  Roi  Rodolfe;  j'ai 
conjecture  dans  le  premier  Volume  de  cette  Hiftoire ,  pour  con- 
cilier avec  les  Auteurs ,  ce  qui  eft  dit  dans  l'acte  dont  je  viens 
de  parler;  qu'Hugues  Evêque  de  Lau  fane,  étoit  beau-  fils  du  Roi 
Rodolfe ,  fils  d'Ermengardc  fa  femme ,  qui  étoit  veuve  &  qui 
avoit  des  fils  lorfque  le  Roi  de  Bourgogne  l'époufa. 

Mr.  de  Bochat  fçavant  ProfelTeur  à  Laufane ,  croit  qu'il  étoîc 
(on  propre  fils ,  &  m'a  communiqué  depuis  peu ,  des  pièces  qui 
jointes  a  ce  qui  en  eft  écrit  dans  nos  Archives ,  fcmblent  le  prouver. 

La  première  eft  un  extrait  du  Cartulaire  de  l'Eglife  de  Laufa- 
ne ,  compilé  en  1118  ;  dans  lequel  on  lit  :  Hugo  fi i ru  s  Régi  s  Ro- 
dulphi ,  ftatim  poft  eum  *fu/cepit  Epifcopatum  i  quem  ternit  no-    *  Après  l'Evè- 
vem  deam  annis.  guc  Henri ,  qui 

La  féconde  pièce  efl  intitulée  :  Chronicon  brève,  Epifcoporum  ™l  Raffiné 
Laujanenfium.  Elle  porte  à  l'an  loip;  Hugo  Laufanenfis  Epif-  1 
copus ,  filius  Régis  Rodulphi  PU  ;  qui  Rodulphus  fuit  maritus  Ré- 
gi»* Bcrthx ,  ut  confiât  in  inflrumento ,  quomodo  ipja ,  dabat 
EcclefU ,  de  bonis  collatis  per  Rodulphum  Pium ,  qu*  data  junt 
in  anno  dcccc.  xxxnr.  Régnante  Rodulpho  Rege  tredecimo 
anno  ,  filio  Rodulphi  Reps  ;  alla  in  atrio  SancJi  Marcelle  Fa- 
nalonis  civitatis  ,  Martyris.  Jî>uare  petit ,  quod  dicla  Bertha 
Regina,  fuerit  mater  fecundi  Régis  Rodulphi  PU,  qui  fuit  pater 
Hugonts  Epi/copi9  qui  introduit  anno  ah  Incarnatione  Domini 
10 17,  ér* ternit  Epifcopatum  novem  decem  anms,  tempore  Sergii 
Papa1  IV.  &  Conradi  Imperatoris  primi  ;  tyobiit  fècundo  Kalendas 
Septembris  feria'  4'*  hora*  prima.  Sepultus  in  choro  Laufanenji, 
juxta,  Rodulphum  Regem  patrem  fuum. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  à  réfuter  l'erreur  palpable  de  ce  Chroni- 
queur, en  ce  qu'il  confond  Rodolfe  II.  Roi  de  Bourgogne  £c 
mari  de  Bertbe ,  avec  Rodolfe  III.  leur  petit-fils  ;  mais  je  con- 
viens que  la  qualité  de  fils  du  Roi ,  fi  fouvent  répétée  dans  les 
actes  qui  parlent  d'Hugues  Evêque  de  Laufane ,  femblent  prou- 
ver qu'il  étoit  fon  propre  fils.  Cependant  le  filence  des  Hifto- 
riens  fur  cette  qualité  ;  le  peu  de  figure  &  de  bruit  que  l'Evê- 

3ue  Hugues  fit  dans  le  monde ,  quoiqu'il  ait  furvécu  au  Roi  Ro- 
olfe  III.  pendant  qu'on  y  parloit  fouvent  de  Burcard  Archevêque 
de  Lyon  oncle  du  Roi ,  d'Ermengardc  fon  époufe  &  des  fils  qu'il 
avoit  eu  de  fon  premier  mariage  ,  à  l'occafion  des  affaires  de  Bour- 
gogne ;  &  l'état  Eccléfiaftique  qu'il  avoit  embrafTé  dans  le  tems 
qu'il  auroit  été  fcul  héritier  d'un  grand  Royaume  ,  s'il  étoic  né 
d'un  des  mariages  du  Roi  ;  me  font  penfer  qu'Hugues  Evêque 
de  Laufane  n'étoit  pas  fils  légitime  du  Roi  Rodolfe. 

Fin  des  Preuves, 
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fon  Eglife.  71 

Argent ,  mines  d'argent  au  Comté  de 
Bourgogne.  j^f 

Arles,  Royaume  d'Arles,  quand  il  a  com- 
mence' 6c  fon  étendue.  67-  Relevé  par 
Bofon  ,  8c  à  quoi  il  fut  réduit  fous 
Louis  fils  de  Bofon.  gr.  Réuni  au 
Royaume  de  Ja  Bourgogne  Transju- 
rane.  mi  ét  fuiv.  Vicariat  du 
Royaume  d'Arles ,  donné  au  Comre 
de  Bourgogne.  i8j 

Armées ,  comment  elles  fe  levoîcnt  en 
Franche  -  Comté.  w .  19s. ,  395  » 
416  &  fuiv. 

Artnts  des  Comtes  8c  du  Comté  de  Bour- 
gogne, quand  elles  ont  commencé ,  8c 
quelles  elles  étoient.  185,  186*  ."ai  1 

Armes  des  Villes  du  Comte  de  Bourgo- 
gne. 41©  &fuiv. 

Armes  de  la  Maifon  de  Grammont ,  leur 
origine.  470 

Armet  anciennes  de  la  Maifon  de  Sccy 
changées. 

Armes,  pièces  d*s  armes  de  pluficurs 
Maifons  du  Comté  de  Bourgogne  .ti- 
rées des  Croifadcs.  36*p 

Armure  pefante,  quand  on  a  commencé 
à  s'en  fervir  en  France.  391 

Amoult  fils  de  Drogon ,  8c  petit-fils  de 
Pépin  Hériltel,  Duc  des  Bourgui- 
gnons- j  8j  Sa  poftérité  a  fubfiftc  dans 
le  Comté  de  Bourgogne.       jj  ,74. 

Arnoul  Empereur ,  favorife  l'élection  de 
Loiiis  fils  de  Bofon,  au  Royaume  d'Ar- 
les. 8_i  1 80.  S'opofe  i  l'élection  de  Ro- 
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dolfe  au  Royaume  de  la  Bourgogne 
Transjurane.  9$ 
Atavus , lignification  de  ce  mot.  134 
Atton  Comte  en  Bourgogne ,  qui  il  était, 

î$  ,  74,  aux  Pr.  $84 
yîfji^  ^^tf,  tille d'Ardoum  Comte  en  Bour- 
gogne, mère  des  Rois  de  France,  Loiiis 
oc  Carloraan.  2a 
Avelane  mari  ce  à  Albéric  des  Vicomtes 
de  Narbonnc,  lui  porte  en  dot  le  Com- 
té de  Mâcon.  iO£  ,111.  De  qui  elle 
étoit  fille.  1 1 1, 

Aitllrafîe,  Royaume  ,  fes  Capitales.  2. 

D'où  tire  l'on  nom.  j.  Son  étendue.  4 
Auxonne,  Comté  pofleaé  par  les  Comtes 
de  Bourgogne.  16*7.  Aliéné  par  Jean 
de  Bourgogne ,  dit  de  Chalon ,  8c  uni 
au  Duché  »  avoit  fes  Etats  8c  fon  Par- 
lement  à  part.  Defcription  du  Comté 
d' Auxonne.  1  jo 

B 

BAy,  Marquis  de  Bay,  fa  famille.  f8t 
Baillis ,  quand  inftitués  ,  8c  quelles 
étoient  leurs  fonctions.  404. 11  n'y  a 
d'abord  eu  qu'un  Bailli  au  Comté 
de  Bourgogne,  ibid.  11  y  en  a  eu  plu. 
fieurs  à  la  fuite.de  quel  étoit  le  refîbrt 
de çhacun.40  j ,  406. La  Juftice  fe  rend 
en  leur  nom  dans  Ier.rs  Bailliages,  & 
cette  Magistrature  n'e  A  confiée  qu'aux 
plus  grands  Seigneurs  du  Pays.  40?. 
Officiers  des  anciens  Bailliages  du 
Comté  de  Bourgogne.  40s.  Baillis 
des  Seigneurs  au  Comté  de  Bourgo- 
gne. 406 
Bacheliers  ,  Gentilshommes ,  qui  ils 
étoient.  jyi 
Bannerets,  Chevaliers  Bamierets.  tbtJ. 
Bannière ,  droit  de  lever  Ban  niere.  itiâ. 
Banque  à  Salins,  au  quatrième  fiécle, 
pour  faire  cefler  les  ufurcs  des  Juifs 
établis  au  Comté  de  Bourgogne.  237 
Barons  de  Bourgogne,  convoques  pour 
les  affaires  du  Royaume ,  apellés  But' 
gunda-Y axones,  tj.  A  qui  le  titre  de  Ba- 
ron  fe  donnotr.  391.  Hauts-Barons  do 
Comté  de  Bourgogne  ,  poflefleurs  des 
grands  Fiefs ,  rclevoient  immédiate- 
ment du  Souverain ,  8c  portoient  le 
titre  de  Sires,  ibid.  Avoient  quatre  Vaf- 
faux  refidens  auprès  de  leurs  Châteaux. 
^94.  Arriéres- Vafiaux  qui  avoient  des 
Terres  de  grande  étendue ,  portoient 
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aufB.la  qualité  de  Barons,  jpi.  Hauts- 
Barons  du  Comté  de  Bourgogne  , 
prennent  les  armes  contre  Philipe  le 
Bel  Roi  de  France,  tio.  Se  foumettent 
&  font  apellcs  aux  Etats  du  Royau- 
me de  France,  n.  l  S'unifient  aux  ba- 
rons  du  Duché  de  Bourgogne  8c  du 
Comté  de  Champagne,  pours'opofer 
aux  contributions  que  Philipe  le  Bel 
exigeoit  des  Nobles.  2x4.  Arment 
pour  Marguerite  de  France  ComtcfTe 
de  Flandres  ,  contre  le  Duc  de  Bour- 
gogne, no,  Sont  défaits ,  conditions 
de  leur  traite',  an-  Sont  invités  par 

{ean  Roi  de  France ,  à  le  fervir  contre 
es  Anglois.  no.  Se  plaignent  au  Roi 
Charles  VI.  de  ce  qu'une  lésa  pas 
mandés  pour  le  fervir  en  pareille  occa- 
fion.  i±t 
Ba  tilde  Reine  de  Neuftrie  8c  de  Bourgo- 

Sie ,  qui  elle  étoit,  t  u  Régente  de  ces 
oyaumes  pendant  la  minorité  de  fort 
fils.  j4 
Bairffrtmont,  Généalogie  de  la  Maifonue 

BaufFremont.  40;  &  fuiv. 
Bavière  unie  au  Royaume  de  France ,  par 
Charlcmagnc.  48 
Baume,  la  Baume,  Généalogie  de  la  Mai- 
(onde  la  Baume- Monrrevel.  j\o 
Baume,  la  Baume,  Généalogie  de  la  Mai- 
fon  de  la  Baume  S.  Amour.  '  <x± 
Biatrix première,  fille  de  Rainaud  troif^ 
me  Comte  de  Bourgogne  ,  porte  ce 
Comté  en  dot  à  l'Empereur  Frédéric 
L  izi- Leursenfans.  liL^Samort.  lLl 
Béau'ix  féconde  fille  d'OttondeSouabe, 
Comte  Palatin  de  Bourgogne  ,  porte 
ce  Comté  en  dot  à  Otton  Duc  de 
Méranie.  1 87 

Beatrix,  fille  de  ce  Duc,  mariée  au  Com- 
te d'Orlemonde.  ioj 
Beatrix  de  Chalon ,  porte  le  Comté  de 
Chalon  à  Etienne  de  Bourgogne, 
leur  divorce.  19».  Leursenfans.  toi. 
Beatrix  de  Bourgogne,  Dame  de  Marnai, 
mariée  au  Sire  de  Joinville.      103  ■ 
Bénéfices  du  Comté  de  Bourgogne  , 
aufquels  le  Pape  8c  le  Roi  pour, 
voient.  411 
Berenger  Duc  de  Frioul ,  defccndu~~oe 
Didier  Roi  des  Lombards,  eft  clù 
Roi  d'Iralie.  go.  Dépouillé  par  Gui 
Comte  de  Spolëttc.  pj.  Partage  le 
Royaume  d'Italie,  avec  Lambert  fils 
de  Gui,  8c  demeure  feul  Roi  après 
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la  mort  de  Lambert,  ibid.  Eft  de 
nouveau  dépouillé  du  Royaume  d'I- 
talie, par  Louis  Roi  d'Arles,  ibid.  Re- 
couvre le  Royaume  d'Italie ,  le  par- 
tage avec  Rodolfe.  II.  Roi  de  la 
.  Bourgogne  Transjurane.  gp.  Force 
Hugues  Marquis  de  Provence  qui 
vouloit  s'emparer  du  Royaume  d'I- 
talie, à  repafitr  les  monts,  op.  Sa  mort. 
ibid. 

Bernard  Comte  en  Languedoc  ;  la  con- 
fiance de  l'Impératrice  Judit  pour 
ce  Seigneur,  eu  le  prétexte  des  ré- 
volutions arrivées  fous  Louis  le  Dé- 
bonnaire, jtf,  12. 

Bernard , Comte  en  Bourgogne,  fà  fi- 
délité pour  Loiiis  le  Débonnaire,  ffo 

Bernard ,  fils  de  Pépin  Roi  d'Italie  8c 
petit  -  fils  de  Charlcmagnc ,  fuccéde 
au  Royaume  d'Italie.  Entreprend 
d'ôter  l'Empire  à  Loiiis  le  Débonnaire, 
jy.  Eft  obligé  de  fe  rendre  8c  con- 
damné à  mort  par  les  Grands  de  la  na- 

'  don  Françoife»  cette  peine  commuée 
en  celle  de  la  privation  de  la  vue  donc 
il  meurt.  Eft  la  tige  des  Comtes  de 
Vermandois.  j  5 

Berne,  fa  fondation  zyf 

Benoît ,  Comte  en  Bourgogne  dans  la 
contrée  de  Scodingue ,  {e  fait  Reli- 
gieux ,  fonde  l'Abbaïe  de  Gigni  en 
Franche-Comté ,  eft  Abbé  de  Baume 
dans  la  même  Province,  8c  premier 
Abbé  de  Cluny.  07  ,98 

Beuroiïin  Archevêque  de  Befançon  ,  eft 
de  la  Famille  de  Charlemagne.  e» 

"Sertaire  Maire  du  Palais  de  Neuftrie  6c 
de  Bourgogne.  j_£ 

"Sene,  fille  de  Burcard  Duc  de  Souabc  , 
époufe  en  premières  nôcts  Rodolfe  II. 
Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane.  pjl. 
Et  en  fécondes  noces  t  Hugues  Roi 
d'Italie.  io$ 

Berte  ,  fille  du  Roi  Lotaire&t  de  Valdra- 
dc ,  mariée  à  Thiébaud  Comte  Bour- 
guignon ,  mere  d'Hugues  Marquis 
de  Provence  8c  Roi  d'Italie,  £t  t 
aux  Pr.  6\\ 

Bertoalâ Maire  du  Palais  de  Bourgogne , 
fes  bonnes  qualités  8c  fa  mert.       1 S 

Bertrade  Reine  de  France,  étoitdela 
Bourgogne  Transiurane.  46 

Befançon  régie  fous  l'Empire  Romain,  par 
un  Sénat  compofe  de  Duumvirs  6c 
de  Décmions.  \  8i.Eglife de  Befançon 
a  11 
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nommée  entre  tes  héritiers  de  Char-, 
Icma^nc.  jx.  Befançon  dans  le  lot 
do  Charleslc  Chauve,  au  partage 
du  Royaume  de  Louirc.  76.  Charles 
le  Chauve  vient  à  Bsiançon,  don- 
ne à  l'Eglife  de  cette  Ville  le  droit 
de  battre  Monnoie ,  8c  un  os  des 
vertèbres  de  Saint  Vincent.  Ui  L'Em- 
pereur Henri  III.  époufe  à  Befançon 
Agnès  de  Guienne.  147.  L'Empereur 
Henri  IV.  à  Bel  ançon.  153.  L'Em- 
pereur Frédéric  L  a  Befançon.  177. 
Befançon  pris  ÔC  brûlé  par  les  Sar- 
r  afin  s.  ±u  Pillé  par  les  Huns.  104» 
Chartes  des  Empereurs  en  faveur  de 
l'Egliie  de  Befançon-  m  >  *°*8.  L». 
Ville  de  Befançon  prend  un  Protec- 
teur, an,  an.  Eft  affiégée  en  i*tp 
par  l'Empereur  Rodolfc  ,  qui  lève  le 
fiége  après  avoir  ravagé  le  territoi- 
re. 114,  aux  Pr.  604-  Citoyens  de 
Befançon  fc  liguent  avec  les  Barons 
de  Franche-Comté  contre  Eudes  IV. 
Duc  de  Bourgogne  :  font  battus  8c 
font  une  grande  perte,  ait .  Anglois 
devant  Bcfanoon  ,  font  obligés  de  fe 
retirer  &  détails.  *39 

Sefe,  Abbaïe  fonde'e  par  Amalgaire  Duc 
de  la  baffe  Bourgogne.  jo 

Biens  au  Comté  de  Bourgogne,  com- 
ment divifés.  îio 

Minons ,  Maifonde-Binans.  487 

Blanche  de  Bourgogne  ,  mariée  àChaT  les 
Comte  de  la  Marche.  ti± 

Bois  abondent  au  Comté  de  Bourgo. 

"Bofon ,  Elu  Roi  de  Bourgogne ,  &  pour- 
quoi, f  tendue  de  fon  Royau. 
me.  96.  Grandeur  de  fon  extraction  8c 
de  fes  alliances,  ib'td.  &  15t.  Ses  titres 
8c  fes  dignités  avant  fon  élection.  87. 
Atnqu^par  Louis  8c  Carloman  Rois 
de  Neuitric.  87.  Entre  en  Auvergne  ôc 
défait  le  Comte  Bernard.  88.  Fait  ho. 
mage  de  fon  Royaume  à  Charles  le 
Gras  ftoi  de  Fiance  8c  Empereur , 
ibtd.  Son  éloge  8c  fa  mort.    8d  &  itf 

Bofon  fils  du  Duc  Richard  ,  Comte  de 
Bourgogne.  io| ,  10g.  Ses  guerres  8c 
fa  mort.  104 

Bourg ,  lignifie  un  lieu  franc ,  8c  Bour- 
geois,  un  homme  libre)  Bourgeois 
du  Roi ,  Bourgeois  des  Seigneurs.  icM 

tourgognt ,  fécond  Royaume  de  Bout- 
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gogne  8c  fon  étendue ,  1  &  fuiv.  Aug- 
menté par  le  Roi  Childcbcrt.  1^ 

Bourgognes  Cisjurane  8c  Transjurane, 
gouvernées  pat  un  Patrice  t  ce  qu'elles 
comprenoient  j.  Elles  font  fe'parées, 
%  ont  chacune  leur  Patrice,  8c  pourquoi, 
fi.  Gouvernement  de  la  Bourgogne 
Transjurane  fous-diviféi  fesGouvet- 
neurs  ont  confervé  le  titre  de  Patrice» 
fous  1.  s  Rois  defeendam  de  Clovis.  9. 
Sur  ce  qui  dependoit  de  chacun  dcfdits 
Gouvcmemens ,  voyés  au  mot  Pati  ice. 
Royaume  de  Bourgogne,  confondu 
dans  la  Monarchie  Françoife ,  fous  les 
Rois  Carlovingiens.  44.  Relevé  pat 
Bofon.  Etendue  de  ce  Royaume.  S± 
&  fuiv.  Royaume  de  la  Bourgogne 
Transjurane.  34  ejr  fuiv.  Ce  Royaume 
abforbe  ce  qui  reftoit  de  celui  d'Arles, 
loa,  Bourgogne  Transjurane  ou  peti- 
te Bourgogne ,  cnlevce  au  Comte  de 
Bourgogne,  rtf  8  &  fuiv.  Rentre  en  par- 
tic  dans  la  dépendance  du  Comte  de 
Bourgogne.  îyeî 

Bourgogne  divifée  en  haure  ou  Comté,  fie 
baffe  ou  Duché.  1 8, 1  y  .Ducs  de  la  haur- 
te  Bourgogne ,  fous  les  defeendans  de 
Clovis.  jo,  \  Haute  Bourgogne  n'à 
fous  le  règne  des  Carlovingiens,  que 
des  Comtes  fous  un  Comte  fupérieur. 
fl 

Haute  Bourgogne  partagée  entre  Charles 
le  Chauve  8c  Louis  Roi  de  Germanie. 
76.  Comprife  dans  le  Royaume  d'Arles 
fous  Bofon.  2&  Et  bien-tôt  après  dans 
celui  de  la  Bourgogne  Transjurane.  99 

Bourgogne  ,  Royaume  de  la  Bourgogne 
Transjurane  ,  n'a  pas  été  tenu  en  Fief, 
iif.  Donné  par  le  Roi  Rodolfe  1IL 
aux  Empereurs  de  la  Mai  fon  de  Fran- 
conie.  u  8  &  Juiv.  Les  Comtes  de  ce 
Royaume  fe  maintiennent  dans  leurs 
Comtés,  fous  la  mouvance  des  Em- 
pereurs, ni.  Les  Empereurs  donnent 
en  Fief  les  droits  Royaux,  aux  Arche, 
vcques  8c  Evoques  des  grandes  Villes 
de  ce  Royaume,  ibid.  A  quoi  fe  réduifT- 
renr  L's  droits  des  Empereurs  fur  ce 
Royaume  de  Bourgogne  lu 

Bourgogne  .Comtes  de  Bourgogne,  gran^ 
deur  de  leur  extraction  ,Ieur  puifunce 
8c  l'étendue  de  leurs  Etats,  ixi  ,  n/,. 
1x  8, 139.183-  PolTédent  les  Comtés  de 
Vienne,  de  Mâcon ,  une  partie  de  La- 
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Bourgogne  Transjuranc,  8c  font  Seig- 
neurs Sufcrains  des  Comtés  de  Mont- 
béliard ,  Ferrejte  ëcNeufchatcl-  5Z$ 
&  fttiv.  ni ,  ?|i  &  fuiv.  Se  préten- 
dent independans  de  l'Empire,  8c  Sou- 
verains fans  mouvance.  i&A  »  i8j  , 

ait  ,&  *jd 

B<iurgogne~Comté,  d'où  lui  vient  !c 
nom  de  Franche-Comté.  169.  Eten- 
due de  ce  Pays  avant  la  conquête  des 
Gaules  par  les  Romains ,  oc  depuis 
cette  conquête.  H2n  Comment  divifé 
fous  les  Rois  de  Bourgogne,  6c  par  qui 
gouverné.  14.0-  Defcription  du  Com- 
té de  Bourgogne.  140  &  fuiv.  Fec 
tilité  de  ce  Pays.  344  &  fuiv.  Moeurs 
de  fes  Habitans.  J49  érfuiv.  Sçavans 
&  beaux  efprits  auComté  de  Bourgo- 
gne. J54.  Noms  des  Francs -Comtois 
elevés  au  Miniftere  8c  aux  premières 
Dignités,  chargés  des  Ambaludes,  8c 

2ui  ont  été  apellés  au  Confeil  des  Ducs 
e  Bourgogne.  3J0'  &  fuiv.  Taille  8c 
force  du  corps  des  Habitans  du  Com- 
té de  Bourgogne.  \66.  Leur  inclina- 
tion pour  le  fervice  Militaire-  -167. 
Leur  pie'té  8c  le  nombre  des  Bénéfices 

2u'ils  ont  fondes,  ibid.  &  jtfU.  Papes, 
Cardinaux  8c  Prélats  du  Comté  de 
Bourgogne,  ibid.  Haute  Nobleflè  au 
ComtJ  de  Bourgogne,  ibid.  &  177.  Se 
diflingue  dans  les  Croilades.  jtfy  & 
fuiv.  Dans  les  armées  des  Ducs  de 
Bourgogne.  170  &  fuiv.  yfr  &  fuiv. 
Dans  les  Joutes  ëc  Tournois,  m.  &■ 
fiùv.  Gouvernement  politique  du 
Comté  de  Bourgogne.  j^Z  &  futv' 
400  &  fuiv.  4_i_2  &  ftùv. 
Bourguignon!  ne  veulent  plus  de  Maire 
du  Palais.  aX.  En  élifent  un  à  la  fuite 
&  poutquoL.  j  ii  Envoyés  en  Efpagnc 
par  le  Roi  Dagobert,  8c  ce  qu'ils  y  exé- 
cutèrent. 18.  Commandés  dans  cette 
expédition  par  des  Ducs  6c  par  plu- 
sieurs Comtes.  Noms  de  ces  Ducs.  19. 
Bourguignons  dans  l'armée  de  Charlc  - 
magne,  à  la  bataille  de  Roncevaux.  42 
Brun,  Baron  de  Brun.  <63 
Bruno  Princefle  d'Efpapne  ,  époufo  de 
Sigebctt  Roi  d'Auftrafi^jfa  vie,  là 
mort  f ,  1  j  dr  fuiv.  ij  &  fuiv. 
Briman  Evêque  de  Langrcs  ,  beau -frère 
d'Otton  -  Guillaume  Comre  de  Bour- 
gogne ,  le  ftmtient  contre  Robert  Roi 
de  France.  14* 
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Burcard  Duc  de  Suabe.cn  guerre  avec  Ro» 
dolfe  II-  Roi  de  la  Bourgogne  Trans- 
jurane,  lui  donne  fa  fille  en  mariage. 
9  g.  Paûe  en  Italie  avec  le  Roi  RodoK 
fe,  8c y  eftrué.  101 

Burdin  Antipape  ,  fait  ptifonniei  pas 
Calixte  II.  iji 

C 

CAHxtc  II.  Pape,  (ils  de  Guillaume  IF. 
Comte  de  Bourgogne  ,  fon  cleétion. 

155.  Conciles  qu'il  tait  tenir,  ibid.  & 

156.  Engage  l'Empereur  à  renoncer 
aux  inveftitures-  ibid.  Secourt  les  Chré- 
tiens d'Orient,  ibid.  Délivre  l'Eglife 
du  Schifme  »  fon  Eloge.  157 

Canon ,  Droit  Canon ,  fon  autorité  au 

Comté  de  Bourgogne.  41% 
Cantabret ,  quels  peuples,  fubjugués par 

Thierry  L  Roi  de  Bourgogne.  i£ 
Caratlere  des  Habitans  du  Comté  de 

Bourgogne.  f uiv-, 
Carloman  fecond  fils  de  Charles  Martel. 

4*.  4Î 

Carloman  fecond  fils  de  Pépin  Roi  de 
f  rance.  4$  ,  47 

Carloman  fils  de  Charles  le  Chauve.  2< 
&  fuiv. 

Carloman  fils  ainé  de  Louis  Roi  de  Ger- 
manie. 2l>  ^  &  fi*iv. 

Carloman  fils  de  Louis  le  Bègue.  ia&  iz. 

Carondtl«ttJeznt  Chancelier  de  l'Empe- 
reur Maxtmilien.  357 

Celfe  Patrice  de  Bourgogne       %  &  4. 

Chalon  ,  Maifon  de  Chalon ,  îfliië  des 
Comtes  de  Bourgogne.  19p.  Difeu- 
tion  de  fon  droit  à  la  Souveraineté'  de 
Ncufchatel  en  Suifil*.  &  fuiv. 
Table  ,  Généalogie  8c  Hiftoire  abré- 
gée des  Seigneurs  de  cette  Maifon. 
12£  ,  \oo,  il*  ,  1J7  ,»8. Droit  du 
Roi  à  la  fucceffion  de  la  Maifon  de 
Chalon.  j*t,  1 151.  Prétentions  des  hé- 
ritiers de  la  Maifon  de  Longue  ville, 
à  cette  fucceffion.  Droits  de 
Monfieur  le  Prince  dîfenghuien  fur 
les  biens  de  cette  fucceffion  fitués  au 
Comte"  de  Bourgogne , conreftation  à 
ce  fujet ,  déciGon.         iXJ  &  fHtVt 

Chalon.  Voyés  Bcatrix  de  Chalon  .Jm» 
de  Chalon ,  Philibert  de  Chalon. 

Champlite,  Maifon  de  Champlite  des- 
cendue des  Comtes  de  Champagne- 
*>9» 
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Chancelier ,  Francs-Comtois  Chanceliers 
de  l'Empire ,  de  France ,  de  bourgo- 
gne 8c  de  Flandres.  î  5<*.  i  12 

Chancellerie,  Régies  de  Chancellerie  re- 
çues au  Comté  de  Bourgogne.  411 

Charibert  Roi.de  Paris.  j 

Clûnrles  Martel,  abrégé  de  la  vie.  jjl  e> 
fuiv. 

Charlemagne ,  fa  vie  &  fon  éloge.  46  &  f. 
Charles  fils  ainé  de  Charlemagne.  jj. 
Chxrles  le  Chauve,  la  vie ,  fon  carac- 
tère. 5  5  /i*iv. 
Charles  fils  de  l'Empereur  Lothaire,  pre- 
-  rr.ict  Roi  d'Arles.  6± 
Charles  le  Gras.  7*  &  fuw' 
Charles  le  Simple.  fiâ  c> 
Cfarfer  Duc  de  Lorraine,  exclus  de  la 
Couronne  de  France.  8» 
Charles  Conllantm ,  Prince  de  Vienne. 
9%.  Comtes  de  Bourgogne  descen- 
dus de  lui  par  les  femmes ,  fuccedent 
au  Comté  de  Vienne.  85 ,  h» 
Charité ,  Eglife  de  lAbbaïe  de  la  Cha- 
rité, lieu  de  la  fépulture  d'Etienne 
Comte  en  Bourgogne,  ÔC  de  Jean 
Comte  de  Chalon.  tpj 
Chaffignet  ,1e  Baron  de  Chaflîgnet  \6 1 
Châteaux  forts,en  grand  nombre  au  Com- 
té de  Bourgogne  8c  pourquoi.  190, 414. 
Quand  ont  commencé  à  être  détruits. 
ibid.  Châteaux  auprès  de  Salins  , 
pourquoi  bâtis.  M7-  Châteaux,  refi- 
dence  ordinaire  des  Comtes  de  Bour- 
gogne. 1 21:  Quels  étoient  leurs  plus 
forts  Châteaux,  i^i  Château  de  Oole, 
par  qui  bâti.  177 
ChateauChtfon ,  Abbaïe  de  Dames  au 
Comté  de  Bourgogne.  2I1  Reitaurée 
par  Charlemagne.  î*.  auxPr.  £a6 
Chstehinsdu  Souverain  8c  des  Sei. 
gneurs  qui  avoient  droit  de  Château , 
leurs  fonctions  6c  Juridictions.  40g 
Chstelet ,  origine  ÔC  Généalogie  de  la 
Maifon  du  Chatelet.  55 1  e>  fuiv.  aux 
Pr.  6x6 

Chiufjin,  Terre  de  la  Maifon  de  Mont- 
faucon  ,  échangée  contre  Clerval.  1^3 

Cherlieit ,  Eglife  de  l*  Abbaïe  de  Cher- 
lieu  ,  lieu  de  la  fépulture  d'Hugue 
Comte  Palatin  de  Bourgogne ,  d'A- 
lis  fon  époufe  8c  du  Comte  Otton 
IV.  leur  fils.  *o8,  tis 

Chevalier ,  Gentilshommes  faits  Cheva- 
liers ,  après  avoir  fait  preuve  de  va- 
leur. 391.  Ce'toit  un  titre  de  gran- 
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de  diflinâion.sHi.  Etoient  armés  par 
le  Prince ,  ou  par  le  Seigneur ,  fous 
la  bannière  duquel  ils  avoient 
combattu.  i?g 

Chiflkt,  Famille  diftinguée  par  les  Let- 
tres, îij 

Childebert  L  Roi  d'Auftrafie.  5.  Adop. 
té  par  Gontran  Roi  de  Bourgogne , 
lui  fuccéde  d,  ç>  jr.  Ses  Victoires ,  fa 
mort.  ij[ 

Childebert  II.  Roi  de  Bourgogne,  il 

Childerie  L  Roi  de  Bourgogne.  jç 

Childerie  II.  Roi  de  Bourgogne ,  der- 
nier Roi  de  la  race  de  Clovis.  *z,  4! 

Ckilperic  L  fa  part  dans  les  Etâtsde 
Clotaire  L  fon  pcre.i*  Ses  maria- 
ges. £.  Ses  guerres,  ib'sd.  &  6^  Sa 
mort,  tbi d. 

CMlperic  II.  Fils  de  Childerie,  ou  élevé 
ou  préféré  à  l'héritier  plus  proche, 
pour  régner  en  Neuftric  8c  en  Bour- 
gogne :  dépouillé  par  Charles  Mar- 
tel. 22>4°- 

Claude ,  Maire  du  Palais  de  Bourgogne, 
étoit  de  Befançon.  \z 

Claude,  Abbaïe  de  S.  Claude,  fes  pré- 
rogatives. 187 

Clémence  fille  de  Guillaume  II.  Com- 
te de  Bourgogne,  mariée  à  Robert 
Comte  de  Flandres.  L1+ 

Clerval  fur  le  Doux,  acquis  par  le  Com- 
te de  Montbéliard.  i^j 

Clotaire  L  Roi  de  la  Monarchie  Fran- 
çoife,  partage  entre  fesenfans.  11 

Clotaire  II.  Roi  de  Neuftrie  ,  défait  par 
les  Rois  d'Auftrafie  8c  de  Bourgo. 
gne ,  Traite  avec  Thierry  Roi  de 
Bourgogne,  xo.  S'empare  des  Royau- 
mes d'Aullralie  8c  de  Bourgogne, 
a).  &  fuiv.  Sa  vie  ,  fes  enfans  ,  fa 
mort.        &  fuiv. 

Clotaire  IILRoi  de  Neuftrie  8c  de  Bour- 
gogne.  34 

Coligiti ,  Maifon  8c  Terre  de  Coligm. 

Collège  de  Bourgogne  à  Paris ,  par  qui 
fondé  ntf 

Communes  du  Comté  de  Bourgogne.  m8 

Comtés  au  nombre  de  quatre  dans  le 
Diocèfcde  Befançon.  j8±.  Réunis  en 
un  feul.  400 

Comtes,  leurs  fondions  en  Franche^ 
Comté.  384  c7*  40»  •  Autorité  re'- 
fervée  à  la  perfonne  du  Roi  d'Ef- 
pagne,  dans  le  Comté   de  Bout. 
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gogne.  41  j.  Gouvernement  du  Com- 
té de  Bourgogne ,  fubordonné  à  ce- 
lui de  Flandres,  ibid.  Conquête  du 
Comté  de  Pourçogne  par  Loiiia 
XIV.  419.  Comtes  de  Bourgogne,  leut 
origine.  114-  Qualifiés  Nobles  8c  très 
Nobles.  i£j  Comte  de  Bourgogne, 
indiviiible  quant  à  la  fouveraine- 
té.  igf.  Puînés  y  tiennent  leurs 
apanages  en  Fief  de  l'aîné.  159 , 
157.  Cadets  de  Bourgogne  prenoi^nt 
la  qualité  de  Comtes.  157 ,  1*7  , 
171 ,  i_zi  *  1S5  ,  189.  Comte  de  Bour- 
gogne. Voyis  Bourgogne. 

Connétable,  les  Comtes  de  Bourgogne 
ont  un  Connétable.  169 .  4H 

Concile  de  Trente  ,  comment  il  eft  reçu 
au  Comté  de  Bourgogne.  411 

Çonon  beau-perc  de  Rainaud  II.  Comte  de 
Bourgogne ,  qui  il  étoit.  itfo.  Elève  le 
Comte  Guillaume  fon  petit-fils.  \€x 

Conrad  Roi  de  Bourgogne,  en  tutelle. 
105.  L'Empereur  Otton  L  fc  rend  maî- 
tre de  fa  performe.  ibid  Lui  rend  la 
liberté,  iq&j.  11  défait  les  Hongrois 8c 
les  Sarrafins  i_Lî  &  A',v>  Sa  vie  8c 

'  fon  éloge,  ibid  &  1 1  j 

Conrad IL  Ëmpereur.donatairedu  Royau- 
me de  Bourgogne.  L19.  S'empare  de 
ce  Royaume,  txsu  Le  remet  à  fen 
fils,  ibid 

Confeils  des  Ducs  8c  Comtes  de  Bourgo- 
gne. 407 

Confeils  établis  dans  les  deux  Bourgo- 
gnes pendant  la  minorité  de  Phili- 
ps de  Rouvic.  t^6  &  fuiv. 

Conful ,  titre  de  Confulpris  par 
plufieurs  Comtes  de  Bourgogne ,  8c 
pourquoi.  ltLi  ,  167  ,  169. 

Coutuvn  dans  le  Comté  de  Bourgopne , 
fuivant  laquelle  les  parts  des  puincs 
relèvent  de  l'aine.  111,  167-  Aurre 
Coutume  fuivant  laquelle  les  biens 
retournent  aux  defeendans  de  la  Tou- 
che dont  ils  font  venus ,  à  l'exclu- 
*0on  des  plus  proches  parens  qui  ne 
defeendent  pas  de  cette  fouche,  166, 

Coutume  au  Comté  de  Boufgôgne , 
fuivant  laquelle  la  fille  aînée  du  der. 
nier  Comte ,  fuecéde  à  la  fou  ver  ai- 
neté  au  défaut  de  fes  frères  ,  8c  à 
l'exclufion  des  mâles  de  la  famille-  In- 
convéniens  de  cette  Coutume.  17O1 
aoo 
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Coutume  fuivant  laquelle  la  fucceffion 
fe  partageoit  au  Comté  de  Bourgogne 
par  lits  8c  non  par  tête,  entre  les  en- 
tans  de  plufieurs  mariages.  104. 
Coutume  gardée  entre  us  Nobles  en 
Franche- Comte  ,  pour  le  douaire  des 
femmes.  1 1_± 


"pv  -Ain ,  Rivière  du  Comté  de  Bour- 

•L/  gogne,  limite  des  Royaumes  d'Ar- 
les 8c  de  Lorraine.  67 

Dagobert  premier  Roi  d'Aufirafie.  17. 
Enfuite  de  Neuftiic  8c  de  Bourgo- 
gne. ^ 

Dogobert,  fils  de  Sigebert  Roi  d'Aufira- 
fie, privé  du  Royaume  de  Ion  pere. 
14-  V  eft  rétabli.  je 

Daçobert  II.  Roi  de  Neufirie  &  de 
Bourgogne.  j3 

Datte ,  de  quel  tems  les  Empereurs  ont 
commencé  à  dattet  leur  régne  en 
Bourgogne.  1 

Déclarions  .  Magiflrats  politiques,  leurs 
fondions.  381 

Dejirê,  Saint  Defiré  Archevêque  de  Bc- 
lançon,  mort  à  Lons- le. Saunier  oU 
font  fes  Reliques,  -  44; 

Deffoubre*  Rivière  du  Comté  de  Bour- 
gogne. 

Didier ,  Duc  8c  enfuite  Roi  des  Lom- 
bards. 46.  Fait  prifonnier  ,  dépouillé 
de  fes  Etats -par  Charlema£ne,8t  ame- 
né en  France,  où  il  laifle  portante. 
42-  Les  Comtes  de  Bourgogne  def- 
cendoient  de  l'héritière  de  la  Maifcn 
du  Roi  Didier.  n4 ,  i?7 

Dole ,  Château  à  Dole ,  bâti  par  l'Ém^ 
pereur  Frédéric  I.  1-7 

Domaine ,  Terres  du  Domaine  du  Sou- 
verain au  Comté  de  Bourgogne ,  de 
franc  -  alcu  ou  en  franchife ,  8c  peu 
chargées,  pourquoi.  ^85 

Don -gratuit  payé  au  Comté  de  Bour- 
gogne, pour  toute  impofirion,  au  Sou- 
verain ,  quel  il  étoit.  418.  Augmen- 
té jufqu'a  deux  mille  livres  par  jour 
8c  pourquoi.  41p.  CVft  le  fondement 
de  l' impofirion  réelle  que  l'on  paye 
au  Comté  de  Bourgogne.  ibid, 

Donat ,  Saint  Donat  Archevêque  de  Bc- 
fançon,  fils  de  Valdalenc  Duc  de 
la  haute  Bourgogne.  t? 

Doux,  rivière  principale  du  Comté  ce 
Bourgogne.  ^ 
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Dragon ,  fils  aîné  de  Pépin  Hcriftel  Duc 
des  Bourguignons.  jJT  Sa  poliérité  au 
Comté  de  Bourgogne. 

Droit ,  fuivi  au  Comté  de  Bourgogne. 
J8j  ,  401  &  f*ùv,  4,18 

Droit  Commun  du  Comté  de  Bourgo- 
gne. 408  f>  fuiv. 

Dues  en  Bourgogne,  Icutcïignite.  19, 
*9 

Duel ,  moyen  de  terminer  les  différends. 

170-  Autorife  par  les  Lois  Bourgui. 

gnones.Sc  pratique  en  Frandie- Comté 

jufqu'au  quatorzième  ficelé.  400 
Duuntvirt ,  Magiftrats  politiques ,  leurs 

fonctions.  181 
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EAux,  belles  &  abondantes  au  Com- 
té de  Bourgogne.  ili  •  ili 
Eaux  minérales  chaudes  &  froides  au 
Comté  de  Bourgogne  8c  Diocèfe  de 
Befançon ,  leur  analife  ,  m  &fuiv. 
Baux  qui  forment  de  duTolvent  la  pierre 
au  Comté  de  Bourgogne.  4Ai 
Eaux  falces  abondantes  au  Comté  de 
Bourgogne ,  leur  analife.  Defcription 
des  Salines  de  cette  Province.  41  j 
&  fùiv. 

Ebroin  Maire  du  Palais  de  Ncuftrie 
8c  de  Bourgogne.  34.  Elt  relégué  à 
LuxeuK  h.  En  fort  8c  gouverne  en 
naître ,  lotis  le  Roi  Thierry  IL  Ses 
cruautés,  fa  mort.  12 

Ecuyer,  titre  des  fîmples  Gentilshom- 
mes, n  1 

Edvigt ,  Princefle  d'Angleterre ,  mariée 
à  Louis  l'Aveugle  Roi  d'Arles  &  Em- 
pereur, pi 

Egiltrudt ,  première  femme  de  Rodol- 
fc  III.  Roi  de  Bourgogne.  101 

Elifabeth  de  Vergy ,  femme  d'Otton~3e 
Bourgogne  Comte  de  Maçon.  i±j 

Elifebeth  ,  fille  d'Otton  Duc  de  Méra- 
nie  Comte  de  Bourgogne ,  mariée  au 
Burgrave  de  Nuremberg.  191 

Elifabeth  fille  d'Etienne  Comte  de  Bour- 

?ogne ,  mariée  à  Eudes  Comte  de 
Champagne. 
Emperturt,  à  quel  titre  ils  ont  été  Rois 
de  Bourgogne.  119  Leurs  droirs  ré- 
duits à  la  haute  Souveraineté,  &  à 
la  mouvance,  m,  174  ér  178.  Les 
Comtes  de  Bourgognes  prétendent  à 
la  fuite ,  être  exemts  de  cette  fupé- 
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riorité ,  &  fut  quel  fondement.  167» 

Entreprifet  8c  uiûrpations  fur  le  Comté 
de  Bourgogne.  *5*  &  ftùv. 

Erchinoal  Maire  du  Palais  de  Nculirie, 
réputé  la  tige  des  Maifons  de  Lor. 
rame  8c  d'Auftricb?.  jo  ,  5CJ.  Maire 
du  Palais  de  Bourgogne.  34 

Ermengarde ,  fille  d'Ingramne  Comte 
d'Hasbay  au  Pays  de  Liège ,  pre- 
mière femme  de  Louis  le  Débonnai- 
re. 

Ermengarde,  fille  d'Hugue  d'AIface, 
cpoufe  de  Lothaire,  Empereur  fie 
Roi  de  Bourgogne.  66 

Ermentrude ,  fille  d'Eudes  Comte  d'Or- 
léans ,  première  femme  de  Charles- le 
Chauve.  78 

Ermentrude  de  Roufiy  ,  femme  de  GuiU 
laume  L  Comte  de  Bourgogne.  119, 
HQ,  ni 

ErmenuuJidc  Bourgogne,  mariée  au 
Comte  de  Montbéliard.  ijj.  f>  if  ? 

Erfon  ,  Patrice  de  la  Bourgogne  Tianf- 
turane ,  t«* 

EJclaves ,  grand  nombre  d'EfcIaves  fous 
l'Empire  Romain  »  les  Mainmortable* 
deibendusdes  Efclaves.  |f| 

Efpagrte  ,  foiblefle  du  Gouvernement 
d'Eipagne ,  caufe  de  plufieurs  ufux- 
pations  fur  la  Franche-Comté.  sej 
fuiv. 

Etats  du  Comte  de  Bourgogne,  compo- 
fés  des  Barons  8e  des  Prélats  ;  pour- 
quoi on  y  apelle  le  Tiers  •  Etat.  Te- 
nue, fonctions  8e  Officiccrs  des  Etats 
du  Comte  de  Bourgogne.  415.  Quand 
ils  ont  ccfTé  ,  8c  pourquoi.  410 

Btiennette  de  Vienne ,  femme  de  Guil- 
laume  II.  Comte  de  Bourgogne ,  lui 
porte  en  dot  le  Comté  de  Vienne  s 
àc  quelle  Camille  elle  étoit.  i;i  e> 
fuiv. 

Etienne  de  Bourgogne ,  Régent  du  Com- 
té ,8c  Comte  de  Bourgogne.  i*o.  Son 
voyage  à  la  Terre  Sainte,  8c  fes  ex- 
ploits. Sa  mort ,  fa  femme  8c  les  en- 
fans.  16 1 

Etienne  premier  Comte  d'Auxonnc  ,  eo 
Bourgogne^  fes  différends  avec  le  Com- 
te de  Bourgogne.  184.  &fuiv.  Sa  fem- 
me 8c  fes  enfans.  1 26  , 1  cj> 

Etienne  II.  Comte  dAuxonne  8c  en 
Bourgogne,  fes  différends  avec  le  Com- 
te de  Bourgogne,  xSp,  >pç. 

Etit'lVC 
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ttieme  de  Bourgogne,  fils  d'Hugue  Com. 
ce  Palatin.  20g ,  titf 

Etienne  de  Chalon ,  tige  des  Seigneurs  de 
Vignoty.  aos 

étrangers  établis  au  Comté  de  Bourgo- 
gne. 3  $1 

£«3e  Vicomte  de  Beanne,  fils  naturel 
d'Henri  I.  Due  de  Bourgogne.  143 

Eude  IV.  Duc  de  Bourgogne  ,  époufe 
Jeanne  de  France  Comtefle  de  Bour- 
gogne. xt7.  Prend  la  qualité  de  Com- 
te Palatin  de  Bourgogne.  119.  Pré- 
tend au  Royaume  de  France,  a  30. 
Ses  différends  avec  fes  belles- fœurs  8c 
la  Noblefle  du  Comté  de  Bourgogne 
ib'td.  &  fuiv.  Sa  mort  &  fes  entans. 

» 

FAUon ,  Maifon  de  FaDon  au  Comté 
de  Bourgogne.  48} 
Faramands,  qui  ils  étoient.  387 
Farones  ,  Burgtmdo  Farones  ,  qui  ils 
étoient  if 
Faucogney ,  Baron  de  Faucogney,  épou- 
fe une  fille  de  France.  117.  Mai- 
fon de  Faucogney.       ijo  &  fuiv, 
Toucan  fils  de  Rainaud  Comte  de  Bour- 
gogne. 143» 
Fer,  abonde  au  Comté  de  Bourgo- 
gne. 345.  Mines  de  Fer  caufent  (a 
chaleur  des  eaux  minérales.      4  s  8 
Ferrette ,  Fief  du  Comté  de  Bourgogne, 
au,  114.  Acquis  par  le  Duc  Ourles 
le  Hardi ,  pour  y  être  réuni.      ij  1 
F*rigwi ,  Maifon  de  Fetigni  au  Comté 
de  Bourgogne.  484 
Fiefi «leur  origine.  50, 390.  Avantages 
&C  inconvéruens  de  l'établi  (Tement  des 
Fiefs.  39X.  Ont  confervé  au  Comté 
de  Bourgogne  leur  qualité  primitive 
en  bonne  partie  ;  droits  des  Fiefs  dans 
cette  Province.  393.  Fort  conlîdé râ- 
bles dans  leur  coromencemens ,  y  font 
afFoiblis  par  leur  divifion.  Ibid. 
Fiefs  au  Comté  de  Bourgogne  ;  leur 
différentes  qualités.  394.  Fiefs  du  Du- 
ché ,  au  Comté  de  Bourgogne.  104 , 
a  io.  Portions  des  puînés  relèvent  de 
celle  de  l'aîné  au  Comté  de  Bour- 
gogne. 104 , *  1 1 
FHlti ,  iuccédoient  au  Comté  de  Bour- 
gogne, 6c  communiquoient  à  leur  mari 
le  titre  de  Comte  Palatin.  105,109,110 
Fhota;  Maire  du  falais  de  Bourgogne. 


Franc 


TIERES. 

Ses  différends  ôc  avec  VUlebaut  Patriw 
ce  de  la  Bourgogne  Transjurane.  31 
&  fuiv. 

Fîus  Se  reflus,  fonuines  qui  ontle  flus  6C 
reflus,  au  Comté  de  Bourgogne^)* 
Fmttruà ,  Bataille  de  FontenaL  6*4 
Frais-puits  auprès  de  Vefoul  Sa  deferip- 
tion.  4*o.  Caufc  du  dégorgement  des 
eaux  de  Frais-puits.  46*1 
Franc  aleu  ,  condition  originaire  des 
biens  en  Franche-Comté.  Y  cil  pré* 
fumé.  388.  Comment  la  plupart  des 
franc-aleu»  y  font  devenus  fiefs.  389 
France ,  étendue  du  Royaume  de  Fran- 
ce fous  Charlemagne .  44 
Comté ,  d'où  cft  venue  cette  dé- 
nomination. 159 
Fr*nconie ,  Maifon  de  Franconie,  fuccé- 
de  aux  Royaumes  de  Bourgogne  8c 
d'Arles.  119(7*  fuiv.  A  en  cette  qua- 
lité la  mouvance  du  Comté  de  Bour- 
gogne. 147.  tf%.  Aâes  de  fiefs  8c 
de  fbuveraincté  faits  au  Comté  de 
Bourgogne  par  tes  Empereurs  de  cette 
Maifon.  173  ryfuiv.  Ses  droits  paf- 
fent  pat  fucceflïon  i  la  Maifon  de 
Souabe.  174 
Fredegonde ,  Reine  de  Ncuftrie  fameu- 

fe.  i)  &  fuiv. 
Frédéric  de  Souabe  Empereur  ,  époufe 
Bcatrix  Comtefle  de  Bourgogne.  173. 
Rétablit  par  ce  mariage  les  Royau-* 
mes  d'Arles  8c  de  Bourgogne.  173  • 
170*  »  i8j.  Sa  vie,  fon  éloge.  175  e> 
fuiv.  Aime  &  favorite  la  nation  Com- 
toife.  180.  Sa  mort,  fes  enfans  ,  par. 
tage  de  fes  biens  entre  eux.  181 
Frefne ,  Place  forte  fur  les  côtes  de  Pro- 
vence ,  oU  les  SarraGns  étoient  can- 
tonnés ,  prife  par  Conrad  Roi  de  Bour- 
gogne, ii; 
Fribourg  Ville,  pourquoi  bâtie,  8c  pae 
qui.  ,  l?s 


/"^  Ardien  du  Comté  de  Bourgogne. 

vJ  Quel  Office  c'éroit.  413 

Qarnier  Maire  du  Palais  de  Bourgogne , 
trahit  Brunehaut.  18.  Sa  grande  au- 
torité dans  le  Royaume  de  Bourgo- 
gne, ae 

Gafcom,  oeuple  d'Efpagiie ,  paffe  le»  Pi- 
renées  8c  s'établit  dans  l'Aquitaine.  }• 
&  40.  Défont  l'arriere-garde  de  Char- 
lemagne à  Roncevaux.  0 
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Gatmara%  Mercucin  d'Arbois  Comte  de 
Gatinara,  Chancelier  ôc  Cardinal  .3J7 

Gérard  de  Rouflillon  -,  fon  extraction  t 
ion  mariage.  é*î-  Commande  dans  le 
Viennois ,  le  Lyonnois ,  la  Savoie  ÔC 
le  Comte  de  Bourgogne.  Fait  bâtir  le 
Château  de  Grimont  fur  Poligni.  Eft 
défait  dans  le  Comté  de  Bourgogne, 
6c  privé  de  fesGouvememens.  Lieu  de 
fa  retraite  6c  de  (a  fépulture-  74,  75 

Qcofl roi  de  Bourgogne ,  Comte  de  Mâ- 
con. .  »4f 

Gérard  ou  Gcrold  de  Vienne.  Qui  a  e'toir. 
85.  Table  généalogique.  1*7,148 

Gérard  de  Bourgogne  premier  du  nom  , 
Comte  de  Vienne  6c  de  Mâcon ,  Sire 
de  Salins.  171, 194,  &  Table  généalo- 
gique. l9S> 

Gérard  de  Bourgogne  fécond  du  nom  ♦ 
Comte  de  Vienne  6c  de  Mâcon.  i8v  , 
195 .        Table  généalogique. 

Ger berge  veuve  de  Carjoraan  Roi  de 
France  ,  ôt  fes  fils.  47 , 5 a 

Gerberge  fille  de  Lambert  Comte  de 
Mâcon ,  époufe  de  Guy  de  Bourgogne 
Comte  deMâcon.  144 

Gerberge  veuve  d'Adelbert  Marquis  d'I- 
vrèe ,  époufe  d'Henri  Duc  de  Bour- 
gogne (  8c  mere  de  Guillaume ,  fur. 
nommé  Otton  Comte  de  Bourgo- 
gne. ii<.  Si  elle  éroit  fille  de  Lam- 
bert Comte  de  Chalon  ou  d'un  Com- 
te de  Nevers.  1  «7.  De  oui  elle  étoit 
fille,  ôc  par  quel  droit  elle  tranfmit 
le  Comté  de  Bourgogne  à  Ton  fils 
Guillaume.  117 6*  futv.  Si  elle  aéré 
mariée  à  un  Comte  de  Vienne.  148 

Gerberge  fille  de  Guillaume  furnommé 
Otton  Comte  de  Bourgogne,  mariée  à 
Guillaume Il.Comte  de  Provence.  145 

Gibier,  abonde  au  Comté  de  Bourg.  344 

Gifeie  fille  de  Guillaume  H.  Comte  de 
Bourgogne  ,  mariée  à  Humbert  fé- 
cond Comte  de  Savoie  &  mere  d'A- 
deleide  Reine  de  France.  1 54 

GLcicre  naturelle  au  Comté  de  Bour- 
gogne. Comment  la  glace  s'y  forme. 
46 1  &  fuiv. 

Clone  ,  Seigneurs  de  Glane.  De  quelle 
Maifon  ils  étoienc  1&4 

Contran  Roi  de  Bourgogne.  Sa  vie  6c 
fon  éloge.  t  &  fuiv. 

Corgier ,  au  Comté  de  Ncufchatel.  Sui- 
te de»  Seigneurs  de  Gorgier.  i3a 

Généalogie  de  la  Maifon  dcGootyod.  m 


BLE 

Gouvernement  du  Païs  des  Séqmnot» 
à  prêtent  le  Comte  de  bourgogne  ' 
avant  la  conquête  des  Gaules  pirh 
Romains ,  ôc  après  cette  conque». 
Î77  &  fuiv. 
Goux,  Maifon  de  Goux  au  Comté  fi 
Bourgogne.  Chancelier  de  cette  Ma. 
fon.  j,j 
Gramrnont ,  Maifon  de  Grammont  a 
Comté  de  Bourgogne.  Son  origine  & 
fa  généalogie.  Ajîfrfa 
Grangtt ,  Maifon  de  Granges  au  Conté 
de  Bourgogne.      161 ,  473  &  jm. 
Granfon,  Jean  de  Graruon  Seigneur  de 
PèXmes.  Sa  mort.  409 
Granvelle  ,  Chancelier  6c  Cardinal  de 
Granvelle.  3  J7.  Estiqcuon  de  «rte 


Maifon 


II» 


Grimoald  Maire  du  Palais  d'Au&afie, 
met  fon  fils  fur  le  Troue  au  préju- 
dice de  l'héritier  légitime.  Eft  arrêté 
avec  fon  fils  ôc  ils  font  ponts.  j* 

Griuùlde  de  la  race  des  premien  Rois 
de  Bourgogne,  époufe  de  Gérard  de 
Rouflillon.  66 

Gripton  troifléme  fils  de  Charles  Mat- 
tel. Sa  part  dans  la  Monarchie  Fran. 

.  ooife.  Ses  frères  la  lui  retufent.  Trou- 
bles qu'il  excite  à  cette  oceafion.  4^ 

Grofon ,  au  Comté  de  Bourgogne.  Eu- 
mologie  de  ce  nom.  Salines  de  Oro- 
fon.        f  4fi 

Grottes ,  à  voir  au  Comté  de  Bourgogne. 
46*1  ç>  fuiv. 

Gmier  du  Souverain  au  Comté  de  Bour- 
gogne. 4* 

Gruiert  des  Seigneurs.  ftiJ. 

Guerres ,  dépeuplent  le  Comté  de  Bout, 
gogne.  3  ii 

Gui  de  Bourgogne  premier  du  nom,. 
Comte  de  Mâcon.        14]  &  /■»• 

Gui  de  Bourgogne  fécond  du  nom ,  Conv 
te  de  Mâcon.  Le  Comté  de  Mâcon  re- 
tourne après  fa  mort  au  Comte  de 
Bourgogne.  Ltf,  1» 

Gui  de  Bourgogne,  reconnu  Duc  de 
Normandie.  Guerres  à  cette  occafi«w. 
Et  quel  en  fut  le  fuccès.  UP 

Gui  de  Bourgogne  Archevêque  de  Vien- 
ne ôc  Pape.  Sa  vie.  Son  éloge,  ijj 
&  fuiv. 

Omette  de  Bourgogne,  mariée  au  Ck> 
Ce  deMaurienne.  »°* 
Guillaume  Abbé  de  S.  Bénigne,  ni 
Guillaume  I.  Comte  de  laurcofaC»^ 
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DES  MATIERES. 
Son  extraction.  Par    Hewi  de  Bourgogne ,  fils  de  Jean  Set. 

gneur  de  Montai gu. 


nommé  Otron. 

quel  droit  il  fut  Comte  de  Bourgogne, 
de  Mâcon  8c  de  Nevers.  Sa  vie ,  fon 
éloge,  fes  cnfans.  taj  &  fiav.  Pour- 
quoi il  fut  fitmommé  Otron.  139 

G  ml  tourne  II.  furnommé  le  Grand,  Com- 
te de  Bourgogne ,  de  Vienne  6c  de  Mâ- 
con. Sa  vie,  fon  éloge,  fapoftérité. 
1 Ç 1  &fuh. 

Guillaume  de  Bourgogne ,  fils  du  Com- 
te Guillaume  le  Grand.  1  f  5 

Guillaume  III.  furnommé  l'Allemand  , 
Comte  de  Bousgogne ,  de  Vienne  6c 
de  Mâcon.  iSt  &  ftàv, 

Guillaume  IV.  fumommé  l'Enfant,  Com- 
te de  Bourgogne,  de  Vienne  8c  de 
Mâcon.  164 

Guillaume  Comte  en  Bourgogne  ,  de 
Vienne  6c  de  Mâcon.  Sa  vie ,  fa  polie - 
rité.  16 7 ,  J70  &fuiv.  Table  géncal. 

i}Z,  194?  ipr 
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T  T  Abitans,  anciens  Habirans  confer- 
Xl  verenc  leur  liberté  fous  le  premier 
Royaume  de  Bourgogne.  Fart 
qu'ils  eurent  dans  les  terres  de  ce 
Royaume.  •  387 

Haute -pierre ,  jlUa-peTra ,  Abbaïe  du  lot 
de  Loiiis  de  Germanie  dans  le  parta- 
ge du  Royaume  de  Lotaire.  x.  Si  c'efl 
Moutier  Haute- pierre  Prieuré  de  Clu- 
ni  en  Franche  Comte'.  75 
Helviùe ,  partie  de  l'Helvétie  occupée 
par  les  Allcmans.  ! 
Henri  Duc  de  Bourgogne ,  époufe  Ger- 
berge  Comreflc  de  Bourgogne,  uô*. 
Donne  le  Comté  de  Nevers  à  Guil- 
laume fils  d'un  premier  lit  de  la  Com- 
tefTe Gerberge.  131.  Adopte  Guillau- 
me fils  de  fa  femme ,  6c  lui  fait  pren- 
dre le  nom  d'Orton.  ij*  .  141 
Henri  II.  Empereur ,  Rodolfe  troifteme 
Roi  de  Bourgogne  ,  t'adopte  6c  lut 
donne  fon  Royaume.  Guerres  à  cette 
occafion.  1 1 8 

Henri  m.  Empereur  8c  fils  de  l'Empereur 
Conrad ,  héritier  de  Rodolfe  troifiéme 
Roi  de  Bourgogne.  110.  EU  couronné 
Roi  de  Bourgogne  8c  d'Arles.  m 
Henri  IV.  Empereur.  Ses  différends  avec 
le  Pape.  jjj.  Vient  à  Befwçon.  154 
Henri  V.  Empereur ,  renonce  au  droit 


d'inveftiturc. 


1^ 


75  »  ??* 

Her  'tem  au  Comte*  de  Bourgogne ,  qui  ils 
étoient.  436 
Hermengardt  fille  unique  de  l'Empereur 
Louis  IL  mariée  à  Bofon,  qui  fut  de- 

Euis  Roi  de  Bourgogne.  86".  Défend 
l  Ville  de  Vienne  affiégée  pat  les 
Rois  de  Neuftric.  87. Eli  Régente  du 
Royaume  d'Arles  pendant  la  minorité 
de  fon  fils  Loiiis.  8p ,  90 

Hermcngûrdt  fille  du  Comte  Giilebert  , 
porte  le  Comté  de  Bourgogne  en  doc 
a  Letalde  deNarbonne  fon  mari.  110 
Bermengarde  veuve  du  Marquis  dïvréc, 
trompe  Rodolfe  Roi  de  Bourgogne^ 
110 

hlermengarie  féconde  femme  de  Rodol- 
fe III.  Roi  de  Bourgogne.  \i6  & /ùiv* 

Hilàegaràe  époufe  de  Ch  Allemagne. 
Leurs  enfans.  54 

liippulite  de  Bourgogne ,  porte  la  Sei- 
gneurie de  S.  VaUier  à  Aimar  de  Poi- 
tiers en  dot.  10  3 

Hommage  refufe,  enfaite  accordé  àl'Env 
pereur  pour  le  Comté  de  Bourgogne, 
par  le  Comte  Rainaud  I.  147.  Hum- 
raagetefu£e  à  l'Empereur  pour  leCom- 
té  de  Bourgogne,  par  Rainaud.  1 1 1 .  Et 
du  Comté  de  Vienne ,  par  Guillaume 
frère  de  Rainaud.  Suite  de  ce  refus. 
1 68  &  fuiv.  Qualité  de  l'hommage  de» 
Comtes  du  Royaume  de  Bourgogne. 
17)  .Hommage  pour  leComté  de  Bour- 
gogne promis  à  1* Empereur  par  Phi» 
lipe  le  Bel  Roi  de  France  ,  6c  pat 
Philipe  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne, 
contredit,  txo,  111,  144.  Rations 
de  l'exemption  du  Comté  Az  Bourgo- 
gne, de  l'hommage  envers  l'Empire,  ib. 
1 84.  Hommage  des  barons  du  Comté 
de  Bourgogne  à  Philippe  le  Bel.  ait 

Hongrois  ou  Huns ,  panent  de  l'Italie 
dans  le  Viennois ,  6c  en  font  chafies. 
po.  Entrent  par  l'Alface  dans  le  Com- 
té de  Bourgogne,  Prennent  6c  pillent 
Befànçon.  104,11] 

Hubert  Duc  Bourguignon ,  Abbé  de  Lu- 
xeul ,  beau-frere  du  Roi  Lothaire  IL 
Ses  diforends  avec  ce  RoL  dp  & 
fiùv. 

Hugo*  fils  du  Roi  Lothaire  IL  8c  de 
Valdrade,  tente  de  fucceder  i  fon 
pere.  71 

Hugue  Comte  de  Provence  j  qui  il  étoir, 

«ij. 
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Se  s'il  a  été  Comte  de  Vienne.  pi . 
10  ».  Paffc  en  Italie  pour  s'en  empa- 
rer. Eft  obligé  d'en  fortir.  pp.  Eft  cou- 
ronné Roi  d'Italie.  10 1.  Cède  à  Ro- 
dolté  II.  Roi  de  la  Bourgogne  Trans- 
jurane.les  droits  qu'il  avoit  au  Royau- 
me d'Arles.  10» 
Hugue  furnommé  Capet  ou  le  Noir,  pof- 
ledc  des  Domaines  en  Franche-Com- 
té. 10).  Y  devient  Comte  fupérieur. 
10;,  148,  149 
Hugue  Comte  6c  Evèque  de  Chalon , 
ennemi  des  Comtes  de  Bourgogne. 
117,141,147 
Hugue  fils  de  Rainaud  premier  Comte 
de  Bourgogne.  149 
Hugue  de  Bourgogne  Archevêque  de 
Befançon.  1$$ 
Hugue  de  bourgogne,  fils  de  Jean  Com- 
te de  Chalon ,  époufe  l'héritière  du 
Comte  de  Bourgogne.  190-  Ses  diffé- 
rends avec  fon  pere.  103.  Prend  le  ri- 
tre  de  Comte  Palatin.  aof.  Ses  en- 
tans.  108 
Hugue  de  Bourgogne  fils  du  précédent. 
208.  Gouverneur  de  la  Franche-Com- 
té pour  Jeanne  de  France  ComtefTe 
Palatine  de  Bourgogne  £a  petite  niè- 
ce. La  fait  fon  héritière-  *jo 


JEan  de  Bourgogne  Comte  de  Cha- 
lon. Tige  de  la  Maifon  de  Chalon. 
Sa  vie,  fon  éloge.  199,  101  drfuiv. 
Jean  de  Chalon ,  tige  des  Comtes  d'Au- 
xerre 


d'Arlai, 
*r«, 


&  fu\v. 
Jean  de  Chalon  tige  des 
Princes  d'Orange.  Sa  j 
307  &  fuiv. 
Jean  de  Bourgogne  Seigneur  de  Montai- 
gu.  xo8 ,  ai» 

Jean  de  Bourgogne  Seigncut  de  Montai- 
gu ,  petit  fils  du  précédent ,  &  fils 
d'Henri  de  Bourgogne.  75 ,  top 
Jean  Duc  de  Normandie  Se  depuis  Roi 
de  France,  Régent  des  deux  Bourgo- 
gnes. »3<?  Invite  les  Barons  de  Fran- 
che-Comté à  le  fuivre  à  la  guerre  con- 
tre les  Anglois.  140,  141.  Prétend 
fuccéder  au  Comté  de  Bourgogne.  144. 
Fait  eeffion  de  Tes  droits  à  Philipe 
le  Hardi  fon  fils.  ihid. 
Jwtne  ComreOe  Palatine  de  Bourgogne 


L  E 

Reine  de  France,  aitf.  Sa  vie  8c  fon 
éloge.  » 1 8  &  fuiv. 

Jeanne  de  France  Comtefle  Palatine  de 
Bourgogne  ,  mariée  a  Eudes  IV.  Duc 
de  Bourgogne.  Leur  pofiérité. 
&  fiàv. 

Jouffroi,  Jean  Jouflxoi  Cardinal  8c  Mi- 
niftre.  351 

Jouhe ,  Prieuré.  1 8t.  Fondé  par  Béatrix 
Comtefle  de  Bourgogne  oc  Impéra- 
trice. 184 

Jouhe ,  Eaux  minérales  de  Jolie.  Leur 
analife.  4ÎÔ"  e>  fuiv. 

7oux ,  Maifon  de  Joux  au  Comté  de 
Bourgogne.  485,587 

Ifabclle  de  France  fille  du  Roi  Philipe 
le  Long ,  8c  de  Jeanne  Comtefle  Pa- 
latine de  Bourgogne.  Ses  mariages* 
117 .Différends  pour  fes  droits  au  Com- 
té de  Bourgogne,  ijo  ,  13*  ,  133. 
Fait  héritière  Jeanne  de  France  Du- 
cheflê  de  Bourgogne.  334 

Ifièelle  Infante  d'Eipaçne  ,  Souveraine 
du  Comté  de  Bourgogne.  ajj 

Judith  féconde  femme  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire. Caufe  deplufieurs  guerres 
entre  Loiiir  8c  fes  fils.      56"  c>  fuiv. 

Judith  de  Normandie ,  epoufe  de  Rai- 
naud I.  Comte  de  Boutgogne.  14$ 

Juift  au  Comté  de  Bourgogne.  Lieux 
de  leur  réCdence.  En  (ont  chattes  à 
caufe  des  ufures  qu'ils  y  exerçoienr.13  É 
tr  fuiv. 

JutifdiÛion  du  Souverain  au  Comté  de 
Bourgogne-  Par  quels  Officiers  8c  eu 
quels  lieux  elle  s'exerçoit.  401  e>  fuiv» 
407 

Jufttce  des  Seigneurs.  Son  origine.  397» 
S'ils  la  rendoient  eux-mêmes  au  com- 
mencement. 3  pp.  Haute  Juftke,  pour- 
quoi fe  tient  à  découvert.  401. 


LAnce  merveilleufe  ,  donnée  à  l'Em- 
pereur par  le  Roi  de  Bourgogne. 

IOZ 

Lances  Bourguignones  en  réputation.  3  e*j 
Landri  de  Maers ,  fait  Comte  de  Ne- 
vers  par  fon  mariage  avec  la  fille  aî- 
née du  Comte  de  Bourgogne.  131  r 
143.  Prend  le  parti  de  fon  beau-pere, 
8c  l'abandonne.  14* 
Léger ,  S.  Léger  Evêque  d'Autun  f  re- 
lègue àLuxeul,  RapçUé  f ait  Idi- 


DES  MA 

nîftre.  %6.  Sa  mort.  37 
Letalde  Comte  de  Bourgogne  8c  dt  Mâ- 
con.  A  quel  titre  fie  à  qui  fes  Com- 
tes font  tranfmis.  1 10 ,  m 
Leudegefiie  Comte  du  Palais  6c  Patrice 
de  Bourgogne.  8 
Leudefe  Maire  du  Palais  d'AuftralIe  fie 
de  Bourgogne.  jd" 
Literius  Chancelier  de  Gontran.  11 
Livre  romaine,  ce  qu'elle  pefoit.  xiv 
Lieutenant  des  Baillis  au  Comté  de  Bour- 
gogne. Leurs  fonctions,  leurs  fiéges. 
*ot 

Lieutenant  du  Gruyef  Général  au  Com- 
té de  Bourgogne.  400* 

Lifola ,  Baron  de  Lifola  Franc-Comtois. 
\6o 

Loie ,  Château  des  Comtes  de  Bourgo- 
gne donné  à  l'Abbaïe  de  S.  Bénigne 
à  Dijon.  157 

Loignon ,  rivière  du  Comté  de  Bourgo- 
gne.   ,  J4» 

Lois  fuivies  au  Comté  de  Bourgogne. 
Voyez  Droit. 

Lombards ,  leur  origine,  leur  érabliue- 
ment  en  Italie,  leurs  irruptions  dans 
le  Royaume  de  Bourgogne.  Payent 
un  tribut  au  Roi  de  Bourgogne  fie 
au  Roi  de  Neuftric.  46 

Lombards.  Voyez  Juifs. 

Line ,  Monaftcre  à  Lône ,  lieu  défigné 
pour  l'entrevue  de  l'Empereur  fie  du 
Rot  de  France.  180 

Lons-le  Samier  ,  fon  ancienneté.  44  $- 
Prieuré  deLons.le-Saunicr.44«.B'où 
ce  nom  eft  tiré.  ibid.  Seigneurs  de 
Lons-Ie-Saunier.  447-  Salines  de  Lons- 
le-Saunier.  448  €>)««>• 

Lothaire  h  filyaîné  de  l'Empereur  Louis 
le  Débonnaire  ,  fait  Roi  d'Italie.  f  5. 
Ses  différends  avec  fon  pere.  Ï7  &  fuiv. 
Eft  Empereur.  Sa  part  dans  les  Etats 
de  fon  pere.  61.  Ses  guerres  avec  fes 
frères,  tfj.  Sa  vie.  Sa  mort.  ibid.  & 
fuiv. 

lothaire  II.  fils  de  l'Empereur  Loth  ai- 
re. Sa  part  dans  les  Etats  de  fon  pe- 
re. 66.  Donne  fon  nom  à  la  Lorrai- 
ne. £7.  Succède  à  Charles  Roi  d'Ailes 
son  rrere.tf9.Ses  différends  8e  fes  traitée 
avec  fes  oncles.  6*8  &  fuiv.  Sa  paflton 
pour  Valdrade ,  fie  quelles  en  furent 
les  fuites.  69  &  fuiv.  Sa  mort.  7» 
^Lothaire  Roi  de  Fttftcc.  Son  Règne  8c 
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Lo'ùis  furnommé  le  Débonnaire,  troifié- 
me  fils  de  Charlemagne ,  aflbcié  à 
l'Empiie.fuccéde  à  fes  Etats.  Ses  guer- 
res avec  fes  enfans.  Sa  vie»  Sa  mort. 
5J  &  fuiv. 

Louis  fils  aîné  de  l'Empereur  Lothaire  , 
Roi  d'Italie  8c  Empereur.  66.  Quelle 
part  il  eut  des  Etats  de  Charles  Roi 
d'Arles  fon  frère.  69.  Efi  dépouillé  du 
Royaume  de  Lothaire  fon  autte  fre. 
re.  Ce  qu'il  fait  pour  y  rentier.  Sa 
mort.  74  &  fuiv. 

Louis  fécond  fils  de  Louis  le  Débonnaire, 
Roi  de  Bavière.  <$.  Quelle  part  il  prie 
dans  les  différends  de  Lothaire  fon  fre. 
re  ainé  avec  leur  pere.  ^7  &  fuiv.  Par- 
tage des  Etats  de  fon  pere  avec  fes 
frères ,  il  fut  Roi  de  Germanie.  6%. 
Ses  différends  avec  Charles  le  Chau- 
ve. 66  &  fuiv.  Partage  avec  lui  le 
Royaume  de  Lothaire,  Se  quelle  rue 
fà  part.  7tf.Se  prépare  à  faire  la  guerre 
à  Charles  le  Chauve ,  qui  lui  avoir 
enlevé  l'Empire ,  8c  meurt.  77 

Louis ,  fils  aine  de  Louis  Roi  de  Ger- 
manie ,  fa  part  dans  les  Etats  de  fon 

Este.  78.  A  la  part  du  Royaume  de 
othairc  qui  avoit  apartenu  à  Char- 
les le  Chauve.  80.  Eft  Roi  d'Italie , 
fa  mort.  g  1 

Louis  le  Bègue  fils  de  Charles  le  Chau- 
ve Roi  de  France ,  fes  mariages ,  fes 
enfans ,  fie  fa  mort.  79 ,  80 

Louis  d'Outremer  Rot  de  France ,  fort 
règne  fie  fa  mort,  8s> 
Louis ,  dernier  Roi  de  France  de  la  fa- 
mille Carlovingienne.  ibid, 
Louis  ,  fils  de  Bofon  Roi  d'Arles  ,  élût 
Roi  après  la  mort  de  fon  pere.  8p. 
Eft  Roi  d'Italie ,  8c  Empereur.  90, 
01.  Dépouillé  de  l'Italie  fie  de  l'Em- 
pire. Sa  mott.  91,  ça 
Louis  de  Maie  Comte  Flandres,  s'opofer 
au  mariage  de  fa  fille  unique ,  avec 
Philipc  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne. 
Y  confent  fie  pourquoi-  145  e>  fttiv. 
Succède  au  Comté  de  Bourgogne.  S» 
mort.  247 
Luxe ,  Abbé  de  Lure  au  Comté  de  Bour- 
gogne. Se  prétend  indépendant  du 
Comte  de  Bourgogne  *i  des  droits  de 
régale.  A  quoi  ces  droits  font  réduits. 
187,  189.  II  tente  encore  de  fe  ren- 
dre Souverain.  Eft  obligé  de  reconnoî- 
txe  UfouYÇraineté  du.Cojnte  de  Bous- 
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Luxeul ,  Abbaïe  au  Comté  de  Bourgo- 
gne. Prife  Se  brûlée  parles  Sarraims 
Bc  tous  les  Religieux  maffacrés.  41. 
Abbé  de  Luxeul,  a  des  droits  de  ré- 
gale. 187.  Oardicnneté  de  Luxeul 
conteltca  entre  les  Comtes  de  Cham- 
pagne de  de  Bourgogne ,  réglée  par  la 
paix  d'Arras.  i33.  Droits  Royaux  de 
l'A  bb  11e  de  Luxeul  à  quoi  réduits.i&si. 
Eaux  minérales  de  Luxeul, leur  anali- 
le,  leur  vertu.  454 


MAcon  Comté,  paflb  dans  la  fa- 
mille des  Vicomtes  de  Narbonne. 
1 1 1.  Et  dans  celle  des  Marquis  d'Ivrée 
Comtes  de  Bou  rgogne.  u.  8, 1  j  0 , 1  j  t. 
Suite  des  Comtes  ds  Micon ,  de  la 
famille  des  Comtes  de  Bourgogne.  144. 
Retourne  aux  Comtes  de  Bourgogne- 
1 H  Jugé  relever  du  Duché  de  Bour- 
gogne. 186*,  lot.Paûc  au  Roi  de  Fran- 
ce par  aliénation.  1*7. 
Afoiwworfe  efdavage  modifié.  j8t.  Main- 
mortables  en  grand  nombre  au  Com- 
té de  Bourgogne,  Se  pourquoi.  J87. 
S' affranchirent  malgré  leur  Seigneur, 
&  comment.  3  85.  Pourquoi  il  n'y  en 
*  point  dans  les  terres  de  l'ancien 
Domaine  du  Souverain.  j83.  Droits 
des  Seigneurs  fur  les  Serfs  mainmor- 
tables  8e  fur  leurs  biens.  $97 
Maire  du  Palais ,  comment  il  fe  faifoit. 

Son  autorité'.  Ses  fondrions.  14 
Maires  des  Villes  du  Comté  de  Bour- 
gogne. Leur  qualité ,  leurs  fonctions , 
leur  jurifdic\ion.  Maire  de  quelques- 
unes  de  ces  Villes  portent  û  qualité 
de  Vicomtes,  ôc  pourquoi,  ^.i^&fuiv. 
Mairet  de  Bcfancon ,  Poëtc  en  épura- 
tion, jfc 
Atatsdettrre ,  lieu  ancien  dans  le  Pais  des 
Séquanois,  tenu  en  fouveraîneté  par 
l'Archevêque  de  Befançon  Se  le  Com- 
te  de  Monrbéliard.        178  &  /wv. 
Marbres  au  Comté  de  Bourgogne.  344. 
àftiréchtHX  de  Bourgogne,  Francs-Com- 
rois.  370 
Marguerite  de  Blois ,  mariée  à  Otton 
premier  Comte  de  Bourgogne.  18* 
Marguerite  fille  rTOtron  Duc  deMéra- 
nic  Comte  de  Boirrgogne ,  mariée  au 
Comte  de  Trieudingcn.  191 


BLE 

Marguerite  de  Bourgogne  mariée  à  Char- 
les Comte  de  Poitiers  fils  de  France. 
Leur  divorce.  Mort  de  Marguerite  de 
Bourgogne.  s  14 

Marguerite  de  France,  fille  de  Philipe 
le  Long  Se  de  Jeanne  Comteffe  de 
Bourgogne ,  mariée  au  Comte  de  Flan- 
dres. 11 7.  Guerres  Se  traités  au  fu- 
jet  de  fan  apanage,  ijo  c>  (nvv* 
Prétend  la  Régence  des  Comtes  de 
Bourgogne  Se  d'Artois  ,  pendant  la 
minorité  de  Philipe  de  Rouvre  Duc 
de  Bourgogne.  1)6*.  Succède  à  Phi- 
lipe de  Rouvre  dans  le  Comté  de 
Bourgogne  Se  l'Artois.  Sur  quel  fon. 
dément,  m&fuiv.  Ménage  le  ma- 
riage de  fa  fille  unique  ,  héritière  des 
Comtés  de  Bourgogne  ,  d'Artois  Se  de 
Flandres  Sec.  avec  Philipe  le  Har- 
di Duc  de  Bourgogne  Se  le  fait  réuf- 
fir.  147.  Son  éloge  Se  là  mort,  a+t 

Maurima,  Ville  auprès  de  S.  Claude  en 
Franche-Comté ,  ruinée  par  les  Sarra- 
fins.  41 

Maitrette ,  héritière  de  la  Mai  fon  de  Sa- 
lins ,  époufede  Gérard  de  Bourgogne, 
Comte  de  Vienne.  ip£ 

Méranie ,  Duché  de  Métairie  ,  oh  fitué. 
187.  Mai  fon  de  Méranie  ,  fon  origine 
ibid.  Extinction  de  cette  Maifon.  Ducs 
de  Méranie  Comtes  de  Bourgogne. 
i>7  &  fuiv. 

Minet  d'or ,  d'argent  8c  de  fer ,  au  Com- 
té de  Bourgogne.  4)  i  &fuiv. 

Minérales  ,eaux  minérales  au  Comré  de 
Bourgogne.  4Î  j  &  fuht. 

Mi{Ji  Dominiii ,  quel  emploi ,  quand  il 
a  commencé  Se  fini  6x&6\ 

JUommol ,  Patrice  de  Bourgogne ,  fes 
exploits.  4 ,  $..  Sa  révolte  Se  fo  mort, 

Monafliret  anciens  Se  fameux  au  Com- 
té de  Bourgogne.  3*7 ,  57,  98.  K  le 
premier  rome. 

Monglane,  Maifon  de  Monglane  ,  cTou 
font  fortis  les  Rois  d'Arles  Se  la  Mai- 
fon de  Vienne.  ija  ,  198 

JMonbs,  Edouard  Monin ,  FrancCom- 
tois.  M* 

Momose,  droit  de  battre  monnote accor- 
dé à  l'Eglife  de  BeJânçon.  77.  L'Ar- 
chevêque prétend  ce  droit  exclufif 
dans  fon  Diocèfe ,  même  contre  le 
Comte  de  Bourgogne.  *jf 

Montages,  Bailliage  de  la  Montagne  ea 
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DES  MAT 
Btigcy  ,  tenu  en  fief  du  Comté 
de  Bourgogne.  107 

Montagne ,  defeription  du  Pays  de  Mon- 
tagne ,  au  Comté  de  Bourgogne.  341 

Mombâliard ,  enrreprife  des  Comtes  de 
Montbéliard ,  fur  le  Comté  de  Boar- 
gogne  m  f.  Dcfcriptiondu  Comté  de 
Montbéliard.  157.  Origine  8c  Généa- 
logie des  Comtes  de  Montbéliard.  258 
&  fuiv.  Diflerration  fur  la  mou- 
vance du  Comté  de  Montbéliard.  »7» 
tr  fuiv. 

frjontfdiuon  ,  Maifon  de  Montfaucon  au 
Comté  de  Bourgogne,  fuccede  une 
première  fois  au  Comte  de  Montbé- 
liard. 160.  Une  féconde  fois.  161. 
Tranfmetce  Comté  par  un  mariage , 
à  la  Maifon  de  Virtemberg.        s*  3 

Monttr.onrot  f  Maifon  de  Montmourot. 
477.  Eaux  falées ,  Fabrique  des  fels  de 
Montmourot.  447  ç> fuiv. 

Montrichard,  Maifon  de 
*70 


NAntua  en#  Bugey  ,  dépendoit  du 
Comté  de  Bourgogne.  107.  Ccrps 
dr  Charles  le  Chauve  en  dépôt  à 
Nantua.  71 
Narbonne ,  Maifon  de  Narbonne ,  donne 
des  Comtes  à  la  Bourgogne  8c  au  MA- 
connois.  107, 11a  ,  137 

iïaffm  ,  Maifon  de  Naflàu  ,  fuccéde 
aux  biens  de  la  Maifon  de  Chalon. 
3x1,  jix.  Les  poflede  long-tems, 
efluïe  des  conteftarions  avec  le  Fifc. 
a*  g.  Avec  la  Maifon  de  Longue  vil  le. 
334.  Ce  qui  eft  arrivé  au  fujet  de  la 
fucccfEon  aux  biens  delà  Maifon  de 
Chalon ,  après  la  mort  de  Guillaume 
de  Naflàu  ,  Prince  d'Orange  8c  Roi 
d'Angleterre.  m  &  fuiv. 

JSavïpat  ion  au  Comté  de  Bourgogne.  34S 
Neuféateltn  Franche  Comté  ,  grande 
Maifon  ,  fon  origine.  i?8  &  fuiv.  Ses 
droits  au  Comté  de  Montbéliard. x6  3 , 
S70 

NeufchateJ  en  Suiflè,  fon  antiquité,  s  80. 
Comté  de  Neufcharel ,  fon  étendue 
&  fes  mouvances.  28s  &  fuiv.' 
Comtes  de  Neufcharcl  ,  des  Mai. 
fons  de  Fri bourg,  cfHocberg 8cd*Or- 
Jeans.  ibid  &  fuiv.  DhTertation  fur 
iw;  0e  Nçufçha- 
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tel  -»  noms  8c  rauons  dés  Prétendant 
au  Comté  de  Ncufchatel  ,  après  la 
mort  de  Madame  de  Nemours  »  déci- 
Gon  du  différend»,  s 8;  &  fuiv. 

Ntufchaxel ,  Maifon  de  Ncufchatcl  en 
Suiflè,  quia  poflede  la  Baronie  do 
Gorgicr  »  fa  Généalogie.  x8x  &/uiv. 

Revers ,  Comté  de  Nevers,  donné  pour 
dot  à  la  fille  aînée  de  Guillaume  I. 
Comte  de  Bourgogne.  1 40- 

Neuftrie  ,  Royaume  de  Neuftrie ,  d'où  il 
a  tiré  ce  nom ,  fes  limites. 

Neutralité  du  Comté  de  Bourgogne, 
dans  les  guerres  des  Rois  de  France , 
avec  la  Maifon  d'Autriche,  439- 

Nion  en  Suiflë ,  Fief  de  l'Archevêché  de 
Bclançon.  17* 

NobleJJè ,  Comtes  de  Bourgogne ,  renom- 
mes par  la  noblefle  de  leur  extractions 
107  , 161 , 164. ,  itfo , 175 

Noblejfe  ,  la  Noblefle  vient  originaire-- 
mentde  l'ingénuité.  38^.  Fixée  prin- 
cipalement par  la  ponefEon  des  Fiels. 
300.  Preuve  de  Noblefle  nécefîàire 
pour  être  admis  aux  Tournois,  imitée 
pour  être  reçu  dans  plufîeurs  Chapi- 
tres 8c  Monaiiéres  du  Comté  de  Bour- 
gogne. 37», 

Nublefle  en  grand  nombre  au  Comté  de 
Bourgogne.  36  g.  Renommée  dans  les 
Croifades.  jtfo.  Caufe  de  fa  diminu. 
rion.  371 , 37c» ,  407.  ç>  fuiv-  Diflin. 
guée  fous  les  Ducs  de  Bourgogne. 

£o.  Perte  de  fes  biens.  411.  Divers 
ts  fur  la  Noblefle  du  Comté  de 
Bourgogne.  atof  111,  213,  2x4». 
**o.  &  fuiv.  370,  408.  &  fuiv.  Plu- 
fîeurs Maifons  de  la  haute  Noblefle 
des  Pays  étrangers  établies  au  Com- 
té de  Bourgogne ,  depuis  pluflturs 
ficelés  377.  Généalogies  de  ces  Mai- 
fons. 4pf  çV  fuiv. 
Zfonir.Princefles  &  Dames  avoient  fou- 
vent  deux  noms.exemples  dans  nôtre 
hiftoire.  110,  135,  14$,  172/ 
Norbert,  Patrice  de  la  Bourgogne  Trans- 
jurane  8c  de  la  Contrée  de  Scodin- 
gue  ,  fondateur  de  LAbbaïe  de  Cha- 
teau- Chalon.  3J  ,  37- 
Norman  Jï ,  entrent  en  France.  6  j.  Don- 
nent des  Troupes  à  Robert  Roi  dé' 
France,  contre  Guillaume  I.  Com- 
te de  Bourgogne.  14a.  Viennent  au- 
iecours  de  Rauuud  I ,  Comte  de  Bour- 
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ODon  Comte  en  Bourgogne  ,  pcre 
deS.  Bernon  premier  Abbé  de  Clu- 
ni ,  fie  d'Anfgarde  mere  des  Rois  de 
France ,  Louis  Se  Carloman.  80 
Oifelet ,  Maifon  d'Oifclet  au  Comté  de 
Bourgogne-  xoo 
Olivier   de  la  Marche  Gentilhomme 
Franc-Comtois.  358 
Olivier  de  Vienne,  fon  tombeau  à  Ron- 
cevaux.  49 
Or ,  raines  d'Or  au  Comte  de  Bourgo- 

ancienne  da  dM 
Bourgogne ,  eftimées.  41  ; 

Orlêant ,  Royaume  ,  fon  extinction.  % 
O'fant ,  Mai/on  d'Orfaas.  57s 
Otton  I.  Empereur  s'empare  de  la  per- 
fonne  de  Conrad  Roi  de  Bourgogne. 
io$,  Epoufe  fa  foeur  ik  lui  tend  la 
liberté.  106 
Otton  Guillaume.  Voyez  Guillaume  L 
Otton  de  Bourgogne,  Comte  de  Ma- 
çon. 144 
Otton  de  Bourgogne,  fils  du  Comte 
Guillaume  IL  ij| 
Otton  I.  Comte  Palatin  de  Bourgogne , 
fils  de  l'Empereur  Frédéric ,  fà  vie. 
181  &  fuiv. 
Otton  II.  Duc  de  Méranie,  Comte  Fa- 
latin  de  Bourgogne,  fa  vie.  187  e> 
fuiv. 

Otton  III  Comte  Palatin  de  Bourgog.ip* 
Otton  IV.  ou  Ottenin  ,  Comte  Palatin 
de  Bourgogne,  fa  vie* u  &fuiv. 


TABLE 

Flandres.  41» 
Panenin,  Jéfuite  Millionnaire  à  la  Chi- 

Partage  des  Terres  de  la  Province  Séqua- 
noile,  entre  les  anciens  Habitans  ôc 
les  Bourguignons.  3  89 

Partage  notable  de  la  Monarchie  Fran- 


ooife ,  entre  l'Empereur  Lotbaire  ôc 
tes-  frères.  6  4.  Autre  partage  remar- 
quable du  Royaume  de  Lotbaire.  en- 
tre Louis  Roi  de  Germanie  ôc Char- 
les le  Chauve.  7$ 
Paflavant ,  Terre  de  la  Maifon  de  Mont- 
faucon.  x£4 
/amw  dans  les  Gaules ,  leur  autorité  , 
leurs  fonctions  ;  refient  longtems 
Gouverneurs  des  Bourgognes  Cisjura. 
ne  ôc  Transjurane.  1  fuiv. 

Peptn  Hérittel ,  Maire  du  Palais  d'Auf- 
crafie  ,  fe  fait  choilir  Maire  des  Ro  y  au  - 
mes  de  Neuftrie  ôc  de  Bourgogne.  Sa 
puiflance  ,  fa  poftéritc.  j  6  &  fuiv. 
Pépin  ,  petit-fils  du  précédent,  ôc  fils  de 
Charles-Martel ,  feul  Ouc  des  Fran- 
çois ,  efi  élu  leur  Roi ,  fa  vie ,  fet 
enfans.  4»  &£uiv. 

Pevin  fils  de  Carloman  «frère  de  Char- 

leraagne.   Voyez  Bernoiiin. 
Pépin  fils  de  Charlcmagne,  Roi  d'Italie. 
14 

Pebin,  fils  de  Louis  le  Débonnaire, 
Roi  d'Aquitaine,    y  $  &fniv.  60, 61 
Perrenot.  Voyez  Granvelle. 
Pefmes  t  Seigneurs  de  Pefmes,  de  la 
Maifon  de  Vienne.  178  ,  533.  Terre 
de  Pefmes.  ibid. 
Philibert  de  Chalon ,  dernier  mâle  de  la 
P  Famille  des  Comtes  de  Bourgogne.  Sa 

vie ,  fon  éloge.  3 17  cV  fuiv. 

Ayfages ,  beaux  Payfagcs  au  Comté    Philipelc  Bel  Roi  de  France  ,  jouit  du 
de  Bourgogne.  543       Comté  de  Bourgogne,  à  quel  titre' 


Palatin ,  titre  de  Comte  Palatin ,  prit 
par  les  Comtes  de  Bourgogne ,  depuis 
quand  ôc  pourquoi.  143 
Papes  du  Comté  de  Bourgogne.  3  SB 
Paris ,  Royaume  de  Paris.  3 
Parlement  de  Paris ,  le  Comte  de  Bour. 


118.  &  fuiv. 

Philipe  Comte  de  Poitiers ,  époufe  Jean- 
ne Comtefle  Palatine  de  Bourgogne. 
113.  Eft  Roi  de  France  fous  le  nom. 
de  Philipe  V.  Abrégé  de  fa  vie. 
»»î  CV  fuiv. 


cogne  préGde  à  la  première  tenue  du    Philipe  furnorarné  de  Rouvre  ,  Duc  8c 


Parlement ,  fixé  à  Paris.  1 1  r 

Parlement  des  deux  Bourgognes ,  quand 
a  commencé, 8c  où  il  lé  tenoit.  tff  , 
407.  Fixé  à  Dole  pour  la  Franche. 
Comté.  \6< 
parlement  de  Franche-Comte'  »  favorite 
à  la  Cour  d'Efpagne  ,  ôc  foutenu  con- 
jxe  le  Gouverneur  ôc  les  Minuties  de 


Comte  de  Bourgogne,  ajtf  tr  fuiv. 
Philipe  furaommé  le  Hardi ,  Duc  de 
Bourgogne  ,  prétend  au  Comté  de 
Bourgogne.  144.  Epoufe  l'héritière 
des  Comtés  de  Flandres ,  d'Artois  ôc 
de  Bourgogne,  »4î  f>  fuiv. 

Places  fortes  du  Comté  de  Bourgogne. 

Plaint 


DES  MA 

Pla'mt ,  Thoma*  de  Plaine  Chancelier 
de  l'Empereur  Maximilien.  J57.  Al- 
liances de  ceccc  Maifon.  38; 

Plombiers ,  Eaux  thermales  de  Plombie- 
re  ,  leur  analife.  45  f 

Poijfont  abondent  au  Comté  de  Bour- 
gogne. _  344 

Poitiers,  Généalogie  de  la  Maifon  de 
Poitiers  &  fon  ctabLùTement  au  Com- 
té de  Bourgogne.  ?lï  <7*  /*,v* 

Poligny  Abbaïe.  Si  elle  étoit  à  Pofigny 
en  Franche-Comté.  70".  Château  de 
Poligny  par  qui  bâti.  74 

Pontaillier,  origine  de  la  Maifon  de  Pon- 
taillier  fur  Sône.  190 

Port.  Comté  de  Port  en  Franche-Corn- 
té.  76 

Prêftt  de  Rome,  quelle  dignité,  m 

Prefideut  des  Provinces  fous  l'Empire 
Romain.  Leurs  fondions  Se  leur  au. 
torité.  j7j> 

Préjidms  des  deux  Bourgognes ,  Franc- 
Comtois. 

Préftdens  des  Etats  au  Comte  de  Bour- 
gogne. 416  fuiv. 

Prevatt ,  quand  établis  au  Comté  de 
Bourgogne.  401  &fuiv. 

Prévôtés  du  Souverain  au  Comté  de 
Bourgogne.  40t 

Preuve  par  le  duel ,  l'eau  6c  le  feu.  70 

Protade  Patrice,  Maire  du  Palais  de 
Bourgogne.  S'il  étoit  de  Befançon.  17 


QVntgey,  lieu  de  la  naiflânee  de 
Guy  de  Bourgogne  Pape  ,  fous  le 
nom  de  Calixte  fécond.  155 
Simon  de  Qyingey.  358 


RAtotoni  Comte  de  Bourgogne , 
époufe  l'héritière  de  Caftille  -,  leur 
poftériré  régne  fur  les  Ef  pagnes.  157 
Rainaud  I.  Comte  de  Bourgogne,  fa 

_  Ve'  .  »  «45  &  fuiv. 

Rainaud  U,  Comte  de  Bourgogne,  fa 

fi        »  itt    n  &  f"V- 

tiatnaua  III.  Comte  de  Bourgogne , 

„kvie.  166  &  fuiv. 

Rainaud  de  Bourgogne,  Comte  de  Mont- 
bel  lard.  %g% 

Rainfroi,  Maire  du  Palais  deNeufttic 
«  de  Bourgogne.  j8 


TIERES. 

Ramneléne,  Duc  delà  Haute  Bourgogne, 
&  Patrice  de  la  Bourgogne  Transju- 
rane.  30  ,  jj 

Raoul,D\ic  de  Bourgogne  8c Roi  de  Fran- 
ce, fes  différends  avec  le  Comte  de 
Bourgogne.  81 ,  14c 

Raolin  Nicolas,  Chancelier &Miniftre. 

Jjjô\  Jean  Raolin  Evêque  de  Cha- 
on.  ij 
Régule,  Règlement  fur  les  Droits  de 
Régale.  17  2 

Reine,  époufe  de  Rainaud  IL  Comte 
de  Bourgogne.  Ko,  itfj, 

Religion  Catholique,  quand  annoncée 
au  Comté  de  Bourgogne.  36*7.  Voyes 
le  premier  tome. 
Rites ,  Eaux  des  Rèpes  auprès  de  Ve- 
lbuli  leur  analife ,  leur  vertu.  4js 
Reverfmont ,  Terres  du  Reverfmont,  te- 
nues en  fief  du  Comté  de  Bourgogne, 
par  la  Maifon  de  Coligny.  aoS 
Richard  le  Juûicier  Duc  de  Bourgogne. 
Sa  Famille.  8f ,  88  ,  90.  S'il  a  été 
Comte  de  Bourgogne.  xoj 
Richard  Duc  de  Normandie  ,  vient  au 
fecours  du  Roi  de  France  contre  Or- 
ton  Guillaume  Comte  de  Bourgogne. 
14t.  Rainaud  Comte  de  Bourgogne 
époufe  fa  fille.  14*.  Reçoit  de  lui  un 
puiffant  fecours.  1471 
Ricomer  Patrice  delà  Bourgogue  Tranf- 
juranc.  iS 
Rivières  du  Comté  de  Bourgogne.  54* 
&  fuiv.  Quelles  font  navigables.  ibid. 
Robert  le  Fort ,  auteur  de  la  Maifon  de 
France.  6> 
Robert ,  petit. fils  de  Robert  le  Fort ,  Roi 
de  France ,  fait  la  guerre  au  Comte 
de  Bourgogne.  81  ,  81. 

Robert  Comte  Palatin  de  Bourgogne. 
.    Sa  vie.  air»  &  fuiv. 

Robert  Comte  d'Artois.  114,  115.  Ro- 
bert d'Artois  Comte  de  Beauraont. 

Roche ,  Maifon  de  la  Roche  en  mon- 
tagne. t6*t 

Roche ,  Seigneur  de  la  Roche  fur  l'Oi- 
gnon ,  Duc  d'Athènes  Se  de  Thébes. 
370 

Rochefort ,  Guy  Se  Guillaume  de  Roche* 
fbn  Chanceliers  de  France,  étoient  du 
Comté  de  Bourgogne.  358 

Rodolfs  I.  élû  Roi  de  la  Bourgogne 
Transjuranc.  Sa  généalogie.  Sa  vie. 
9*  &  fuiv, 
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Rodolfe  II.  Roi  de  Bourgogne  8c  d'Ita- 
lie.  Sa  vie.  98  &  fuiv. 

Rodolfe  III.  Roi  de  Bourgogne.  Sa  vie. 
116  tr  f**v. 

Roland  Comte  d'Angers.  Son  tombeau 
i  Roncevaux.  jo 

Roncevaux  ,  lieu  dans  les  Pirenées  où 
f  arrière  -  garde  de  l'Année  deCbarle- 
magne  fut  défaite.  49 

Rotfrtd  Comte  en  Bourgogne.   96,  98 

Roujftllon,  voyez  Gérard  de  Rcuffillosu 

S 

S Acre  des  Rois  de  France,  quand  a 
commencé.  4$ 
Salinet  au  Comté  de  Bourgogne.  455  & 
fuiv.  Defcnptiun  des  Salines  ôc  ana- 
life des  eaux  falces  de  Salins.  441  & 
fittv. 

Salins,  Hiftoire  abrégée  de  Salins.  43* 
&  fuiv.  xOi.&3o+.  Maifon  de  Salins. 
Son  origine,  m.  SaGcnéalogie.  iyj. 
Sa  fin.  19* 

Sarrafms,  fe  rendent  maîtres  de  l'Efpa- 

.  g  ne.  Pénétrent  en  France.  Ravagent 
le  Comte  de  Bourgogne.  Sont  défaits 
en  drirerens  combats.  40 ,  41.  Sont 
battus  en  Efpagne  par  Charlemagne. 
49.  Sont  ebafles  de  Provence  par 
Conrad  Roi  de  Bourgogne.       x  14 

Saunot ,  Eaux  falces  de  Saunor.  Leur 
analife.  4î*  & 

Savoy  t ,  Maifon  de  Savoye,  fe  rend  puif- 
fante  dans  la  Bourgogne  Transjurane. 
175.  Tire  avantage  du  mariage  de 
Philippe  de  Savoye ,  avec  Alis  Com- 
reiTe  de  Bourgogne,  aop  ,111,  x$ o. 
Ménagée  par  les  Ducs  de  Bourgogne, 
«fi 

Saxons  paffent  en  Italie  &  de  là  en  Bour- 
gogne. Sont  renvoyés  dans  leur  pais. 
4.  Leur  révolte  fous  Pcpin.  4$.  Soumis 
par  Charlemagne  ôc  transférés  en  par» 
tieen  France.  4! 

Scarites,  gens  de  guerre.  Quelles  Troupes 
portoient  ce  nom.  itf 

Sceaux ,  différentes  efpéces  de  fceaux 
dont  les  Seigneurs  ufoient ,  rendoient 
les  Lettres  authentiques.  Quels  Sei. 
gneurs  avaient  droit  de  fcellcr  les  ac- 
tes. js8 

Scey ,  Maifon  de  Scey  au  Comté  de 
Bourgogne.  x6S 

Stodingu*  ,  Comté  de  Scodinguc  en 


BLE 

Franche-Comté.  6*7,  7*. ©r 

Seigneuries  comment  formées.  387  <> 
fuiv.  Pourquoi  démembrées.  411  & 
fuiv.  Seigneuries  au  Comté  de  Bour- 
gogne,qut  reffortiflent  immédiatement 
au  Parlement  de  la  Province,  Se  pour- 
quoi. xSS 

Seigneurs  difpotbientpar  forme  de  Let- 
tres Patentes  à  l'égard  de  leurs  fujets. 
398.  Comment  ils  terminoient  leurs 
différends  entre  eux.  3 pp> 

Seille,  rivière  du  Comté  de  Bourgogne. 
Etimologie  de  ce  nom.  34^ 

Sépultures  des  Comtes  de  Bourgogne. 

IWi  «*4  »  »  «4«  .  »îî»  »7*.  » 
185,  191 

sêqumoit,  premiers  Habitans  du  Com- 
té de  Bourgogne.  308 

Serfs  t  voyez  Ma'tnmortAUs. 

Sibille  de  Bourgogne ,  époufe  d'Hugue  I. 
Duc  de  Bourgogne.  149 ,  1  î  + 

Sigebert  I.  Roi  3'AullraGe.    x ,  5 ,  &  S 

Sigebert  II.  Roi  d'AuttraGe.  14 ,  jo  ,  34 

Sire ,  qui  portoit  ce  nom  au  Comté  de 
Bourgogne.  391 

Saône  rivière,  limite  de  l'Empire  8c  du 
Royaume  de  Neufirie.  65 

Sonate ,  Maifon  de  Souabe  fuccéde  à 
celle  de  Franconie  ,  6c  prétend  le 
Royaume  de  Bourgogne  par  cette  fuc- 
cetnon.  174 ,  17$ 

Succeflhn  à  la  Souveraineré  du  Comtû 
de  Bourgogne ,  paflë  à  l'aînée  des  filles 
du  dernier  pofldleur,  au  défaut  de  les- 
defeendans  mâles ,  à  l'exclulion  des 
mâles  collatéraux.  170,  187,  195  , 
108 , 143 .  Suie  la  ligne  d'où  les  biens 
font  mouvant ,  &  retourne  aux  def- 
eendans de  la  fouche  commune  avec 
le  défunt ,  préférablcment  aux  plus 
proches  païens  qui  ne  font  pas  de  la 
ligne.  istf ,  144 

Sujets,  des  Seigneurs  au  Comté  de  Bour- 
gogne ,  peuvent  plaider  devant  les  Ju- 
ges Royaux  en  première  inftance.  407 

Susses,  terrain  dont  les  Suifics  fe  font 
emparés  au  Comté  de  Bourgogne ,  6c 
ce  qui  s'eû  pafic  à  cène  occafion.  i$  s. 
&  fuiv. 

Sur  an,  rivière  du  Comté  de  Bourgogne, 
étimologic  de  ce  nom.  3*$ 

Sstrfêance ,  terres  fequeftrées  8c  en  fur- 
feance,  entre  les  Comtes  de  Bourgo- 
gne, ôç  les  Ducs  de  Lorraine  Ce  de 
B*u  aj<j 
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DES  MATIERES. 
t  Surhauffement  volontaire  du  prix  du 

Sel ,  moyen  ordinaire  au  Goutté  de 

Bourgogne  ,  pour  fubvenir  aux  be- 
t  joins  de  la  Province.  417 , 44»  r> 

/un/. 


Bourgogne  ,  &  vie. 


THeodebert,  Roi  d'Auftrafïe  ,  fts 
guerres  avec  Thieni  Roi  de  Bour- 
gogne. t+&fuiv. 
Thtodoin  ,  Comte  de  Vienne.  4$ 
Theodorîc ,  Archevêque  de  Befançon  , 
premier  Chancelier  de  la  Bourgo- 
gne Transjurane.  45 
Theudefroi,  Patrice  de  la  Bourgogne 
Transjurane.  9 
ThtudeUtn* ,  faux  de  Thierri  Roi  de 
Bourgogne,  a  le  Gouvernement  de 
la  petite  Bourgogne.  t4-  Son  crédit 
à  la  Cour  du  Roi  fon  frère.  *r 
Thiebaud  Comte ,  tige  des  Comtes  de 
Provence  „  Marquis  de  Tofcane  8c 
'    Rois  d'Italie.  ,73 
T)iteberget  époufe  de  Lothaîre  IL  t». 
Ses  différends  avec  le  Roi  fon  1 
70  r>  [uiv. 
Thierri  I.  Roi  de 

14  &  fuiv. 
Thierri  Û.  Roi  de  Neuflrie  ,  6c  de 
Bourgogne,  là  vie,  36* 
Thierri  111.  dit  de  Chelles,  Roi  de 
Ncuftrie  ÔC  de  Bourgogne,  fa  vie. 
41  tr  furv. 
Thoire,  Sires  de  Thoire ,  Vaflàux  des 
Comtes  de  Bourgogne  i  guerres  à  cette 
occafion.  107  &  fuiv. 

Toi  fon  %  Ordre  de  la  Toifon  ,  Cheva- 
liers Franc  -  Comtois  dans  l'inftitu- 
tion  de  cet  Ordre.  Fait  fingulier.  410 
&  fuiv. 

Tournoi» ,  Gentilshommes  du  Comté  de 
Bourgogne,  qui  fe  font  distingues  dans 
les  Tournois.  371  d*  fuiv.  Preuve  de 
Nobleûe  pour  être  admis  aux  Tour, 
nois.  37a 

Trabea  r  Robe  des  grands  Magifirars  de 
de  Rome.  Sa  forme  1 1 

Troues ,  Poncerte  de  Travcs ,  époufe 
de  Guillaume  de  Bourgogne,  Com- 
te de  Vienne  6c  de  Maçon.  171 

Troupes  ordinaires  6c  extraordinaires  au 
Comté  de  Bourgogne ,  fous  la  domina, 
tion  de  l'Efpagne.  416  eV /uiv.  Nom- 
bre de  Soldats  Franc»  Comtois  au 
fcryicc  de  la  France,  j 1 7 


VAlengbt ,  Comté  démembré  de 
celui  de  Neuichatel,  6c  réuni. 
tSi 

Valdaiene ,  Duc  de  la  haute  Bourgo- 
gne ou  Franche-Comté,  qui  il  étoit. 
19.  Sa  mort.  17 
Valderade ,  de  la  maifon  d'Alface,  aimée 
par  le  Roi  Lothaire.  70.  Suite  de  cet 
amours.  71  &  fuiv. 

Véliet ,  certes  de  S.  Valier  tenues  pat 
les  Comtes  de  Bourgogne.        10 3 
Vandalmsr,  Duc  Patrice  delà  Bourgogne 
Transjurane.  9 
Varadon ,  Maire  du  Palais  de  Neuflrie , 
6c  de  Bourgogne.  37 
Varafque  Comté ,  fait  partie  du  Comte 
de  Bourgogne.  7«  •  Tire  fon  nom  d'u- 
ne nation  Bourguignone.  387.  Mont- 
béliard  dans  le  Comte  de  Varafque, 
*7o 

Varlett,  Gentilshommes  apetlés  Varleta, 
3*1  . 

•Varnacatre ,  Comte  du  Palais  de  Bour- 
gogne. 8.  Premier  Maire  du  Palais 
de  Bourgogne.  14,  ir> 

ÏVotteville,  Origine  6c  Généalogie  de- 
là Maifon  deAVattevilte.  $43  rjrfuivr 

Vaucmre,  Richard  de  Vaucaitc,  Con- 
nétable du  Comté  de  Bourgogne,  t  1 3 

Vaudrey  ,  Claude  de  Vaudrey  fameux 
dans  les  Joutes  6c  Tournois.  373, 
De  la  Maifon  de  Vaudrey ,  au  Corn- 
té  de  Bourgogne.         374  &  fuiv. 

Vaux  fut  Foligny ,  Monafiere  par  qui 
fondé.  118 

Vergy ,  ancien  érabliiïemcnt  de  la  Mai- 
fon de  Vergy  au  Comte  de  Bour- 
gogne, aitf. 

Venta  ,  famille  Vettia  à  Rome.  16 

Vicomte,  nombre  des  Vicomtes  en  Fran- 
che-Comte. 413 

Vienne ,  Maifon  des  Comtes  de  Vien- 
ne ,  ton  origine.  1  si.  Sa  Généalogie. 
8f.  Branches  de  cette  Maiibn.  198»- 
Si  les  Sires  de  Vienne,  6c  de  Pa- 
gny,  en  font  defeendus.  ibid.  e>  fusvi 
Jean  de  Vienne,  Sieuc  de  Roulans, 
Amiral  de  France.  3  7 1 

Vienne  Comté ,  parle  dans  la  Maiforr 
des  Comtes  de  Bourgogne ,  6c  com- 
ment il  en  fort,  r  48 ,  15a.  Voyez  171 ,. 
18»,  19t.  Extinction  des  Comtes  de 
Vienne  de  la  famille  des  Comtes  de- 
Baurgogr.c.  jpj 
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fflte  épôufe  de  Rodolfe  L  Roi  de 
la  Bourgogne  Transjurane.        3  3 

Vtlkt  à  Marrie  au  Comté  de  Bourgo- 
pne.  41  f 

pillebatd  ,  Patrice  de  la  Bourgogne 
Transjurane  8c  du  Comté  de  Scodin- 
gue.  Ses  différends  avec  Flaocat  Mai- 
re du  Palais  de  Bourgogne.  Sa  mort. 

*7.  I*»  J| 
ytlU-Francon ,  Guy  de  Ville- Francon, 

Bailli  du  Comté  de  Bourgogne  ,  mé- 
contente la  Nobleffe  du  Païs,  qui  y 
prend  les  armes.  %\% 

Vint  du  Comté  de  Bourgogne.  344 

Vifigott ,  leur  Royaume  en  Efpagne  8c 
dans  une  partie  des  Gaules.  9 

Vitikmi  Duc  des  Saxons ,  fe  foumet  à 
Charlemagae.  49 

Vncilene  Duc  d'Allemagne  ,  fait  tuer 
Frotade  Maire  du  Palais  de  Bour- 
gogne. 17 

Univerfué  établie  au  Comté  de  Bour. 
gogne.  411 

Wlft  Patrice  de  la  Bourgogne  Tranf- 
jutaoe  fie  du  Comté  de  Scodinguc  18 


MATIERES,  * 

mfoade  Maire  du  Palais  de  NcùBxitf 

fie  de  Bourgogne. 
V itinéraire t  abondent 


au  Comré  deBour- 
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ZTrmghem,  Agnès  de  Zeringhem; 
époufe  Guillaume  IH.  Comte  de 
Bourgogne,  itfj.  Ducs  deZeringhem 

S rétendent  à  la  fucceŒon  du  Comté 
e  Bourgogne,  itftf.  Obtiennent  de 
l'Empereur  la  confifeation  fie  l'invef- 
titura  des  Etats  deRainaud  Comte 
de  Bourgogne.  r<8.  Et  du  Comté  do 
Vienne  lut  Guillaume  de  Bourgogne. 
17  t.  Guerres  à  cette  occaflon.  ibid* 
Ô"  fuiv.  Accommodement  par  lequel 
la  Bourgogne  Transjurane  leur  de- 
meure. Ducs  de  Zeringhem  oui  l'ont 
pofledée.  17  i  &  fuiv. 
ZuinHbolde  Roi  de  Lorraine  «  s'empare 
d'une  partie  du  Comté  de  Bourgo- 
gne 9Z 
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P.  18*.  /.  «46c  a*  au  lieu  d*Otton  III.  L  Ortunll, 

P.  ipf.  parmi  les  enfans  de  Gérard  I.  ajoutés  Ide  mariée  à  Simon  II.  Dud, 

de  Lorraine ,  8c  au  lieu  de  Guionne  de  Bonne.  k  Guionnc  de  For cft, 
P.  xp7.  I.  xx.  après  qui  font,  lifsz  les  tiges. 
P.  11$*.  i.  aj.  rétabli  /.établi. 
P.  %xf.  k  13.  peut.  k  pouroic. 
P.  247.  *.  14.  quand.  I.  û,  &  e*  place  d'auroit.  I.  avoit. 
P.  Z64.  /.  14.  fonda.  k  rétablir. 
P.  18p.  /.  ps*.  il.  k  elle. 
P.  &P4.  /.  17.  porté*.  I.  porté. 
/\  jai.  I.  14.  PUibene.  /.  Philiberte. 
P.  jat.  I.  a*,  inftitue.  I.  intlitua. 
P.  317.  /.  p.  demande.  demandée. 
P.  s<8.  /•  S.  briguées.  I.  brigués. 

P.  3tfp.  a  la  fin  de  l'art,  x  ,  où  il  eû  die  que  Philippe  le  Bon  donna  à  quel- 
ques Seigneurs  le  titre  de  fes  Coufins ,  ajoutés ,  qu'ils  l'ctoient  en  effet 
en  quelque  degré. 

P.  373.  k  at.  Chareguion.  I.  Chatelguion. 

P.  403 . 1.  ti.  Charie.  k  Charié. 

P.  440.  l.pen,  extraordinaire,  f.  d'extraordinaire. 

P.  4s  1.  ajoutés ,  Raald  de  Granges  nommé  témoin  d'un  Traité  fait  entre 
l'Archevêque  de  Befançon  Hugues  III.  8c  Amédée  de  Montfaucon,  à  la  fin 
du  douzième  fiede .  8c  Félicité  de  Granges  époufe  de  Renaud  de  Délie 
Chevalier  ,  morte  en  1318 ,  fuivant  fon  epitaphe  qui  eft  dans  l'Eglifc  de 
Florimont  en  Al  face. 

P,  513. k  ao.  établis,  k  établies. 
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